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APPROBATION. 
•  •  • 

•  T'AyIû  le  neuvième  volume  àcÏHifloirc  Fcchfiaf}t<^ue  àcWon-  , 
J  iîclu  l'Abbé  fi.£Uiix«  Faicà Paris  Je  douzième  Novembre  170t. 

TAbbé  COURCIER! 


AVTK^    APPROBATION. ^ 

T*A  Y  lu  le  neuvième  volume  de  VHifloire  Ecclefafliejue  par 
Monfieur  l'Abbé  Fleury  ,  dans  lequel  je  n'ai  rien  trouve  que 
de  très-conforme  à  la  foi  &  aux  bonnes  moeurs.  Cec.  ouvrage 
m'a  paru  très-uûle  U  <rd$-édifiaQt.  £n  Sorbonne  ce  ii.  No* 
vembrexyox. 

A.  SALMON. 
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I OUI  s  pat  ta  f;r«ce  dtOicB  Rui  4e  France  tc  4c  Navirre  :  A  nos  anm  It  Uni  CABlcIHcn ,  b»  CcM>' 
^  letiani  not  Couii  4c  PjrlcoaeiK  i  Matiiei      Rc<.)ttéi(v  •r4tiiaiiei  de  iwciv  HA(«I ,  Crand  CmMI  •  Vtc> 
vôc     Catii  jBaiiliii  ,  SfcmdiaHi.,  Uuri  Lieutrnafls tWtlt  tc  autre*  ncM  Julliclen       ^panlemÎMi ,  SAtthr, 
Notre  bica  Ami  ViacK  Emety  i peu .  Oojreii  de«  Syndics  dei  Lilirairn  aclmprimeuttde  l'arit  ,Nout  «yaoi  ni». 
himbliNMm  fait  teoNi^ttC^lKaaiu  let  Letiict  J.  fiivilc^c  «jue  Nous  lui  avooi  accortUei  le  deusifimae  Février 
dern-er  ,  pour  trente  annéei  i  pour  t'imprcOîon  Je  iou>  Ici  Ou<ia  jci  du  Sieui  Abbé  FIcuty  .  notre  CtinliHcuf ,  it 
n'y  cil  f-iii  iftcniion  que  de  ion  Hiftuiie  tccl  iîaltitjue  ,  qui  ne  Uit  qu'ime  partie  de  let  Uuviagci  -,  tymi  encote 
compofc  ceux  miicutet ,  le  Caiechilme  Hiflat  que  û  ion  Abtcg:  .  les  Msuit  dcslltjïliies  ,  les  Moeuti  des  Chti» 
tiens  ,  li  li  tiiiu>ii  au  droit  Itcledjil.que  ,  le  TtJitc  du  Choix  &  Je  la  Mcihodedei  Etudes  6e  le  Dcvo  t  dri  M^trei 
6c  H:i  U.>iikII:v1Uci  ,  5c  que  >ommc  n  itrc  inieimon  ivint  tté  itc  lui  iccotdet  nos  Leittri  Je  Kf:vilfge  pour  ton 
l:s  U  iv(i^;cs  ijJu  liciir  Ai'bt  F!cijiy  ,  il  ;c  ttouvo  t  ii  jnruo  ns  pi  vc  Je  cciie  grjcc  pjr  i,i  iculc  oniifliun  >!:(  ti» 
ICe^  defiliit  .ivtc>  djut  ooldii^  1  I.c t (  i  et  Ju  Ir  m  cmt  F.  vrirr  dViii-.cr  ,  ce  qu  il  ne  pcui  faite  ûni  que  nous  lui  ac> 
Cor Jioisi  Je  nouvelles  Letirct  Je  l'nv  i  gc  ,  -(U  .1  ii  .u^  a  n ^i- iiumulcmcui  | j  i  Iuppi:c(  Je  lui  vd jlmt  a^cot  der« 
A  ces  C:iii'  t;i  >  vo  jljni  ravoCi4b!eini;M:  it  jKcr  le  t  <  (  met  y  pet:  .  &'  l:  icicmpealcr  de  Ion  application  i  nous  avoir 
diiiinr  II;  u  1  '  Jnrjnte  ans  l'imprcilion  Je  [)  oi  Je  iMUjir.e  V^Ijuki    un;  m         ,  qu'in-^H^r'*  ,  Junc  quelques- 
uns  u''iii  :  pat  cii  luut  le  luc^e»  qu'il  ivon  cipcie  :  Niiu>  lu  j  vont  t  et  m  <«  Si  jccor  li  ,  peime:  tons  «  jccotJoni 
par  c.s  l'ie  éiiiei ,  li'impr  met  ou  la  re  impiini.-r  tous  let  Uuvtjget  iiiji   li-  i  A  lue  Flcnry  ,  m  ,m  In  :  Hiiloirs 
Ecclclïillique  Je  M.  l'/ib>>i  Pleurf  >  loa  Cat.:chirmc  HJiotiqu  ravec  lôn  Abtci;c  k  eu  loutet  laaguci  >  les  Mixiir* 
des  irtaéliiei ,  Se  des  Chtéiieiii  ,  l'Iiill  tut  oo  au  Dt nit  Ecclelull  quc.le  Ttaiié  Ju  Choia  fie  Je  la  Méthode  des  £iii> 
des  ,  Se  fon  Traité  du -aevoir|ln  Maures  Se  des  t>oineUiqaei.  Coinfneniaire  Littéral  Tur  loat  Ici  Livret  d«  l'Ecri- 
IwaSaiatc  avecdci  D.ireriationiou  l'iolegomcnes ,  par  le  l'ère  Calmet  ,  avec  fon  HiAoiu  de  l'aaçita  It  ém 
JtOiivtMlTcAaineiu      le  UiâioMitc  Hiftot.qoc  ,  Ceogtapbique  ,  CliruaoloKÏquc i Critique  tc  Littéral  deU 
BIfak  4»  arfinc  Aîuio  t  —  t  cU  ifoBitnci ,  tatàà  »  BMcy ,  «a«iftec<>    idmpoii  «i  fa;  t  te  ,  conjointement  ou  Ct. 
jpaiiiiMii  «wt  de  (mu  ^ne  bon  In  iciiÂlara  t  Kda  ici  vendca  >hîk»  «tddmlcélbitcc  pat  toi^Doire  Royau* 
ne  pendant  le  tenipt  de  tceace  aimits  con  ecat<vei ,  1  comprer  d«  {ont  de  la  dta.tM  daidire*  fteniucV.  Paifonr 
.dlci^iiletàiailiefCêrteedepnfMMidf  quelque  qualité  Sccondiiiea  jia'ellei  fineai  t  «t'en  toirediitra  #tiuprei  •  ^ 
fion (irangerc  laits aacunlieiadaaii>ie9biïtlaace»ipeiiiedeiceo-c  livret  pour cbame wluae defditaiOMrr^ea 
.qui  retrouveront  concreCiiti.  Cornue atfifi i  iou(  bibcaircs>  ImprimcHri  4caifttei.«'impriiBer>,âifelmynfner  • 
vei|^e  t  dire  vendre  ,  débiter  ni  conir.  titre  aucun  deMiti  Ouvrafei  ci'daâits  cipliquct  i  en  ^enetal  ou  en  par» 
jicetter,  ni 4'ea faire  aucuat  exiraitt ,  inut  quelque  pcetcsto  que  cefoN»  4'tttgmentation  »  cernIUon,  chan> 
ge>nent  <le  l'tite ,  mêiiie  de  traïuttion  étcaugcre  ou  autrentAi  «  que  nom  entendons  itre  Taifit  en  qtictqiie  lieM 

Îu'ilt  (oient  trouves ,  Tant  le  conrentemeni  ci^tèi  K  pat  éctii  dnaii  Exposant  ou  de  ceui  qu^ auront  dnttt  éeinft 
peine  canfircaiion  Jet  e<etnp  aires  coniretai.t ,  fie  dit  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  csnircvenantt 
dont  un  tiers  i  Nous,  un  licis  a  l'tloti.-l  LMiu  Je  >  atit .  l'autre  tiers  auJii  Expo^ani  ,  &:  de  mut  Jépent ,  domraa- 
;ci  fie  inieièis  ;  i  la  cl>.tr^e  que  ces  l'ieicntei  fer^ni  enregilirért  tout  au  long  l'ut  le  Rc^ltrc  Je  la  Ciiivmunauii 
et  Libraires  8c  Imptinieurs  de  l'aiis  ,  i!c  crkUn  .  iros  idou  .ic  li  J^t;c  'l'icelUsi  que  I  iiuprctrion  deijics  Livret 
C-d  (lut  r^cc  fiei  fci  a  faite  dans  notte  Koyaumc  ic  iicn  a  lletirs  ,  t  n  bon  papier  5c  en  beaux  cjtatteres  ,  coiiturme» 
ment  >vx  j,i:ment  d:  la  Librairie  :  &  qu'avant  que  le  les  etpotcr  en  vritic,  ics  maiiufcrii}  ou  imprimei  qui  au- 
r<-'nt  lc;vi  ue  copu- J  l'inipirljiôn  dc  d.ts  Livres  .  ictuni  tenus  Janî  le  me  né  état  nù  les  appnjbaiioiis  y  juiout  été» 
donii.-es  è-,  iiun;  d»  noue  cher  ii  léil  Chevalet  Car  Je  dci  5;c.uix  Je  Fijpcc  le  (leur  Voyer  Je  l'aulmy  >  Mar* 
qiiii  u' AigenUm  ;  ic  «jn'il  i-ii  let  a  ciii  line  I  etni  t  Jeu  <  i  xcinplaitct  Je  chacuu  Jani  noue  biblioi  he<]iic  publique  , 
un  danscelle  d;  nMirr  Cna  rau  lu  L  inr:  ,  ii  un  lint  celle  de  Dotredii  iièt-chcr  Se  féal  Cheval  er  L.ar.ic  des 
Sceaut  de  franc:  ,  le  ùi^iit  Vciye:  -ic  l  auiiny  •  Maïquis  d'Atgcnfnn  ,  le  «oui  i  pe  ne  Je  nullité  dei  l'tercnics.  Ua 
Contenu  Jefque'iles,  vous  manions  Se  ca)oignons  Je  faire  jeu  t  leJa  Expolani  ou  lei  ayans  tiule  j:lc:nea  cnt  fie 
paifibitmeni  I  fans  touliiit  qu'il  leur  Toit  fait  aucun  tioubic  ou  empêchement,  Vouloiii  que  1  a  cop  e  dcM  tri 
Pte'cniet  .  qui  fera  imprimée  tout  au  long  •  au  commencement  ouï  la  lin  Jcrdiit  Livni  «  fo  e  tenue'  peut  Juc- 
nient  lignifiée  ,  fie  qu'aut  copies  collationntc»  pat  l'un  de  noi  ames  fie  iSaut  Conrcillect  fie  Secrétaires ,  foi  foie 
ajoâcîe  c«aiaic  i  l'Original  Comtnandqn^.an  prcmiec«tMT«lliiiflwr  imi  Sergi^t  .de  lain  four  l*esec«iao  d'à* 
.ceilei ,  tout  aâct  requit  fie  necedairea ,  Tant  demander  antre  perm-ffloA  ,  s  nonoUliBt  Ctemeur  de  Hat*  «  ChaA* 
NotnandetAc  Letttctlcecomtairce:Cantutllnotrr|'L  fît.  Oonne'  i  Paris  le 4 s-boiiKne )oiir  dnnMitda 
Majr,  l'an  de  grâce  nriHerteenfdU-ncnftfic  de  notre  iCcgnc  le  quai  riimc.  Signi.  Par  k  (of  en  fon  ConMU 
.Dl  SAINT  illLAlRB.  ... 

J'ai  fait  piR  i  Mnnficnr  MatietM  dt  la  moitié  du  preCent  PrivMege  i  pour  ce  qttl  regarde  let  Ouvragée  dn 
Monfiew  l'Abbi  Plentf  ftalcnent.  It  dtl'auite  mmtiè  dcrditt  Ouvtagci ,  comme  auSi  de  la  totalité  du  pcefann 
Privilège  ,  ponr  ce  qui  ftgairie  Icc  Onvfagtt  dn  R  P.  Catmci ,  à  Emctp  muu  fili  «  saugrain  A  Martin  met  gcn> 
dtet .  pour  en  joUx enin«n  liett  9t  place»  fnivant  Pamoid  fiait  entre  nona  ,  i  Paria  le  ao,  Maf  i7tf.  Kpàp 

».  ^ME.R.Y. 

Rt^i/MUfreftnt  Çrivilfgê  .  nfyntU  Us  ttffieut  ey-diffut^fur  U  tiMiftri  IV.  Jt  U  c$mmm» 
mtmtt  dêt  l^rmim      imprimeur»  il*  P.^rttf  fMgn,tf,m0mtr*  jtS'  t9nfrrmimtnt  «mx  ^tgltmtm 

Si^Ki ,  i)  X  i  A  v  LUI  fSjmUt. 
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HISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE. 

-      .y.   ■   • 

'empereur  Conftantin  Pogonac    ,  i. 
fit  avec  le  Calife  Moavia  une  paix  par/u^'/re- 
avantageufc  pour  trente  ans  l'an 
<?.77-  neuvième  de  fon  rcgnc  ;  &  ^f^^'f^'-'^^.h 
Moavia  mourut  trois  ans  après ,  Tan  ihMr.»,i.<,  7. 
€o,  de  1  Hegirc  ,  tfSo.  de  J.  C.  Ilctoitâgc  de  qua- 
trc- vingt  ans ,  &  en  avoit  i^nc  vingt.  L'annoe  • 
précédente  il  avoit  fait  réparer  à  la  prière  des     •  ' 
Chrétiens  le  dome  de.i'églife  d'EdeiTe  tombé  par 
un  tremblement  de  terre  Delon  temps  mourut  u^L'^!?:^"' 
TomtIX.  A 
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%      Histoire  E  cclesi  a  sTiorym 
.  Agathoxi  pat  iarchc  des  Jacobiccs  à  Alexandrie  latî- 

AN.  6jZ.  -^^jj  l'Hcgirc  ,  &  eut  pour  fucccHcur  Jcan^- 

qui  cinc  le  ficgc  huit  ans.  Il  rebâtit  1  eglife  de  faint 
Marc ,  &  prit  grand  foin  dés  pauvres  pendant  une 
difcrtc  de  trois  ans.  Moavia  eue  pour  fucceilcur  Çow 
fils  lelîd  ,  à  qui  il  avoir  fait  prêter  le  ferment  par  les- 
Mufulmans  dix  ans  auparavant.  Le  traite  que  l'em- 
pereur Conilantin  avoit  fait  avec  eux ,  lui  attira  des-. 
ambaÛades  des  Avares^  ics  autres |)jcuplcsd'0cci-- 
dcnt  qui  lui  demanderencauffi  la  paix.  Il  la  leur  ac- 
corda ,  &c  fuc  ainfî  en  repos  de  taus  cÔEeZ'pendanc: 
le  refte  de  fon  règne. 

Il  fongca  aulfi.«iôç  à  rétablir  la  paix  dans  l'cglif©;- 
vîuafb,t.x9S'  divifcc  dcpuls  Ic  règne  d'Heraclius  fon  bifayeuL. 
Conftantin  patriarche  de  C  P.  mourut  l'an  éjSi 
après  avoir  tenû  le  fiege  un  an  &  huit  mois-:  &  eue 

Îtovu  fucceilèur  Théodore  prêtre ,  fynceUe  &  tré- 
briet  de  Tcglife  de  C.  P.  Il  voulut  écrire  au  pape  in» 
«ontinenc  après  fôn  ordination ,  mais  il'craignir 
tiwm Ciq/r. tt.  que  s'il envoïoit une  lettre  fynodique, fuivant  la-^ 
cwr./.  S94'    go^njmg  ^  çiiç  ne  f^^     reçue ,  non  plus  que  celles  - 

de  Tes  predeccfTcurs.  G'ed  pourquoi  il  envoïa  reis- 
lement  une  lettre  d'exhortation  à  la  paix  -,  &  elle-* 
•  fut  rendue  au  pape  Donus.  Enfuite  l'empereur  de- 
manda au  même  Théodore  Se  à  Macaire  patriarche 
d'Antiochc  ,  refidanc  à  C.  P.  quelle  étoit  la  caufc 
de  leur  diviiion.  Ils  répondirent, que  l'on  avoit  in- 
•  tïoduic  de  nouvelles  manières  de  parler  des  myrtc- 

rcs ,  foit  par  ignorance  ,  loit  par  une  curiofirc  ex- 
ceflive  ;  Ôi  que  depuis  le  commencement  de  ces 
^iUons  il  n'y  avoic  point  eu  d'ailcmbicc  de  la 
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Livre  q^u  a  r  a  nt  i  e'm  e.  5 
part  des  deux  licgcs  pour  cclaircir  la  vérité.  C'cll  ' 
.    ce  qui^fic  rcfoudre  l'empereur  à  convoquer  un  con-  An.  6yt^ 
cile. 

Il  écrivit  pour  cet  effet  au  pape  Donus  une  lettre  f.  $^5.  i\ 

où  il  dit ,  que  le  temps  ne  permet  pas  de  faire  une 

afTcmbléc  parfaite  ,  c'cft  à-dire  un  concile  univcr- 

fcl  ;  apparemment  à  cau(c  des  évcques  de  la  haute 
.  Syrie ,  de  Palcftinc ,  d'Egypte  &  d'Afrique  qui  fe 

crouvoienc  Càus  la  domination  des  Mufulmans.  En- 
fuite  îl  prie  le  pape  d'envcùer  des  hommes  fagés  & 

bien  inftruits ,  qui  apportent  les  livres  neceflaires 

pour  agiter  &  décider  toutes  les  qucftioi)s  avec  les 

deux  patriarches  Tiieodofe  de  C.  P.  &  Macairc 

>d*Antioche  i  leur  promettant  une  entière  lûreté , 

même  pour  îe  retour ,  en  cas  qu'ils  ne  pufTent  con- 
venir. Après  cela ,  ajoute-t'ii ,  nous  ferons  juiHfieB 

«u  jugement  de  Dieu  :  car  nous  pouvons  exhorter 

tous  les  Chrétiens  à  l'union^  mais  nous  ne  voulons 

•contraindre  perfonne.  Envoïez-nousde  votre  fain<* 

zc  églife  tfofs  hommes  »  ou  plus  fi  vous  voûtes  :  Bc  * 

de  votre  concile  jufques  à  douze  cvêqucs ,  compris 

les  métropolitains.  On  voit  ici  la  différence  des  dé-  ^ 

putez  du  pape  ^  de  ceux  des  é-vêques  d'Italie  ^  ou  de 

tout  l'Occident  :car  ccftce  que  les  Orientaux  ap- 

pclloient  fon  concile. 

L'empereur  continue  :  Notre  patriarche  &  celui 

d'Antiochc  nous  ont  fort  prcfTé  d  ouer  Vitalicn  des  f.  j/s.©. 

dyptiques  :  difant  que  l'on  y  fait  mention  d'Ho- 

norius  pour  l'honneur  du  ficgc  apoftolique  de  Ro- 
me ;  &  qu'ils  ne  peuvent  (ouftrir  <jue  l'on  falTc  . 
*  jacntioA  de  les  fuccciTcuts  ^  jufi^uos  a  ce  que  l'oa 

Aij 
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4      Histoire  EcctEsiAsriQnE. 
'  '  fc  foie  éclairci  touchant  les  mots  dont  on  difputc 

An.  4Î78.  entre  les  deux  fiegcs.  C'ell  que  les  deux  patriarches 
de  C.  P.  &  d'Antiochc  ccoient  Monothelitcs  : aind 
de  tous  les  papes  ils  ne  tenoicnc  pour  orthodoxe 
qu'Honorius.  Notais ,  ajoure  Tempcrcur ,  je  n'ai  pas* 
confcnti  que  Vitalien  fut  ôté  des  dyptiqucs.  Pre- 
mièrement pour  garder  l'égalicé  ,  Se  montrer  quo 
je  tiens  les  uns  &  les  autres  pour  orthodoxes  :  en- 
fuiic  pas  reconnoiirancc  de  l'amitié  que  Vitalien 
nous  a  témoigné  de  fon  vivant  dans  le  mouvc- 
^sj./h;.xxxix.  ment  de  nos  tyrans  :  C  elila.revoice  de  Mezcce; 

Ëtenfuite.  :  nous  avons  ordonné  au  pacriceTheo* 
dore  exarque  d'halie ,  de  donner  à  ceux  qui  vien-* 
dront  de  votre  parc  coure  forte  de  fecours^ioic  pour 
le  tranfporc ,  foie  pour  la  dépenfe  du  voyage  :  ic  de 
vous- donnermème  des  vailfeaux  de  guerre ,  pour 
vous  cfcorcer ,  s'il  cOt  befoin.  La  lectre  eft dactée  dtt 
douzième  d'Aouft  indiâton  fixiéme^x'èft-Mfre  » 
Pantf78. 

I  x;  Mais  avant  qu'elle  arrivât  à  Rome  le  pape  Donus  - 

ii|athoapape.  mouruc  ,  &  fuc  cncerre  a  iaint  Pierre  i  onzième 
«  d'Avril  €y9  •  après  avoir  tenip  le  ùànt  fiege  un  «a 

cinq-mois  &  dix  joufs.  £n  une  ordination  il  fit  dix 
prêtres  &  cinq  diacres ,  ôc  d'aiHeurs  (îx  évèquesi 
Après  fa  mort  le  faint  liege  vaqua  deux  mois  ôc  quin* 
zc  jours  :  &c  on  ordonna  Agathon  moine  Sicihcn 
de  naiflancc ,  qui  tint  le  faint  fiege  deux  ans  &  demi* 
Il  étok  d'une  douceur  ôc  d'une  gayctc  raerveilleufe 
envers  tout  le  monde.  La  lettre  que  l'empereur  Con- 
llantin  avoic  adreifée  à  fon  prcdccelTeur  lui  fur  ren. 
due  par  le  fccretaire  Epiphane il  fe  mit  auili-côl  * 
eadevok  d'y  iatisfaiie» 
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Cependant  laint  Vilfrid  archevêque  d'Yorckar- 
fivaâRomefc  plaignant  d'avoir  été  injuftement  A.M.^^7f. 
dépofé.  Il  gouverna  fon  fiége  paiflblemcnc  pen-^    Egiifc  d  Ang  e- 
dant  quatre  ans  ,  depuis  fon  rétabliflcment  :  c'eft-  "rît„;,r  £<Ui.f, 
à-dire,  tant  que  la  reine  Ereidrite  demeura  avec  le  ^^sup.Hv.xxxix, 
loi  Ecffid.  Cette  princelTe  garda  toujours  fa  virgi- 
nitc,  quoique  mariée  deux  fois  :  premièrement  avec  v'ius.FJiith.tt. 
k  prince  Tombert  pendant  peU  de  temps ,  enfuito  * 
avec  le  roi  Ecfrid  pendant  douze  ans.  Comme  il 
B*y  avoir  perfonnc  en  qui  elle  eut  plus  de  confiance 
<|uc  faint  Vilfrid ,  le  roi  lui  offrit  des  terres  &  do 
grandes  femmes  d'argent  s'il  pcrfuadoit  à  ja  reine 
d'habiter  avec  lui.  Enfin  ne  pouvant  y  réuific  il 
lui  permit  ce  «ju'clic  lui  dcoiandoit  depuis  fi  longer 
temps,  de  fe  retirer  dans  un  monafterc.  Elle  recrut 
k  voik  des  mains  deîaint  Vilfrid ,  &  enfuicc  ilï'c* 
tablit  abbeiTedu  monaAered*£lg'e  ou  Ely  Qu'elle 
fenda  $<flroutrc  la  grande  communauté  de  nllcsA 
fen  eut  une  d'hommes.  Sept  ans  après  cette  fonda- 
tion elk  mourut  Tan  6yp.  i&  feize  aosaprèsfamon 
ion  corps  fiittrouvé  entier  t««  que  Ton^Uttibua  au 
mérite  de  l»piireté.  • 

Après  fa  retraite  le  roi'  Ëcfrîd  ipouCx,  Ermeil* 
burge  y  qui  aïanif  prit'  Cdni-  Vilfrid  en  averiion  , 
fcprefcnta  éloquemment  au  roi  fa  puifTance  fecu^ 
lierc ,  fcs  richcffes ,  le  nombre  de  fes  monafteres  , 
la  gxandeur  des  bâtimens  ,.la  multitude  de  fcs  vaf- 
faux  qui  le  fuivoicnt  vêtus  ôc  armez  magnifique- 
ment. Le  roi  entra  dans  les  fentimens  de  fa  femme  Bed.  it.i^.r.  !i; 
&  pcrfuada  à  faint  Théodore  de  Cantorberi  de  dé- 
pofcr  iaint  Vilfrid  «  &  d  ordonAcr  en  la  place  uoï» 
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évêques ,  d^avoit  Bofa  pour  le  païs  des  Ocïns  à 
A  ^.J7^.  Hagulftad  >  Eata  pour  les  Bemiciens  à  Yorc  ,  & 
Eadhede  à  Lindisfarne.*Oa  les  établie  en  l'abfence 
de  faint  VUfrid ,  qui  alla  trouver  le  roi  &  l'arche, 
vèque  &  leur  demanda  pourquoi  ils  luiôtoienc^ 
fans  qu'il  l'eût  mérité ,  les  biens  qu'il  tenoit  de  la 
pieté  des  rois.  Ils  lui  répondirent  devant  tout  le  peu- 
ple :  Nous  ne  vous  aôcufons  de  rien  ,  mais  nous  ne 
Bti.Efit.  révoquerons  pas  notre  jugement.  Cetoit  l'an  6y2. 
huitième  du  règne  d'EcFrid.  Saine  Théodore  cxer- 
3ed.i^.bifi,(.6.  çoit  une  pleine  autorité  fur  toutes  les  églifcs  d'An- 
gleterrç.  Vinfrid  évêque  des  McrcicnsTaianc  cho- 
qué par  quelque  défobéifTance ,  il  le  dépofa  ,  &:  or- 
donna à  fa  place  Sexvulfe  fondateur  &  abbé  d'un 
monaftere.  Vinfrid  retourna  au  ficn ,  &  y  finit  fain- 
MMrt.R.^<^.jii,r.  tementfes  jours.  Théodore  établit  aufTi  évêque  de 
*f..iv.Ajî,f.u.  LquJjçs  ou  d'Effex  Erconvalde  illuftre  par  fa 
faintcté ,  &  honoré  le  trentième  d'Avril.  Scbbi  roi 
Jka  même  paVs  d'Eflex  étoic  fi  pieux  ,  qu'il  au#> 
Toit  embraifc  dejpuis  long-  temps  la  w  monaftique 
s'il  avoit  pû  y  faire  conlentir  la  reine  Ton  époufe. 
Enfin  étant  attaqué  de  la  maladie  dont  il  mourut  » 
il  fît  venir  l'évêque  de  Londres  ,  &  re^ut  àveq 
ia  benediâion  f'habic  monaftique  qu'il  avoii; 
tant  deiîré.  C'eft  le  premier  exemple  que  je 
Xçache  de  cette  dévotion,  û  fréquente  dans  les 
.dernieiss  fiecks  ,  de*moui;ir  en  habit  de  reli- 
gieux* 

Il  arriva  dansle  mimetempsran  cys^.  qu'un  jeu- 
homme  nommé  Imnu  fut  lai^  pour  mort 
^ans  un  combat.  Ajiant  été  trouvé  par  les  ennemit 


'     Livre    qjj  a  »'  a  n  t  i  £'m  e.  ^ 
il  fut  guéri  &  tenu  prifonnicr  ;  &  on  l'enchaînoic  > 
la  nuit  de  peur  qu'il  ne  s'enfuie.  Il  avoic  un  frerc  ^7t>* 
nommé  Tunna  prêtre  &  abbé  d'un  monaftcre  ,  B«."-^"jî.<p. 
qui  le  croïant  mort  chercha  Ton  corps  ,  &  en  aiant 
trouvé  un  qui  lui  reHcmbloic  l'emporta  dans  fon 
xnonaftcre  ,  Tenterra  honorablement  y  &  difoic 
fouvemla  meflc  pour  la  délivrance  de  fôn  ame. 
Le  frère  vivant  en  fentic  TefFet  :  car  fonvent  il  fe 
trouv<Mt  libre  de  Tes  liens  depuis  dercé  qui  ctôil 
riieure  de  la  mené»  Le  comte  qui  k  tenoic  prifon* 
nier  lui  demanda  s'ilavoit  un  caractère ,  il  répon-^ 
que  non  \  mais ,  ajouta-t*ii ,  j'ai  un  frcre  prêtre  qui 
me  croïant  morcdic  fouvent  la  mefTe  pour  mois  &•  •  . 
fij'écois  dans  l'autre  vie  mon  ame  feroit  délivrée*' 
despeiaes'par  Tes  prierez.  Après  quil  fut  guéri  \  le 

^  eomce  le  vendit  à  un  autre  qui  ne  pue  non  pili»  le  ' 
tenir  attaché ,  car  encore  oue  l'on  employât  diff»- 
rentes  iôrtès  de  liens  ,  il  le  trouvoit  (ouvenc  libre 
aux  mêmes  heures.  Enfin  ce  dernier  maître  iê  ren^ 
"VDïafiirfa  parole  ,  &  il  (è  racheta.  Etant  revenu* 
cnfuite  trouver  fon  frcre  ,  il  apprit  de  lui  que  le»  = 

*  temps  ou  il  avoit  été  dclic  &  foulage  en  divcrfes  .  . 
manières  ctoicnt  ceux  où  l'on  cclcbroit  la  mclTe  pour 
lui  :  &  fur  fon  rccit  pluficuiis  furent  excitez  à  prier  , 
donner  l'aumône,  &:  offrir  le  faint  facrifice  pour  les 
morts  aufquels  ils  s'intereflbient.  Bcde  qui  rappor- 
te cette  hiiloire  dit  l'avoir  apprife  d  un  de  ceux  qui 
l'a  voient  oiii  raconter  à  celui  n^me  à  qui  cUe  étoic  ^ 
arrivée. 

Saint  Vilfrid  fe  voïant  injuftement  chaffé  de  fon  '      i v. 
Ûegcréfolutpar  le  confcU  dcscvêqHcs  fcs  cojafkcrcs  '  "^^'^ 
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8       Histoire  Ecclésiastique; 
>  d'aller  à  Rome  demander  jufticc  au  pape.  Il  laifla 

A  N.  tj9*  fous  la  conduite  de  ces  évêques  pluHcurs  milliers  de 
Eddi,t,%}..t4.  moines  qu'il  gouvx:rnoic  ;  &  s'embarqua  avec  fes 
clercs  ôc  fa  fuite.  Ses  ennemis  croïant  qu'il  iroijC 
par  la  France  Occidentale ,  qui  étoit  le  plus  court  , 
cnvoïcrent  devant  des  prcfens  au  roi  Theodoric 
"  ôc  i  Ebroïn ,  le  priant  de  Tcnvoier  plus  loin  en  exil, 
oude  tuer  fes  compagnons ,  ôc  le  depoiiiller  de  tout. 
Mais  ils  prirent  pour  lui  Vinfrid  évcquc  de  Lidfeid» 
qu  i  écoic  au(&  cîiaâe  de  Ton  fîege ,  rarrècerenc  ,  lui 
ôterenttoiit  foA4u^en£,  de tucicor  plolieurs  de  ceiix  > 
qui  l'accorapagnoient, 
•  f.fl5.     Pour  S.  Viffrrd  il  pzfSz  droic  au  levant  en  Frife 

dont  les  habitans  étoient  encore  païens.  Lear  roi 
Algife  ne  laiffa  p^  de  Ip  recevoir  honorablement , 
&  fui  permit  de  prèdier  l*ivan^le  i  fes  {bjets.  Jl  le 
£t  avec  grande  application  i'annie  fe  trouva 
plus  abondante  qu*à  l'ordinaire  en  poiflbn  ,  &  en 
toutes  fortes  de  fruits  t  ce  que  les  peuples  attribue^- 
.rent  au  Dieu  qu'il  pcêchoit.  Ainfiil  iKiptifa  prefque 
tous  les  (èigneurs  &  plufieurs  milliers  du  peuple  i 
&  fût  le  premier  apôtre  de  ce  païs.  Cependant  * 
Ebroïn  envoïa  des  gens  à  Algife  roi  des.  Frifons 
avec  des  lettres  ou  il  lui  proraettoit  un  boiffeau 
plein  de  fous  d'or  ,  s'il  lui  envoïoit  l'cvêque  Vil- 
frid  ou  fa  tête.  Le  roi  fit  lire  cette  lettre  publique- 
ment à  fon  dîner  en  prcfeoce^de  faine  Vilfnd  &  fes 
compagnons ,  des  envoïez  d'Ebroïn  &:  d'un  grand 
peuple  Puis  il  la  prit ,  la  déchira  ,  &  la  jetta  au  feu, 
en  difant  aux  porteurs  :  Dites  de  ma  part  à  votre 
axukic  i  Ainii  puiifc  le  créateur  détruire  le  loïagme 

fie 


Digitized  by  Gopsle 


Livre   q^u  a  r  a  n  t  i  e*m  b  9* 

&  la  vie  de  celui  cjui  fc  parjure ,  &c  ne  garde  pa&  les  " 

traitez.  Les  cnvoïcz  s'en  retournement  confus.     .  .   Ak.  Cj9» 

Saint  Vilfridaïant  pafle  l'hiver  en  Frife  en  par- 
tit au  commencement  du  printemps  l'nn  Cjo.  pour  • 
continuer  Ton  voïage  de  Rome.  II  pafla  chez  Da- 
gobcrc  roi  des  François  en  Aultrnlic  ,  'qui  le  re(jut 
avec  grande  amitié  :  fe  fouvcnanr  des  obligations 
qu'il  lui  avoir.  Car  ce  roi  après  la  mort  de  Sigc- 
bcrt  III.  Ton  pcre  fut  envoie  en  Irlande  par  Gri-  stif.kxxxtx.  m. 
moald  maire  du  Palais  ,  &  n'en  fut  rappelle  que  *** 
vingt  ans  après  en  6^4.  Les  feigneurs  d'Auftralîc 
s^adrcffcrcocpour  cet  ciFcc  à  faint  Viifrid  ,  qui  le 
renvoïa  avec  une  cfcorce ,  &  coûtes  les  diofcs  né- 
celTaires  pour  le  conduire  en  Ton  roi'aume.  Le  i:oi 
Dagqbert  vouloir  lui  donner  1  evêché  de  Strafboùrg 
le  plus  grand  qu'il  y  eut  dans  fcs  états  :  Se  comme  il 
le  refuU ,  il  lui  fit  de  grands  prefens ,  âc  lui  donna 
Adeodat  év^ue  de  Toul  pour  raccompagner  à 
Rome. 

Ils  arrivèrent  chez  Berchter  ou  Pertarit  roi  d<5s 
Lombards  «  prince  humble ,  paifible  »  ôc  craignant 
Dieu  3  qui  les  re^ut  très. humainement,  &  dit  à 
S.  Vilfrtd  :  Vos  ennemis  m'ont  envoïé  d'Angle- 
terre promettre  de  grands  préfens ,  fi  je  vous  rete^ 
nois ,  &  vous  empêchois  d'aller  à  Rome  -,  car  ils 
vous  traitent  d'évcque  fugitif.  Je  leur  ai  répondu  : 
Etant  banni  de  mon  paVs  en  ma  jcuneflc  ,  j'ai  dc- 
nieurc  chez  le  roi  des  Huns  qui  croit  païen  :  & 
qui  me  promit  avec  ferment  au  nom  de  fon  idole  , 
de  ne  me  jamais  livrer  à  mes  crncmis.  Quilquc 
temps  après  ils  lui  cnvoïercût  oiftir  un  boilTeau 
TmelX,         •      •    •  B 
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30      'Histoire  Ecclésiastique. 
— — — i— «  de  fous  d'or  s'il  m'abandonnoit  à  eux  11  le  rcTufa  ^ 
A  N.  Cjp*  difanc  que  fcs  dieux  le  fcroicnt  périr  s'il  faulloit  Ton 
^  ferment,  A  plus  forte  raifon  moi  qui  connois  le 

vrai  Dieu,  je  ne  perdrai  pas  mon  ame  ,  quant  il  s'a- 
giroit  de  gagner  tout  le  monde.  Il  donna  donc  une 
cfcorte  honorable  au  foinc  cvèque  pour  Je  conduire- 
jufqucs  à  Rome. 
^  V.  Il  arriva  hcureufement  i  &  trouva  que  1*0»  Vf 

CbnCtlc -ic  Rome   /     'j/.»/»        f   i      r  •       %    r  ..  i 

pows^vijfiii.    ctoit  dcja  informe  du  lujet  de  Ion  voiagc  ,  par  le 
moine  Cocnvald  cjuc  Tarchevêquc  ThccSorc  avoic> 
envoie  de  fon  côte  àvcc. fcs  lettres.  Le  pape  Aga-' 
Tcn.  ê.Jt$mt*  thon  aiTembla  donc  un  concile  de  plus  de  cinquan^ 
ce  évêques  dans  la  badlique  du  Sauveur  au  mois^ 
d'Oâobre  7^.  Après  que  le  pape  eut  dir  foramai- 
lement  le  fujct  du  concile  ^  André  d'OlHe  &  Jean  < 
de  Porto  firent  leur'rapport  dés  aâes  qu'ils  avoienc 
été  chargez  d'ezamiÂer  avec  d'autres  évêques  y  tant 
contre  Ëînt  Vilfrid  ,  que  de  fa  part.  Aïant  tout  : 
confideré^dHènt-ils^nousnele  trouvons  convainctt- 
canoniquement  d'aucun  crime  qui  méritât  la  dcpofl- 
lion  :  au  contraire,  nous  voïons  qu'il  a  gardé  la  mo- 
dération convenable  ,  fans  exciter  de  fcdition  pour 
fe  rétablir.  Il  s'eft  contenté  de  piotcflcr  devant  les  - 
'évêques &d*appeller au  faint  fiégc  ,où  Jcfus-Ghrill^*. 
a  établi  la  primauté  du  facerdoce. 

Le  pape  ordonna  enfuite  que  Ton  fit  entrer  faine- 
Vilfrid  ,  qui  étoit  à  la  porte  de  la  falle.  On  lut  fa  ■ 
requête ,  ou  il  prcnoit  le  titre  d'évèquc  de  Saxe  ,  &: 
marquoit  qu'il  avoir  déjà  inftruit  le  pape  ,  6:  de 
^  •    vive  voix ,  &  par  écrit.  Il  fe  plaignoit  qu'on  Tavoic . 
dé£ofé  injiUUment ,  &  ordonné  trois  eyèques  i  fa  • 
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place.  Je  n'ofc  ,  difoic  il ,  accufer  Théodore  ,  parce 

qu'il  3  été  envoie  par  le  faine  ficgc  :  mais  fi  vous      .^•*  ^79» 

jugez  que  je  ne  fois  plus  évcque  ,  je  me  foumcts 

liLimblemcnt  ;  je  vous  prie  feulement  de  chafl'cr  par 

votre  autorité  les  ufurparcurs  de  mon  diocefe.  Si 

l'archevêque     les  évv-qucs  mes  confrères  trouvent 

à  propos  daugmcncer  ic  nombre  des  évêques  ,  qu'ils 

les  choiiiflenc  dans  un  concile  ,  &  les  tirent  du  .  . 

clergé  de  la  même  églife  ^  j  obéirai  abfolumoiit  aitt 

.décrets     faint  fieçe.  On  voie  ici  ,  que  le  princi^ 

^1  précQZCe  de  la  depofition  de  faint  Vilfrid  ctoit , 

«que  le  palfs  «voit  i^cfoin  d'un  plus  gnnd  nombre 

^cvèqucs.  -  I.  . 

Après  la  ledure  de  fa  recprête  le  pape  loiia  fa  eoii-  m  r.<fw 
-duice  &  fa  foumiiSon ,  ^  le  concile  pronôni9.a ,  quil 
^eroit  rétabli  dans  fonévèché:  que  ceux  qui  y  avbieiit  ' 
.-été  mis  irrégulièrement  feroiem  chalTcz  :  mais  que 
.•les  évè(}ae5  qu'il  choifiroit  avec  le  concile  âilèp[ib|é 
Sut  les  lieux  pour  lui  aider  •»  fi^roienc  ^îrdonncz  par  « 
.rarchevêque  :Xe.totlt  ibus  peine  de  dépbficion  $2 
td'anatbème ,  contre  les  évêques  ^  les  prêtres ,  &.lcfi 
.diacres ,  &  d'excommunication  contre  les  autres  , 
même  contre  les  rois.  S  aint  Vilfrid  demeura  encore 
.a  Rome  plus  de  quatre  mois. 

En  effet  il  alTifta  au  concile  que  le  pape  Agathon  vi. 
tint  le  troifiémc  jour  de  Pique ,  c'cft-à-dirc ,  le  mar-  pSi^^fcT'*' 
di  vingt- fcpdéme  Mars  <î 8 o.  afin  de  nommer  des  E^.f.j«. 
députez,  pour  aller  à  C.  P.  fuivant  le  défit  de  l'cm- 
•pcrcur.  Ce  concile  fut  de  cent  vingt-cinq  cvcqucs  Tm,i^ttm,n 
affemblczdc  toutes  les  parties  d'Italie.  Première- 
icieuc  des  provinces  immcdiatcmcnc  foumifes  au 
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Il     Histoire  Ecclesiastiq^ue. 
■  faine  ficge  ,  la  Campanic  ,  les  Bruricns  ,  laCalabrc, 

AN.  (î7p.      1^,5  .mtrcs  plus  voilincs  de  Rome  ,  &  de  h  Sicile, 

Enfuicc  de  la  province  de  Milan  ,  dont  l'archevê- 
que Manfuec  afliftoic  lu  concile  avec  Jean  de 
Bcrgamc  ,  Anadafc  de  Pavie  ,  &  pluficucs  autres. 
Aurf,r.R.x9.Ftb.  Manfucç  clt  lionorc  comme  Saint  le  dix  neuvième 
ii?.?»'*"  "     de  Février,  Jean  l'onzième  de  Juillet  :  &  le  roi  Cu:- 
u.  *»'*i/?  '-4* .  njbcrt  avoic  pour  celui-ci  un  refpc^t  particulier. 

'Anadafc  a  voit  été  évêque  Arien  :  mais  il  Ce  con- 
vei:ciciibien>qU*il  eft  honoré  comme  Saint  le  trco- 
tiéme  de  Mày. 

L  archevêque  Manfuettint  (on  concile  après  ou 
devant  celai  de  Rome ,  &  Damien  alors  prêtre ,  ÔC 
depuis  évêque  de  Pavie  écrivit  la  lettre  (ynodale.  4 
m.t.tmie.f,fu  l*empereur.  il  y  rapporte  les  exemples  de  tous  le» 
empereurs  3  qui  ont  fait  tenir  les  conciles  pour  con- 
damner les  herefîes.  Il  marque  que  les  évêques  au 
nom  defquels  il  pailc  fonc  fujecs  des  rois  Lombards 
très  chrétiens  Pcrtarit  &  Cuniberc  fon  fils  ,  qu'il 
avoitfait  reconnoître  de  fon  vivant.  La  lettre  du 
concile  de  Milan  finit  par  une  expofition  de  foi  , 
quircconnoît  exprcfl'émcnt  en  Jcfus-Chrift  deux 
i««r«.ii.u.^;r.  volontcz,  &  deux  opérations.  Damien  auteur  de 
*?«^*<r*îiff/!  ^^^^^  lettre  eft  honore  comme  Saint  le  douzième 
70i.D.  d'Avril.  On  voit  dans  le  concile  de  Rome  les  au- 

tres évêques  de  la  domination  des  Lombards  :  ceux 
de  la  province  d'Iftric  dont  le  métropolitain  cit 
f708.  Agathonévcqucd'Aquiléc  :  ceux  de  la  Pcntapole  & 
de  la  Tofcane  ;  puis  Théodore  archevêque  de  Ra- 
^M/t'kiDnt.à'  vénne,  avec  les  autres  évêques  de  l'cxarcat  encore 
foumis  aux  Romains.  Il  y  avoit  long-  temps  que  les 
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ûtchcvcqucsdcRavennc  refuloicnt  au  pape  l'obéiT-  . 
Tance  qu  ils  lui  dévoient.  Mais  Théodore  y  fatistît,        '  ^7^* 
Ô^Tcprefcnia  au  pape  Agauhon.  Après  les  cvcques 
immcdiacemcnc  fournis  au  pape  ,  on  voie  dans  les 
foufcripcions  du  concile  de  Rome  celle  d'Adcodac    um.  6,mt,f, 
de  Toul ,  de  Vilfrid  d'Yorc  ,  de  Félix  d'Arles  &  de 
Taurin  de  Toulon.  Adcodat  ,  Félix  &  Taurin  fc 
ëifcoc  sous  trois  légats  du  concile  des  Gaules  :  ce 
qtti  fak  çroire  qu'il  s'en  écoic  tenu  eiFc6tivemenc 
ua  pour  ce  fujet  :  mais  faine  Vilfrid  prend  aufTi  la    tof,r,f»  tm,  ^ 
qualité  de  légat  du  concile  de.Bretagne ,  dont  il  eft 
men  certain  que  les  cvêques  ne  Tavoicnt  pas  en- 
volé. Or  il  étoic  ordinaire  dans  Ic^a^fr  ccciedalU- 
qucs  de  nommer  concile  les  évèques  d'une  même 
province,  quoiqu'ils  ne  fulfent  pas  adcmblez  :  de 
Ëiint  Vilfrid  (ans  en  avoir  de  commiflkin  pouvoic 
hardiment  rendre  témoig  nage  do  la  £oi  des  églifas-  - 
BrieanniqacSk 

Il  ne  notis  reûc  de  ce  concilè  que  fes  deux  lec-  '    v  i  r. 
ties  a  lemperenr  ;  lune  an  nom  du  pape  en  parti-  rein. 
eulier,rautreaunomduconcile: toutes  deux  adrcC 
fces  ,  non  feulement  à  Conftantin  ,  mais  à  fcs  frè- 
res Hcraclius  &  Tibère  qui  portoient  aufli  k  titre 
d'Auguftcs.  La  lettre  du  pipe  eft  très- longue  fui- 
vant  le  ftilc  du  temps  :  mais  en  voici  la  fubftance  :  m.       ^.  ^o.- 
Nous  avons  rc(^uavec  une  grande  confolation  vos 
lettres  adrcficcs  au  pape  Donus  notre  predecelTeuc, 
par  Icfquclles  vous  nous  exhortez  à  examiner  la 
vraie  foi.  AufTi- tôt  j'ai  commence  à  chercher  des 
perfonnes  telles  que  le  malheur  du  temps  &c  l'état  de  { 
cette  province  pcunec  de  les  trouver.  J'ai  piis  le; 

Biii 
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14     HisToms  EccLBsiAsTiQvv; 
.      '    confeil  de^moa  clergé ,  Se  des  évêqucs  voifins  de  ce 
Am.  i'So.  gçgç .  (naîs  {{ 4  fallu  du  temps  pour  aflcmbicr  ceux 

que  nous  attendions  des  provinces  plus  éloignées , 
ou  mes  prcdcccflcurs  ont  envoie  prêcher  la  foi,  fans 
parler  de  mes  maladies  continuelles. 
j-<i}^-      Donc  pour  vous  rendre  robéïflance  que  nous 
vous  devons ,  nous  vous  cnvoïons  nos  vénérables 
•frères  les  cvequcs  Abondantius  ,  Jean  &  un  autre 
Jean  j  ôc  nos  clicrs  fils  Théodore  &  George  prê- 
tres, Jean  diacre,  Ôc  Conftantin  foudiacrc  de  notre 
.cglifc  :  Théodore  prêtre  ,  légat  de  l'églifc  de  Ra- 
;venneavec  des  moines  fcrviccurs  de  Dieu.  Ce  n'cfl: 
•pas  p^r  Ja.conBance  que  nous  avons  en  lciu:i<îavQi(: 
car  comment  pourroit-on  ttouVer  la  fcîence  par^ 
iake  des  écritures ,  chez  des  gens  qui.i(ivjenc  au  mi- 
dieu  des  nations  barbares ,  &  qui  gagnent  à  grande 
peine  leur  nourritore  chaque  jour  par  .leur  travail 
^corporel  ?  Seulement  nous  regardons  avec  Cmplicité 
.•de  cceur  la  foi  que  nos  pères  nous  ont  laidee  z  dc- 
mandantà  Dieu  comme  notre  principal  avantage , 
^c  confecver  &  le  fens  &  les  paroles  de  kqrs  déci- 
<fions  (ans  rien  ajouter  ni  diminuer.  Nous  avons 
donné  îà  ces  dépotes  quelques  palfages  des  pères  ^ 
•^vec  les  livres  même  pour  vous  les  pceCenter  qUfiQd 
vous  l'ordonnerez,  U  vous  expliquer  la  foi  de  cette 
.églifc  apoftoliquc  votre  mere  fpirituellc  ^  non  par 
,  l'éloquence  fcculierc ,  dont  ils  font  dépourvus  :  mais 

Ï>ar  la  finceritc  de  la  foi  que  nous  avons  apprife  dès 
c  berceau  :     nous  vous  fupplions  de  les  écouter  fa- 
.vorablcraent. 

JLe  pape  ei^Eplique  cn(uicc  la  foi  dc.réglifc  fi^ 
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la  Trinité  Ik  l'Incarnation ,  principalement  par  rap-   '■ — 1 

piort  à  h  qucftion  des  deux  volomez  :  fur  laquelle  A  2t.  6*80.  ■ 

il  dit  nettement qoe  les  trois  perfonnes  divines 

nViant  qu'une  nature  n'onc  aul&  qti*une  volonté  ; 

xnaisqu'ca  Jefus-Chrift  comme  il  y  ardeax  natures, 

ily  a  deux  volontez  ^  Sc deux'Operaclons.  Il  foutient  p, 

que  le  ^nt  £cgc  n*a  ja'maû  erré ,  &  ne  s'eft  jamais 

«carté du- chemin  de  la  vérité ,  éi^  vertu  de  la  pro- 

mefTc  faite  à  faine  Picre  :  U  que-fes  prédece(feurs 

n'ont  jamais-ce0ë  d*exhorter  les  hérétiques  pour  les 

ramener.  Enibite  il  prouve  la  diftinûion  des  'dàix  t- 

Tt>lontcz  y  par  les  paflàgcs  de  récriture  expliquez  par' 

les  pères.  Il  y  joint  la  définiiion  du  concile  de  Cal-  p.  c^s,  ■ 

cedoinc&  celle  du  cinquième  concile  ;  puis  p!u-  /^^j».- 

fiieurspalTages  despcres  Grecs  en  original  ,  ^  des  /  «fj».' 

pères  Latins  traduits  en  Grec  :  de  S.  Grégoire  de  Na- 

zianzCjdeS.GrcgoiredcNyirc^dc  S.  Jean  Chrilof-  ^.«^5, 

tômc,  de  S.  Cyrille  d'Alexandrie ,  de  S,  Hilairc ,  de  ' 

S.  Athanafc,  du  prétendu  faint  Denis,  de  faint  Am- 

broifc  ,  de  faint  Léon.  Le  pape  Agnthon  fait  l'ap-  r.«,^. 

plicationdctousccspaflngcs, &  ajoute  :  On  y  pour- 

roit  joindre  ceux  qui  ont  combattu  pour  le  concile 

de  Calcédoine  :  f^avoir  Jean  cvêquc  de  Scythopolis, 

£uloge  d' Alexandrie, ^phrem  j  &  le  grand  Atha* 

nàfe  d'Antiocbe. 

D'ailleurs  il  rapmjrte  les  padagcs  des  anciens  he-  t'**i' 
retiques ,  qui  ont  lotittna  qu'il  v!y  avoit  en  Jefus-  ; 
Chriftqu*uneoperation,6<:  une  volonté  :  d'Apolli- 
naire ,  de  Scverc  chef  des  Acéphales,  de  Ncftorius^ 
de  fheodofe  d'Alexandrie  :  puis  des  nouveaux' 
hérétiques  »  c*eft.4>dx£e  des  Monothelites  i  Cynis^  f^uv  - 
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'  Théodore  de  Pliarnn,  Scrgius  ,  Pyrrhus ,  Paul  ÔC 

Ah.  CSq,  Pierre  de  C.  p.  &  relevé  leurs  contradiaions.  Après 
4éf  .avoir  ainh  prouve  la  vérité  de  la  foi  catholique  ,  il 
77}.  çxhonc  1  empereur  à  fc  fcrvir  de  fa  puinancc  pour  la 
47tf.  (buceniry  &  délivrer  Icglifc  de  ceux  qui  la  combac- 
lent.  Puis  il  ajoure  :  Sirévcque  de  C.  P.  cnfeignc 
«77.  avce  nous  cette  doâriQe  *  ii  o'y  aura  plus  de  divifion  : 
s'il  embrafTc  la  nouveauté  ,  il  en  rendra  compte  au 
'  jugement  de  Pieu.  Il  finit  en  priant  l'empereur  de 
.donnerunc  entière  liberté  à  quiconque  voudra  par- 
.  1er  pour  la  foi  catholi^.  Telle  eft  la  foi  paniculie* 
re  du  pape  AgathoR;. 

La  lettre  fynodale  eft  aui&  en  ton  nom  ,Ik  de 
tous  les  fynodes  fournis  au  concile  du  faint  fîege  : 
c*eft4-dire  de  toutes  les  provinces  d'Occident.  Elle 
f.  6to.  B.  contient  en  fubftance  les  mêmes  chofes  que  la  let- 
tre précédente.  Les  éyêqucs  y  avouent  de  même 
leur  peu  de  fcience }  &  parlant  des  Icgats  ils  dîfcnt  : 
f.*»i.,4.  Vous  nous  avez  ordonne  d'cnvoïcr  des  perfonncs 
de  bonnes  mœurs ,  &  bien  inftruitcs  dans  les  écri- 
tures. Quant  aux  moeurs  ,  quelque  pures  qu'elles 
foient,perronnc  n'ofc  s'y  confier  :  quant  à  lalciencc 
fi  on  la  réduit  à  celle  de  la  religion  ,  il  n'y  a  que 
la  connoifTance  de  la  vérité  :  s'il  s'agit  de  l'élo- 
quence feculiere ,  nous  ne  croïons  pas  que  perfonnc 
de  notre  temps  fc  puiflc  vanter  de  la  pofTeder  par- 
faitement. Nos  pais  font  continuellement  agitez 
■  par  la  fureur  de  diverfes  nations  :  ce  ne  font  que 
çombats ,  courfes ,  brigandages.  Au  milieu  de  ces 
^barbares  notre  yie  eft  pleine  d'inquiétudes  j  &  nous 
i)jLbAi^n>  du  travail  4e  nçs  ipains  ^  parce  que  Tan- 

ciç4 
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cicn  patrimoine  des  ég  1 1  Tes  a  été  confumé  petit  à  pe-  — :  - 

rit  par  divecfes  calamicez.  li  ne  nous  refte  pour  tout  •  8  o. 
bien  que  !a  foi  :  notre  plus  grande  gloire  eft  de  la 
conferver  pendant  notre  vie ,  notre  avantage  éter- 
nel eft  de  mourir  pour  clic.  Les  lettres  montrent 
elles- mcmcs  combien  cet  aveu  crt  nnccrc  :  le  fond 
de  la  doctrine  eft  excellent  :  mais  le  lli'e  cil:  emba- 
rafTc,  &  les  fréquences  rcpetitions  produifcnt  une 
longueur  cxccihve. 

Les  cvequcs  s'cxcufcncd'cnvoïcr  fi  tard  Icslégats  p-.ôsî.c. 
à  caufc  de  la  longueur  duchemin,  &  qu'unegrandc 
partie  d'encre  eux  s'cccnd  jufqucs  à  rOcean.  Nous 
efperions  ,  ajouccnt-ils ,  que  Théodore  le  philofo- 
phc  archevêque  de  la  grande  ille  de  Bretagne  ,  vicn-  . 
droit  avec  des  évèqucs  du  pais  ,  aulli-bien  eue  pîu- 
fieurs  autres  de  divers  lieux  :  afin  de  vous  écrire  au 
nom  de  tout  notre  concile ,  &  que  tous  cufTcnt  con- 
noKTance  de  ce  qui  Te  palTeroit.  Vu  principalement 
que  plufieurs  de  nos  confrères  font  au  milieu  des  na- 
tions barbares ,  fc^avoîr  des  Lombards ,  des  Sclaves  , 
des  Francs  ,  desGots  &  des  Bretons.  Ils  font  cous 
fi>rc  curieux  de  ce  qui  fc  fait  touchant  la  foi  }  & 
autant  qu'ils  peuvent  nous  aider  étant  d'accord 
avec  nous ,  autant  nous  feroient-ils  contraires  , 
8*ils  étoient  icandalifez  (tir  cet  article.  Nous  vous  f,  «it. 
envoïons  des,  pcrfoiuies  qui  vous  préfenteronc  la 
confefliioa  de  roi  de  tous  tant  que  nous  fommes  d*é-  . 
v^ues  du  Septentrion  &  de  ^Occident  :  non  pour 
diiputer  comme  d'une  doûrine  incertaine  «  &  fu- 
sette, au  changement.  Ecenfttite  :  Nous  recevons 
comme  nos  frères  tous  les  évèqucs  qui  veulent  en- 
Tome  IX,  C     *  • 
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■  feigner  avec  nous  cont  ce  qui  eft  contenu  dans  cette 

A  N.  6%o,  confcifion  de  foi  :  &  nous  condamnons  tous 
ceux  qui  la  rejettent ,  &  ne  les  (biiffrtrons  jamais  ta 
notre  compagnie  ,  qu'ils  ne  fc  foient  corrigez. 
f.679.c.  Cette  féconde  lettre  cft  foufcrîte  par  le  pape ,  ôc 
par  tous  les  cvèqucs  qui  afliftoicnc  au  concile  de 
Rome. 

viir.-         Vers  le  même  temps,  &  peut-être  avant  Icconci- 
Bc^oiîSctp^'''"*  le  ,  le  pape  rcnvoïa  en  Angleterre  faint  Banoît  Bif- 
iitMto.t.Ma.f.  cop  qui  ctoit  venu  à  Rome  pour  Ja  cinquième  fois, 
"sâf. /<».xiw«.  Il  y      ^oi^  quatrième  voïagc  vers  Tan  670.  après 
■•^i*         ■  avoir  cède  à  l'abbè  Adrien  le  monaftcre  de  faint 
Pierre  de  Cantorberi ,  &  en  rapporta  quantité  de 
livres  ecclefi.)rtiqucs  ,  qui  lui  avoicnt  ctè  partie 
vendus,  partie  donnez.  En  repartant  à  Vienne ,  il  en 
retira  encore  pluHeurs  qu'il  avoir  achetez  &c  laiiTcz 
chez  fes  amis  Etant  revenu  en  Angleterre ,  il  racon- 
ta au  roi  Egfrid  de  ^4orchumbre  tout  ce  qu'il  avok 
.  fait  dans     vcûï^iges  pour  le  fervicc  de  la  religion  : 
tout  ce  qu*il  avoir  appris  à  Rome  Se  ailleurs  touchant 
la  diCciplino  ecclcuaftiquc  &  monaftique ,  ôc  lui 
montra  les  livres  &c  les  reliques  qu'il  avoir  apportez. 
■   Le  roi  le  prit  en  telle  affe^bion,  qu'il  lui  donna  une 
terre  de  foixante  &  dix  familles ,  c*e(l- à- dire  d'au* 
tant  de  charuiîs^ ,  afin  d'y  bâtir  un  monaftere  en 
l'honneur  de  S,  Pierre.  Il  le  bâtit  en  rcmboaclnife 
àc  la  rivière  de  Vire ,  d'oà  loi  vint  Ife  not»de  Vice- 
inouth  :  c*ét»tt  Tan  iS74.  quatrième  du  règne  d'£g- 
Iridyindiâion  féconde.  •  . 

;  Un  an  après  Benott  jpailà  en  Gaule  ,êccn  em* 
mena  ^as  maffons  pour  bâtirfon  églife  de  pierre  *,  6c 
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montée  à  h  Romaine.  Et  comme  il  n'y  avpic  point  — 
•cneore.de  verriers  dans  la  Bretagne  il  en  fît  auffi  A 
venir  de  Gaule  ,  ôc  mit  des  vitres  aux  fenêcr^de 
J'églife,  &  des  autres  bâtimens.  Ceil  ainfi  que  les 
Angiois  apprirent  Tart  de  la  verrerie.  Il  fit  au(& 
venir  dé  deçà  la  mer  tout  ce  oui  étoit  neceflàire 
pour  le  (èrvice  de  Tautel  6c  de  l'cgl  ife  ^  &  qu'il  ne 
|Kmyoit  recouvrer*  dans  le  païs  :  iôit  vafes  ^  tfoit 
ornemens.  Enfin  pour  avoir  ce  qui  ne  fc  trouvoit 
pas  même  en  Gaule, il  retourna  une  cinquième  fois 
À  Rome.  Mais  avant  ce  dernier  voïase  ,  iLfonda  un 
autre  monafterc.  Car  le  roi  Egfrid  voïanc  le  bon 
ufagc  qu'il  avoit  fait  de  la  première  terre  ,  lui  en 
donna  une  de  quarante  familles  en  un  lieu  nommé 
Girve  ,  ou  Jarou  ,  à.  deux  lieues  de  Vircmouth  , 
pou^y  fonder  un  monailcre  en  l'honneur  de  faine 
Paul.  Le  prccre  Ccolfrid  en  fut  le  premier  alibc  j 
&  CCS  deux  monafteres  de  faint  Pierre  &c  de  faint 
Paul  étoicnt  tcllcmenc  unis,  que  c'ccoit  comme  une 
;  feule  communauté.  Bcnoift  Bifcop  mit  aufli  un 
abb»e  à  iaint  Pierre  ,  à  caufe  de  Ces  frequens  vôïa- 
ges ,  &  ce  fut  làinc  E (1er vin  fon  parent.  Etant  donc 
•  iUé.à  Komepour  la  cinquième  fois  ^  il  en  rapporta, 
une  nmlticnde  innombrable  de  livres  de  tontes 
Xortes ,  $c  quantité  de  reliqiies«.U  en  apporta  aufli 
pluficurs  images  des  Saints  pour  orner  (on  églife 
de  faint  Pierre.  Il  obtint  du  pàpê  A^athon  un 
privilège  fuivanc  Tordre  qu'il  en  avoit  re^u  du 
roi  Egfrtd  ,  pôur  conferver  la  liberté  du  mo- 
juafteK.   Cfini^  poor  y  établir  le  chant  de  les 
cérémonie  RônMincs  ^  il  pria  le  pape  d'envoler 
I  eij 
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'  avec  lui  Jean  chancre  de  Téglife  de  faine  Picrte ,  Se 

A  N.  680.  ^y^^  Je  (aint  Mardn  de  Rome  }  ce  que  le  pape  lui 
acA>rda. 

».i/.H«.r.ii.  Le  pape  Agachon  chargea  Tabbbé  Jean  d'uD€ 
commimon  plus  in^porcante ,  qui  étoîc  de  s*tnfor« 
mer  cxaârcmcnt  quelle  croit  la  foi  de  1  cglifc  d'An- 
glcccrrc  ,6c  en  faire  fon  rapport  à  Rome.  Car  le 
pape  vouloit  connoître  l'état  de  cette  province  auflî 
bien  que  des  autres ,  par  rapport  principalement  à 
riiereiîe  des  Monothclitcs.  L'abbc  Jean  emporta 
avec  lui  les  adcs  du  concile  tenu  à  Rome  fous  le 
pape  faint  Martin.  Quand  il  fut  arrivé  en  Angle- 
terre ,  il  allilla  à  un  concile  que  l'archevêque  Thco- 
.   *  »•  »7-  dore  aflcmbla  au  fujct  de  cette  même  hcrefie  la  di- 

xième année  du  roi  Egfrid ,  le  quinzième  dcscalcn- 

•  des  d'Odobre  j  indiction  huitième  :  c'cll-à-dirc 

l'aiv^So.  le  dix-feptiéme  de  Septembre.  Le  lieu  de 
ce  concile  fc  nommoit  Hetfeld.  L'cglife  d'Angle- 
terre y  fit  fa  profcflion  de  foi  ,  Ôc  déclara  qu'elle 
recevoit  les  cinq  conciles  généraux ,  &  leconcileda 

•  #    papb  faint  Marcin  laïuthematifant  ceuac  qu'ils  con* 

!«•  damnoient ,  &:  recevant  ceux  qu'ils  recevoient.  On 
donna  à  i'abbe  Jean  un  exemplaire  de  ce  concile 

•  -  pour  le  porter  à  Rome.  Lui  de  fon  côté  donna  à 

traofcrire  dans  le  monadere  de  (aine  Benoit  Bifcop  , 
le  concile  du  pape  faint  Martin. 
.  Il  y  laiifa  par  écrit  l'ordre  de.  la  célébration  des 
fêtes  pour  toute  Tannéç ,  dont  plufieurs  prirent  des 
copies  :  &  y  enfeigna  de  vive  voix  le  chant  Romain. 
Les  pjus  habiles  chantres  venoient  Tehcendre  de 
tous  les  monafteres  du  païs  &  pluficurs  TinvitoicDC 
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à  venir  chez  eux.  Enfin  l'abbcjean  s'embarqn.i  pour  ■ 
retourner  à  Rome  :  mais  peu  de  temps  après  c^u'ii  eue  An.  6i>o, 
paflé  la  mer  ,  il  tomba  malade ,  &  mourut.  Ses  amis 
firent  porter  Ton  corps  à  faint  Martin  de  Tours ,  où 
il  fut  enterre  honorablement.  Il  y  avoir  pallc  en  ve- 
nant :  car  il  avoir  dévotion  a  ce  famt ,  dont  Ton  mo- 
nnfterc  de  Rome  porcoit  le  nom.  Les  moines  l'y 
avoicnt  reçu  charitable mc'nc ,  TavoicDC  prie  d'y  rc» 
palTer  à  fon  retour ,  &  lui  avoicnt  donné  des  pcr-* 
Tonnes  pour  laider  dans  fon  voïagc.  Sa  mort  n*em« 
pécha  pas  que  la  confeifîon  de  foi  des  Anglois  ne 
mt  portée  à  Rome ,  &  reçuë  avec  grande  facisfaâton 
du  pape  &  de  tous  ceux  qui  la  virent. 

Saine  Benoit  Bifcop  orna  fcs  deux  monaAcres  des  ^"  "  ^  '"^  ** 
1  ma^es  qu  1 1  avoit  apportées  de  Rome.  Au  rond  de 
l'églife  de  faint  Pierre ,  il  mie  celle  de  la  Vierge ,  6c 
les  douze  apôtres  :  à  la  muraille  méridionale  les  hif* 
&  toire$derevangile,àlafepcencriohalelc5vi(2onsde 
r  Apocalypfe.  Carcoute&cesimagesétbientde  platce 
peinture.  De  forte  que  ceux  même  qui  ne  fqavoient 
pas  lire  entrant  dans  cette  églife  ^  trouvoientde  tous 
côtez  des  objets  agréables  &  utiles ,  voïant  Jefus* 
Chrift  &  Tes  Saints  ,  6c  rappellant  en  leur  mémoire 
la  grâce  de  fon  incarnation ,  ou  la  terreur  de  fon  der- 
nier jugement.  Ainli  en  parle  Bcde  qui  avoir  ces 
peintures  devant  les  yeux.  Benoît  BTifcop  mit  dâua 
le  monafterc  de  S.  Paul  des  images  qui  marquoienc 
la  concorde  de  l'ancien  &  du  nouveau  tcllamenr. 
Par  exemple  Ifaac  portant  le  bois  de  Ton  facrihce  ,  6>C 
Je  fus  Chiift  portant  fa  croix:  le  fcrpcntd  airain, 
Jcfus-Chrill  crucifié. 

Ciij 
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 •    A  près  le  concile  de  Rome  faint  Vilf  r/d  purtit  poor 

^    /       «tourner  en  Anglctcn  c  par  ordre  du  concile ,  donc 
Roc  or iefainc  il dcvoic monticr le  jugcmencàrarchevèqueTheo-  ' 
dore  X  &  aii  roi  Egfridé  II  obtint  aaiC  un  privilège 
du  pape  Agathon  en  faveur  de  Ton  mokiafteic  de 
Ripon.  Pour  la  confblation  des  églifes  d'Angle- 
terre y  il  cmporra  quanriré  de  reliques ,  écrivanc  les 
noms  des  Saints  donc  chacune  écoic  :  &  quantité 
M»  d'autres  meubles  pour  l'ornement  des  églifes.  Aïant 
.  .  pafle  les  plaines  de  Lombard le  ,  &  les  moacagncs 
des  Alpes ,  il  entra  fur  les  terres  des  François ,  où  il 
apprit  que  Ton  ami  le  roi  Dagobert  venoit  d  être  tué 
en  trahifon ,  par  la  confpiracion  des  ducs  &:  du  con- 

Iwr»  l'yi?'*'*'*"^'  lentement  des  évcques.  C'e(l-à-dirc  par  le  parti  d'E- 
broïn ,  qui  avoit  alors  toute  l'autorité  en  Neuftrie  , 
fous  le  nom  du  roi  Theodoric  ,  &  qui  avoir  établi 
même  en  Auilrafie  pluljcurs  faux  cvéqucs  en  la  pla- 
ce des  légitimes  ,  comme  Vamiet  à  Troycs  ,  & 
Pharamond  à  Mai^ridt  :  car  en  gcucral  Téglife  de 
France  tomba  depuis  ce  tcnips  CQ  une  grande  défo-  . 
lacion.  Le  roi  D<^obert  II.  fut  enterré  à  Stcnay ,  & 
y  cil  honoré  comme  martyr  depuis  plufieursiiecles  : 
fuivant  i'uiàgo  do  temps  où  l'on  donnoit  ce  titre  À- 
cous  ceux  qui  aïant  bien  vécu  avoicnt  été  tues  in-  ' 

s  ^Bf/'i^fiii  j"^^^'^^'*^'  Plnficurs  dans  les  derniers  tcrapa  l'ont 
confondu  ave£  Dagobert  I.  ion  aïeul  plus  connu, 
que  loi  i  à  qui  ils  ont  attribué  la  fondation  des  églt- 
l«s ,  &  des  moaafteres  fondez  par  le  fécond ,  prin- 
cipalement-en Al  face. 

Le  r(Â Theodoric  qui  regnoit  déjà. en  Neuftrie 
^  en  Bourgogne  commenta  alors  à  régner  ai  fli 
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en  Auftrafie ,  &  réiin»  toute  la  puiflànce  des  Fran-  ■ 

ijott.  Ainfi  fut  accomplie  la  prophétie  de  faint  Eloy  :  A  H.  6  8  o« 

car  du  vivant  du  roi  Clovis  fécond  i  il  ^t  de  nuit   r«i  s.  ehi  m, 

une  vifion  t}tt*il  raconta  de  cett«  forte  :  Je  voVois  le      *** . 

foleil  brillant  aveè  un  grand  éclat  vers  la  troifiéme 

heure  du  jour  difparoîcrc  tout  d'un  coup.  Comme 

je  rcg.irdois  attentivement  ce  prodige ,  je  voïois 

comme  une  lune  en  quartier  fe  lever  environnée  en 

rond  de  trois  croilcs  ^  &  fuivre  le  cours  ordinaire  du 

foleil.  La  lune  s'évanouit, &  les  étoiles  demeurèrent  : 

elles  avancèrent  jufqucs  vers  le  midi ,  fe  frnppcrenc 

l'une  &:  l'autre  de  leurs  raïons ,  &  la  plus  belle  dif- 

parut  fubiremcnt.  Les  deux  autres  fembloienc  fc  . 

joindre  ,  mais  en  un  moment  Tune  s'obfcurcit ,  &r 

difparuc  ,  la  dernière  continua  à  fuivre  le  cours  du 

foleil  augmentant  toujours  en  lumière  :  en  forte 

que  quand  elle  arriva  au  couchant  clic  fcmbloic  . 

plus  éclatante  que  le  foleil  même.  Telle  fut  la  vi- 

iion  de  ùmc  Eloy.  Saint  Oiicn  qui  la  rapporte  ,  ne 

la  voïoic  encore  accomplie  qu*cn  partie  ^  car  il  ccri* 

voit  du  vivant  de  Chilperic.  En  voici  l'explication 

entière.  Le  foleil  étoit  le  roi  Clovis  fécond  ,  quire- 

gnoit  feul  en  France ,  &c  mourut  peu  de  temps  après. 

La  lune  étoic  la  reine  ùAnte  Batilde ,  les  trois  étoilea 

^s  troi^  filsClotaire,  Childeric  Ae  TheDdoiic»avec 

le(quels<eUeicgna  quelque-temps.  Après  fa  retraite 

ils  it  firent  la  guerre ,    Clocaire  moçtut  bien-iôc. 

Cbildericfiittué  quelque  temps  après  i  ôc  Theoéo*^ 

rie  dêmeur»  enân  feul  roi  des  François  ^  comme 

avcmété  fon  pere.     •  mu  ridJic  % 

-  SaintAriifndarnvàôt0n'Fraiice,un<iesévSqucs  V-hT*^ 
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 qui  avoit  fait  pcrir  le  roi  Dagobcrt  vint  au-devant 

A  N.  i»  80^  jjygç  yjjç  grande  armée ,  à  delTein  de  prendre 

toute  fa  fuite ,  tuer  ceux  qui  refifteroient ,  vendre 
,  ]es  autres  à  l'encan  y  ôc  le  mettre  en  prifon  lui-même 
pour  le  referver  au  jugement  d*£broïn.  Mats  faine  * 
Vilfrid  lui  parla  fi  fortement ,  qu'il  le  reduifit  à  lui 
demander  pardon.  Il  ^Icheva  heurcofemcnt  fon 
V  voï 3ge ,  àc  arriva  en  Angleterre. 

t  f.  il.  Cependant  en  France  la  vengeance  divine  éclata 
fur  Ebroïn.  Trois  ans  après  la  mort  de  faint  Lcgcr, 
c'cft  à-dire  en  681.  un  fcigncur  nommé  Hermcn- 
froy  ,  qu'il  avoit  dcpoiiillé  de  les  biens  ,  &  qu'il 
lîicnaqoit  encore  de  mort ,  le  guetta  un  dimanche 
avan&lc  jour  ;  comme  il  fortoit  de  fa  maifon  pour 
aller  à  matines  ,  il  lui  déchargea  fur  la  tête  un  li 
grand  coup  d'épéc  qu'il  en  mourut.  On  voit  par 
^  cet  exemple  qu'en  ce  tems  là  les  plus  grand  fcigneurs 
les  plus  occupez  ,  &  les  moins  pieux  ,  ne  fe  difpen- 
foient  pas  d'aller  aux  oâiccs  publics  \  même  de  U. 
nuit. 

y  Les  légats  du  pape  Agathon  arrivèrent  à  C.  P.  le 

àcl'p.'  dixième  jour  de  Scptetnbre ,  indidiori  neuvième , 

'^^BMmUhf'lm  ^  ^"^cnt  reçus  par  Tempereur  Conftantin 

/>f.  '  à  l'oratoire  de  faine  Pierre  dans  le  palais.  Ils  lui  pré- 
fentcrent  les  lettres  du  pape ,  &  après  les  avoir  re- 
mues 9  il  les  exhorta  à  iraiter  Tamiire  de  la  foi  fans 
contention  Se  fans  aigreur  :  non  par  des  ptopofi* 
tiens  philofopbiqucs ,  mais  par  l'écriture  »  les  percs 
les  conciles.  Il  leur  donna  du  temps  pour  repaffcr 
leurs  inftruÛTons  cependant  les  fit  loger  dans  la 
maifon  de.Placidie»  avtc  ordre  de  Içur  fournir 

toute$ 
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contes  les  cbofcs  necedàircs.  Le  même  jour  dixième  ■» 
de  Septembre  y  Tcmpercur  écrivit  à  George  patriar-  A  N,  6!èo. 
che  ae  C.  P.  Cat  Théodore  ne  l'étoic  plus,  quoi- 
qu'il vécut  encore  ;  &  on  avoit  mis  à  fa  place  George    s.  rnuph.  cbr; 
prêtre  treforicr  &  fyncelle,  qui  tinf  le  fiege  fix  ans.  ^yj'f.T^^' 
L'empereur  lui  ordonnoit  par  fa  lettre  d'a&mbler  à 
C.  P.  tous  les  métropolitains ,  &  les  évèques  dépen-   SMr«  t$m,  t. 
dans  de  fon'fiege*»  &  d'avertir  Macaire  patriarche 
d'Antioche,  qui  étoità  C.  P.  d'en  faire  autant  , 
pour  examiner  la  qneftion  de  la  foi.  Car^ajoûte  l'ein- 
pereur ,  nous  j  avions  exhorté  le  pape  Donus  : 
Agathon  qui  vient  de  lui  fucccder,  nous  a  envoyé 
tant  de  fa  part  que  de  là  part  de  tout  Ton  concile  des  f 
légats  qui  font  maintenant  à  nos  pieds ,  &  nous  ont 
rendu  leurs  lettres.  Le  dimanche  les  légats  du  pnpc 
furent  invitez  à  venir  en  proccdion  à  l'églife  de  N. 
Dame  de  Blaquerncs ,  &  pour  leur  faire  plus  d'hon- 
neur ,  rempcrcur  leur  envoya  du  palais  des  chevaux 
&  un  cortège. 

Enfin  le  concile  s'affembla  pour  la  première  fois  ^, 
le  feptiéme  de  Novembre  680.  qui  étoic  hvina;r-  s-x.cnucondic 

^       ^  ,        .  <-      .  .         ^     gcucral.  «.fcflio». 

icpiicmc  année  depuis  que  Conitantm  avoïc  com- 
mence à  régner  avec  fonpcrc^la  treizième  depuis 
fon  confulat ,  ou  depuis  la  mort  de  fon  pere ,  indic-  '  ^' 
cion  neoviémè.  Le  lieu  de  la  feance  fut  un  fallon  du 
palais  nommé  en  latin  Trullus ,  c'eft-à-dire  »  le  do- 
làfc.  L*cmj>ereur  étoît  affis  à  la  première  place  ,  ac- 
compagne de  treize  de  Tes  principaux  o£àciers,  qui 
par  fon  ordre  aiTifterent  au  concile. 

Il  n'y  avoit  à  cette  première  feance  qu*envir6n 
quarante  évêqucs  deThnice,  U  des  parties  d'Aûà 
.    TmelX.  D 
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les  plus  voilines  ;  les  autres  n'ayant  pû  encore  arri*. 
ver.  Les  trois  légats  du  pape  font  nommez  les  pre- 
miers ;  fçavoir  les  prêtres  Théodore  &  George,  &  le 
diacre  Jean  ,  qui  fut  depuis  pape.  Enfuitc  George  pa- 
triarche de  C.  P.  Pierre  prêtre  &  moinciégatdu  lic- 
ge  d'Alexandrie.  Macairc  paciiarchcd'Antioche  en 
pcrfonoe.  George  prêtre  &  moine  légat  de  Théodo- 
re vicaire  du  (îege  de  Jerufalem ,  oui  apparemmem 
écoic  vacant.  Après  les  patriarches  font  nommez  les 
légats  du  concile  de  Rome  ;  f^avoir,  Jean  évêque  de 
Porto,  Abundantius  évcque  de  Paterne,  Jean  de  Rc- 
ge»  Théodore  prêtre  députe  de  Théodore  archevê- 
que de  Ravenne  en  particulier.  Puis  Bafile  évêque 
deGortyneen  Crète,  Théodore  d'Ephefe ,  Siiinnius 
d'Heraclée  en  Thrace ,  George  de  Cyzique  »  Pierre 
de  NicoiQcdie ,  Photius  de  Nicée ,  Jean  de  Caker 
doine ,  Théodore  de  Melitine ,  Sifînnius  d*Hieraple 
en  Phrygie ,  Macrobe  de  Seleucie  en  liiMirie ,  &  les 
autres  jufques  au  nombre  de  quarante  -  trois.  Od  il 
faut  remarquer  que  les  députez  des  abfcns  tiennent 
le  rang  des  (îegcs  dont  ils  (ont  députez,  quoiqu'ils  ne 
foicnt  que  fimples  prêtres.  Après  tous  les  cvèques 
font  nommez  fix  prêtres  tant  abbez  que  moines , 
dont  le  dernier  eft  Etienne  difciple  de  Macaire  pa- 
triarche d'Antioche:  les  autres  ibnc  de  Sicile,  de 
Rome  &  de  C  P. 

L'ordre  de  la  fcancc  étoitte!  :  l'empereur  au  mi- 
lieu ayant  fcs  officiers  à  Tes  côtcz.  Enfuite  à  la  gau- 
che qui  étoit  la  plus  honorable  ,  les  légats  du  pape  & 
de  fon  concile,  &  celui  de  Jerufalem.  A  la  droite 
éioicnt  les  deux  patriarches  de  C.P.  &  d'Antioche  ^ 
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It  Icgacd'Alcx:anclric,  1  cvcquc  d'Ephcfc  ,  &:  les  au-  .  ^  _ 
très  dépendans  de  C.  P.  $c  d' Antioche.  Les  évangiles 
écoienc  au  milieu  de  TalTeinblée.  Le  patriarche  d' A-  " 
lezandrie  &  le  vicaire  de  Jerufalem  n'avoient  pû  ve- 
nir au  concile  ^  parce  qu'ils  écoienc  fous  la  domina- 
tion des  Arabes  ;  &  par  la  même  raifon  ^  il  n'y  vint 
aucun  évèquedes  provinces  dépendantes  de  ces  deux 
patriarches ,  non  plus  que  d^Arrique. 

Les  légats  du  pape  parlèrent  les  premiers ,  &c  di-  ^>■'•^ 
renc ,  adrellknt  la  parole  à  l'empereur  :  Il  y  a  envip 
ron  quarante  -  ûx  ans ,  que  Sergius  évêque  de  ce  fie- 
gc  &c  d'autres  ont  introduit  de  nouvelles  exprcffions 
contre  la  foi  :  cnfcignanc  qu'il  n'y  a  en  Jefus-  Chriil 
qu'une  volonté  &  une  opération.  Le  faint  ficgc  f.  nu 
a  rejette  cette  erreur,  &  les  a  exhortez  à  la  quit- 
ter ,  mais  inutilement  jufqucs  ici.  C'cft  pourquoi 
nous  demandons  à  votre  majcfté  ,  que  ceux  qui  font 
du  côté  de  l'églifc  de  C.  P.  difent  d'où  elt  venue 
cette  nouveauté.  L'empereur  brdonna  à  George  de 
G.  P.  &  à  Macairc  d'Antioche  de  s'expliquer  fur 
|.  cette  propofition.  Macaire  d' Antioche  avec  Ton  dif- 
eiplc  Etienne  ,  &  deux  évêqucs  au  nom  du  fiegc  de. 
C.  P.  Pierre  de  Nicomedie  àc  Salomon  de  Glane  ré- 
pondirent :  Nous  n'avons  point  propofé  de  nouveau-  , 
lé  :  mais  ce  que  nott$  avons  appris  des  conciles 
oecuméniques  èc  des  pères  approuvez ,  de  ceux  qui 
ont  rempli  ce  fiegc  de  G.  P.  Sergius ,  Paul ,  Pyr- 
nis  &  Pierre  :  d'Honorius  pape  de  l'ancienne  Ro- 
me j  &deGyrus  pape  d'Alexandrie.  Nous  croïons 
&  enfeignons  comme  eux  touchant  la  volonté  êc 
Topçration ,     nous  (bfnmes  prêt»  de  le  prouver; 

Oij 
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A  N.  éSo.  L'empereur  die  :  Si  vous  voulez  le  prouver ,  nous 
ne  vous  permeccons  de  le  faire,  que  comme  vous 
avez  die  y  parles  conciles  &  par  les  percs.  Seigneur  , 
die  Macaîre,  ordonnez  que  le  garde  des  charcresde 
cecce  églife  apporte  les  livres  des  conciles  de  la  mai"* 
Ton  patriarcale.  L'empereur  l'ordonna  ;  ic  George 
diacre  &  garde  des  chartresécanc  forci  du  concile^ 
&  encré  dans  la  biblipcheque  patriarcale»  revint* 
peu  de  temps  après  apportant  les  livres  des  conciles 
^  «14.  oecuméniques.  L'empereur  lui  ordonna  de  les  doiM 
ner  à  lire ,  &  le  moine  Etienne  difciplc  de  Macairc 
d*Ancioche  ayant  pris  le  premier  volume  du  concile 
d'Epiiefc,  en  fit  la  leâure.  Et  venant  au  diTcour» 
de  (âint  Cyrille  à  Tempereur  Theodofe  qui  çom»- 
mence  :  La  gloire  des  hommes ,  il  y  lut  ces  paroles  i 
L'appui  de  votre  empire  cft  le  même  Jcfus-Chrift 
par  qui  les  rois  régnent  j  &  les  princes  rendent  juf- 
cicc  :  car  fa  volonté  cft  toute- puifl'antc.  Sur  quoi 
Macanc  d'Anciochc  dit  :  Le  voilà  ,  Seigneur  :  j'ai 
prouve  une  volonté  en  Jefus-Chrift.  Mais  les  lé- 
gats de  Rome  fe  levèrent  avec  quelques  évcques  de 
la  dépendance  dcC.  P.  &  les  magiftrats  j  &:  ils  criè- 
rent: Macairc  abufe  de  ce  paflage ,  faint  Cyrille 
parle  de  la  volonté  divine  de  Jcfus  Chrift,  puifqu'il 
la  nomme  toute  -  puiflante  :  ôc  d'ailleurs  il  ne  die 
point  une  volonté  avec  la  marque  du  nombre. 
Apres  que  ce  premier  volume  du  concile  d'Ephcfe 
cutécc  lu  tout  entier,  l'empereur  fit  lire  auHi  le 
fécond  ,  puis  il  dit:  Ccft  alVez  pour  aujourd'hui  d'à-' 
voir  lu  les  aâe$du  concile  d'Ephefe  :  la  première^ 
fois,  on  lira  ceux  de  Calcédoine.  Ainfi  finit  kpr»» 


Digiti^ed  by  Google 


f 


Livre  <^'ar antie'mi.  • 

micrc  a£kion  ou  fcffion  du  {ixiéme  concile.  . 

La  féconde fîic  tenue  trois  jours  après,  G^avoirle  ^  ^' 
dixième  de  Novembre  en  prcfence  de  l'empereur ,  s^^Bacfcflio» 
&  de  iès  treize  officiers.  Les  mêmes  évêques  &  les 
mêmes  députez  y  affilièrent.  Paul  fecretaire  de  Vtm- 
perAir  die  en  s'adreiTant  à  lui  :  Votre  pieté  fe  fou- 
vient,  «Sf  tout  le  concile  auffi  qu'après  la  le^lt  du 
concile  d'Êphefe»  vous  avez  juge  à  propos  de  lire 
celai  de  Calcédoine.  L'empereur  l'ordonna ,  &  An- 
tiochns  leâeor  êc  notaire  du  patriarche  de  C:  P. 
ayant  commencé  âen  lire  le  premier  volume,  vint 
à  cet  endroit  de  la  lettre  de  falnt  Léon  à  Flavicn  : 
Chaque  nature  fait  ce  qui  lui  cft  propre  avec  la  par- 
ticipation de  l'autre.  Le  Verbe  opcrc  ce  qui  con- 
vient nu  Verbe  ,&  la  chair  ce  qui  convient  à  lâchait: 
l'un  brille  par  fcs  miracles,  l'autre  fuccombe  aux 
mauvais  traitcmcns.  Alors  les  légats  de  Rome  fe  le- 
vèrent &  sécricrcnt  :  Vous  voyez.  Seigneur,  que 
ce  pere  -cnfcigne  clairement  deux  opérations  natu- 
relles en  Jcfus-Chrift ,  fans  confuflon  &  fans  divi-' 
fion  ,  &  il  cnfcigne  dans  ce  difcours,  que  le  con- 
cile a  die  être  l'appui  de  la  foi  orchodoxc.  Que  dit  à 
cela  le  vénérable  Macaire,  ôcçcux  de  foti  parti } 
Macairedit  :  Pour  moi ,  Seigneur,  je  ne  dis  point 
deux  opérations  :  &  je  ne  vois  poinr  que  Léon  d*héa- 
reafe  mémoire  l'ait  dit  en  cepaffage.  Croyetp-vous 
donc,  dit  Tcmpereur^  qu'il  ait  dit  une  opération: 
Macaire  répondit  :  je  ne  parle  point  de  nombre  : 
je  dis  feulement  ropétatioh  theandrique  fuivant 
fainr Denis.  L'empereur  reprit:  &  commtnt  en- 
tendez-vo»us  cette  opefa^son^theandrique  fMacaire 
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•  1  répondit:  Je  n'en  juge  point.  OnachcvaIaIc6fcurcdu 

A  M.  <»8p.  concile  de  Calcédoine  ;  &  l'empereur  remit  celle  da 

cinquième  concile  à  la  celTion  fuiirante  : 
Ttoifite^LnoD.  Latroificme  fclïion  du  fixiéme  concile  fuctenuë 
tpois  jours  après  la  fcconde  ;  c'cll-à-dirc  ,  le  ttdzïim 
f.«t9.  me  de  Novembre.  Lele^eur  Anciochus  comnlbn- 
^ant%lirc  le  cinquième  concile ,  trouva  d'abord  une 
pîcce  intitulée  :  DKçoiirfi  de  Menas  archevêque  de 
Ç.  P.  à  Vigile  pape  de  Rome  >  Tur  ce  qu'il  n'y  a 
qu'une  volonté  en  Jefu^-Cbrift.  A  ces  mots  les  ié-r 
gats  de  Rome  fe  levèrent ,  6c  s'écrièrent  :  Seigneur , 
ce  livre  eft  falfifié.  Qu'on  ne  life  point  ce  prétendu 
di(cours  de  Mepas  à  Vigile  :  il  eftiujppofé.  Mais  ËhU 
tes  examiner  cç  volume  du  cinquième  concile»  & 
vous  ferez  convaincu  que  ce  ditcouis  n'y  a  été  mis 
que  depuis  peu.  Car  Menas  mourut  la  vingt  unté* 
me  année  de  JuiHnien ,  &  le  cinquième  concile 
fut  alTcmblé  la  vingt -fcptié me ,  lorfqu'Eutychius 
croie  évêque  de  cette  ville.  L'empereur  &  Icsmagif- 
trats  avec  quelques  évêqucs  examinèrent  le  livre  ,  àc 
remarquèrent  que  l'on  avoit  ajouté  au  conimcDCc- 
mcnt  trois  cahiers,  qui  n'avpicnt  point  le  chiffre  ou 
iignature  que  l'on  avoit  accoutumé  d'y  mettre  :  mais 
le  premier  chiffre  étoit  au  quatrième  cahier,  le  fé- 
cond au  fuivant,  ^ainfi  du  Tciïc  D'ailleurs  l'écriture 
des  trois  cahiers  ajoutez  écoit  difterente  de  l'ancien- 
ne écriture  du  même  volume.  Ainfi  l'empereur  dit  : 
Qu'on  nelife  point  ce  dilcours  :  mois  qu'on  life  la 
préface  du  cinquième  concile. 

On  lut  donc  le  premier  volume ,  puisle  fécond  } 
&  à  la  feptiéme  fçdipn  pa  tfoqya  deux  prétendus 
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écrits  du  pape  Vigile ,  l*uû  adrcflfé  à  Tempereur  Juf-  *  . 

cinieD ,  raucreà  i'impcracrtce  Thcodora  :  où  étoient  A  m.  62o* 

Gcs  paroles  :  Nous  aiuithematirons  aufïî  Théodore  de  f.(»j.p. 

MopCuefte ,  qui  ne  confclTc  pas  que  Jefus-Chrift  foie 

un  nypoftafc ,  une  perfonne ,  une  opération.  Les 

légats  de  Rome  fc  levèrent  encore  y  ic  «'écrièrent  : 

A  Diea  ne  plaife ,  feignent  $  Vigile  n*a  point  dit 

une  opération.  Ces  écrits  ne  font  point  de  lui  :  on  a 

auifi  ralfifié  ce  volume.  Car  fi  Vigile  avoit  enfeigne 

une  feule  volonté ,  &  cpie  le  concile  l'eût  approu» 

vé»  on  auroit  employé  ce  terme  d'une  opération. 

dans  la  définition  du  concile.  En  la  lifant  vous  ver-: 

rcz  la  vérité.  On  lut  dans  fon  ordre  la  définition  de  f 

foi  toute  entière ,  &  il  ne  s'y  trouva  rien  touchant 

une  opération.  Les  légats  demandèrent  que  ce  livre      •  ■ 

fût  examine  pour  découvrir  la  fuppofition  ,  ce  que 

l'empereur  remit  à  une  autre  fois,  &  ordonna  de  ««©.dcc. 

continuer  lalcdure. 

Après  qu'elle  fut  achevée,  l'empereur  demanda 
/  ^  au  concile  &  aux  magiftrats  s'il  leur  paroifToit  que 
Macaire  d'Antioche  eût  bien  prouve,  comme  il 
avoit  promi?;  ,  qu'il  n'y  a  qu'une  volonté  &:  une  ope- 
ration  en  Jcfus-Chnll.  Ils  répondirent  que  non  ,  & 
l'empereur  ordonna  que  Macaire  &  ceux  de  Ton  parti  , 
prouveroient  leur  dodtrine,  par  les  partages  des  pè- 
res fuivant  leur  promcilè.  Macaire  &  les  iicns  de- 
mandèrent du  temps  pour  apportet  les  pafiàges  )  ôc 
Tempereur  ordonna  que  ce  feroit  à  la  prochaine  Tef-* 
.  fion.  Mais  George  de  C.  P.  &  les  évêques  de  fa  dé- 
pendance demandèrent  qu'on  lût  les  lettres  dupape 
Agathon>  &  de  fon  concile  ài'cmpereur,  ce  qu'ils 
xcmitent  aufii  à  ia  feifion  fuivantc. 
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—  •     Ce  fut  la  quatricmc  ccnuti  deux  jouis  après  fça-» 

680.  Dec.  YQjj.  |ç  quinzième  de  Novembre.  On  y  lue  les  deux 
Qiialricaic,  cic-  IctcFcs  du  papc  &  dc  fon  concilc  ,  traduites  en  grec 


Ici 


par  Diogcne  fccreuirc  dc  rempcrciur.  Dans  lacin- 
^.#30  tî"iémc  lellion  tenue  trois  femaines' après ,  fc^voir 
Icfcpticinc  dc  Décembre ^  Maçairc  d'Antioche,  fui- 
vant  l'ordre  de  l'empereur  »  pioduific  deux  volumes 
qui  conrenoient  despaiTages  extraits  des  pères. 
^7•  premier  avoir  pour  ricre,  Palfnges  des  faints  Pères , 
qui  cnfeignetic  que  Jefus>Cbrift  n'a  qu*unc  volonté  , 
qui  cft  celle  du  Pere  &  du  Saint-Efpric.  Apres  que 
tous  les  deux  volumes  eurent  été  lus  Tempercur  dir  s 
Si  Macaîre  &  les  fiens  ont  d'autre^  plTages ,  ils  les 

Produiront  dans Ja  prochaine  feflîon.  Il  le  fie  dans  la 
xiémc  tenue  fculemenc  deux  mois  après  /le  dooidé* 
aie  Février  cZu  Ce  jour  il  produifit  un  autre  re* 
cuëil  de  palTagcs  y  qui  fut  aum  lu  :  U  après  que  Ma^ 
cairc  eut  déclaré  qu'il  n'avoic  point  d'autres  pafla- 
ges  à  produire  j  l'empereur  ordonna  que  ces  trois  vo- 
lumes feroicnt  fcellcz  dc  la  part  des  magiftrars ,  des 
Icgics  de  Rome ,  &  du  ficgc  dc  C.  P.  ce  qui  fut  exé- 
cuté. 

I7te.  Alors  les  légats  du  pape  dirent  :  Seigneur  par  tous 
ces  paflagcs  Macaire  d'Antioche,  Etienne  fon  dif- 
ciplc ,  Pierre  évêquc  de  Nicomcdie  ,  Salomon  dc 
Clanéc  n'ont  encore  rie  a  montré  ,  touchant  l'uni- 
que volonté  &  l'unique  opération.  Ils  ont  mcmc 
tronqué  ces  pallagcs  qu'ils  ont  produits  :  car  ils  ont 
mis  ce  qui  regarde  la  volonté  unique  de  la  Trinité , 
Pappliquani  à  l'incarnation  :  ils  ont  retranché  ce  qui 
convient  au  (ujet  &  regarde  proprement  l*in- 

carnadoa 
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carnation.  Ceft  pourquoi  nous  fupplions  votre 
majcllc ,  que  l'on  apporte       palais  patriarcal  de  Ah.,<5<i. 
cette  ville  les  livres  originaux  d  où  font  tirez  les  ' 
pfTagcs  qu'ils  ont  produits  ,  pour  les  collationner  ; 
&  nous  prouverons  Villuiioa.  Déplus  nous  avons 
eh  main  un  volume  contenant  plu  fleurs  paflages 
des  pcrcs ,  qui  prouvent  clairement  les  deux  voionA. 
tcz  ÔL  les  deux  opérations ,  &  plufieurs  paflàges  des, 
hérétiques ,  qui  fbutiennent  une  volonté  ,  comme. 
Macaire  &  les  fiens.  Nous  vous  demandoiis  qu'ils 
£bicnt  lus.  L'empereur  remit  le  tout  à  la  prochaine, 
feâion.  .  ..  ■ 

Ce  fut  la^fèptiétne  tenue  le  kndemain.treâziémô,  ^y^ffion. 
•de  Février.  Le  recuëil  des  pafTages  des  pcres  6e  dei-  f.  ziiTc/  '"^ , 
^hérétiques  prodoits  par  ïesi  légats  du  pape  fut  lôr 
tout  entier  par  Etienne  prêtre  &  moine ,  qui  étoic 
de  leor  fuite.  L'empereur  leur  demanda  s'ils  avoient 
d'autres  paiTages  à  produire.  Ils  répondirent  :  Quoi- 
que nous  puilfions  en  rapporter  beaucoup  d'autres  ,  . ,  • 
nous  nous  contentons  de  ceux-ci ,  pour  ne  vous  pas 
ennuyer.  Mais  nous  vous  iupplionsquc  l'on  dcman-  jtnsjf.in  ashI. 
de  aux  archevêques  George  &  Macaire  ,  s'ils  con-  Jj^'^^t?'^''^' 
viennent  de  tout  le  contenu  dans  les  deux  lettres  du 
pape  Agathon ,    de  Ton  concile.  George  Macai- 
rcdemandcrentcopic  de  ces  lettres,  pour  vérifier  les 
paflages  fur  ceux  de  la  bibliothèque  de  C.  P.  avant 
que  de  faire  réponfc.  Ce  que  l'empereur  leur  accor- 
da i  &  ordonna  que  le  recueil       paÛàgcs  produit 
par  les  Romains  fecoit  libellé  c<imme  ce}iz  de  Ma^  * 
cairc ,  taat.dc  la  part  des  magiftncs  ,  qup  des  dçiu 
partie  r'cequi.fiiifait, .  ,i  ■        ,     ..        .  .. 
TmtlX.  ^    *  E 
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34     Histoire  Ecclésiastique. 
'  ■  La  huitième  fciîion  fut  tenue  crois  fcmaincs  aprèî. 

Mars  ^Si.  f(-avoir«lcrcpciémcjouc  de  Mars ,  indi6tion  ncuvic- 
Mjiti£e  fiSioD.  »  ^ '^^  ^'  L'empereur  demanda  à  Gcoff^c  de 
C.  P.  à  Macaire  d'Anciochc  ôc  aux  cvèqucs  de  leur 
dépendance ,  s'ils  convcnoicnt  du  fcns  des  deux  let- 
tres du  pape  Agathon  &  de  fon  concile.  Le  patriar- 
che George  répondit  :  Seigneur ,  les  aïanc  lues ,  ôc 
aïant  examiné  les  Uvres  qui  font  chez  moi  dans  la> 
bibliothèque  patriarcale ,  j'ai  trouvé  cous  les  paiTa» 
ges  des  peret  qui  y  font  rapportez  conformes ,  fan» 
aucune  difFerence.  Je  m'y  accorde  :  Je  le  confclTe  5 
&  je  le  crois  ainii.  Théodore  évèqued'Ëphcfc  die  : 
Seigneur  »  je  confeflê  ôc  fe  crob  comme  il  eft  con- 
tenu en  ces  deux  lettres  »  qu'il  y  a  deux  natures  »  deus 
▼olontez  &  deux  opérations  en  Jefus-Cfatift.  Sifin*  < 
niuf  d'Heracléeen  Thrace,  George  de  Cyzique  , 
^  7is*  Jean  de  Calcédoine  »  Sifinnios  d'Hieraple  en  Phr y-- 
gte ,  George  de  Byzie  en  Thtace ,  Grégoire  de  Mi* 
J.7S}'  tylene,  André  de Methymne,  SergiusdeSclymbriei. 
Domitius  de  Pmfiade ,  de  Genès  d' Anaftafiople ,  ea 
dirent  autant. 

Mais  Théodore  évèque  de  Melicinc  en  Arménie 
s'avança  au  milieu  de  l'aircmbléc ,  &:  dit  :  Seigneur, 
;c  fuis  un  homme  rulliquc  ,  &  je  demande  qu'on 
hfe  ce  papier.  Jcan^fccrecaire  de  l'empereur  en  fit  la 
lecture.  Il  contcnoit  en  fubllancç  ;  Les  percs  donc 
ks  deux  partis  rapportent  les  paflages  ,  ont  paru 
avant  le  cinquième  concile  ,  &  toutefois  aucun  des- 
quatre  conciles ,  ni  le  cinc]uicinc  ,  n'a  ordonné  de 
rien  enfeigncr  touchant  l  incarnation  ,  linon  deux 
natures  en  une  perf^ne.  £c  nous  den^MUns  i 
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votre  majeltc ,  qui  a  tant  de  zclc  pour  l'union  des  '  "'■ 

cglifes ,  de  ne  point  permettre  que  l'on  paflc  les  boc- 
ncs  de  nos  pères  ^  ni  c|uc  l'on  accufe  aucun  des  morts  : 
foit  qu'il  ait  cnfeigne  une  opetation  &  une  volonté, 
oudeux  opérations  &  deux  volontez ,  à  moins  qu'il 
nefoic  dunombredcshcrcciquescondamnez  {lar  Ici  • 
conciles. 

L'cmperca  r  ordonna  à  Théodore  de  declaier  ceux  ^  7;^ 
qui  avoient  faic  avec  lui  cec  écrit.  Il  nomma  Pierre 
^vcque  de Nicomedifi , SalooiMi  de  Cknée ,  Antoi- 
ne d'Hypepe ,  &  quelques-uns  du  confeii  do  (hh 
crsarche  de  C.  P.  fçivoir ,  George  diacre  '&  garde-* 
-chartes  4  AnaUafe  diacre ,  notaire  &  défènfeur  des 
.vaiflèaux ,  Etienne  &  Denis ,  tous- deux  diacres  Se 
chanceliers ,  Anafiafe  prêtre  &  moine  ;  &  enfin 
Etienne  prêtre  &  moine  ,  difciplo  dn  patriaxche 
d'Antioche.  L'empereur  lui  demanda  encore  :  Qû 
vous  a  donné  ce  papier  que  vous  avez  prefemé  ? 
Théodore  de  Melitinc  répondit  :  Ccft  cet  abbé 
Etienne.  Et  il  le  montra  debout  derrière  le  licgc  où 
étoitaflis  Macairc  d'Antiochc. 

On  pafl'a  outre  à  recevoir  les  fufFragcs  des  cvc- 
ques  de  la  dépendance  de  C.  P.  de  George  cvcque 
de  Camuliane  dit  :  Je  recrois ,  feigncur ,  les  deux  letf- 
très  du  pape  Agathon  ,  je  m'y  conforme  ,  je  crois  & 
je  confcfle  deux  volontez  naturelles  5*:  deux  opéra- 
tions. Platon  de  Cinna  &  Théodore  de  Vérifie  en 
dirent  autant ,  àc  après  que  ces  quatorze  eurent  fait 
leur  déclaration  en  particulier ,  tous  les  autres  cvê- 
qucsdépendansdeC.  IL  s'écrièrent  qu  ils  étoicnt  du 
même  fentimeiic»  «'ils  croïoient  dewx  vobntcs  âK 
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.  deux  opérations ,  &r  anachematifercutrccux  qui  n'en 

admcttoicnt  qu  une. 
^7j^  Alors  on  revint  à  Théodore  de  Melitinc  ,  &:  on 
lui  ordonna  de  le  lever  ,  &  de  paroicrc  au  milieu 
de  i'aircmblcc  ,  avec  les  évcques  âc  les  clercs  cju'ii 
avoir  nommez,  comme  étant  de  fon  fcntiment  : 
tous  le  défavoiicrent  ,  hormis  Etienne  difcipic  de 
Macairc  ,  &  dirent  :  Il  nous  impofc  une  fauli'cié  , 
l'écrit  cju'il  a  prcfcntc  a  étc  fait  à  notre  infi^ù  ,  U 
BOUS  lommcs  prcrs  à  confc(Ter  la  foi  orthodoxe. 
Toutefois  on  déclara  que  l'écrit  de  Th.eodore  don^ 
Boic  un  foupcon  contre  eux  ;  &  que  pour  s'en  pur- 
ger ,  ils  donncroicnc  en  une  autre  feiiion  leur  con** 
Jelfion  de  foi  par  écrit  en  picfiencc  des  iaims  évaiK 
pics,' 

Enfuitc  Ceorgcde  C.  P;  s'approcha  de  l'empe- 
reur ,  &  dit  :  Seigneui  ,  ordonnez  que  l'oti  mette 
4ians  les  dyptiques  le:nom  du  pape  V  italien.  Car  il 
e&a  été  oré  fur  une  requête  qui  vous  fut  prcfen* 
'i«e  de  la  part  de  màn  églufe ,  de  \kcaire  d\Anciocli8, 
&  des  évèques  qui  fe- trou  voient  à  C.  Pt  à  caufe  du 
ictatdement  des  légats,  envoïez  de  Biome..  Faites*  * 
aous  aui&  rendre  la  requête ,  vous  ¥e'ri:o&  aui&tôc 
•ceux  qui  communiquent  à  l'églilè  catholique. ,  ou 
quits'en  réparent  pour  une  feule  per(bnne.  l^ethpe*-* 
leur  l'ordonna  ainfî  ,  &  le  concile  s-écria  r  Longues 
années  au  grand  empereur  Conftantin;  Longues 
années  à  l'empereur  catholique  ,  au  confervareur  de 
la  foi ,  à  l'empereur  pacifique  ,  au  nouveau  Conf- 
tantin  ,  au  nouveau  Tbcodoic  ,  au  nouveau  Mar;- 
usn  ,  au.  nx)uvcau  JuiUaicn.  Longues  années  au. 
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pape  orthodoxe  Asathon ,  au  patriaichc  George  , 

Apres  CCS  acclamations,  l'empereur  à  la  prière  du 
concile  ordonna  à  Î^Licairc  d'Aiitiochc  de  déclarer 
faibi  fur  la  Trinité  ,  l'incarnation  ,  de  les  deux  vo«- 
lonrez  ^  &i  s'il  s'accordoic  aux  lettres  du  pape  Aga- 
thon. Macairc  répondit  :  ]c  ne  dis  point  deux  vo*- 
lontcz ,  ou  deux  opérations  :  mais  une  volonté  & 
une  opcracioa  thcandiique.  Le  concile  dit  :  Puif- 
que  Macatre  ne  s'accorde  pas  aux  lettres  du. pape 
Agathon» que  nous  avons  toutes  recrues ,  nous  loni' 
mei  d*avis  qu'il  Ce  levé  de  fon^iiegc,  poûrrcpoa- 
drciAÏWcincfcvèqucsdépcndansduiicged'Antio- 
che,  fqavoir  Macrobc  de  Scleucie  en  Ifauric ,  Euia^ 
lius  de  Zcnopolc  y  Conftanan  de  Daliiànde ,  & 
.Théodore  d'Olba  »  fo  levèrent  &  déclaserenc  qû'ik 
•lecevoicnttks  lettres  du  pape  Agachoa  ,  &  qu'ik 
cvoïoient  deux  volontez    deux  opérations.- 

.  L-empefeor  &  enfuitc  apporter  par  Phoûn  foB  xvn. 
(ecretaÎR  les  trois  volumes  de  pa0ages  prodtiks  par  ÎJ;^'^ 
Macaire  Ôc  fcellez.!  Apr^s  que  Macaite  les  eut  «e-  ^ 
connus  ^l'empereur  lui  demanda  à  quel  dèflèm  il 
avoic  éxcraic  des  paHages.  C'cft ,  dit  Macatre  ^toiK- 
chant  la' volonté  unique  du  pere  de  M.  S.  J«  C.  ôc  du 
S.  Efpric.  Et  que  croïcz.  vous ,  dit  Tcmperêur  ,  tou- 
chant rincanunon  ?  Macaine  commença  à  expli- 
quer fa  créance  :  mais  comme  il  fie  mention  d'une 
confcflion  de  foi  qu'il  avoit  donnée  à  l'empereur  , 
lempercur  en  ordonna  la  le^hirc.  Elle  éxoit  longue  . 

catholique  dans  le  relie  :  mais  il  y  foutenoit  ex- 
greâcmcnt  que  lefus-  ChiUt  n'avoit-quc  la  feule  yçv  ^. 
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^  lontc  divine.  Il  condamnoic  cnrre  les  hcrctiqucs  S. 

Maximeavccfcsdifciplcs,  le  traitant  de  Manichéen 

/.74M>'  ^  païen  ,  &:  coniptoic  entre  les  douleurs  dont  il 
s'autorifoit ,  le  pape  Honorius^  comme  Sergius  ôc 
Cyrus.  Quoique  fa  créance  fut  manifcftc  par  cet 

/.7i»-c.  écrit,  l'empereur  &  le  concile  ne  laiflcrenc  pas  de  le 
faire  expliquer  de  vive  voix  ;&  de  lui  demander, 
s'il  confcfToit  deux  volontez  ,  &  deux  opérations 
en  Jefus  ChriH:.  Macaire  répondit  ?  }c  ne  dis  poinc 
deux  volontez  ou  deux  opérations ,  quand  on  de^ 
-  vroic  me  couper  cous  ies  membres  Tun  après  l'autre , 
^  me  jetiter  dans  la  mer. 

L'empereur  ôc  le  concile  ordonnèrent  au-  diacrs 
George  d'apporter  de  la  bibliothèque  patriarcale 
les  livres  des  pères ,  pour  vérifier  les  pafiàges  pro- 
duits par  Macaire.  Les  livres  étant  apportez  le  con- 
fui  Pierre  ccmfera  un  volume  de  l'aine  Athanafè 
avec  le  premier  volume  des  extraits  de  Macatre., 
TeprefencéparDiogenefecretaire  de  l'empereur.  Le 
I».  «.^  MO.  K.  u  premier  pa Oagc  étoU  tiré  do  concile  de  (âint  Atha*- 
nafe  contre  Apollinaire  :  mais  Macaire  en  avoir  re- 
tranché k  fuite ,  qui  fitt  luë  ,  &  qui  fâiCbîe  contre 
jp.7f«.  lui  L'empereur  lui  demanda  pourquoi  il  avoir  ôté 

#.7|7.»«  ces  paroles  fi  importantes  f  Macaire  répondit:  J'ai 
fait  ces  extraits  fuivant  mon  defTcin.  Il  fit  la  même 
réponfe  fur  un  fécond  paflagc  qui  {c  trouva  tron* 
qué.  Sur  quoi  le  concile  s.'écria  :  Il  s'eft  manifcfte- 
ment  déclaré  hérétique.  Anarhemc  au  nouveau 
f,j49.  Diofcorc.  Malheur  au  nouvel  Apollinaire.  Il  méri- 
te d'être  privé  de  l'épifcopac.  Qu'il  foit  dépoiiilié 
4^  ionpaUium. 
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llcnfiic  dépouillé  en  cffcc  par  Bafilc  de  Crète  ;    ■  1 
te  comme  il  ccoit  debout  au  milieu  de  l'aflemblée 
avec  Etienne  (on  difciple ,  Theophancj^ïbédeBaicfr  -*«^.»»4f«« 
kur demanda:  Jcfus  Chri{lavoit'4i  aof  voioaté  fao^ 
maifieficiinpcccable }  Ils  répondirent:  Nous  ne  con- 
ttoilTons  point  en  Jefus-Chrift  de  voloacé  humai» 
ne V mais  bien  la  divine  ,  fans  volontez  charnelles  ^ 
m  pcnfccs  humainei  ^  fuivant  le  paflàge  de  iainc 
AthanaTc  qui  vient  d' erre  iû.  Theophane  répoRdm 
Si  vous  aviez  mis  k  pÛage  entier  ,  on  anrok  cron-  * 
véque  S.  AthanaTc  appcUo  voloncez.  charnelles  U 
penfées  humaines  y  celks  qui  ibnc  coupables  de  vo^ 
kpctttttiès  y  6c  qui  viennent  de  h  fuggcffion  dif 
démon.  Je  ne  les  aunbiië  pas  non  ^us  à  J.  G.  Dieu 
m'en  preferve  g  mais  fenlcmoit  une  volonté  natu- 
iclk ,  telle  que  Dieu  l*avoit  mifc  en  Adam.  Or  je 
vous  demande  :  Adam  ayoit-il  une  ame  raifonnable? 
Oiii  j  répondirent-ils.  Theophane  ajouta  :  Avoit-il 
Wie  volonté  naturelle  >  Etienne  répondît  ;  Il  avoic 
une  volonté  de  choix  &  de  libre  arbitre.  Car  avant? 
Ion  pcché  il  avoir  une  volonté  divine  ,  &  vouloic 
avec  Dieu.  Domitius  cvêque  de  Prufiadc  dit  :  Quel 
abfurde biafphcme  ?  Si  Adam  vouloir  avec  Dieu,-  .• 
il  étoitdonc  aufli  créateur  ?  Les  Romains  ajoutè- 
rent :  Si  Adam  avant  Ton  péché  a  voit  une  volonté^ 
divine ,  il  éooit  donc  conhibibintici  à  Dien,  fa  vo- 
lonté étoit  invariable  ôc  vivifiante.;  Comment  eft41> . 
doncduu^é  ,  &  tombé  dans  la  mort  ?  Ne  f^vez-. 
vous  pas  que  S.  Cyrille  dit  de  J.  C.  Comme  il  eftî 
confiihftsuiticl ,  il  a  la  même  volonté  que  Con  pci^y 
nne  même  ikbftance  &'*qu.*ttne  nèiiie  voiottié;  •  '  t 
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Theophancprcda  Macairc  &  Etienne ilc  répon- 


Mars  C$s»  drc  par  oiii ,  ou  par  non  ,  fur  la  quclhon  :  lî  Adam 
avoic  une  volonté  naturelle  ,  oftiantdc  le  prouver 
par  les  pcres.  Ils  ne  voulurent  jamais  en  convenir  . 
i  ni  le  nier  ;  mais  l'empereur  <S:  le  concile  ordonnèrent 

àTlicoph.mc  de  rapporter  fcs  preuves  ;  &  il  cita  un. 
Mh^tn  ii.  cent.  pafTagc.dc  S.  Athanafe ,  &  un  de  S.  AuguAin.  D'où 
^.".K  cwt/jirf.  te  concile  conclut  :  Si  le  premier  Adam  a  eu  une 
volonté  aai^nrelle  ,  comment  le  fécond  Adam  ne. 
*  IVuint-t'ilpas  cue  dans  fa  nature  humaine  ?  Si  donc 

pcis  une  volonté  impeccable  dans  fa  nature  hu-« 
maine ,  &  qu'avant  les  fiecles  il  eût  avec  le  pere  SC' 
Ip  S.  Efprit  une  volonté  divine  «  il  eft  clair  qu'iL^uc. 
•  teconnoitre  en  lui  deoi  volontex. 

On  continua  la  vérification  des  paiïagcs  produits 
fjh.  U'^d  erM,  par  Macaire  s  &4>n  en  examina  encore  trois  :  un  de- 
faint  Ambroilè^  un  du  livre  des  noms  divins  attri- 
but à  Dents  >  un  de  S.  Jean  Chi^ibllome ,  qui  eft' 
sûnfi  nommé  dans  les  a^es  du  concile:  On  vit  que 
tous  trois  avoientététroncpiez  :  après  quoi  Tempo- 
fjeur  remit  Ip  refte  à  une  autre  fcluon. 
xviiT.         Ce  fut  la  neuvième  tenue  le  lendemam  huitic- 
WeoTiimc^^aion.  Mars.  Macaire  d'Antiochc  n'y  alfifta  pas  \  Ôc 

il  neparoit  plus  au  concile  ,  n'y  pcrfonnc  pour  fou 
ficgc  ,  jufqu'à  la  quatorzième  fciTion.  Conilan- 
tin  diacre  &  primicier  des  notaires  du  patriarche 
de  C.  P.  avertie  que  quatre  évêqucs ,  fcavoir  Pierre, 
de  Nicomcdic ,  Salomon  de  Glanée ,  Antoine  d*Hy- 
pepe  &i  Théodore  de  Mclitinc  ,  derîiandoient  à  en- 
trer ,  avec  fept  clcrs  ,  dont  le  dernier  étoit  le  moi-» 
/I^e  £jigMie.difciplc.dc  Macaire.  C'cll  qu'ils  avoient 
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ctc  exclus  du  concile ,  comme  fufpccts  d'hcrcfic.  On  Mars  CSi, 
les  Ht  entrer  :  puis  on  continua  l'examen  du  premier  " 
volume  des  pa liages  produits  par  Macaire.  On  vinc  776. 
à  un  pafl'age  de  S.  Athanafe  fur  ces  paroles  de  Jcfus-  '^'"^'  J^^J''^*' 
Chi'iil  :  Mon  pere,  s'il  cilnoflible.que  ce  calice  s'cloi-  t*.  1.  p.  m.  d. 
^ne  de  moi  :  où  S.  Athanafe  dit  :  Il  montre  ici  deux 
volontcz ,  l'une  humaine  qui  cil  celle  de  la  chair  ,  & 
l'autre  divine.  Sur  quoi  Bafile  évcque  de  Gortync  •■ 
dit  :  Voïez  ,  feigncur,  loin  de  prouver  l'unique  vo- 
lonté ,  comme  ils  promcttoicnt ,  ils  ont  prouvée  lai- 
rcment  les  deux  volontcz  par  ce  paflage.  Le  moine 
Etienne  répondit  :  Saine  Cregoire  le  théologien  orjc  t. 
prouve  clairement  l'unicjue  volonté  de  Jefus-Chrift  , 
en  difantiSon  vouloir  n'ecoit  point  contraire  a  Dieu, 
étant  tout  divinifé.  Baille  répondit  :  Quelle  volonté 
prétendez- vous  qui  aie  été  divinifée  :  la  divine  ou 
,rhumaine }  Ci  vous  dites  que  c'eft  la  divine,  ce  qui  cfk 
divin  n  a  point  befoin  d  ecre  divinifé  :  û  c'eil  l'ha- 
mainc ,  il  a  deux  volontez  i  &  vous  le  prouverez 
malgré  vous  ,  par  ce  même  paflàge.  Domitius  de 
Pruuade  dit  :  Je  demande  que  le  moine  George 
condifciple  d*Ecienne  foie  interrogé  fur  la  dôârine 
d*£eienne.  On  l'interroeca  ,  6c  il  répondît  :  Il  d  if- 
pute  toujours  contre  le  ientiment  des  pcrcs^c'cft  leur 
ennemi, 

.  On  examina  enGiite  un  paffi^e  de  faint  Cyrille  ttMtuifir.u. 
qui  fe  rrouva  tronqué  }  puis  le  concile  dit  parlant  à  ^,  j^^^ 
Éticnne  :  Tant  s'en  faut  que  vous  &  Macaire  votre 
maîtte  aïez  prouvez  l'unique  volonté  de  Jcfus  Chrift 
par  ce  volume  que  vous  avez  produit  :  au  contraire  , 
nous  y  avons  trouvé  que  faint  Athanafe  cnfci^uc 
Tome  IX,  F 
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clairement  deux  volomcz  :  quoi(^uc  vjous  sSet  croB- 
Viars  ^îi'qué  &obrcurci  les  palî'igcs  à  votre  ordinaire.  Ccft 
pour<)uoi  comme  convaincu  d'avoir  corrompu  k 
doârîne  des  pcrcs ,  ôc  fuivi  celle  des  hérétiques  ; 
nous  vous  déclarons  déchus  de  touce  dignité  &c 
fon(5Hon  facerdotale.  Quant  aux  évcqucs  aux 
clercs  ici  prcfcns ,  qui  le  (ont  repentis  ,  &  ont  con- 
r.  7go.  fclTéavec  nous  la  foi  orthodoxe,  nous  ordonnons 
■qu'ils  I éprendront  leurs  places ,  à  la  charge  de  don- 
ner leur  confeilion  de  foi  par  écrit  à  la  première 
fcflion. 

Le  concile  s'écria  :  Longues  années  à  l'cmpcrciir 
chaîTcz  rhcrctiquc.  Malheur  au  nouvel  Eutyqucs  , 
malncur  au  nouvel  Apollinaire.  ChalTcz  l'hcretique. 

jbu^.imÀiiub,  On  chailacH  cEtct  le  moine  Ecicnne ,  ô.:  les  clercs  de 
Rome  le  poullcrenc  par  les  épaules  hors  de  ralTem* 
blée.  Les  quatre  évêqucs  &  les  clercs  fufpeâs  ài- 
rcnr ,  qu'ils  étoient  j)rèts  de  donner  leur  confeffion 
de  foL  Le  concile  déclara,  que  dans  la  prochaine  fcC- 
fîon  ,  on  verifîeroic  le  recueil  des  paÛàges  produite 
par  les  Romains ,  fans  examiner  les  deux  aucre^  vo- 
lumes produits  par  Macaire  :  attendu  que  les  paàagc» 
qu'ils  contenoient  ne  faifoient  point  au  îyàycx,  Ainfi 
il  iînit  la  neuvième  fenion» 

nrxiéanftisbo,  La  dixième  fut  tenuë  dix  jours  après  :  ftîavoir  ic 
dix-huiciéme  de  Mars.  Il  y  aflîfta  environ  douze 
évêques  de  plus  que  dans  les  précédentes  ,  emrv 
autres  .  Phtlaierh  de  Cefaréeen  Cappadoce  ,  Platon 
9,  Tts,  d'Ancyre  en  Galatie,  Marin  de  Sardes  ,  }u(lin  de 
Tyane  ,  Atypius  de  Gangres  ,  liidore  de  RodeSr 
L'empereur  ne  apporter  le  recueil  de  palTages  de» 
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pères  produits  par  les  Romains.  Après  qu'on  eut  ■■ 
levé  le  fccau  ,  Salomon  diacre  &  notaire  du  patriar 
chc  de  C.  P.  en  commenta  Li  Icdlure.  Le  titre  por- 
toit  :  Paflages  des  pères ,  pour  montrer  deux  volon- 
tcz  &  deux  opérations  en  Jefus  Cluirt.  Le  premier 
paflage  ctoit  de  la  féconde  Icrtrc  de  S.  Lcon  à  l'cm-  '/i/?.  x}4-'^-3»r. 
pereur  Léon  ,  qui  fut  collacionnc  à  l'original  tiré 
du  tréfor  de  1  egîifc  de  C.  P.  écrit  en  pnrchemiu  ,  ôc 
couvert  d'argent.  On  colbtionna  enfuite  un  parta- 
ge de  Hiint  Ambroifc  avec  un  livre  en  papier  très  an-  i-H- 1^- «dorst^ 
cicn  tiré  de  la  bibliothèque  patriarcale.  Ce  qui  mon- 
creque  S.  Ambroifc  étoit  depuis  long- temps  traduit 
en  grec.  Le  troidéme  paiTagc  étoit  audi  de  S.  Anu- 
bcoife  ,  &  fut  coiiacionné  fur  un  livre  latin  rappor- 
té par  les  Romains  ,  &  interprété  pr  Conftantin 
prêtre  de  leglifc  de  C.  P.  &:  Grammairien  latin. 
On  vérifia  ainii  fur  les  livres  de  la  bibliothèque  pa- 
triarcale de  C.  P..  tous  les  padàges  contenus  au  re- 
cuëii  des  Romains ,  Ôc  ils  le  ti ouverent  conformes. 
Il  y  avoir  trente-neuf  paffages  tirez  de  treize  pe* 
res  :  A^avoir  (aint  Léon,  (àint  Ambroife,  faint  Jean« 
Chnrfoilome  «  £dnt  Athanafe  y' (àint  Grégoire df 
Nyfle ,  faint  Cyrille  d'Alexandrie ,  faint  Epipliane  « 
faine  Grégoire  de  Naztanze»  (àint  Auguflin  ,  faîne 
Juftin  martyr  :(àinc  £plirem  &  faint  Athanafe  tous 
dmtz  patriarches  d'Antioche  :  &  Jean  de  Scytho- 
polis.  Il  y  avoît  aufli  quelques  paftiges  de  l'empe- 
reur Juftinien.  Co  nme  Giint  Ephrcm  &  faint  Atha-  b. 
nafc  ctoicnc  les  plus  nouveaux  ,  le  concile  rendit  te« 
moignagc  que  leur  autorité  de  leur  fauitcté  cioic  re- 
connue. 

F  ij 
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77~"~"     A  près  les  païlaees  des  pcrcs,  on  vérifia  dans  le  mé^ 

Mars  68 1.       ^     1 1  j    u   '  • 

*  me  recueil  les  paliagcs  des  hcretiqucs ,  qui  ne  recon- 

noifloicnr  qu'une  volonté  &  une  opération  en  Jcfus- 
Chrill.Il  y  avoir  quinze  palLi^^cs  de  lix  auteurs  :  Thc- 
milliius ,  Antime  ,  Scvcrc,  Paul,  Thcodofc,«5c  Théo- 
dore. Le  tous  ces  palTagCjtant  des  pcres  que  des  héré- 
tiques ,  font  rapportez  tout  au  long  dans  les  a6les  du 

^84I•  concile.  Les  légats  du  pape  demandèrent  que  l'on  y 
inférât  un  pallagc  d'Apollinaire  qui  n'ctoit  pas  dans 
leur  recueil ,  ôc  qui  fcuccooic  auiÛ  une  opcradon  ;  ce 
qui  leur  fut  accordé. 

Enfuitc  les  quatre  cvcques  &  les  fix  clercs  qui 
«voient  été  rurpcdis^prcfcntercnt  des  libelles  de  leurs 
confedions  de  foi ,  ik  firent  ferment  fur  les  faints 
évangiles.  Les  libelles  écoient  tout  conformes  à  celui 
4e  Pierre  évêque  de  Niconiedie,  métropolitain  de  Bi- 

f.t4i*  ikynie,qui  fut  lu  &  inféré  dans  les  a<5tcs.  Enfin  Geor- 
ge député  de  Jerufalem  demanda  laleâure  de  la  lettre: 
de  faint  Soplirone  à  Sergtus  ,  qui  fut  remife  à  la  pro- 
chaine femon- 

x>r.         Ce  fut  Tonziéme  tenue  Jeux  jours  apr& ,  c*eft-à-« 
^  oniiéme  fef-        ^  |ç  vlii^iéme  de  Mars  ^8 1.  Il  y  affifta  environ 
f.  If  1.  trente  évêques  de  plus  que  dans  les  précédentes.  On 
î'î.'!*  "**'"'*  lut  lalettre  de  faint  Sophrone  patriarche  de  Jerulà^ 
lem- à  Serg i  us  patriarche  de  Gonftantinopk.  Enfuitc 
les  légats  du  pape  Agathon  dirent   Nous  ft^avon» 
que  Ton  a  trouve  ch«  Mactire  &  Etienne  fdn  dif- 
eiple ,  des  éerits- conformes  à  ctux^  des  hercdques-, 
qu'on  les  leur  a  ôtez ,  Ôc  qu*i1sr  font  dans  le  tréfor 
des  chartes  patriarcales  de  cette  ville  :  nous  deman- 
.dons  qu'ils  ioicm  apportez.  George  garde  des  char» 
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tes  convint  que  ces  papiers  étoient  dans  le  trcfor ,  &  ." 
les  apporta  par  ordre  de  rcmpcreur.  Il  y  avoit  'deux  49 i%' 

volumes  jëc  un  cahier  de  papier.  On  lui  demanda  /».  ipi,-  * 
fî  c'ctoient  des  ouvrages  de  Macaire  :  Il  repondit  : 
On  les  a  trouvé  dans  le  palais  de  Philippe  en  urt 
appartement  qui  appartient  au  monallcrc  de  Chry-^ 
fopolis ,  avec  difterens  autres  livres.  Ils  font  de  la 
main  de  labbc Etienne  ,  &  par  le  titre  on  voit  qud 
ce  Çont  dçs  ouvrages  de  Macaire  &  d'Etienne.  Oh 
en  commenta  laledure  parle  cahier done4c  titré 
éroic  :  Copie  du  libelle  prefenté  à  l'empereur  par  ' 
Macaire  patriarche  d'Antioche.  L'empereur  &  le 
concile  dirent  :  Nous  fçavoilscc  qu'il  contienr,qu*oÉi 
hfe  un  des  volumes.  Le  titre  portoic:  Difcours  adre& 
fé  à  l'empereur.  Suf  quoi  Theophane  abbé  de  Baïe 
dit  :  Un  tel  difcours  doit  être  prefemé  &  lu  dans  le 
ienat  :  cependant  Macaire  a  commencé  par  en  en^* 
voïerdes  copiés  en  Sardaigne  »à  Rome  &  en  ^'axt* 
très  lieux  ,>ce  qui  eft  contre  les  lok  de  l'églife.  L*èm«  . 
pereur  dit  :  Nous  n'avons  point  de  connoiflànce  d*»-! 
voir  reiçtt  de  tels  difcours  de  Macaire  :  Mais*  feul^^ 
ment  quelques  papiers  que  nous  n'avons-  pas  encore 
lus ,  &  que  nous  vous  donnerons  ;  car  le  concile 
doit  les  connoitre.  On  lut  le  difcours  qui  fe  trouva 
plein  d'erreur ,  &c  foutenant  clairement  une  volon-- 
te  &  une  opération.  Le  titre  du  fécond  volume 
ctoic  :  Difcours  cnvoïé  par  Macaire  à  Luc  prêtre  f->04.- 
&  moine  d'Afrique  ,  qui  avoit  écrit  touchant  la 
nouvelle  hcréfie  des  Maximiens  ,  c'eft-  à  -  dire  ,  là 
dodtrine  catholique  foutenuc  par  faint  Maxime.  Le 
concile  en  aiani  oiii  une  partie ,  &  voïant  que  ce 

Fiij> 
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.  .  "  n  ecoh  qu'une  réfutation  compoféc  de  lillogifmcs 
à  la  manière  d'Arillotc  ,  contraire  aux  conciles  6c 
aux  pcres  :  on  interrompit  la  lc(5kurc ,  ôc  dcfendic  de 
palier  outre.  On  trouva  d^.ns  le  mcmc  volume  un 
croiiicmc  difcours  de  Macaire,  donc  le  concile  em- 
pêcha de  même  d'achever  la  ledurc.  Seulement  on 
ordonna  d'extraire  de  ces  quatre  écrits  de  Macaire 
quelques  partages  conformes  à  ceux  des  hérétiques 
produits  par  les  Romains  ;  <5c  on  les  inféra  aux  aitcs 
du  concile ,  failànc  la  compajraifoa  des  uns  &  des 
autres. 

^  7et. c.  A  la  ûn  de  U  feiUon ,  Tcmpercur  dit  :  Comme  nouf 
fommes  occupez  aux  affaires  de  l'état ,  nous  ordon^ 
nons  que  les  patrices  Conllantin  Ô&  AnalUre ,  6c  les 
cxconfiils  Polyeudtc  &  Pierre  fe  trouveront  au  con-; 
cilede  notre  part.  Vu  que  la  pliiparc  des  points  de 
catea£Ëûrc  &  les  plus  importans  ont  été  traitez  ca 
notre  prefencc. 
XXI.  douzième  fclfioa  fut  tenue  deux  jours  après  ; 

^^^DowiÉiBc  réf.  fçavoir  le  vingt-deuxième  de  Mars.Qttoique  Icmpe- 
fenr  fut  abfent ,  Ton  fiége  y  étoit ,  Ik  des  deux  c4- 
tez  les  quatre  magiftrats  qu'il  avoit  nommez.  Il  y 
avoit  environ  quatre- vii^  évèques ,  car  le  nom- 
Lire  encroiflbit  toujours  :  maî&il  n'y  avoit  perfomie 
au  nom  du  fîége  d'Antioche.  Conftantin  primicier 
f.  711.  D.  des  notaires  du  patriarche  de  C.  P.  die  :  Vous  fçaycz 
qu'à  la  dernière  Tcffion  l'empereur  dit  que  Macaire 
lui  avoit  donné  des  papiers  qu'il  n'avoit  pas  encore 
lus  ,  &:  qu'il  vous  cnvoïcroit  :  Jean  patricc  &c  qucf- 
tcur  ell  à  la  porte  charge  de  quelques  papiers.  Mais 
avant  que  de  le  faire  entrer ,  on  fît  lire  à  l'ordinaire 
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les  a£lcs  de  la  fenion  précédente.  Le  queftcur  Jean  » 
prcfcnra  deux  papiers  &:  deux  livres  ,  le  tout  fcellc  de  69u 
cire  ,  d'un  fceau  contenant  le  monogramme  de  l'em-  f, 
pereur.  Après  quoi  le  concile  ic  Bt  retirer  j  &  ordon-^ 
na  la  ledlarc  de  ces  pièces. 

On  y  trouva  une  copie  de  la  lettre  de  Scrgius  p.  pus, 
patriarche  de  C.  P.  à  Cyrus  alors  évêquedc  Phafis,  îî',!**' 
que  j'ai  rapportée  en  Ton  lieu.  Les  prétendus  dif- 
cours  de  Menas  à  Vigile  ,  ôc  de  Vigile  à  Juftinicn  &  p-  ' 
à  Thcodora ,  qui  furent  de  nouveau  rejeitez.  On 
lut  cnfuite  la  lettre  de  Scrgius  au  pape  Honorius  ,  "  *** 

la  réponfe  d'Honorius.  Pour  vérifier  ces  copies 
k  concile  ordonna  à  George  garde- chartes ,  d'aller  ^^tt.  « 
guérir  les  r^iflres  &  les  autres  pièces  originales  f.  9}s* 
gardées  dans  le  tréfor  des  chartes  patriarcales  de 
C.  P.  Cependant  le  concile  envota  à  Macaire  les 
notaires  qui  écrivoient  les  aâes  avec  trois  cvêqucs  , 
ll^voit  Jean  de  Rege ,  George  de  Cizique  &  Domi- 
âus  de  Pmfiade  :  pour  lui  faire  reconnoîtrefes  écrits^ 
Les  trcMs  évêques  y  allèrent  accompagnez  de  Faut 
&  Jean  fecretaires  de  rempereur  ,  ôc  d*Agathon  , 
leâeur  &  notaire  du  patriarche  de  C.  P.  &  étanc 
de  recour ,  ils  dirent  :  Suivant  les  ordres  de  votre 
.ffrandeur  ic  du  concile ,  nous  fommesallez  à  la  mai-  f.  p^t, 
ton  patriarcale ,  &  étant  entrez  dans  une  chambre 
où  cO:  Macaire ,  nous  lui  asrons  demandé  Ci  ce  font 
fes  ouvrages.  Les  aïant  pris ,  ouverts  &  vérifiez  ,  il 
a  die  :  Oui  aULrémentce  font  mes  ouvrages ,  je  les 
rcconnois.  ÎNt)us  luiavoiis  moncrc  de  même  les-trois 
volumes       le  papier  qui  oiu  ctc  lus  aujourd'hui  j 
^  les  aune  vciiEcz  ^  il  a  die  :  Oiii  j  je.  les  rcconnois  ; 


Digitized  by  Google 


j|S  HXSTÔIILE  ECCLESIABTIQJJE. 

|e  les  préfentai  à  rempereur  l'année  pa£[ee. 


Mars  £9u     George  le  garde-chartes  »  .  revint  audî  apportant 
les  livres  &  les  regiftrcs  qu'il  avoic  pu  trouver  dans 

le  tréfor.  Le  Ic6tcur  Anciochus  prit  avec  lui  un  rc- 
'  giftre  de  divcrfes  lettres  :&  y  vérifia  celle  dcSergius 
à  Cyrus  qui  fc  trouv.i  conforme  avec  le  livre  de  Ma- 
caire.Oft  vérifia  de  mcine  la  lettre  de  Sergius  au  pape 
Honorius.  Puis  George  reprcfcnta  l'original  latin  de 
la  réponfe  d'Honorius  avec  la  traducbion  grecque, 

•  t^fi7-    L'original  fut  vérifié  par  Jean  cvêque  de  Porco  ,  l'un 
•  des  léiiats  Romains,  &  tout  fe  trouva  conforme.  Les 
magiftrars  demandèrent  l'avis  du  concile  fur  ces  let- 

^  .       très  :  mais  le  concile  remit  à  s'en  expliquer  dans  la 
prochaine  fenîon. 

Ënfuire  les  magiftracs  demandèrent  de  la  part  de 
l'empereur ,  il  Macaire  pourroit  être  rétabli  dans  fon 
fiége,  en  cas  qu'il  fut  pénitent.  Le  concile  aïanc  re« 
pris  en  peu  de  mots  les  crimes  de  Macaire^fes  mouve- 
mens  fcditicux  ,  les  faliifications  des  pcrcs ,  fon  opi- 
niâtreté dans  Terreur  :  dit  qu'il  n  écoit  pas  poihbie  de 
le  jamais  reconnoitre  pour  évêque  i  &  pria  au  con- 
traire que  l'empereur  le  bannit  de  C.P.  avec  Tes  feâa- 
teurs.  Alors  les  évêques  &  les  clercs  de  la  dépendance 
du  fiége  d*  Antioche ,  s'approchèrent  des  magiftrats , 
£c  leur  dirent  :  Nous  vous  prions  de  demlander  à 
.rempereur  que  Ton  nous  donne  un  autre  archevê- 
que à  la  place  de  Macaire ,  afin  que  le  ùégc  d' Antio- 
che ne  demeure  pas  vacant  ;  &  les  |||sgiftrats  s'en 
chargèrent. 

TÎSJi'ûf-  '  ^*  treizième  feffion  fut  tenuë  ûx  jours  après  la 
fioa.  coiMiam.    ptéccdentc  ,  fçavoir  le  vin^^t*  huitième  de  Mars ,  il 
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'n'y  affilia  pcrfonnc  au  nom  du  licgc  d'Antioche.  Le 
concile  prononça  en  ces  termes  le  jugement  qu'il 
avoit  promis  :  Ayant  examiné  les  prétendues  lettres; 
/dogmatiques  de.Scrgius  dç  Ç.  P.  à  Cyrus , &  les  ré^  ^^^'^ 
ponfcs  d'Honorius  à  Sergîus  i  Ôc  les  troovant  éloi-  . 
gnées  de  la  dodrinc  des  apôtres ,  des  décrets  des  con- 
ciles &  des  fcntimens  de  tous  les  pcres  :  au  cpntraife^  . 
conformes  à  lafauiTe  doâ:rtiie  des  hérétiques  j(  Apu| 
les  rejeccons  entiecement  ^  &  les  déceftcûis  cpip.mq 
propres  à  corrompre  les  âmes.  £11  rejettanc  leur^ 
dogmes  impies ,  nous  croïons  auffi.que  leursnooïs 
doivent  ètreiiannis  de  VégUCc  :  tçavoir  dç  Sergûis  » 
jadis  év^ue  Re  cette  villç  de  CP..(]ai  a  commencé  ' 
d:  écrire  uir.cme.eureur.de  (>riK  ci'AleiEandrx^  - 
F^rhtts,  .Paul  &  Pierre  aum  évêques  de  C.  P.  de 
Théodore  évêque  de  Pharanidetoasleiquels  le  pa-  . 
pe  Agathon  a  fait  mention  dans  $1  lettre  à  Titmpe-» 
reiir  ,  &  les  a  remettez.  Nous  les  déclarons  tous  frap-  t 
pez  d'anathêmc.  Avec  eux  nous  croVons  devoir 
•chalTcr  de  1  cglife  &  anathematifer  Honorius ,  jadis 
pape  de  l'ancienne  Rome  :  parce  que  nous  avons 
.  trouvé  dans  fa  lettre  à  Scrgius ,  qu'il  fuit  en  tout  fon 
.erreur ,  &  autorife  fa  doiSlrine  impie.  Nous  avons auf-      •  ; 
fi  examiné  la  lettre  fynodique  de  Sophronc  d'hcu* 
icufe  mémoire  ,  jadis  évêquc  de  Jcrufalem  :  nous  l'a- 
yons troi^e  conforme  à  lavrayc  foi,  à  la  do(5brinc 
dcfe  apôtres  &  des  pcrcs ,  Se  l'avons  xc<jûc  çommcuti-  f.t^H^  \ 
Ici  régiifc  i  ôc  nous  avons  ordooné-^uç  fon  nom  fera 
mis  dans  lofi  dipciqucs.  ...» 

X.à'magi(lracs  demandèrent  cnfuite  aue  le  garde-; 
cb^jrtès  produifift  tous  les  ^rits  qui  le  trouvoieot 
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*  dans  le  trcfor  ,  compofez  par  les  pcrfonncs  qui  vc-' 

Mars      noient  d'cci  c  condamnez.  Puis  ils  ajoûtcrcnt  :  Quanc 
^Sj.      à  la  demande  des  cvê(Jtics  ôd  dès  clercs  dcpcndans 
d'Anriochc,  poiiry  ordonner  un  cvêque  ,  nous  ca 
avons  fait  hbtrëhipport  à  i  empereur  }  &  il  a  ordon- 
né qu'ils  faflcht  à  l'ordinîiirc  un  décret  d'élcûioft 
An*jî.  in    qui  lui  fera  prc fente.  Cela  fut  exécuté  ,&  avant  la 
jZÊ»b.i,  1057.    fin  jji^  concile  3  Thcophanc  abbcde  Baïe  en  Sicile  ^ 
qui  avoit  fi  bien  foutcnu  la  foi  contre  Macaire  dans 
Ift  huicicme  fèilion  ^  fut  ordonné  évèqae  d*Aatio- 
che^  comme  on  voitpr  les  foufcrtptions. 
/  94)1  c.      .  George  garde- chairtes  cxeeotanc  Tordre  qui  lut 
huf.uv.  xxxrii  ^y^jj.  ^tl^^Qjjjj^  ^  rcprefenca  f>remiercm«ac  la  lettre 

de  Cyras  encore  évèque  de  Phafis  à  Sergius  de  C.  P. 
écrite  cinquanterfix  ans  aupàraytm  pciidant  la  <|iku 

t.9ix.c.  torziémeindkHon^c'cft-à-dire  ch  l(t<^.&elle  foc 
iuë.  Oh  lut  enfuite  la  lettre  du  mt'me  Cyras  deventt 
t^.j»ji.«.4i.  patriarche  d'Alexandrie  à  Sergius  toûchant  latéfU 
hion  des  Theodoficns  avec  les  neof  fameux  arti- 
,       des  de  cette  réîinion  ,  qui  avoient  ^lé  comme  le 

.^»f^  fignal  du  Monoilielirmc.  Puis  on  Un  pluficurs  paf- 
fagcsdu  difcours  de  Théodore  de  rhr.rr.n  à  Sergius 
d'Arfinoé  ;& un  pafTage d'un  difcours  dogmatique  de 
Pyrrhus  de  C.  P.  On  lut  encore  dans  un  regilb  e  uïi 
pafTage  de  la  lettre  de  Paul  de  C.  P.  nu  pape  Théo- 
dore :  &  dans  un  autre  la  lettre  de  Picrr^c  C.  P. 

t'Huo.  p3pj.  Vitalicn.  Comme  on  la  lifoit ,  les  lé- 
gats du  pape  avertirent  les  magiftrats ,  que  les  paf- 
fages  des  pères  quelle  concenoit  ctoicnc  tronquez: 
c'eft  pourquoi  la  lecture  n'en  fut  pas  continuée  : 
Le  concile  ajouta  :  Vous  voyez  par  ces  icâu* 
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CCS  que  PyrrKtit;  Paul  &  Pierre,  Théodore  &  Cyrus  —  ^ 

ont  ioutenu  une  opération  &  une  volonté  en  J .  C.  Mats;. 

&  que  Iç  pape  Agachon  a  curaifon  de  les  rcjettcr.  ^^i- 
C'clt  pourquoi  nous  orc^^imons  qu'ils  feront ôtez  des  f.  96i. 
facrez  dypci(^ucs^%appcz  d'anachcmc,  ôc  Icuis  écries 
fupprimez. 

Les  ma5iftrat«ftîirent:  s'il  paroicquc  lesfucccflcurs  'f'^'"- 

/A  1  r  '  1  Ltt:ris  (1rs  pa 

d  e  Pierre  cvcque  de  C.  P.  Iqavoir,  Thomas,  Jean  &C  niankcs  >>c  l.p. 
Conftantin  aient  écrit  des  lettres  ,  ou  des  difcours 
for  la  nouvelle  erreur  ,  George  garde  chartes  les  rap- 
portera ;  &  les  libelles  qu'ils  pourroient  avoir  de- 
mandez à  des  évêqucs  ou  à  d'autres  touchant  la 
mêiiie  erreur.  Le  garde- chartes  dit:  Voici  le  rcgidre 
qui  contient  la  copie  des  lettres  fynodaies  de  Tho- 
mas» de  Jean  &  de  Conftantin      l'original  d^ia 
lettre  fynodale  de  Thomas  au  pape  Vitalien  encore  ' 
iccUée.  Car  elle  ne  put  erre  envoyée  à  caufe  de  ï'ifi^ 
curfion  desSarrafinsqui  duracontitiliellçment,com* 
^  me  vous  f^avcz  y  pendant  les  deu?t  ans.  de  Ton  pon- 
âficaf.  Cette  incurfibn  des 'Mu&l^ans  dura  Tepç  f;.^"^  p^tt! 
ans ,  depuis  la  vingt  -  fixiéme  année  dç  Tempercur 
Confiant ,  jufques  à  ladncniiéme  defonfil.s  Cçmt  t  ^p-». 
tantin  :  c*eft-à-dirtde  ÇCC^  a  ^73.  Les  Mufulmans 
attaquèrent  C.  P.  ^vec  une  grande.flotte;,  donnaniT 
tous  les  jours  àtfê  combats ,  depuis  le  mois  d'Avril 
jufques  au  mois  de  Septembre.  Ils  hivernoient  à 
Cyzique  ,  ôc  rccommcnxjoient  Tannée  fui  vante.  • 
tnfin  ils  fe  retirèrent  après  de  grandes  pertes.  On 
leur  brûla  quantité  de  vaiOcaux  pu  le  feu  grégeois  : 
c'clt  a-dire  le  feu  de  naft  qui  brulc  d.ins  l'eau  ;  & 
qui  fut  alors  inventé.  Ccsfcpt  années  de  guerre 

■      ■     ,  •       Gij  . 
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"  comprennent  tout  le  pontificat  du  patriarche  Th«fc. 

mas ,  qui  commenta  en  6-6%,  Si  finit  en  €y  i . 

'*  Le  ledeur  Agathoa  prit  donc  la  lettre  originale? 
de  Thomas,  &  ayant  ôté  #1  bulle,  c'cll:  à-dirclc 
Itreau  ,  il  en  fii  la  lc(Sburc,  &  laco^c  du  regiftrc  fur 
trouvée  conforme.  On  lut  dans  le  même  rcgiftrc  les. 
lettres  fynodalesdes  patriarches  Jejn  ài  Conilantin 
r  ctmtrfirtM».  a  Macairc  aAntiochc-,  le- concile  n  y  ayant  rien'- 
*^*''**^^'  trouve  de  contraifc  à  la  foi,  fit  faire  ferment  au' 
garde-chartes,  que  quelque  recherche  qu'il  eût  faic^,. 
iin'avoit  point  trouve  que  perfonnc  eût  donné  à  cea 
trois  patriarches  des- libelles  qui  artribuaflcnt  à  Jc- 
fus-Chrid:  une  feule  volonté  ôc  une  feule  operationi 
En  conséquence  le  concile  dédata^juela^  mcmoirj» 
des-'troîs  patriapchîca  Thomas ,  Jean  &  GonihiKia 
dcmcureroic  en  Ton  entier,  qu'ils  dévoient  èm  - 
mis  dans-Iesdyptiques.  On  ne  parle  point  de  Theor^. 
dore  fuccelTcuF  de  Confkntin ,  parce  qu'il  vivoicen^ 
.  cote;  &  que  fi  Ton^vot»  que  !  que  foupçon  contre  hii? 
on  pouvoir  le  faire  expliquer  lui-  même.  Il  faut  dono 
croire  qu'ii  fe  Toumic  fans  r^fiftanceaux  décidons  i» 
coqcilc. 

'  On  ordonna  enfbhci  -Qèorgc  d'apporter  les  lif 
ËTeties ,  qu'il  difoit  avoir  trouvez;  donnez  par  divers 
fcs  perfonnos  à'Sergius ,  P/rrhus',  Paul  Se  Pierre  det 
6.  P.'  afin  de  les  Tupptinter.  George  les  apporta ,  êc* 
de  plus  une-autre  lettre  du  papo  Honorim  à  Scrgius , 
p  H9.  &  ua  livre  où  ctoic  une  lettre  de  Pyrrhus  au  pape* 

$if.thkxmui.  Jean.  La  lettre  d'Honorius  étoit  en  latin  avec  la. 
'  tradudfcion  grecque  :  on  la  lut  telle  que  je  l'ai  rap- 

ponce.  Puis  on  -  liK  celle  de  Pyrrhus  ^  ^.Ics.  autres»- 
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pièces  que  George  avojc  rcprcfentées.  Le  concile  de-  ^^^^ 
clara  qu'cllcitcndoient  touics  à  la  même  impiété  ,  &  ' 
ordonna-qu  elles  feroiciU' brûlées  fiui  le  champ:  ce  f  ^ 
^ui  fus  ezecucé;  • 

La  quatorzième  feflion  foc  ceoti'ê  le  cinqaiémo*  ^,  Avril' 
jour  d'Avril.  Ôa  y^voic  pour  la  première  ft>is  Thco-^ 
phane  nouveaii  parriarcne  d' Antioche  à  la  place  dé     xx  i  v. 
Macairc  :  ce  qui  montre  qû*il  avoir^é  ordonné' de-  fta^iTîïS».- 
pais  laderniere  feiïion  :  appavemmcnt  le  trentc-unié**     d'écncaceK  - 
lae  de  Mars  qui  cecieaané:^^  i .  étoic  un  dimanche.- 1»  <m* 
Oh  procéda  àl*«zflaien  d^ia'^lûficâtion  du  cin-'  . 
oméme  concîle^déia cecomiuë^dans  la  troifiéme  fcC- 
UM.  -Ec  premieretnenc  George  garde- chartes  rap--  ^  ^*r. 
porta  les -deux  volume»  en  parchemin  du  ctni]iliémet  ^ 
concile,  avec  le-rèle  en  papier  qui éioic  l'original  de* 
k'fepEÎéme  feffion  ^  &4l  amrma  par  fennent,  que  c*i*' 
fok  les  même»  qui  avoiencécé  apponez  la  première* 
fois.  Il  rcprefenca  de  plus  un  volume  en  papier  du* 
même  concile  ,  qu'il  avoir  trouvé  depuis  dans-la  bi-- 
bliothequc  patri.ircale.  -  ..... 

Quelques  évcqucs  Te  levèrent ,  &  prenant  en  main"' 
ces  volumes ,  ils  examinèrent  foigncuCcmcnt  les' 
endroits  fuCpccts  i  ôc  après  les  avoir  conférez  avec  le 
volume  en  papier  qui  venoit  d'être  reprefcnté,  &:> 
avec  d'autres  anciens  exemplairesven"  papier  do  cin- 
quième concile,  ils  dirent  :  Nous  avons  trouvé  que  ?-  78o.  • 
les  deux  volumes  en  parchcmm  ,  ôc  le  rôle  en  papier 
dc  larepciémc  feffion',  font  conformes  entre  eux:' 
maris  qu'on  y  a  ajouté  le  prétendu  difcours  de  Me- 
ns» à  Vigile,  âTceuxide  Vigile  à  Juftinien  & 
Thcodora^Ôcqu'iWoktt'écémfatcs,  ni  écrits  dans>'' 
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.j^   le  temps  du  cinquième  concile.  Car  on  a  infcrc  au 
premier  volume  trois  cahiers,  qui  contiennent  le  , 
•  prétendu  difcours  de  Menas  y  &  dans  le  fécond  vo- 

lume à  la  fepticme  feffion,  on  achangc  le  quinzième 

^  cahier ,  &on  en  a  ajouté  un  de  quatre  feuillets  avant 
Icfeizicmc,  qui  contient  les  prétendus  difcours  de 
Vigile  à  Jullinien ,  ôc  à  Thcodora  ;  &  ces  deux  ca- 
hiers ajoutez  n'ont  point  de  chiffre.  Nous  jugeons 
que  CCS  difcours  ont  été  malicicufemcnt  fabriquer 
Ibus  le  nom  de  ces  perfonncs ,  contre  la  doctrine 
catholiques  pttUqu'ils  ne  fc  trouvent,  ni  dans  les 
anciens  exemplairs  entien,  qui  font  rapportez ,  ni 
dans  celui  qui  vient  4'ètie  trouvé  à  la  bibliothèque 
patriarcale.  C  cft  pourquoi  nous  ordonnons ,  qite- 

.  le  rôle  de  papier  &  les  deux  volumes  foienr  bar- 
rez &  effacez  aux  endroits  falfifiez.  Que  les  £iQilàji-> 
res  &  les  difoours  qu'ib  ont  fiippoiÎBE  fiatencanathe- 
matifei.  ^ 
ft>.  Macrobe  Mque  de  Stkocie  en  Ifimûe  dk  :  J« 
déclare  que  un  livre  du  cinquième  concile ,  qui 
m*a  écè^donné  par  Philippe  makrede  la  milice  ;  6c 
en  lelifant^ie  l'ai  trouvé  falfifié  à  k  fcptîiffle  feilion.  - 
J'ai  demindè  à  Philippe  à  qsi  il  rawoîc  donné.  It 
m'a  dit  que  c'étmt  au  moine  Eftienne  difcipte  de 
Macaire.  L'écritm  des  endroits  faldâez  cil:  affuré- 
ment  de  la  main  du  moine  George  qui  étoit  auffi 
avec  Macaire.  Car  entrant  chez  lui  du  temps  qu'il 

•  ctoit  mon  patriarche  ,  j'ai  vu  fouvent  le  morne 
George  écrire;  &  je  f(jai  fort  bien  que  c'cft  de  fon 
écriture.  Je  demande  qu'il  loit  interrogé.  On  fit 
venir  le  moine  George  au  milieu  de  railembléc  ;  ôç. 


Digitized  by  Google 


*  Livre  qmj  a  r  a  nt  i  e' m  a.  *ff 
ayant  confidcré  le  livre  rapporté  par  l'évèquc  Ma-  '  ' 
crobrc ,  il  die  î  c'cft  le  même  livre  cpi  appartcnoit  à  ^'  ^^^^ 
Philippe,  car  il  étoic  voiiin  du  pcrc  Eriicnnc  quia.  ^^'v 
«ce  condamné  avec  l'herccique  Macaire,  Quand 
Théodore  aiorsp"itriarche  de  cette  ville  difputa  ùit 
la  foi  avec  Macaire  ,  Macaire  &  Ëitieniie  tirèrent^ 
à  ce  qu'ils  difoient ,  du  palais  ^atmical  des  copiet 
itei  préceftdof  écdrs  de  vigile ,  nous  Icsécnvimcs 
dam  cestâhiers,  ôc  ils  les  «lonnercnta  rempereur.  ? 
Après  quoi  ils  Veol^ardire^t ,  Se  ks  monctoifcatà 
tous  cedx  qui  venokm  ch cz  eujc.Pliilippe donc  mon- 
tra fon  livre  à  Êftienne ,  loi  die  :  }*ai  apporté  d'OccU 
dent  ce  livre  du  tînquiéiiie  ooncik,  voyez  s'il  ejH 
bien.  Eftienne  lui  dit  :  qu'il  y  inanquoit  qivclqiiê  cfeoa 
fè  :  &  l^hilippe  ic |»rta  de  H  i^aite  fiippiéer.  £fttetine 
me  fit  décrire  ces  pneccs  »  je  le»  écûù,  itelcf  Wdo»* 
nai.  ileft vm  qpMc'eftiiKm  écthure.  £c  cen'cilpfis 
feulement  dans  cet  exemplaire  qà'ûi  oui  ajoûté  le»  . 
^tendus  difcours  deVig^:  tIsiesQiit  imfi  à  cou» 
ceux  qui  (ont  tomba lentre  leurs  mains.  Ils  en  ont 
recouvré  un  exemplaire  latin  ,  qu'ils  difoicnt  avoir 
acheté  fix  fous  d'or  de  la  veuve  <iu  patricc  Innocent* 
Mais  pour  cet  ariicle  Gonftatitin  prêtre  de  la  grande 
églifc  granvmaicicnlaiin,  ca^kfadàitctacminC^ 
truie. 

Conftantin  fut  interroge  ,  ôc>  dit  :  Du  temps  du  ^ 
patriarche  Paul ,  Fortunius  évêque  de  Carrhagc 
étant  venu  en  cette  ville ,  &  devant  affilier  à  l'office 
dans  la  grande  cglife  :  on  demanda  en  quel  rang  il 
devoir  s  alTcoir,  devSUit  les  mécropolitainis  ou  après* 
Pour  le  f^avoàc^  le-  patiiaidie  ^aol  ât  «horcbec  i# 
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■  ■  livre  do  cinquième  condie  iBcûy  troava  lôn  rang. 
S-  Avçi  £ chcrckaDtcc  livre ,on  trouva  aofli  paroccafion.  ua 
•^'M*  exemplaire  latin  du  même  concile.  Le  patriarche  le 
tira  de  la  bibliothccjue  ,  &  me  dit  :  Voyez  s'il  cft  cn- 
iier,  le  conférant  (lir  le  rôle  en  papier ,  cjui  en  cft 
J'original.  Je  trouvai  le  latin  défcducux  dans  la.fep- 
xiémc  feflion.  Le  patriarche  Paul  mc.dit:  Prcnezavcc 
vous  ledlîcre  Scrgius ,  qui  écrit  fi  bien  en  latin  ,  ôc 
faites-lui  ajouter  ce  qui  manque.  C'étoit  les  précen-» 
dus  dilcours  de  Vigile.  JiC  les  traduilis  ei\  latin,  &Ser-: 
gius  les  écrivit  :  puis  l'écrivain  Théodore  qui  avoir 
la  boutique  près  Saint  Jean  Phocas ,  les  ajouta  au  Ji* 
livre  latin.  Le  diacre  Scrgius  écani  auffi  interrogé  ^ 
confirma  [e  même  fait.  .  "  . 

*  AloB  le  concile  s'écria:  Anachetneau pilcenda 
difcours  de  Menas  à  Vigile  :  Anathême  à  ceux  qui 
Tont  fabriqué  ou  écrit.:  Ajiatheme  aux  prétendus  diC- 
^  cours  de  Vigile  à  Juftinicn  &  à  Theodora  :  Anath^ 
me  en  un  mot  à  c^ux-  (uu  oncfaUifié  Jcs  aûes  du  cin-' 
ê'  fti-  quiémeconcile  :  Anathême^sl  ceux  qui  ont  enfeigné, 
qui  enfeignent  ou  «nleigneront  tme  feule  volonté  ^ 
ic  une  feule  operacionjen  JefusrChrift.  Aux  quatro 
Cuacs  coÂciles  mémoire  iéternelle*  Au  Gdnt;Concile 
cinquième  mémoire  éternelle.  Longues  années  à* 
l'empereur  Conffiantin.  Fils  de  Dieu  $  donnez-  lui  b* 
■  vit  :  donnez- lui  làviâoire. 

Théodore  de  Trîmithoace  ,  9c  les  autres  évèquee 
de  Chiprc,  demandèrent  la  IcjSture  d'un  difcours 
de  faine  Achanafc  fur  ces  paroles  de  Jcfus-Chrift  : 
^*n.xit,^7'  Maintenant  mon  amc  cft  troublée.  Il  fut  lu  &c  le 
^      ftpnçiU.y  .trçjiv.a  ciaitcoicnj  lc>  4ç,u^  volonté^, 

^nûiitjB. 
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Ënfaice  Donaiciur  de  Prufîadc  dit  :  Je  vous  .donne  r — 7- 

avis  qu'un  nommé  Polychrone  prêtre  ôc  moine,  *^'Avri  • 
fouticnc  les  erreurs  de  Macairc  &  d'Etienne  ,  & 

.  trompe  les  fjmplcs.  Jugez- vous  à  propos  de  le  faire 
venir  ,  afin  qu'il  explique  fa  foi  ?  On  ordonna  c^u  ii 
fcrroit  amené  à  la  prochaine  fcfïion. 

Le  concile  fut  interrompu  quelque  temps  par  les 
fêtes  de  Pâques  ,  qui  cette  année  6S1.  éroit  le  qua- 
tor2iémc  d'Avril.  Le  dimanche  de  ro<5tavc  ,  Jean 
cvêquede  Porto  le  premier  des  députez  d'Occident 
cclcbra  la  melTe  folcmricUc  en  latin  dans  l'cglife  de 
fainte  Sophie  en  prefcnce  de  l'empereur  &c  du  pa- 

.  chaff  :  on  y  ât  pludeurs  acclamations  en  latin  à 
la.loûabge  de  l'empereur  :  &  cet  honneur  fait  aux 
députez  d'Occident  donna  une  grande  joïe  au  peu- 
ple &  à  tout  le  concile. 

La  quinzième  fcflion  fut  donc  tenue  trois  femai-  Q^^^^fj^^^ 
nesaprèsk précédente,  Ôc  le  vingt-fixiéme  d'Avril.  rtoojPoîrchioM.' 
On  m  entrer  Polychrone  ,  &  on  lui  ordonna  de  dé- 
clarer fa  créance.  Il  répondit  :  Je  donnerai  ma  con-  f.  99^.  • 
fe(Iîon  4f  foi  par  le$  ceuvres,fur  un  mort ,  en  priant 
le  fils  de  Dieu  de  le  reffiifcitei  :  s'il  ne  reifurcite 
pas ,  me  voici  :  le  concile  ôc  l'empereur  feront  de 
moi  ce  qu'il  leur  plaira.  Le  concile  dit  :  Nous  vou- 
lons fçavoîr  quelle.çonfeffion  de  foi  vous  préten- 
dez faire  fur  le  mort.  Polychrone  répondit  :  Quand 
je  l'i^ettrai  vous  la  lirez.  Le  concile  dit  :  Voilà 
le  mortKout  prêt  ,  donnez  votre  confcÛîon  de 
foi.  Polychrone  tira  un  papier  fcçllc  d'un  fceau 

,  ©à  ctoit  gravé  le  monogramme  de  Polychrone 
confcfl'cur ,  c'cft-à-  dire ,  apparemment  de  l'cvêque 
Tome  IX,  H 


Histoire  Eccle^iastiqjjs. 

'm.  mu  ,  .  ■  de  Ctcfiphonre  que  Ton  die  avoir  été  marcyrifé  Coai. 

1 6,  Avril  Decius.  On  fitlireccr écrit, Polychrone  parlant  i 
6Zu     rempcreurdifoie:J*ai  vû  une  multitude  d'uommet  ' 

Jlf  rrr.  R.  17.  Mr.  vêtus  de  blanc ,  Ôc  au  milieu  d*cux  un  perfomu^f  . 

Jt'LïfJi.  w.  5.  /.  dont  je  ne  puis  exprimer  lap^iiTance ,  qui  m*a  dît  i 
L'empereur  Conftanrin  fait  une  nouvelle  confeiïïoa 
de  foi  :  va  promptcmcnt  lui  dire ,  qu'il  fe  garde  de 
la  faire  ou  de  la  recevoir.  Enfuite  étant  venu  d'Hc* 
raclée  à  Chryfopolis  ,  comme  j'ctois  fur  la  terraffe 
environ  la  fcpticme  heure  du  jour  ,  je  vis  un  hom- 
me revêtu  d'un  habit  très- blanc  ,  qui  me  dit  :  Ce- 
/.  m  lui  qui  ne  confcfl'c  pas  une  volonté  une  opération 
thcandrique  ,  n'cft  pas  chrétien.  Je  dis  :  C'eft  ce 
que  le  très  fage  empereur  Conilantin  a  défini  par 
avance  une  volonté  &  une  opération  theandriquc. 
Il  me  répondit  :  Il  a  très  bien  fait.  Le  concile  de- 
manda à  Polychrone  fl  cet  écrit  étoit  de  fa  main  , 
&  fic*étoit  celui  qu'il  vouloit  metuç  Air  le  mort  :  ôc 
il  convint  de  l'un  ^  de  l'autre. 

Les  magiftrats  le  concile  ordonnèrent  que 
l'épreuve  du  mort  fc  feroît  en  public  »  ôc  é.^t  fortis 
^  du  palais  »  ils  fe  rendirent  dans  la  cour  du  bain  dii 
Zcuxippc ,  accompagnez d*l|ngr^d  p^iple  :  le  more 
fut  étendu  fur  un  lit  garni  d'argent.  Polychrone 
mit  fur  ce  corps  fa  confei&on  de  foi ,  lui  parla  bas  » 
pendant  plufieurs  heures  $  Ôe  dit  enfin  :  Il  m'eft  invr 
poffible  de  reflufciter  )e  mort.  Le  peuple  qui^toic 
prefent  s*écria  :  Anathem^  au  nouveau  sIKon.  . 
Anatheme  à  Polychrone  l'impofteuf .  Les  magiftrats 
&  le  concile  rentrg-enjt  dans  le  palais  ^  ôc  ordonne^ 
rem  à  Polychrone  de  déclarer  s'il  ço9fe0<^t  deux 


i 
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volonrez  &  deux  opcrarions  ca  Jefus-Cluift.  Il  lé-   — 

pondit  :  Je  confcfic  ce  qui  cft  écrie  dans  le  papier  ^^^'^^^ 
iquc  jai  prcfcnié,  &  que  j'ai  mis  fur  k  more.  Je  crois      ^  ^  *• 
UDevoloméâ^  une  opération  thcandrique ,  &  je  ne 
dis  autre  chofe.  Le  concile  dit  :  Puifque  Polych  r  on  c  • 
â  perfeveré  dans  Ton  erteur  jufqucs  à  la  vicillefTc  -, 
&  qae  maintenant  étant  averti  par  nous  il  a  voulu 
tenter  le  S.  Efprit  ,  compofant  un  écrit  plein  de. 
blafphême ,  &  difant  impudemihcnt  au*il  reirufci* 
feroit  un  mort  en  confirmation  de  fa  roi  $  nous  l'a- 
vons déjà  fouillis  à  l'anathcme  dont  parlé  (aint  PauL 
£c  toutefob  pour  la  conviAon  du  peuple  ,  que  lui 
fit  fes  complices  ont  féduic  ,  nous  avons  confetttl 
qU*il exécutât  publiquement  fa  propofition  inffenfte. 
fiom  àvons  Sut  appoieér  le  mort  qu'il  avoit  cher^  ^ 
dié  lui-même ,  Se  nous  l'avons  kiR  murmurer  au- 
près autant  qu'il  a  voulu ,  jufques  à  ce  qu'il  a  décla- 
ré qu  il  ne  pouvoir  rien  faire.  Ceft  poiirquoi  nous 
ordonnons  que  comme  impoftcur  &  hérétique  ma- 
nifcftc  ,  il  foie  dépoiiillc  de  tout  rang  &c  fonction 
'facerdotaie.  Après  qu'il  fut  ainfi  dépofé  ,  le  concile 
s'écria  :  Anathcme  à  Therciique  Polychronc  6c  à 
fes  complices  Macaire  &  £cicnnc.  La  Trinité  les  a 
dépofez  tous  trois. 

Depuis  cette  fcfTion  iufqu  a  la  fuivante  ,  il  y  '^^^/v 
eut  un  m|crvaHe  de  trois  mois  &:  demi  :  peut-être  ,.<<'><#iî/u»u 
pour  attendre  la  commodité  de  l'empereur  j  qui  de- 
voir aflifter  à  la  concludon  du  concile.  Enfin  la  fei- 
ziéme  fcflîon  fut  tenue  le  neuvième  jour  d'Août  de 
la  même  année  (;8 1 .  Il  y  eut  encore  un  plus  grand 
.  iiombred*évèques.Theophile0rimicier  dès  notai- fioof. 

Hij 
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 rcs  de  C.  p.  dit  :  Je  voijs  avertis  que  Conftamin ,  qui 

p.  Aouft      ait  ptècre  de  Téglife  d* Apamée  en  Syrie ,  cft  à  I» 
I .     porce ,  êc  demande  à  entrer  poift  vous  inftruire  de 
quelque  chofe  concernant  la  queftion  prc fente.  Oa 

le  fît  entrer  ,  Se  il  dit  :  Si  j'avois  été  oiii ,  nous  n'au- 
rions pas  reçu  la  perte  que  nous  avens  fou.4^crte  cette 
année  dans  la  i^ucrrc  de  Bulgarie.  En  cftct ,  les  Bul- 
gares nation  barbare  aïant  pafl'c  le  Danube  ,  com- 
jitepft.m.n.(.  mencerent  alors  à  faire  des  courfes  dans  la  Thraccy 
&  l'empereur  Conilantin  fut  contraint  de  faire  avec 
eux  une  paix  honteufc  ,  &  de  leur  païcr  tribut.  Le 
prêtre  Conftantin  continua  :  J'ai  voulu  dès  le  com- 
mencement entrer  dans  le  concile  ,  &  vous  exhor- 
ter à  faire  quelque  accommodement ,  fans  pcrfccu- 
tcr  les  uns  ni  les  autres  j  je  veux  dire  ,  ni  ceux  qui 
difent  une  volonté  ,  ni  ceux  qui  en  cUfent  deux» 
}  al  lai  trouver  le  patrice  Théodore»  &  Jepriai  de  par«  ' 
1er  de  moi  au  concile*  Maintenant  fi  vous  l'ordon- 
nez ,  j'écrirai  en  fyriaque  cc  que  Dieu  m'a  donné: 
fur  la  foi ,  &  on  le  traduira  en  grec^ 

Le  concile  diç  :  comme  vous  nous  avez  expliqué 

*  vos  penfées  en  grec ,  déclarez  auHi  votre  foi.  Il  de- 
manda un  délai  de  fix  joora,  qui  lui  fiic  refuCé,  pav- 
cc  qu'il  avoic  demandé  lui-même  â  être  oîii.  Il  die 
donc  ;  Je  reconnoi»  deux  natures ,  comme  il  a  écc 

*  dit  à  Calcédoine ,  &  deux  proprietez.  Pour  les  ope^ 
rations ,  je  n'en  difputc  point ,  fi*vous  les  admettez 
comme  propriétés.  Mais  je  ne  feconnois  qu'use 
volonté  de  la  perfonne  du  Verbe  c'eft-^Udire ,  de  fa 
fubfifbnce.  Car  pour  dire  la  vérité ,  je  ne  fqai  ce  que 
veut  dire  en  grec  hypoftafe.  Or  je  dis  la  volonté 
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de  làperfonnedu  ycrl>€  ,  même  apcès  rincarna-  ^ 
tion.GarIcPcrc,&lcFil$,  &  le  Saint-Efprit  ne  P  ^oull 
£ent  qu'une  volonté.  On  lui  demanda  û  cetce  uni-  ^ ^  '  ' 
que  volonté  qu'il  reconnoiflbic  en  }e(ùs-ChrijE1:  étoic  cw•^  loo». 
de  la  naciîre  divine  ou  de  k nature  humaine.  Il  ré- 
pondit :  C'eftdc  la  divinité.  On  lui  demanda  ,  Ci  la 
nature  humaine  de  Jefus-Chrift  avoit  une  volonté  ? 
Il  répondit  :  Oui,  une  volonté  naturelle  :  car  il  l'eue 
depuis  fa  naiflance  jufques  à  la  croix ,  &  c'ell  ce  que 
j'appelle  uné  propriété.  Quoi  donc  ,  lui  die- on  , 
Jcfus-Chrift  depuis  fa  croix  quitta- t'il  la  nature 
humaine?  Il  répondit  :  La  volonté  humaine  ne  de- 
meura pas  avec  lui  ,  mais  avec  la  chair  &  le  (ang. 
Car  il  n'a  plus  bcfoin  de  boire  ou  de  manger  ,  de 
dormir  ou  de  marcher.  On  le  prefla  ainfi  :  Vous 
avez  dit  que  la  pcrfonnc  du  Verbe  avoit  une  volon- 
té.: vous  avez  dit  cnfuite  que  Ton  humanité  avoit 
line  volonté  naturelle  :  comment  donc  ne  recon- 
motiTez-vous  en  Jefus-ChriH:  qu'une  vqjomé }  Il  l'a 
quittée ,  répondit- il ,  avec  la  chair  &  le  fang  :  &  on 
le poufla  jufqucs  à  dire  que  Jefus-Chrifl  s'étoic  dé- 
|)0iiillc  de'fa  chair.  Il  reconnut  que  c'étoit  la  doc* 
uine  de  Macûrc  d'Antioche  ^Scy  pcrfifta  difant , 
qu*il  ne  pouvoir  croire  aucrement.  Alors  le  concile 
yécria  :  Ceft  l'opinion  des  Manichéens  ^  c*eftla 
créance  d'Apollinaire.  A&athcmeà  lui  ôc  à  Tes  dog- 
mes :  chadèzlc  Manichéen.  Ainfi  Conftamin  d' A- 
pamée  £it  cbaffê  du  concile. 

Ënfuice  George  patriarche  de  Ç.  P.  dit  :  Je  vous 
demande  en  grâce  avec  quelques  évèques  dépen»  ^ 
dans  oc  ce  (icge ,  que  s'il  eft  poifîble  ^  les  perfonne» 
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— — —  ne  foienc  point  anathetnatifées  aoniinémenc  dans 
9c  Août,  lesacclamadons;  c'eità'dire,  Seifius  ,  Pyrrhus  , 
6îi.  Pau} ^  Pierre.  Leconcile répondit  :  il  faut  qae  ceux 
qui  ont  une  fois  été  déclarez  coupables ,  êc  ttct  des 
tecrcz  dyptiqucs  par  notre  fcntcncc  ,  foicnt  aufU 
f,ioo9.  anathcmacifez  nommément.  George  déclara  qu'il 
cedoit  à  l'avis  du  plus  grand  nombre  j  &  ils  firent 
tous  pluficurs  acclamations  à  la  loiiangc  de  l'empe- 
reur. Puis  ils  fouhaitercnt  longues  années  au  pape 
Agathon ,  à  George  de  G.  P.  à  Thcophane  d' An- 
tiochc ,  au  concile  ôc  au  fenat.  Ils  crièrent  enfuite  : 
Anatliemc  à  Théodore  de  Pharan  hérétique ,  à  Ser- 
gîus ,  à  Cyrus.  Anathcme  à  Honorius  hérétique  ,  à 
Pyrrhus ,  à  Paul ,  à  Pierre ,  à  Macairc ,  à  Etienne,  à 
Polychronc  &  à  tous  les  hérétiques.  Les  magiftrats 
demandèrent  au  concile  s'il  rcAoit  quelque  chofe  ^ 
à  examiner  touchai»  l'afFaire  prefente  :  le  conciif 
répondit  que  non  ;  &  que  dans  la  prochaine  fcffioii 
ils  drefTeroient  laçonfcfiîoa  de  foi  aveç  i'ai&ftance 
du  Saint' Ëfprît. 

La  dix-feptiéme  fellîon  fut  tenuë  un  mois  après  y 
f<îavoir  l'onj^éme  dç  Septembre  6Bi.  la  Jùdéme  in- 
di<Sl:ion  étant  commem^  à  C.  P.  On  n*y  fk  auttè 
chofe  »  qoe  de  coiiTenû  de  la  définition  de  (bi  qm 
fiitimbliée  de  nouveau  daasla  feiCon  fnivance.  AiuQ 
f  elie«i  ne  le  troiive  point  dans  lek  mni|^l«îr«f 
grecs ,  &  ik  Q'en  compiMK  4ût-fept. 
XX  V I  r. ,      La  dernière  feifion  du  concile    la  diat-hultîéliie 
i^dacoociiç  fcioni^Lacii^s^futtciiuëlereisiéme de  Septembre* 
/.  lo^o^.  L'empereur  y  aifilhen  perfonne  ;  &il  y  eut  plus  de 
cent  foixante  évcqucs.  On  y  lut  la  définition  de 
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(si'in  coE^cile^où  il 4cciarc  pi  cmiermeac  qu'il ad^  "  ~ 

Jierç  aux  cin^ conciles  précedtqs ,  ^  npporce  les  ^^-^^V 
fymboles    Ni<;é<    de  C.  P.  Puis  il  ^marque  les      ^  ' 
Jluceurs  44  i*erieui:  qu'il  çdncImBe ,  fçavoU  Théo- 
dore de  Pharan ,  Sergius ,  Pyvrhu^  Paul  4e  Pierre  f,  1014*  B« 
de  C.  P.  le  pape  Honorius ,  Cyrus  d'AIcxapdfie  , 
Macairc  d'Antiochc  &  Etienne  Ton  difciplc.  Il  ap-  ' 
prouvclcsdcux  lettres  du  pape  Agathon  &c  de  Ton 
concile  j  comme  conformes  au  concile  de  Calcé- 
doine &  à  la  doctrine  de  faine  Lcon  Si  de  Hiint  Cy* 
rillc.  Enfin  il  explique  le  myfterc  de  l'incarnation , 

J)rouve  &  décide  qu'il  y  a  en  Jefus-  Chrilt  deux  vo-  ^,,o»>j 
ontez  naturelles ,  &  deux  opérations  naturelles  : 
&  défend  d'cnfcigner  autre  cho(c  ,  fous  peine  de 
dépofition  pour  les  clercs ,  &c  d  anathême  pour  les 
laïques.  Enfuice  font  les  foufcripuoiis  de$  iég^^cs  Si 
de  ccoc  foixantc-  cinq  éveques. 

Le  concile  confirma  encore  cette  définition  de  ^(•44' 
foi  par  plttficurs  acclamations  >  fif  f  éïtera  les  ana-^ . 
tiièmes  contre  les  hérétiques  :  entre  leiquels  Hono- 
rius ne  fut  pas  oublié.  Puis  on  Bt  lir^  un  difcours  p,  te4t. 
odreffé  à  l'empereur ,  fuivanc  lacoufume  ^  où  les  pç^' 
icsioiient  fa  pieté ,  éc  rapportent  en  fubAaace  ec 
qa*i&  ont  fait  dw  le  concile  r  répétant  ençore  Tà» 
nathêouB  contre  les  Jierettques.  Ib  y  làtot  «uiB  le  ^  ■•;).  x 
pape  Agathoa,&  difentque  faint  Pierre  a  parlé  par 
fa  bouche.  Enfin  ils  prient  Tempereur  d'^utorifer 
leur  décifion  par  &  foufcription^  &parfesédits.  Le$ 
foufcriptiona^ont  encore  a  la      de-  ce  difcours. 
Après  qu'ilôt  été  là  les  év^ues  réltkereumt  k  Vem^ 
percur  de  viMe.vou  la  prière  de  foiiTcruc  la  défini-  f, 
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tion  de  foi ,  ce  qu'il  promît.  Mais  auparavant  il  rc^ 
^ ,  ^  prefenta  que  Citonac  archevêque  de  Caillari  en  Sar- 
daignc  avoit  été  accufé  de  crime  d'état ,  juftifié. 
C*ell  pourquoi  il  pria  le  concile  de  le  recevoir  ,  Se 
lai  faire  foufcrire  la  définition  de  foi.  Après  donc 
que  Citonat  &  un  autre  évoque  eurent  foufcric  ^ 
l'empereur  foufcrivit  tout  le  dernier. 

Le  concile  pria  l'einj/crcur  cjuc  pour  la  sûreté  dp 
la  foi ,  on  donnât  à  chacune  des  chaires  patriarca- 
les ,  un  exemplaire  de  la  définition  de  foi  foufcric 
de  fa  main  :  ce  qu'il  accorda.  On  en  fît  donc  cinq 
copies ,  qui  furent  données  aux  légats  du  pape  ,  &: 
des  deux  patriarches  abfens ,  &:  à  ceux  de  C.  P.  & 

|.iP7j.c.  d'Anciochc  qui  ctoicnt  prclens.  Le  concile  écrivît 
Qu  pape  Agathon  une  lettre  ,  ou  il  dit  entre  autres 
chofcs  :  Nous  avons  condamne  ceux  qui  fe  font 
^cartcz  de  la  foi  »  fuivant  la  condamnation  portée 
par  vos  lettres*  Ils  y  nomment  toatefois  Honorius 

^to7f.z.  nom  le  pape  n'avoir  point  parlé  ;  mais  djBpnis  tk 
condamnation  9  on  ne  le  féparoit  plus  des  autres.. 
Vous  apprendrez  tout ,  difenr-ils ,  par  les  aâos  que 
nous  vous  en  voïons.  EnBn  ils  prient  le  pape  de  con- 
firmer par  Tes  lettres  leur  définition  de  foi  i  c'cft-à^ 
dire  de  marquer  fon  confentement.  Cette  lettre  c(l 
foufcrite  par  les  légats  d'Ôrieac ,  &  par  cinquan(e<- 
cinq  évêqucs:  L'empereur  fit  un  édit  pour  Texeci»- 
tion  de  la  dédfion  du  comIç  :  od  Honorius  eft  en- 
core nommé  comme  fauteur  de  rherefie  ,&  con- 
traire à  lui-même.-  La  doMne  catholique  fur  les 

/.  1085.  F.  deoxvobmezy  eft  expliquée  fort  au  long  ,  ôc  l'em- 
pereur condat  en  ces  termes  :  Nous  défendons  i 

qui 
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qui  que  ce  foit  de  plus  difputer  touchant  une  ou  deux 
volontcz  ou  opérations.  Et  cnfuitc:  quiconque con-  A;N.  tfSi, 
trcvicndra  à  la  prefcntc  confticution  ,  s'il  eft  évccjue ,  f«  w-e. 
clerc  ou  moine  ,  il  fera  déporé.  S'il  cft  en  dignité  ,  il 
en  fera  privé  ,  &  fcs  biens  confifqucz.  S'il  eft  fimple 
particulier  il  fera  banni  de  C.  P.  &  de  touccs  nos  vil- 
les. Ainfi  finie  le  iixiéme  concile  oecuménique  croi* 
iiéme  de  C.  P. 

On  ne  fe  contenta  pas  d  ocer  des  diptiqucs  les 
.noms  de  ceux  qui  avoient  été  condamnez  :  on  ôta  Jùu^.6^4g0a. 
auflî  leurs  images  des  églifes.  Ccft-à-dire  celles  de 
Cyrus ,  Sergius ,  Paul  »  Pyrrhus  &  Pierre.  Pour  les 
vivans,r<{avoir  Macaire,  Ecienne,  Anaftafe»  Lconcc ,  zp:^.  cou/i.  r». 
Polychronc  &  Epiphanc  ,  ils  prefemerent  tous  en-  f 
femble  une  requête  à  l'empereur ,  pour  6tre  envoïez 
ao  pape>ce  qui  leur  fut  accordé  \  &  Rome  leur  fiic. 
donnée  pour  le  lieu  de  leur  exil.  . 

•  Les  légats  du  pape  Âgathon  étant  à  C.  P.  obtin-  xxvnr. 
lenc  à  £i  prière  une  lettre  de  l'empereur ,  par  laquelle-  tboo.°Leoa  ^ 
il  ffloderoit  la  fomme  que  l'on  avoit  accoutumé  do 
donner  pour  l'ordination  du  pape  ,  à  conditioa; 
toutefois  que  le  pape  nouvelleinent  élu  »  ne  feroic 
ordonné  qu*a{M:^s  que  le  décret  d'éleâion  auroic 
été  porté  à  C.  P.  fuivanc  i'ancieifne  coutume  \  8ê 
que  l'empereur  auroit  donné  Ton  conCentement.  Le 
pape  Agathon  vécut  peu  après  le  concile.  Il  donna 
au  clergé  de  Rome  une  diftribution  d'argent ,  & 
2 140.  fous  d'or  pour  le  luminaire  de  l'égUic  des  apô- 
tres ,  &  de  fainte  Marie-Majeure.  Il  fit  en  une  ordi- 
nation dix  prêtres  &  trois  diacres,  &  d'ailleurs  dix- 
huit  évêques.  Après  avoir  tenu  le  liégc  deux  ans  &i 
Tome  IX,  I 
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■  demi ,  il  mourut ,  &:  fut  enterré  à  faim  Pierre  U  . 

^^'rR^o'  ^^^^^^^  de  Janvier  :  jour  auquel  Téglifc  Thoiiore 

janvur.       commc  faifit. 

wiM/f.  On  cluc  à  fa  place  Lcon  Sicilien  fils  de  Paul  î 

qui  fcjavoic  le  grec  &  le  latin,  étoic  cloquent,  inftniic 
des  faintcs  écritures  &  du  chant  ccclefiartiquc  5  appli- 
qué à  inftruirc  :  aimant  les  pauvres  &  la  pauvreté,, 
Son  ordination  fut  différée  à  l'ordinaire  jufques  à 
ÏÏ^*    ''^    ce  que  l'on  eut  rcc^u le confcntemcnt  de  lempcreur  y 
&c  l'on  rapporte  à  cette  élcdion  de  Léon  une  formule 
qui  rcftc  de  la  relation  que  l'an  envoïoit  de  Rome 
tfiji.ùpn  u.6.  pour  cet  effet.  Ccpend^c  les  légats  qui  avoicnt  af- 
SSAjUk"*'  fiftc  au  concile  arrivèrent  à  Rome  au  mois  de  Juil- 
let 6^2,.  indiûion  dixième ,  apportant  des  lettres  de 
Tcmpcreur  ,  pour  remettre  à  l'églifc  Romaine  les 
contributions  de  bled  que  fourni flbient  lç$  patri- 
moines de  Sicile  .&  de  Calabre  ,  &  d'autres  impofi- 
li.  *.        tions  donc  l'églife  ctoii  furcbargée.  AufTi  les  légats 
i*H4.**''''*'"*'  fi»****'        *  Rome  avec  grande  joïe.  Ils  appor- 
tèrent les.  aâes  du  concile  »  &  deux  lettres  de  l'em- 
•    perear  en  confirmation  :  Tune  au  pape  Léon ,  Tau- 
ire  à  tous  ks  conciles  dipendanc  dû  (aine  ûé^e  ^ 
c'eft-à  dire  aux  évèqucs  d'Occidenc  ».<]ui  lui  avoient 
écrit.  Dans  la  lettre  au  pape ,  l'empereur  parle  ainfi 
de  celle  d' A  gai  hon  t  Nous  l'avons  faic  lire  publi()U6- 
ment  y  &  elle  a  ère  trouvée  conforme  aux  faintes> 
écritures ,  aux  conciles ,  &  aux  pères.  Aiafi  nous  Ta- 
vons  tous  rc(^uë  avec  )oïe  ,  comme  fi  faim  Pierre  tOT 
parle.  II  n'y  a  eu  que  Macairc  d'Antioche  qui  a  re- 
fufé  opmâtrcment  de  s'y  conformer,  comme  vous 
verrez  par  les  adcs.  Luiôc  fcs  complices  nous  ont 
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prie  de  les  rcnvoïcr  à  vous ,  ce  que  nous  avons  fait , 
&  nous  laiiTons  tout  ce  qui  les  regarde  à  votre  juge-      *  ^ 
ment  paternel.  A  la  fin  il  prie  le  pape  de  lui  cnvoïcr 
au  plutôt  un  légat. 

Enfin  après  que  le  faint  fiége  eut  vaque  dix  mois , 
le  pape  Léon  II.  fut  ordonné  le  dimanche  dix-neu- 
vicme  d'Odobre  6S2..  par  trois  évêqucs  ,  André 
d'Oltie ,  Jean  de  Porto  un  des  légats  au  concile  & 
Placemin  de  Vclitrc,  parce  que  le  fiége  d'Albane 
écok  vacant.  L  année  fuivante  il  renvoïa  à  Condan- 
dnople  Confliancin  foudiacre  regionairc  du  faine  fié- 
ge ,  auiâvoic  affifté  au  concile  :  chargé  d'une  lettre 
pour  l'empereur  du  feptiéme  de  Mai,  indiâionon-' 
ziéme  S3 .  ou  il  die  ,  parlant  des  aâes  du  concile  : 
Les  srifanc  foigneufemenc  examinez ,  nous  les  avons 
trouvez  conformes  à  ce  qae  les  Uggts  nous  avoient 
rapporté  ;  $c  nous  avons  vû  que  ce  fixiéme  concile  à 
fuivi  exa6bemene  les  cinq  précedens.  Nous  avons  eq  ^  nu.B, 
auffi  très-agréable  Tédic  de  votre  pieté,  qui  avec  la 
dédfion  du  concile  fait  comme  un  glaive  k  deux 
tranchants  pour  exterminer  les  hereuci.  C'eft  pour- 
quoi nous  confencons  à  la  définition  du  £dttt  conci- 
le fixiéme ,  &:  la  confirmons  par  Tautoricé  de  (âinc 
Pierre ,  le  recevant  comme  les  cinq  autres  conciles,  f.  tu?; 
Nous  anathematifons  les  inventeurs  de  la  nouvelle 
erreur  ,  f(^avoir  Théodore  de  Pharan  ,  Cyrus  d  Ale- 
xandrie ,  Sergius ,  Pyrrhus  ,  Paul  &  Pierre  de  C  P. 
&  encore  Honorius  ,  qui  au  lieu  de  purifier  cette 
églile  apoiloliquc  par  la  doctrine  des  apôtres  ,  a  pen-      •  • 
fc  renverfcr  la  foi  par  une  trahifon  profane.  Nous 
anathematifons  auili  Macairc  jadis  cvêquc  d'Antio- 
ciic  >  Ecicnne  Ton  difciplc  ou  plutôt  Ion  maicrc  , 
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rimpofteur  Polychionc  ,  ôc  tout  leins  femblablesii. 
f.  lit*.  Nous  avons  fiât  tous  nos  efforts  comme  vous  nous  y 
exhortez  par  votre  lettre ,  pour  les  inftruire ,  &  les 
ramener  à  la  vraie  foi  :  mais  ils  font  demeurez  opi- 
niâtres. 

•  ^ji.  in  Lt:  Macaire  &:  les  autres  condamnez  par  le  concile  , 
&  reléguez  à  Rome  y  furent  enfermez  en  divers  mo- 
naftercs.  Il  y  en  eut  deux  à  qui  le  pape  rendit  la  com- 
munion: r^avoir  A naftafe  prêtre,  &  Léonce  diacre 
de  réglifc  de  Conllantinople^,  qpi  avoient  été  cn- 
voïcz  avec  les  autres  ,  quoique  le  concile  ne  les  eut 
,  pas  anathcmarifcz.  Le  pape  les  recrut  à  la  communioa 
le  jour  de  l'Epiphanie  683.  après  qu'ils  eurent  donne 
leur  confeiïïon  de  foi  par  écrit ,  àc  anathematifé  les- 
hérétiques. 

XXIX.         Le  pape  Léon  aïant  relies  ades  du  iixicme 
dte  ïtSr'  concile  ,  fe  hâta  d'en  faire  part  aux  cvcques  d'Ef- 
Mfin  ^.sdsifftft.  pagne ,  :  où. il  étoit  arrivé  un  grand  changement 
jUL*îîit     ).  <^cpuis  deux  ans.  Le  roi^Vamba  étant  tombé  mala* 
de,enforte  qu'il  avoit  perdu  la  mémoire^  l'arche- 
vêque de  Tolède  lui  donna  la  pénitence ,  &  le  re- 
vêtit de  l'habit  monaââque.  Etant  tevenii  à  loi. il  fe 
crut  obligé  àl  demeurer  en  cet  état ,  &  renonça  au 
toïanme  ,,déclanut€  fon.  liicceflîenr  Ervige  parent 
dn  rot  Cliînda(tilnte.  Cette  déclaration  fe  fit  en 
prefence  des  feigneun  parunaâe'felcmnel,  où  ils 
fi>ulcrivireat  le  dimanche  quatorzième  d'Oâobsea 
Ere  718.  c'eft -  à  -  dire  l'an  6S0.  ^  le  dimanche 
jttiwant  Ervige  fut  couronné  roi  des  Vifîgots..  Mais 
on  dit  qu'il  avoit  fait  donner  à  Vamba  un  breuva- 
ge cmpoiCbûné.,  ^our  s'aitirei  la  couronne  gar  ccl 
arciHce» 
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Incontinent  après  il  affembla  un  concile  à  Tolcde 
que  l'on-  compte  pour  le  douzième  ,  où  fe trouvè- 
rent trente-cinq  évcqucs  ,  &  à  leur  tècc  Julien  de 
Tolède  ,  avec  trois  autres  métropolitains  ,  fd^avoir  y,.^. 
ceux  de  Sevillc ,  de  Bra^^ue  ,  &  de  Merida.  On  y  voit 
auffi  quatre  abbcz ,  &  quinze  fcigneurs.  Le  concile 
commenta  le  neuvième  de  Janvier ,  &  finit  le  vingt- 
cinquième ,  la  première  année  du  règne  d'Ervige,Erc 
71^,  c*eft-à-dire  l'an  6  8  i .  Le  roi  y  prefcnta  un  écrit, 
par  lequel  il  prjoit  lescvêques  de  luialTurcr  Icroïau- 
ine^quil  tcnoit  de  leurs  fufïrages.  Il  dcmandoit  la 
conikiiiatioa  des  lois  £ûces  contre  les  Juifs ,  &  l'a- 
brogatio0  de  celle  ^td  condamnoit  à  perdre  leur  di- 
gnité ceux  qui  tvoienfdefejité  >oa  jnahqué  de  fe 
trouver  alarmée. 

Le  concile  fit  treize  canons  »  dans  le  premier 
defquels  il  dit  :  Nous  voïons  évidemment ,  &  pas 
écrit  eommenc  notre  fereniflime  prince  eÛ;.  venu  k 
la  couronne.  Nous,  avons  vû  la  notice  ibuTerke  pas 
le»  feigneors  du  palais devant  lerquels  Vanoba  a 
teqcL  Vaabis  de  reugion  &  la  tonfure  i  (on  d^ret  oà 
ildefîrçqu'Ervige  luifttccede  ^  U  une  inibuétion  à 
notre  vénérable  frère  JuHeh  év^ue  dc  Tolede ,  où' 
il  lui  marqucavec  quel  loin  on  doit  célébrer  l'onc- 
tion d'Ervigc  :  &  cet  écrit  cft  fouTcrit  de  la  main 
de  Vaaiba.  Aïant  lu  toutes  ces  pièces  nous  avons 
cru  y  devoir  donner  notre  confirmation.  C'cft' 
pourquoi  nous  déclarons ,  que  la  main  du  peuple' 
cft  délivrée  de  toute  obligation  du  ferment  ,  par-  • 
lequel  il  étoit  engagé  à  Vamba  ;  &  qu'il  doit  rccon- 
aoicie pour  icul.  o^ajjqre  le  jCcicniinmc  prince  Eryiga; 
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que  Dieu  a  choi(i ,  que  Ton  prédcceflèura  ioftttdi  » 

&  ce  qui  cft  plus ,  que  tout  le  peuple  a  defiré.  Qui*- 
conque  s'élèvera  contre  lui  fera  frappé  d  anathê- 
me. 

Le  fécond  canon  dit  en  fubflance  :  Souvent  ceux 
qui  étant  en  fanté  ont  defiré  la  pénitence  ,  fc  trou- 
vent hors  d  ccat  de  la  demander  dans  la  maladie  , 
aïant  perdu  la  parole  &  la  connoKfancc.  On  ne 
lailTc  pas  toutefois  de  leur  donner  le  dernier  viatique 
&onne  croit  pas  leur  pénitence  infruducufc.  Par 
le  viatique ,  j'entends  ici  l'abfolution  ,  comme  en 
d'autres  canons.  Le  concile  continue  :  il  y  en  a  oui 
étant  revenus  en  fanté ,  prétendent  quitter  la  tonui- 
Te  &  i'iiabic  de  religion  i  aiTurant  impudemmenc 
qu'ils  ne  font  point  tenus  de  ce  voeu ,  parce  «pi'ili 
B'ônr  point  demandé  la  pénitence.  Mais  comme  le 
baptême  que  les  enfansonc  re^u  (ans  coanoiiïâncô 
ne  kiâè  pas  de  ies  engager  :  ainfi  ceux  qui  ont  ré<^a 
la  pénitence  (ans  le  f^avoir  robfervctont  invioli^ 
blement ,  &  nous  leur  interdifons  le  retour  al  toute 
fonâion  militaire.  Nous  n'approuvons  pas  toute*' 
feis^irae  les  évèques  donnent  légèrement  la  péni* 
tence  a  ceux  qui  ne  la  demandent  pas ,  ÔC  nous  le 
leur  défendons  ,  fous  ipeine  d'un  an  d'ezcommu^ 
aîcadon.  Onvdtbien  que  ce  canon  cik  fait  exprès 
pour  exclure  Vamba  de  toute  efpcrance  de  remon- 
ter fur  le  trône.  AuHl  il  ne  paroît  pas  qu'il  y  ait 
penfé  ,  il  demeura  dans  le  monaftcre  ,  &  y  mouruc 
au  bput  de  fepc  ans.  Au  rcftc  ,  c'eft:  le  premier 
exemple  d'une  pareille  encrcprifc  des  cvcques  :  de 
difpei^cc  les  fujccs  du  rcrmcnc  de  fidélité  fait.à  leur 
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prince  -,  &  d'incerdire  Texercice  de  la  puilfancc  tcm^ 
porclle  fous  prétexte  de  pénitence. 

On  ordonne  encore  en  ce  concile  que  les  cvè-  cm,  ]. 
^ucs  rendront  la  communion  ccclcfî:\ftiquc  à  ceux 
que  le  prince  aura  reclus  en  grâce  ,  &  que  ceux  qui  7. 
auront  manqué  de  fe  trouver  a  larmée ,  ne  perdront  > 
point  le  droit  de  porter  témoignage  :  nonobftant 
la  loi  du  roi  Vamba  <]ui  cH  abrogée.  lifemble  que 
k  nouveau  rc;  Ervigc  cherchoit  à  décrier  le  gou* 
.vcrncment  pafTé.  Car  dans  ce  même  concile  Eticn-  ^.4, 
.  'lieév|<|ue  dcMerida  fe  plaignit  que  Vamba  l'avoic 
comraîot  par  violence  à  établir  un  évêqoe  de  nou<*> 
veau  dans  un  vilb^e.  On  lut  plufieurs  canons  con* 
tre  les  étedions  d*évècfacz  dans  les  licui  trop  pe* 
lies  s  9c  on  caiSi  Tércâlon ,  fans  toutefois  dépofer 
le  nouvel  év^ue  :  mais  on  lui  deftina  le  premier 
ivècbé  vacant.  An  reiîe ,  on  défendit  fous  peine 
d*anaehème  de  mettre  un  évèque  dans  le  lieu  qui 
n'en  a  jamais  eu  :  comme  s'il  ne  pouvoit  pas  y  avoir 
descaufes  d  en  ériger  de  nouveau.  Il  eftdit  quel'é-  ,,4, 
vêque  de  Tolède  aura  le  pouvoir  d'ordonner  tous 
les  cvêques  d'Efpagne  ,  fuivantic  choix  du  prince, 
pourvu  que  lui-même  les  juge  dignes  :  mais  le  nou- 
vel cvcque  après  (on  ordination  fera  tenu  dans  trois 
mois  de  fe  prcfencer  à  Ton  métropolitain  pour  re- 
cevoir Tes  inftru6tions.  Ainfî  on  ôtc  aux  compro- 
vinciaux  le  droit  d'élire  les  cvequcs  ,  de  au  métro- 
politain le  droit  de  le  facrer  pour  attribuer  tout 
au  roi  &  à  l'évcquc  de  Tolède.  On  condamne  l'a-  ^f. 
fage  de  qùelqucs  évcqucs  i  qui  offrant  plufieurs  fois 
le  lacriâce  ca  un  jour  ,  ne  communioienc  qu'ai» 
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'  .  dernier  v&  on  déclare  qu'ils  doivent  communier  i 

*  ^^5'  chaque  facrifice  On  renouvelle  les  loix  contre  les 
Juifs.  Le  roi  Ervige  donna  un  édk  en  conûrmacton 
de  ce  concile. 

XXX.  Environ  trois  ans  après ,  c'cft-à-dire  l'an  685.  le 

Treizième  eon-  ivt  i  i  r  \ 

«ledeToicdc.     quatrième  de  Novembre  ,  la  quatrième  année  du  re- 
^**''        gne  d'ErvigCjErc  71 1 .  on  tint  encore  un  concile  qui 
fut  le  treizième  de  Tolcdc.ll  commenta  à  l'ordinaire 
par  laconEeilion  de  foi,  c*cll-à-dirc  le  fimbole  dc 
Nicée  ;  que  dcflorson  chamoic  à  lameiledans  les 
f  Mjf.K.  églifcs  d'Efpagne  :  pois  on  fie  treize  canons  \  donc 
environ  la  moitié  regardent  des  intérêts  temporels. 
'  On  rétablie  dans  leurs  droits  ,  leurs  biens  &  leurs 
.nonibik  digmcestous  ceux  qui  avoient  été  condamnez  coBi« 
*^  tne^mplicee delà  révolte  de  Paul  contre  le  roi  Vam^  *  »* 

A  ba  •:  tant  on  prenoic  foin  de  révoquer  les  ordoo- 
nances  àt  ce  prince.  On  défend  de  m^re  aux  fers  ott 
à  la  queftion  les  officiers  du  palais  &  les  clercs,  quand 
ils  font  accuf^  :  ni  de  procéder  contr^eux  avec 
*  f  •  trop  de  rigueur.  On  remet  tous  les  arrérages  des  tri- 
*'  4-  buts ,  jufques  à  la  première  année  du  règne  d'Ervige. 
On  défend  (bus  peine  d'anathème  de  faire  aucun 
mal  à  la  poftericé  du  roi  Ervige ,  ni  de  la  reine  Liubi^ 
gotonc  fon  cpoufc.  On  défend  aux  veuves  des  rois , 
de  fe  remarier ,  ni  à  perfonne  ,  même  à  un  roi ,  de  les 
cpoufer,  comme  fi  c'étoitun  crime.Défenfe  aux  ferfs 
&  aux  affranchis ,  excepté  à  ceux  du  fifc  ,  d'avoir  au- 
cune charge  dans  le  palais  ,  ou  dans  les  terres  roïalcs. 
Il  n'y  aquela  volonté  du  roi,  &  le  con(entemenc  des 
fcigncurs  qui  peut  auconfer  les  évêques  à  faire  de  tels 
jxglpmcns, 
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Ceux  qui  fuivent  font  plus  ccclcfiaftiqucs.  On  _  . 
défend  aux  évequcs  &  aux  miniftrcs  de  leglifc  de  ^^^83, 
dcpoiiillcr  les  autels,  les  couvrir  de  cilices  ,ctein-  • 
dre  les  luminaires ,  ou  mettrcdans  les  cgUfcs  d'au- 
tres marques  de  dciiil ,  pour  fatisfaire  leurs  pallions 
&  leurs  reflcrttimens  particuliers.  Nous  avons  vU      /.  xtcxt.  n* 
que  c  ecoit  la  manière  d'interdire  les  «gUics.  uau^ 
«ience  évèque  de  Valérie  fit  reprefenter  an  concile 
|>ar  Ton  député ,  qu'étant  dangereufement  malado 
ll^ivoic  été  fournis  aux  loix  de  la  pénitence,  par 
l'impolition  des  mains.  Il  deraandoit  s'il  lui  écok- 
permis  de  célébrer  la  meiTc  &  de  hitc  Tes  aucret-  ' 
fenâions.  Le  conci  le  répond  ^'ii  les  peut  exercer , 
•après  avoirieçû  la  réconciliation.  Parce  que,  fiiivanc 
les  canom,ceux  qui  étant  en  péril  de  mort  re^oivenc 
la  pénitence,  fans  fe  confetler  coupables-  d'aucun- 
crime ,  peuvent  mêmeiètre  promusanx  ordres.  C'cft  , 
k  difpofition  d'nn  canon  du  quatrième'  concile  der  >i.%W''' 
Tôlede:  Ôc  il  eft  remarquable  qu*à  la  mort  on  don* 
il&t  la  pénitence  publique  par  précaution  »  même;' 
aux  éveques.  Ce*  treizième  concile  confirma  tdusrr.».  ' 
les  canons  du  précèdent ,  8>c  Ton  voit  l'intérêt  qu'y 
avoir  le  roi.  Il  dura  trois  jours  ;  &  quarante  huit  éve- 
ques y  aflîfterenr  ,  dont  les  quatre  premiers  croient 
métropolitains.   Enfuitc  des  éveques  font  cinq 
abbez  :  puis  les  trois  chefs  du  clergé  de  Tokde, 
l'archiprctre  ,  l'archidiacre  Se  le  primicier  :  enfuite 
vingt-  fcpt députez  d'cvêques abfens ,  &  enfin  vingt- 
fix  fcigneurs.  Le  roi  coniirma  le  concile  par  deux 
4édits. 

A  peine  ce  conàle  ctoicânij  &  lesévèqucs  rc-r 
Tome  IX,  K  • 


74       Histoire  Ec  clesi  asti  q^ue. 
■  tournez  chez  eux  ,  quand  Pierre  notaire  de  I  cglifc 

An.  ^83.  Romaine  arriva  en  Efpagne,  apportant  les  lettres 
CMr.2irf.H.f.i.  du  papç  i^con,  &  k  déiimùoa  du  concile  de 
^*  G.  P. 

Tfm?s^!np«  Il  y  avoir  quatre  lettres  :  la  première  aux  évè- 
LcoQca  Eipagnc.  q^zs ^'Efpagne  ,  où  il  leur  apprenoit  que  le  (ixiérac 
*  f.  conçue  univcrfel  avoir  ctc  célébré  pendant  l'indic- 
tion  neuvième  :  pcndane  laquelle  en  câcc  ilavoïc  été 
'  achevé  félon  les  Romains^ui  ne  commenqoicnt  l'in- 
r.>M7-  diction  qa*au  vingt- quatrième  de  Septembre.  Le 
pape  continue*  La  lettre  du  pape  Agachon  notre 
prédccefTcur ,  êc  celle  de  notre  concile  y  ont  été 
examinées  &  approuvées.  On  y  a  condamné  Thco- 
docc  de  Pharan ,  Cyrus  d'Alexandrie ,  Sergtus ,  Pir- 
rhus,  Paul  &  Pierre  de  C.P.  &  Honofius,(]ui  au  liei> 
d'éteindre  dans  fa  natfTance  la  âamme  de  Therefie  , 
comme  il  convenoit  à  l'autorité  apoftoliquc ,  Ta  fo- 
mentée par  fanegligence.  Il  ajoute  enfuite  :  Et  par- 
ceqacles  aâes  du  concile  ne  (ont  pas  cacore  aclie* 
Ves  de  traduite  de  grec  en  latin  :  nous  tous  en  enp 
voibns  oependamia  définition, avec  le  difeours  à 
l'empereur  »  &  Ton  édit  ;  &  nous  vous  en  envoïeron» 
fi  vous  le  dédrez ,  tous  les  a<Stes ,  quand  ih  feront 
traduits. Nous  vous  prions  donc  de  faire  connokrc 
cette  définition  du  concile  à  tous  les  évcqucs ,  &  » 
tout  le  peuple  de  votre  province ,  d'y  faire  foufcrirc 
tous  les  évêques,  &  de  nous  envoyer  vos  foufcrip- 
cions  y  pour  les  dépofer  près  la  confeilion  de  fains 
Pierre. 

La  féconde  lettre  eft  adrcfïïe  à  Quirice  nrchevè^ 
^uc  de  Tolcdc  i  ce  ^ui  nxoatic  ^  le  pape  ne  f^adroir. 


Digitized  by  Google  [ 


Livre  quar  antie'm  h.    '*  7^ 

pas  encore  fa  mort ,  quoique  Julien  Ton  fuccefleur  "~  '> 

tut  évcquc  aès  le  mois  d'Odobre  680.  La  troifiémc  " 
Icccrcàun  comcc  nommé  Simplicius^  éfJa  quatriè- 
me au  roi  £rvige ,  toutes  tendantes  à  même  fin ,  de 
faire  recevoir  en  Efpsigne  ia  défitiicion  du  fiziéme 
concile  oecuménique.  Ce  ^  écoic  ncce(&ire ,  parce  • 
que  TEfpagne  n  y  avoir  eu  aucune  parr  :  Ces  cvêqucs 
n*y  avôienc  point  été  appeliez ,  ni  au  concile  de  Ro^ 
ne ,  d'où  on  avoit  député  à  C.  P.  Dans  la  leccreaa 
roi,  la  condâmnàcioii  d'Hotforiui  eftentore  mar* 
quée  en  ces*  termes  :  Ec  Honorias ,  qui  a  iatifé  flétrir 
la  règle  de  la  tradition  apoftoliquc  qu'ihavoit  reiçûë 
entière  de  fcs  prédecefleurs.  Tant  le  pape  a  (bin  de 
montrer  que  cette  faute  perfonnelle  ne  porte  point 
de  préjudice  au  (àint  Hegc. 

Ces  lettres  arrivèrent  donc  enEfpagne,  lorfquè 
lés  évêques  venoicnt  de  Ce  féparer  après  le  treizième 
concile  de  Tolède  ;  &  comme  on  ne  pouvoit  les 
raflcmblcr  pendant  l'hiver ,  on  leur  cnvoïa  les  adtcs 
venus  de  Rome ,  pour  les  examiner  chacun  chez 
cuxi  &  la  réception  folemnellc  fut  remife  au  con- 
cile ,  qui  fc  dcvoit  tenir  un  an  après ,  Aiivanc  la  cou- 
tume. 

Cependant  le  pane  Léon  II.  mourut  après  avoir  xxxii. 

1     r  ■       r  a    r  '      o    C  ' ^        Monde  LconlI. 

tenu  le  laint  iicgc  un  an  &  Icpc  mois ,  6C  rait  en  B^oain  u.  ^^ft. 
une  ordination  neuf  prêtres  &:  crois  diacres  &  d'ail- 
leurs vingt-trois  èvcques.  De  Ton  temps  l'cglifcde  ^^'"»« 
Ravcnne  fut  entièrement  remife  fous  la  difpoû-  gj**^.  mr. 
tion  du  faint  fiege  :  &  l'empereur  envoïa  des  lettres 

trtant  que  rarchevèque  de  Ravennè  étant  mort , 
nouvel  él&  iroit  à  Rome  feiàire  ordonner.  Le 
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*       '  '"    pape  de  Ton  côte  fie  une  ordonnance  ,  par  laquelle  il. 

An.  6^4.  fjéchargeoic  l'archevêque  de  ce  qu'il  avoic  accoutu- 
rné  de  paicr  à  1  eglife  Romaine  ,  pour  Tufagcdupal- 
lium  éc  pour  d'autres  devoirs.  Mais  il  détendit  de 
faire  l'anniverfairc  de  Maur  archevêque  de  Ravenne, 
qui  avoit  voulu  fc  fonftraire  à  l'églife  Romaine  , 
on  obligea  Tes  ruccclfcurs  de  rendrc.au  faint  ficL^c  le 
«  type  ou  ordonnance  de  l'empereur,  qu'ils  avoicnc 
obtenu  pour  établir  leur  indépendance.  Le  papç 
Léon  bâtie  une  églifc  à  Rome  près  faince  Bibicnc^ 
.  il  mit  les  corps  des  iàiau  Simpliciu&,  Faudi  n ,  Bca«> 
trix.,  &  de  quelques  autres  martyrs ,  U  la  dédia  au 
nom  de  S  Paul.  Il  fit  auffi  bâtir  près  Icvoiic  d'or  unç 
iàglife  en  l'honneur  de    SebaÛien  &  une  en  l'hoB» 

j^^f  -  *•  **•  ncur  de  S.  George.  Il  fut  enterré  à  S.  Pierre  le  ving^ 
huit  iéme  de  Inin  :  jour  auquel  l'églife  célèbre  £1  me* 
moire. 

Pour  lui  fttcc«der^  élut  Benoit  lUMnûa  d»  Aaif* 
Cince  fils  de  Jean  :  bien  inftruit  des  fakites  écritOi- 
ics  y    du  chant  ecclefiaftique.  Il  a?oit  fervi  TégUiè  * 
dès  (on  enfance  V  &  exercé  dignement  la  prètrife.  li 
étoit  amateur  de  Ja^pauvrecé  ^  humble»  doux,  patient 
&  libéral.  Il  reçut  des  lettres  de  Tempereur  Con(»* 
.  tantin  adreâ^<au  cltrgé,  au  peuple  &  à  l'armée  de  ■ 
Rome  :  portant  permimon  d'ordonner,  fans  rcrar»- 
cir^ir/îî!*      dément ,  celai  qui  auroit  été  élu  pape.  C  cft-  à  d  ire  , 
que  fans  envoVer  à  C.  P».  il  fuffiroic  que  l'exarque  de 
'' m^Mit.  Ravenne  confentÎE  au  nom  de  l'empereur.  Le  pnpc 
Benoit  écrivit  au  notaire  Pierre,  qui  étoit  en  Efpa— 
gne  ,  pour  le  prefler  d'cxccutcr  la  commiflion .  dc-* 
LcQuion  i^iédcccITcur., 
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Pôur  y  fatisfaire  liauroic  fallu  ailemblcr  un  con-  ^g^^ 
cilc  gciicral  de  toute  l'ETpagnc  î  ce  qui  n'étant  pas 
polTible  par  divers  obftaclcs  ,1c  roi  ordonna  d  aflcm-  q^aiSim?*»^ 
olcr  les  conciles  de  chat]ue  province  ,  premièrement  ^^J^-^l^^,^ 
à  Tolède  celui  de  la  province  Carthaginoife.  Tous 
las  dix  fept  cvêqucs  de  la  province  s'y  trouvèrent, 
^  à  leur  tête  l'archevêque  Julien  :  &  les  cinq 
{uicret  mécropolkain^  y  envoïer enc  des  dépuuz^  t 
f^enÀt  Cyprien  de  Xicragone ,  Sufiifrede  dîc  Nar- 
bonne,  Etienne  de  Mcdcb,  LuiIm  de  .firfgue ,  & 
Floxeniid-  de  Seviile.  On  compte  ce  concile  pour  le 
quatorzième  de  Tolède.  Il  commcn(^a  le  dix-lMikics^ 
me  des  Calendes  de  Décembre  :  la  cinquième  an- 
^écd*£rv^9  £i:e,  7a&>  c'c(l-à-dire  le  quatonûé^ 
mode  Novembte  684,  &  fiait  le  vingtième  du  m^ 
jae  moib..-  r 
'  Les  évèques  y  di£ot  en  fiibftafice':  Noas'devons 
examiner  les  aâes  qui  nous  ont  ^té  envoïez  de  -  .  . 
^ome  :  parce^^ue  fttivant'lcs  canons^  on  doiràflèm^ 
l>let  un  concile  général  ,  pour  les'^caufes  de  ioL 
.C'cft  -  à  ~  dire ,  qu'ils  no^  tpnoient-pas^  le  ooneik  de   4. . 
.C.  P.  pour  gênerai ,  parce  qu*ilsn'yavoienc  point  été 
appeliez  :  eux  qui  failoient  une  partie  fî  confiderable 
de  i'cglifc.  C'cft pourquoi  ils  ne  vouloicnt  point  re- 
cevoir fa  décifion  fans  examen.  Ils  ajoutent  :  Après  r.j.  • 
avoir  comparé  ces  ades  avec  les  quatre  anciens  con- 
ciles ^  nous  les  approuvons ,  iK)us  les  recevons  avec  a^-^ 
icfpcâ: ,  comme  conformes ,  &  leur  donnons  rang         .  » 
après  eux.  Ils  ne  parlent  point  du  cinquième  :  parce  t.j. 
.qu'il  n  avoir  rien  décidé  toudlant  la  foi.  Ils-cxpli*- 
.oucnc  enfuitc.kw:.crcaocc  touchant  l'incarnation  ^iii  ^ 
•        '  Kiij, 
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confcflcnr  cxprcffemcnt  deux  volontcz.  Avec  lears 


foufcriptions  à  la  dcfinicion  du  concile  ,  ils  en  voyc- 
.  *"  ^^"^  ^  P^P^  Benoît  un  livre  où  ils  cxpliquoicnt  plus 

au  long  leur  créance  :  mais  le  pape  y  trouva  quelques 
cxprcllions  dont  il  ne  fut  pas  content ,  entre  autres 
celle-ci  ;  La  volonté  a  engendré  la  volonté  -,  &  cet- 
te autre  :  En  Jcfus-Chrilt  il  y  a  trois  fubdaiices.  Le 
pape  le  fit  remarquer  a  ccloi  que  les  Efpagnols 
^voient  envoie ,  &  ils  répondirent  an  pape  U  même 
année  cçqu'ils  jugèrent  «propos. 
A9.  n!iot  D.      Le  pape  Benoit  fit  Ton  poflible  pour  la  conver^b 
ft.  7.nv.        ^Qj^      Macairc  d'Antiocne  qui  étoit  toujours  en 
€zil  à.  Rome.  Il  lui  donna  un  terme  de  fîzfemai- 
nes^peadanc  lerquellcs il  lui envoïoit loas  les'joori 
BoAÎface  fon  confeiller ,  pour  J'exbotrcr.  Mais  ja* 
4»^'     mais  Macatre  ne  voulut  le  convertir.  Ce  pape  ne 
.  dm  lé  (ktnt  fiege  que  dix  mois  éc  dooze  jours ,  & 
nipOr.  mt,d>r.  Hé  laîffikpas  d'ordonner  douze  évèqucs.  Il  réparà 
^  1  eglife  de  faine  Pierre  &  celle  de  (àint  Laurent  de 

Lucîne ,  6c  omn  celles  de  faim  Valencin  &  de  fainte 
MarMr.i.7-M9*  Marie anit martyrs ,  qui.cft  laJUoionde.  ItlailTaaii 
****  der^é  &  aux  monafteres  trente  livres  d*or.  Il  fût  en- 
terre à  faint  Picrrcle  huitième  de  Mai  6S6.  &  cft 
compté  entre  les  faints.  Le  faint  iicgc  vaqua  deux 
mois  &  demi.  ^ 
XXXIV.   .     De  fon  temps  Tç^mperçur  Conftantin  envoïa  à 
„M°«J*codf-  Rome  les  cheveux  de  fesdeux  fils  Juftinien  &  Hc- 
|i.  empacnt.     raclius  ,  qui  furent  rcçûs  par  le  pape  ,  le  clergé  8c 
l'armée.  C'étoic  une  efpece  d'adoption  ullccc  en  ce 
f^'M}^'^'  temps-là  :  &  celui  cftii  rcccvoit  les  cheveux  d'un  jcU- 
f^p  homme  étoit  regardé  comme  fon  pere.  L'co^ 
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pèrcur  voulut  donc  faiie  cet  JionDeur  au  pape  ou  à  ■■  ■  ■ 

S.  Pierre.  Il  mourut  au  mois  de  Septembre  685.  la  ^^S* 
quatorzième  indidion  étant  commencée.  Il  avoit  ^'-^llll'l'  ^i 
régné  dix-fcptans  &  fut  enterré  à  C.  P.  dans  l'églifc       "» i»** 
des  apôtres.  Juflinien  Ton  âis  aîné  lui  fucccda  âgé 
feulement  de  fcizc  ans,  George  patriarche  de  C.  P. 
furvécut  trois  ans  au  concile  œcuménique  ,  &  mou* 
rut  par  confequcnt  en  684.  Apres  fa  mort  Théodore  . 
fut  rétabli ,  &  tint  le  fiege  encore  trois  ans. 

L'empereur  Condantm  Tannée  précédente  de  fa  xk^.MQp« 
mort  avoit  rcnouvellé  la  paix  avec  Abdclmelic  nou-  l.^lre^.  ckr.p^ 
Veau  Calife  des  Mufulmans.  Car  Yezid  mourut  dès  ïiw^.«».if.»tf^ 
l'an  ^4. de  l'H^e  ,6%yàt  Jcfu»  Chrift»  &  Ion  fils        ^ ^ 
Moavia  II.  ne  régna  que  fepc  femaines.  Il  ne  lai(ïa  f»- 
point  d'^ans,  £c  Mosoùan  de  la  même  familie 
d'Ommia,  fut  reconnu  Califc  en  Syrie  »  candi» 
qn'Abdella  Bk  de  Zoobeïr  l'étoic  en  £gypte  &  en 
Arabie.  Meioîiafi  ne  régna  que  dix  mois,  8c  mourut 
Sgédeibixance  Àdixans,  Tan  6$.,  de  l'Hegire»  69 
de  JeTus^Chrift,  fenfils  Abdetmelic  Inifucceda,  dé- 
fit AbdaUajdc  termina  la  guerre  civile  quiduroii 
depuis  trente-cinq  ans.  Abdelmelic  étoic  âgé  de 
quarante  ans     en  icgna  phis  de  vii^r 

Au  commencement  de  ton  rcene ,  l'en  (cnxante^ 
fis  dcTHegire,  (»S/.de  Jefus-Cnrift ,  les  Jacobitcs  ^^'ckr.  orkm.f. 
après  la  mort  de  Jean  ,  firent  patriarche  d  Alcxan, 
dric  Ifaacqui  tint  le  fiegc  près  de  trois  ans ,  àc  mou-  ' 
lut  lande  l'Hcgirc  C^.  de  Jcfus-Chrift  ^^88.  fon 
fucccifeur  fut  Simon  Syrien,  à  qui  ceux  de  fa, 
fc6te  dans  Thiftoire  de  fa  vie ,  attribuent  des  mira- 
cles. Un  ambailadcur  de  l'Inde  viac  lui  dçmandcjr 
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4111  éi^ue ,  &  des  prkres  :  mais  il  reBaùk  de 
iians  ordre  du  gouvemenr  d*£gypte.  L*ambaflàdeac 
s*adre(&  à  un  aucfC'  qui  k  lui  accorda  :  ce  cau(k 

de  grands  troubles.  Simon  ccrivii  une  lettre  fy-nodi^ 
<îuc  touchant  la  foi  à  Julien  patriarche  d'Antioche. 
H  mourut  après  fept  ans  ôc  neuf  mois  de  pontificat , 
ran4i6.  de Diocletien,  700.de  Jerus-Ciirift,& le 
ficgc  d'Alexandrie  vaqua  trois  ans. 
XXXV.         En  France  faine  Oùcn  archevêque  de  Rouen  oianc 
*éci.if  de  Kojcn.  procure  la  paix  entre  les  François  de  Ncultric  ,  & 
vtui.^j,itb.ii.,  d'Auûrafic,  vint  en  apporter  la  nouvelle  au  roi 
Thcodoric  III.  à  ClicKi  près  de  Paris ,  où  fc  tcnoic 
raflcmblée  des  prclats  &  des  fcigneurs  ,  &  y  étanc 
tombé  malade ,  il  pria  le  coi  de  lui  donner  pour  fuc* 
ccffeur,  Anfbert  abbé  de  Fomenelle ,  fou^pitépacic 
i/^r^.  R.z4Xiy.  cleree  ôc  le  peuple  de  Houen.  Saint  Oiicnmoiinic  an: 
^  «9  niemc  lieu  le  viiMCC-quatneme  d  Aoâc ,  lour  auqud 

firim  m.6%u  1  egiife  honore  fa  memmre ,  après  quarante-  trois  ane- 
"*  d'épifcopat.  Trois  ails  avant  fa  more ,  c*eft>à-dii:e^ 
Tan  tf:8t..  Varantoo  étant  maire  du  pâlais,  le  roî» 
Thcodoric  avoir  accordé  à  (kinr^Olicn  un  privilège  . 
coniîderable  :  que  dans  l'çtenduë  delà  povince,  on», 
n'écabliroic  fknsibnconfencemenc  ni  évoque ,  ni  ab*- 
bé ,  m.comte ,  jiiaucre  j  uge.  Si-tôc  que  S,  OiieA  fut 
more  »  le  roi  Theodoric manda  S;  Anfberr^  (bus  preK 
mcedele  con(ule'er  fur  quelques  apures  ,  comme  m. 
'  avoic  accoutumé  {  car  îleeoirmème  Ibn  confeflèur.v 
S.  Anfberc  fè  doûtanc  çiu  fujec  pour  lequel  il  .écoir 
mandé ,  refufa  d'abord  d*aller  à  Clicni  r  mais  les: 
.ordres  ayant  été  réitérez  ,  il  obéit  &  fut  ordonne, 
^ftrcl^e.vjttjuc  de  lloucn  pax.faint  Lambert  archevêr- 
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de  Lion  ,  &c  les  autres  prélats  de  raffcmblée.  ■ 
Saint  Anfbcrt  étoit  né  dans  le  Vcxin  ,  dune  ta-  A  H.- 6-85. 
mille  noble  ,  Ton  pere  l'avoit  engagé  à  promcccrc  t^.lo^'^** 
d  cpoufer  Angadreme  fille  de  Robert  chancelier  du. 
roi  Clotaire  in.  mais  la  fille  voulant  fe  confacrer  à 
Dieu  ,  ^btint  par  fes  prières  d'avoir  le  vifagc  couvert  ' 
de  lèpre.  Scs  parens  &  fon  fiancé  confentircnt  qu* elle 
fuivk  fa  vocation  :  elle  rc<jut  le  voile  des  mains  de. 
faim  Odcn  ,  &  fut  depuis  abbeflc  d'Oroer ,  c  cil-à- 
dire ,  l'oratoire  auprès  de  Beauvais.  S.  Anfberr  fuc- .  '  . 
ccdaà  Robert  en  la  charge  de  chancelier  ^  ôc  avan^  • 
iça  toujours  dans  ia  pieté  au  milieu  de  là  cour.  £nfin 
.il  la  quitta  fecretement  ôc  s'en  alla  feul  à  Fontcnelle  , 
ou  moi  Vandregifille  le  re^ut  à  la  profeflion  mo- 
tiaftique ,  après  l'avoir  éprouvé  félon  la  règle.  Il  fe 
diilingua  tellement  par  fa  vertu  ,  que  le  laint  abbé 
le  prit  en  afieâdon,  &  le  fit  ordonner  prêtre  par  faint 
Ouep'yCe  qui. n'empêcha  pas  AnGxa  de  pratiquer 
le  travail  des  mains  comme  auparavant.  Saint  Lam-  stf  .tiv.wn^m. 
bert  fécond  abbé  de  Fomenelle  aïant  été  ordonné  ^' 
archevêque  de  Lion  en        Saint  Anfbert ,  dont 
il  prenoit  fouvent  les  confeib  fut  élu  abbé  â  fa  place 
tout  d'une  voix  ;  ôc  inftruific  la  communauté  par  fes 
exemples ,  encore  plus  que  par  tes  difcours.  Sa  chju^ 
rité^e  répandit  même  au  denors.  Il  bâtit  dans  le  mo- 
Haftere  trois  hôpitaux  ,  où  il  retiroit  les  pauvres  \  &C 
pluQpirs  fcculicrs  vcnoient  le  confultcr  fur  leurs  bc-* 
foins  fpiritucls  ,  &c  lui  confelfer  leurs  péchez.  Plu- 
fieurs  fe  firent  moines,  pluficurs  donncrcnc  de  leurs 
biens  au  monaftcre. 

^   Etant  archevêque  de  Koiien  ,  il  pKccha  aûidue* 
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— — ^  ment ,  il  foulaeca  les  pauvres ,  il  repara  les  églifes ,  Se 
A  K.  6^6.  pour     çg'ct  abandonna  les  droits  qu'il  pouvoit  prc- 

tmc.f.  tendre  fur  les  cures.  La  cinquième  année  de  Ton  pon* 
"**'  '  tificat ,  fciziémc  du  roi  Thcodoric    689.  de  Jefus- 

Chrirt  j  il  tiiu  un  concile  où  ailillercnt  quinze  autres 
évêqucs ,  dont  écoient  les  archevêques  de ToyrsÔd  de 
Reims. Il  y  accorda  un  privilège  a  l'abbaïe  de  Fomc- 
nellc  ,  portant  entre  autres  cliofcs  que  les  moines  y 
obfervcroicnt  la  règle  de  faint  Benoît  >  &  que  s'ils  y 
manquoicnt  ,iis  feroienc  ceibrmcz  par  les  évèqucs 
.  ailembicz. 

• .  îfxx  VI.        A  Rome  Jean  V.  fut  ordonné  pape  le  dixième  de 
Î*îi»l'j5î5!  J"^"  C^C.li  étoit  Syrien  de  la  province  d'Amioche^ 
^'^^  Hls  de  Cyriaque.  C't&  lui  qui  étant  diacre  avoic  été 

légat  du  pape  Agathon  au  fixiéme  concile.  Il  étoii 
fçavant ,  courageux  Se  très-moderé.  Son  élection 
fuivant  la  coutume,  interrompue  depuis  long  temps , 
fe  fit  d'un  confentement  unanime  dans  leglifedc  La-  » 
tran ,  d'où  il  fut  mené  eofuite  au  palab  épifcopal.  li 
'  fut  ordonné  comme  Léon  II.  par  les  trois  évêques 

d'Oftte ,  de  Porto  ,  6c  de  Velitre.  Ce  pape  remit  fous 
la  difpofition  du  ûnt  fiége  les  cglifes  de  Sardaigne 
dont  les  ordinations  lui  appartenoienc  d*antiquité  t 
mais  on  lesavoit  accordées  {>our  un  temps  aux  arci*? 
vêques  de  Caillari.  Depuis  comme  ils  abulbienc 
de  ce  droit)  ils  en.fîirem  interdits  ,  par  un  de-* 
cret  du  pape  faint  Martin.  Donc  Cironat  yhov 
vêque  dc  Caillari  ,  aïant  vordonné  Novcllus  pour 
i'églife  dc  TorreSjfâns  la  pcrmiflion  de  Jean  V. 
ce  pape  tint  un  concile  où  Novcllus  fut  remis  fous 
l'obéilTaDcc  du  iàint  iicgc^  par  un  a6tc  autcntique  ^ 
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qui  fut  gardé  dans  les  archives  de  l  eglife  Romaine.  "■■ 

Ce  pape  fut  affligé  d'une  longue  maladie  ,  en  force  ^*7' 

qu'à  grande  peine  pouvoit-il  faire  les  ordinations 

des  cvêques  ;  &  toutefois  pendant  un  an  que  dura 

fon  pontificat,  il  en  ordonna  treize  pour  divere 

lieux.  Il  laifla  dix-neuf  cens  fous  d'orauclcreé  &:  aux 

monalleres  ,  &  fut  enterré  à  faint  Pierre  le  fécond 

jour  d'Aoûc  itSy.  Le  iàint  iiége  vaqua  deux  mois 

&  demi. 

Le  clergé  de  Rome  Avoic  d^  rinclination  pour 

Tarchiprètrc  Pierre  ,  l'armée  pour  ie  piêcre  Théo* 

dore.  Le  clergé  aflemblc  attendoic  à  la  porte  de  l'é- 

glifc  de  Latran>  que  l'armée  avoir  envoie  fermer, 

àL  n'y  laifToit  entrer  perïbnne  :  tandis  qu'elle  étoit 

aiTemblée  dans  i'églife  de  faine  Etienne.  Aucun  des 

deux  partis  ne  vouioit  céder  \  &  Ton  porta  de  parc 

&  d'aucre  pluficurs  paroles  (ans  effet.  Enfin  les  evè- 

ques  (Se  le  clergé  convinrent  d'entrer  dans  le  palais 

épi(copal  de  Latran ,  &  de  choifir  une  tierce,  per- 

fonne  \  f^avoir  le  prêtre  Conon.  Cétoit  un  vieillard 

vénérable  par  fa  bonne  mine  &  fes  cheveux  blancs  j 

vrai  dans  fes  paroles^  {impie,  paifible,  qui  jamais 

ne  s'étoit  mêlé  dans  les  afiires  feculieres.  U  étoit  né 

en  Sicile  »  U  originaire  de  Tlitace.  Au£S-tâc  qu'il 

fut  éltt  tous  les  magiftrats  avec  les  principaux  d- 

toïcns  vinrent  le  faluer  par  les  acclamations  de 

louanges.  L'armée  voïant  que  le  clergé  &  le  peuple 

^étoient  d'accord  &:  avoient  foufcrit  au  décret  de  Ion 

élection  ,  fe  lailH  fléchir  au  bout  de  quelques  jours 

&  y  fouCcrivit  aulli.  Ainfilc<;  trois  corps  ,  le  clergé  , 

la  milice  &  le  peuple  cnvi^icrcnr  cnCcmble  des  de- 

•  •  •  « 
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—  '  putcz  à  l'exarque  Théodore  fuivant  la  coutume,  pour 

A^H.  C2y.  ayoir  fon  conlcnccmcnc. 

».  4,  CMC,  f.  L'empereur  avoir  écrit  au  pape  Jean  une  lettre  dac- 
iiu.ix  treizième  des  calendes  de  Mars,  la  féconde  an- 

née de  Ton  règne ,  indi6tion  quinzième  :  c'cft-à  dire 
du  fepticmc  Février  687.  Papcccte  lettre,  l'empereur 
dit  en  fublbnce  ;  Aiant  appris  que  les  aCles  du  lixié- 
me  concile  croient  chez  quelques  -  uns  de  nos  offi- 
ciers en  cette  ville  de  C.P.  &  ne  croïant  pas  qu'autre 
que  nous  les  dût  garder  :  n'ous  avons  afTemblé  les  pa- 
triarches avec  le  légat  de  votre  iâinteté  ,  le  fenac,  les 
ifiétropolicains ,  ^  les  évêques  qui  fe  fonc  trouvez  en 
cette  ville ,  les  ofHciers  du  palais ,  de  nos  gardes^  & 
des  armes  de  diâerentes  proviinpcs.  Nous  avons  fàic 
apporter  en  leur  prefcnce  les  aâes  du  concile  ;  & 
après  qu*ils  en  ont  oiii  la  ledure ,  nous  les  avons  fait 
fcellg: ,  pour  les  garder  foigneufcment ,  àc  empêcher 
qu'ils  ne  puiflênt  être  corrompus  ai  altérez.  De  quoi 
nous  avons  cru  vous  devoir  donner  connoifTance; 
jbu^t.  mcmu  .Cette  lettre  n'arriva,  à  Rome  que  du  temps  du  pape 
Conon  'f  &  de  fon  temps  l*emperettr  donna  encore 
deux  lettres  en  faveur  de  Téglilè  Romaine.Par  la  pre- 
mière ,  il  remcttoit  lacapitation  que'paVoientles  psi-' 
trknoines  des  Brutiens  Ôc  de  Lucanie  :  Par  la  fecon- 
^ de  ,il  ordonnoitkreftttution  des  fetfs  de  ces  patrr- 
f,  io».  &  m.    mornes  U  de  ceux  de  Sicile,  que  la  milice  retenoit  en 
c»r.  gage.  Théodore  patriarche  de  C.  P.  mourut  cette 

année  687.  aïant  tenu  le  fiégc  pendant  trois  ans  de-, 
puis  fon  rctablifl'ement.  Son  fucccfleur  fut  Paul  laï- 
que ,  fccretaire  de  l'empereur ,  q^ui  tint  le  fiége  iix 
ans     huit  mois* 
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Le  pape  Conon  étant  fimplc  ôc  peu  expérimenté 

dans  les  affaires ,  fc  laifla  pcrfuadcr  par  mauvais  cou- 
feii  contre  la  coutume  ,  malgré  la  rcpugnancSc 
du  clergé  ,  d'établir  pour  rcd:eur  du  patrimoine  de 
Sicile  5  Conitantin  diacre  de  réglifc  de  Syracufc  , 
homme  méchant  &  artificieux.  Peu  de  temps  après 
il  s'éleva  une  fédirion  contre  Conftantin  ,  à  caufc 
des  proccz  qu'il  rufcitoit  à  divers  particuliers;  &  le 
gouverneur  de  la  province  le  mic  dans  une.crroico 
prifon. 

Du  temps  du  même  pape  (aint  Kilicn  vintaRo*  xxx  viil 
me  ,  &  y  rc^ut  fa  miffion  pour  prêcher  les  infidèles,  vimboni^^ 
Il  étoit  d'une  illuflre  famille  d'Ecoffe  ,  c'e(t4-dire       ss.  bm.*h^ 
d'Irlande ,  ÔC  très-bicn  inftruit  des  faintes  lettres. 
Etant  évêque ,  quoiqu'il  fut  extrêmement  aimé  de 
fon  clergé  &c  de  Ion  peuplé ,  le  dciar  d'aoe  plus  gral]^ 
de  perfection  le  porta  à  quitter  Ton  paife  ;  ôc  û  per- 
Inada  à  quelques-uns  de  fcs  difciples  de  raccompa- 
gner. Ils  pa&rent  en  Auftrafie  j  de  ^andterent  à      ^.  * 
Virtzbourg  fur  le  Mein ,  oà  commaodoit  alors  oa 
"duc  nommé  (jofberc  encore  païen.  L'agrément  du  . 
lieu,  &  le  beau  nacvrel  des  habitans^  invita  KUten 
i  y  demeurer.  Il  le  propofa  à  fcs  compagnons.  Mais 
auparavant  ,  dit-il^  allons  à  Rome  comme  nouf 
avons  féfi>lu  dans  notre  païs  x  vifitons  les  églifeà 
.des  famis apôtres  ,  prefenton»*nott9  au  pape  Jean, 
6c  8*fl  nous  en  donne  la.  permiiïion  ,  nous  revien- 
drons ici  prêcher  l'cvangilc.   Ils  s'y  accordèrent 
tous  :  mais  étant  arrivez  à  Rome,  ils  trouvèrent 
que  le  pape  Jean  croie  more.  Saint  Kilien  fut  très-  . 
tien  rc(^u  par  k  pape  Conon  ,  qui  voïant  fa  foi 
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ic&MtànC  i  loi  donna  de  la  pare  de  (àint  Rierre  » 
le  pouvoir  d'inflxuire  Se  de  convenir  les  infidèles. 
Il  retourna  4  Virczbourg  accompagné  du  prêtre 
Coloman ,  Se  du  diacre  Toman.  Ils  y  prêchèrent  : 
le  duc  Gofberc  les  fit  venir  :  Saine  Kilicn  rentrctinc , 
le  convertit ,  le  bapti fa  :  &  un  grand  nombre  fuivic 
fon  exemple.  Gofbcrt  avoit  époufé  la  femme  de 
fon  frère  :  mais  faint  Kilicn  ne  voulut  pas  lui  faire 
de  peine  fur  ce  mariage,  jufques  à  ce  qu'il  le  vit  bien 
\  affermi  dans  la  foi.  Alors  il  lui  dit  :  Mon  cher  fils , 
vous  ferez  en  tout  agréable  à  Dieu  ,  fi  vous  pouvez 
encore  vous  réfoudre  à  quitter  votre  femme ,  car  vo- 
tre matiagc  n'cftpas  légitime.  Gofbert  lui  répondit  : 
vous  ne  m'avez  encore  rien  propofé  de  fi  difficile  : 
mais  puifquc  j'ai  quitte  tout  le  reftc  pour  l'amour 
de  Dieu  ,  je  quitterai  encore  ma  femme  ,  quoiqu  elle 
me  foie  très  chère ,  s'il  ne  m'eft  pas  permis  de  la  gar- 
der. Il  remit  à  exécuter  cette  fépa ration  après  un 
yoïagede  guerre;  où  il  étoit*prefle  d'aller.  Cepen- 
dant fa  femme  nommée. Geilane  penfoit  continuel- 
,  Icment  à  fc  vanger  ;  &  prenant  Ip  temps  de  1  abfence 
du  duc,  elle  envoïa  de  nuit  un  de  fcs  gens,  pour 
forger  le  faint  &  Tes  compagnons.  Ils  chantoienc 
enièmble  les  loisanges  de  Dieu  :  iaint  Kilien  les  ez* 
hotra  à  fbuten  i  r  generenfement  ce  combat  qu'ils  de* 
firoient  depuis  (i  long- temps  i  Se  ils  eurent  tous  la  tète . 
cnuicliéë.  On  les  enterra  la.  même  nuit  à  la  hâte  Se 
en  cachette  avec  leurs  coffres  ,  la  croix  $  Tévangile  & 
las  ornemens  pontificaux.  C'étoit  Tan  69 p,  le  hui- 

mmt^,  m.  I.  déme  de  Juillet  ,  jour  auquel  Téglife  les  honora 

*'*  comme  martyrs.  ■ 
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Le  duc  Gosbcrt  étant  revcna  demanda  où  étoicnc  •<  - 
les  fervitcurs  de  Dieu.  Geilane  dit  qu'elle  ne  fçavoic  -  . *v 
ce  qu'ils  étoient  devenus  :  mais  le  meuttrier  fe  dé- 
couvrit lui-même.  Il  couroit  de  tous  cotez  ,  &  di- 
foit  en  tremblant  ,  que  Kilien  le  brûloit  d'un  feu 
très-cruel.  Gosberc  afl'cmbla  tous  les  Chrétiens  les 
fujets  ,  &c  demanda  ce  que  l'on  devoir  faire  de  ce 
miferable.  Mais  Geilane  fufcita  un  homme  plus  élo- 
quent que  les  autres ,  qui  dit  :  Seigneur  ^  pcnfez  à 
vous ,  Se  à  tous  tant  que  nous  fommes  ,  qui  avons 
rc(^u  le  baptême  de  ces  étrangers  :  de  pour  éprouver 
il  leur  Dieu  efl  aufli  puiflant  qu'ils  difcnt  :  faitcf 
détacher  ce  malheureux,  &  1&  laiâçz enlibcnér, nous 
vci:ions  il  lijiir  Dieu  les  vangcra.  Sinon ,  ne  trou- 
vez pas  mauvais  qne  je  le  iiife  ,iious  voulons  fervir 
la  grande  Diane  comme  nos  pcres  ,  qui  s'en  font 
bien  trouvez.  Ainii  fut  fait  :  mais  le  meurtrier  ctanc 
délivré  entra  en  fureur,  &  fe  déchira  à  belles  dents 
iufquesàkmorrl.  Les  Chrétiens  en  louèrent  Dieu  : 
roab  fa  vengeance  s'étendit  plus  loin.  Geilane  fiit 
poifedée  du  malin  eljprit  ,  qui  Tagita  tellement . , 
qu'elle  en  mourar  :  le  duc  Goibert  fut  mé  par  (es 
«>meâiqucs  :  Heian.fbnfils  foc  chafie  de  lon  écaç 
pac  les  François  Orientaux  :  &  il  ne  refta  perfonncf 
de  cette  race.  Saint  Kilien  *eik.  honoré  comme  le 
patron  de  Virtzbourg ,  dont  coocefbis  il  ne  fut  ja« 
mais  évèque ,  car  ce  ii%e  neiut  érigé  que  cinquanes 
anraptès. 

Le  pape  Conon  ne  tint  le  faint  fîégc  qu*oflzc  ,  xxxix: 
mois  &  trois  jours  ,  pendant  lefqucls  il  fut  long-  scrg^us  pl^!"" 
temps  malade  ;  cnfoxcc  qu'à  peine  put-il  faire  le&  ^^ntcm 

• 


Sè       Histoire  Ecclesia-stiqj^  e. 
"  ordinations  d'cvêqucs  ,  qu'il  confacra  toutefois  au 

AK^^SS.  j^Qnibrc  de  feize.  Durant  fa  dernière  maladie  ,  l'ar- 
chidiacre Pafcal  voulant  s'emparer  de  l'or  qu'il 
avoic  lec!;ué  au  clergé  &  aux  monaftercs  ,  écrivit  à 
Jean  exarque  de  Ravcnne  furnommé  Platys ,  &  lui 
promit  de  lui  donner  cet  or ,  aân  qu'il  le  fit  élire 
pape.  L'exarque  s'y  accorda^  &  envoïa  aufli-côc  à 
Rome  des  officiers  de  fa  part ,  pour  gouverner  lai 
'  ville  9 &  ilire  Pafcal  û-côt  que  Conon  feroic  mort^ 
Il  mourut  de  fat  enterré  à  S.  Pierre  le  vin^t-dcuxié- 
ine  d*OA0Drc  C%9t  &  le  faine  (îége  vaqua  près  do 
trois  mois.-  '  -  .  i  t 

*  Après'fa  mort  »  le  peuple  Romain  fe  divifa^  wi« 
partie  élite  t*arckidiâcre  Pafcal  ^  une  aorrë  l'arohi-' 
prêtre  Théodore  &  ceux-ci  furent  les  plus  diligent' 
a  fe  faifir  de  la  partie  intérieure  du  palais  patriar- 
cal de  Latran.  Le  parti  de  Pafcal  s'empara  de  la 
partie  extérieure  ,  depuis  l'oratoire  de  faint  Silveftre, 
&  la  bafilique  de  Julie.  Comme  chacun  foucenoic 
opiniâtrement  fon  pape ,  les  premiers  magillracs  , 
la  plus  grande  partie  du  clergé  ,  de  la  milice ,  &  du 
peuple  ,  conduits  par  quelques  cvêques  fe  rendirent 
au  palais  impérial  ;  &  après  avoir  long-temps  exa- 
miné les  moVens  de  finir  cette  divifion  ,  ils  s'accor- 
dcrcnt'à  choifir  le  prêtre  Scrgius  :  &  le  tirant  du  mi- 
lieu du  peuple  »  ils  le  menèrent  à  l'oratoir&de  faint 
r.Gus  T  ff>jf.  Cefairc  martyr ,  quiétoit-dans-le  même  palais.  De 
l  là  ils  le  conduilirent  avec  des  acclamations  de  loiianp 

îftf.  in  Mgnk  ores  qui  étoicnt  une  efpece  de  litanies  ,  juiques  au 
palais  patriarcal  de  Latran  \  8c  quoique  les  portes  ca 
fuifent  fqrmées  &  barricadées  par  aedans  t  le  parti 

dç 
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ét  Sergius  éuox  le  plus  fore  y  enrn.  L*archiprètre  ■  ■  , — 
Théodore  fe  fooink  auffi  toc ,  ôc  vint  faluer  &  bat-  A  N.  tfSS, 

fer  Sergius  rmais  l'archidiacre  Pafcal  ne  vouloit 
point  céder ,  &:  ne  vint  le  faluer  cjue  malgré  lui. 

Sergiuscroicoriginaircd'Antiochc^  mais  ne  à  Pa- 
krme  en  Sicile  &  fils  de  Tibère.  Il  vint  à  Rome  fous 
k pape  Adeodatj&enrrj  dans  le  clergé.  Comme  il 
avoir  de  l'inclinarion  au  chant ,  il  fut  mis  fous  la  con- 
duite d'un  des  plus  habiles chantrcs,&  ordonnéaco- 
lytc  :  montant  cnfuitc  par  dcgrcz ,  il  fut  ordonne 
prêtre  du  titre  de  fainte  Sufannc  par  le  pape  Léon 
II.  &  il  alloitfoigncufement  célébrer  la  mené  en  di- 
vers cimetières.  Enfin  fcpc  ans  aptes  il  fut  clû  pape. 

Cepcodanc  l'archidiacre  Pafcal  e n  voïa  à  Raven^ 
ne  ,  Ôc  par  Tes  promelTet  perfuada'à  l'exarque  Jean 
Platys  de  venir  àRome  accompagné  defesolficiers. 
11  airiya  ii  fccrctement  que^  milice  Romaine  n'alla  . 
point  au-devam  de  lui  avec  fesenfeignes  jufqttcsau 
Heu  accoutumé.  Mais  trouvant  Sergius  reconnu  de 
tout  le  monde ,  il  ne  put  tien  faire  pour  Pafcal } 
ne  lailFa  pas  de  prétendre  ,  <jue  pour  confentir  i 
Tordination  de  Sergius ,  l'églife  de  faint  Pierre  de> 
voit  lui  païer  les  cent  livres  d'or  que  Pafcal  lui  avoit 
promifcs.  Sergius  fc  recrioic  ,  difant  qu'il  n'avoit 
rien  promis ,  &  qu'il  lui  éroit  impoflible  de  donner 
cette  fomme.  Même  pour  exciter  la  compaffion 
publique  j  il  fit  defcendre  les  lampes  ôc  les  couron- 
nes à  porter  les  cierges  ,  fufpenduës  depuis  long- 
temps devant  l'autel  Ôc  la  confeffion  de  fainc  Pierre  ; 
&  les  donna  pour  gages.  Mais  l'exarque  n'en  fut 
point  touché  >&  il  fallut  lui  donner  les  cent  livrer 
Tome  IX^  M 
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d'or.  Sergius  fiic  donc  ordonné  papeis^i . Novem^ 


A  H.  4^88.  brc  ^88.  &  cinc  U  (icgc  treize  ans  Se  pcès  de  neuf 
pomi.  éri0f,  r.  mois.  Quclcjuc-cemps  après  PaTcal  fiiO'piivc  de  U 
tiJ'  ihi*'     charge  d'archidiacre  pour  dei  cnchaotemeiM  U 
d*aucrcs  fuperftitionsyÀ;  enfermé  dans  an  nKMiafte- 
xe ,  oàcinq  ana  après  il  ifaourac  impénitent.  Peu  a« 
y.tf,0,S'  près  t*ordinakion  du  pape  Scrgius ,  c  ed-à-dire ,  en 
fix  cens  quatre  vingt-  neuf,  Pcrtharitc  roi  des  Lom- 
bards Yiiouruc  aïanc  rcgnc  dix- huit  ans.  On  loué  fa 
pieté  ,  6w  des  le  commencement  de  Ton  rcgnc ,  pour 
rendre  grâces  à  Dieu  qui  l'avoit  délivre  de  fcs  enne- 
mis ,  il  bâtit  à  Pavie  le  raonailcre  de  fainte  Agathe  i 
&  la  reine  Rodelindc  fon  cpoufe  fit  bâtir  près  de  U 
même  ville  une  églife  de  la  Vierge  qu'elle  orna  ma- 
gnifiquement. De  fon  temps  &  du  pape  Agathon  , 
indi(SÛon  huitième,  qui      l'an    80.  il  y  eut  une 
grande  pcûe  pendaac  crois  mois.  Quelqu'un  eue  re> 
velation  qu  elle  ne  cefieroit  point  »  que  l'on  n*euc 
élevé  ttaaiitel  à  faioc  Sebaftien  :  ce  qui  fut  fait ,  après 
en  avoir  apporté  des  reliqjuesdeRomr  :  &i  lapcftd 
cefla  aulTi-  tôt.  C'eûb  première  fois  que  je  trouve 
iâint  Scbaflien  invoqué  pour  la  pefte.  Le  fucceficnC 
de  Pertbaricc  fiit  foa  fils  Cttoibeit,  qui  regnoic  dé- 
ia  avec  lui  d  epuis  dix  ans» 
xT.  EnBfpagnerantfSS.EBeyio^.ronziémedeMajr 
cii^dl  Tiade?*^  fut  tenu  le  quinzième  concile  deTotcdc,  la  première 
t».  g.  cmr.  f,  année  da  toi  Egîca ,  gendre  9é  (hscefienr  cErvige, 
"ii-p*r./. Soiaiame  &  un  évèques  y  aflifterent ,  dont  les  cinq 
premiers  font  les  métropolitains  de  Tolède  ,  de 
Narbonnc  ,  de  Seville ,  dcBraguc  ^  de  Merida.  De 
plus  neuf  âbbez  rarcbidiacic     le  primicici;.  de 
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Tolcdc  :  cinq  prêtres  pour  des  cvêques  abfcns  ;  &  _ 
dix-fcpt  comtes.  Ils  s'afTcmblcrent  dans  réglifc  An.  688. 
du  palais  dcdiéc  à  faint  Pierre  &  faint  Paul.  Le  roi 
Egica  y  étoit  en  pcrfonne ,  &  après  s'erre  profternc 
devant  les  évêques,  fuivant  la  coutume,  il  fit  lire 
un  mémoire  où  il  leur  demandoic  confeil  touchant 
deux  fcrmcns  qu'il  avoic  £ûts  au  roi  Ervige 
qui  paroiilbient  concf aires.  Car.,  4iroiC'ii quand 
Utac  donna  fa  fille  en  mariage  ,  il  me  fit  jurer  de 
prendre  la  défenfe  de  fes  enfans  contre  tous  ceux 
oui  les  vottdroiem  attaquer  ;  &  au  temps  de  (a  more 
il  me  fit  promettre  de  ne  me  porter  pour  roi  qu'a- 
près avoir  fine  ferment  de  rendre  juftice  à  tous  les 
peuples  de  mon  obéïflànce.  Or  je  crains  de  hè  pou- 
voir défendre  fiis  enfans  »  fans  refufer  là  juftice  â 

Èlnfieurs  qu'il  a  dépoffîlles  injuftemei^t  de  leurs 
iens  ;  8e  à  des  nobles  qu'il  a  réduits  en  fervitude  , 
fournis  à  la  torture  ^  ou  opprimez  par  des  jugcmens 
injuftcs. 

Le  concile  commen<ja  à  Lordinaire  par  la  con- 
feflion  de  foi  :  puis  on  lut  un  grand  ditcours  pour 
repondre  aux  plaintes  du  pape  Benoît  couchant 
deux  propofitions  avancées  au  concile  précèdent  :  SMf,n.it. 
que  la  volonté  a  engendré  la  volonté  ,  &c  qu'il  y  a 
trois  fubftanccs  en  Jefus-Chrift.  Les  évèques  du 
^ncile  de  Tolède  s'efforcent  de  juftifier  ces  cxprcf- 
fiont  par  la  raifon  ,  &c  par  l'autorité  des  pères.  Pour 
la  première  ,  ils  déclarent  qu'ils  ont  entendu  la 
iroionté  cifentiellcment  >  &  non  relativement  ^  &c 

2ael'on  dit  en  ce  fensque  le  Verbe  cfl  fagcffe  de 
igeffe.  Four  U féconde  prbpofition  ,  ils  dirent  que 

Mij 
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..  —  ]  c  fus-Chriil  eft  compofê  de  la  divinité  »  de  i'ame  Se 

A^*  <»88.       corps  ,  qui  Cont  crois  fubftancei  y  quoic|u*OQ 

fraîiTc.auifin'yeiireconnottre  que  deux  ,  prenant 
'ame  &  le  corps  pour  une  feule  fubftancc  de  l'hu- 
manicé.  Ils concluëmieur  réponfc  en  ces  termes , 
/.ijoi-B.  parlantdes  Romains:  Après  cela  ,  s'ils  for^c  d'un  au- 
tre avis  que  les  percs ,  il  ne  fauc  plus  difputcr  avec 
eux  :  mais  nous  cfperons ,  c]uc  les  amateurs  de  la  vé- 
rité cftimcront  notre  réponfe.,  quoique  les  ignorans 
ne  la  goûccnt  pas.  Les  percs  du  concile  vicnncnc 
enfuitcaux  deux  fermens  du  roi  Egica,  &:  déclarent 
qu'ils  ne  font  point  contraires  -,  puifqu'il  ne  faut 
pas  croire  ,  qu'il  ait  promis  de  foutcnir  les  intérêts 
de  iès  beaux-frères  autrement  que  félon  la  juilice. 
^  T)ei.E.  Mais  en  cas  qu'il  fallût  choifir ,  le  dernier  ferment 
fait  en  faveur  du  peuple,  dcvroit  l*'emponer:  ouifquc 
le  bien  public  eil  préférable  à  cous  les  incerecs  par- 
ticuliers. Le  roi  Egicaconfirma  par  fon  ordonnance 
les  décrecs  du  concile. 
X  i.  Saine  Julien  de  Tolède  qui  y  pr éfidoic  ks  corn- 

w'iJTJdX-'^  ^^^^^  parcns  Chrétiens.  Il  fut  liéti'une  étroite 
.m.  9.         amidé  avec  le  diacre  Gudil»  ^  &  Us  avoienc  formé 
*.^7S5•        1^  deflein  de  vivre  en  folicude  :  mais  n'aïanc  pû 

Tcxecutcr ,  ils  s'appliqucrenc  enfemble  i  procurer 
le  falut  du  prochain.  Julien  fut  ordonne  diacre , 
puis  prêtre  ,  &  enfin  la  huitième  année  de  Vamba 
qui  cil  l'an  680.  il  fut  ordonne  cvêque  de  Tolède  , 
après  la  mort  de  Quirice  ,  &  i  emplit  tous  les  devoirs 
d'un  bon  pallcur  :  s'appliqu.int  particulièrement  à 
maintenir  la  difciplinc.  Il  compola  pluûeurs  écries 
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donc  Fclix  fon  iucccileur  nous  a  lailk  le  catalogue  ; 
mais  il  ne  nous  en  relie  que  trois. 

Le  premier  cil: intitule  des pronoftics,c'cft  à-dire,  BiW.Fj'.r». 
delà confidcracion  des  choies  futures.  Il  l'adrcfla 
à  Idalius  évêquc  de  Barcelone  fon  ami  ;  Ôc  il  en  ra- 
conte ainfi  l'occaflon  :  Comme  nous  étions  enfcm- 
bicà  Tolède  le  JOUI  delapadîon  de  Notre  Seigneur, 
nous  enciâmes  dans  un  lieu  retiré  cherchant  .le 
iilcnce  convenable  à  cette  fcce.  Ailis  chacun  fur  un 
lit ,  nous  prîmes  en  main  récriture  fainte ,  6c  nous  li- 
ions la  paffion  en  comparant  les  évangiles.  Quand 
nous  fûmes  arrivez  à  un  certain  pailàge  »  dont  il  ne 
me  fouvient  pas  maintenant ,  nous  nous  fentimes 
louchez':  nous  foupirâmes ,  nous  fûmes  remplis  d'u- 
ne conlblation  ceiefte ,  &%élevez  à  une  haute  con- 
templation. Nos  larmes  interrompirent  la  leâure  :  * 
nous  com  mentâmes  à  nous  entretenir  avec  une  dou- 
ceur incxpliquablc  ,  &c  je  croîs  que  vous  oubliâtes 
alors  la  goûte  dont  vous  étiez  tourmenté.  Nous  cher- 
c lûmes  donc  ce  que  nous  ferons  après  la  mort ,  afin 
que  la  pcnfée  vive  &  fericufe  des  chofes  futures ,  ■  • 
nous  éloignât  plus  fûremcnt  des  chofcs  prcfcntcs. 
L'ouvrage  eft  divifé  en  trois  livres.  Dans  le  pre- 
mier il  traite  de  l'origine  de  la  mort  :  dans  le  fé- 
cond de  l'état  des  ames  avant  la  rcfurrettion  ,  où 
il  établit  affcz  au  long  le  feu  du  purgatoire  :  dans 
k  croifîéme  il  traite  de  la  refurredion  &  de  l'étac 
des  bienlteureaz.il  rappone  pluiieurs  piH^es  des 
pères ,  parciculicrcnicnt  de  £aint  Grégoire,  de  faint 
Auguftin  y&c  de  Julien  Pomere. . 

Le  fécond  ouvrage  que  noiis  avons  de  S.  Julien 

Miij 


lyu,^  jd  by  Google 


* 


^4       Hin'OiaV  E-CCliBSIASTIQJLJB. 

de  Toltdeefi  un  traité  du  fixiémc  âge  du  monde 
contre  les  Jui^^  qui  prétendoient  montrer,  que  le 
woi.  fp,  u.  4.  /.  Mcflic  n'étoir  pas  venu ,  parce  qu'il  ne  devoir  vemr 
*"*  qu'au  fixicme  âge.  Or  ils  comptent  mille  ans  pour 

chaque  âge  ,  &  on  n'ctoit  alors  qu'au  cinquième 
millénaire  fuivant  leur  calcul.  Comme  ils  ébran- 
loient  quelques-uns  des  fidèles ,  le  roi  Ervige  ,  qui 
rcgnoit  alors ,  ordonna  à  Julien  de  leur  répondre  , 
il  le  fît  en  trois  livres  qu'il  lui  adrefla.  Dans  le 
premier^  il  demande  aux  Juifs  où  ils  ont  pris  que 
le  Chrift  doive  naître  dans  le  fixiéme  millénaire  » 
&  leur  montre  par  l'ancien  teftament ,  fans  avoir 
befoin  de  cette  fupputacion  ,  que  le  McHie  efl  déje 
venu.  Il  montre U  même  chofe  dans  le  lècond  livre, 
par  le  nouveau  tedament  ;  &  dans  le  troiûéme  il 
*    prouve  que  le  fixiéme  âge  eft  arrivé  ,  &  même  le 
iixiéme  millcnaîro  >  fuivant  le  calcul  des  Sepcantes , , 
F.  x$u  j,  qu'il  pritend  iap  le  feul  véritable.  Il  compte,  lors- 
qu'il achevoit  cet  ouvrage,    re  7 14,  ^  l'an  62  6,  de» 
puis  la  naîflànce  de  Jefus  Chrift. .  . 
Son    ouvrage  eft  l'hiftoirede  la  guerre  du  roi 
'f^./xxrix».  Vambacontrele  duc  Paul  rebelle.  OncomtoitauQ 
4hF^  ^      entre  fçs  ceuvrçs  deux  apologies  pour  la  foi  î  la  pe- 
miere  au  pape  Bcnoîr,la  féconde  à  un  autre  pape,  qui 
eft  inférée  au  cinquième  concile  de  Tolède.  Il  avoic 
fait  diverfcs  pociics ,  encre  autres  des  hymnes  &  des 
.épitaphes.  Il  y  avoir  pluficurs  lettres  de  lui ,  &  plu- 
fîeurs  fermons  :  des  mclTcs  &  des  oraifons  pour  les 
fères  de  toute  Tannée.  Il  tint  le  fiege  de  Tolède 
dix  ans  ,  un  mois  S>c  dix-fcpc  jours  ,  &  mourut 
1^ i^i^Qie  de       ,  h  tioiiiémc  année  d'^gKa,£|c 


fii,  ifn  eftVan  490,  VégMÇt  honort  (a  mctndire  ^  ' 
k  binctémc  de  Mm  ;  Ae  Si(bcrc  foc  fou  fuccefièar. 

En  Angkieire  iâtm  Vilfrid  étant  revenu  de  xlit. 
k.0Ac ,  aptès  avoîf  ici  abfous  pi  le  pape  Agaihon ,  JjJ'*'"  * 
ailla  trouver  Ecfîrid  roide  Northamm ,  ^ui  i*avoic  i. 
chafle ,  &  lui  prefcnta  humblement  le  décret  du 
S.  ficgc  foufcrit  de  tout  le  concile  de  Rome  avec 
les  bulles  &c  les  fccaux.  Le  roi  fit  alfemblcr  les 
grands  &  le  clergé  ,  &  fit  lire  ces  lettres  en  leur 
prclcnce  :  mais  comme  ils  y  trouvèrent  des  chofe» 
qui  ne  leur  plaifoicnr  pas ,  ils  rejetroicnt  ce  decrpt , 
éc  dirent  qu'il  avoir  été  obtenu  par  argent.  Ainft 
Vilfrid  fut  condamné  àneu-f  mois  de  pfifon,  par 
ordre  du  roi  &  par  le  confeil  des  évêques  qui  occu- 
poicnt  fon  diocefe.  On  ne  lui  UiHa  q^c  Thabic  qu'il 
portoic  jonchaifa  tous  ieadomeftk|ues ,  &  on  lié 
perimt  paa  même  3  fesami^  de  le  voir.  La  rein^ 
Ermenburge  lui  ôca  Ton  reliquaire ,  &  le  tint  luf* 
pcndo  dans  ià  chamfafrc  ou  dans  ibi^ehafiol  quand 
elle  votagcoic. 

Saine  Vilfrid  fiic  nda  d'abord  daM  une  prifon  ''^^ 
très-obioire^  oà  fesgardesl'entcndoîencckamerlei 
(ifeaunies ,  9c  voïotem  uae  Ivmiere  qui  les  épûii- 
vantoic.  Le  roi  ofioiK  de  lui  rendre  une  partie  de 
(on  évèché^'tl  vouk>fD  renoncer  au  décret  dirpnpc  ; 
mais  il  répondit  ,  qu'il  perdroit  plutôt  la  tète* 
Comme  il  eut  guéri  avec  de  l'eau-  bénite  la  femme  c.  w 
du  gouverneur  ,  celui-ci  ne  voulut  plus  le  garder  >  f.  j** 
&  le  roi  le  fit  transférer  à  une  autre  prifon  ,  où  il 
voulut  le  faire  mettre  aux  fers ,  mais  on  ne  put 
jamais  civÊûrc  de  juftcs  ^  ik  écoicnt  touiours  crojp 
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lîance.  Ils  ne  r(^avoicnc  pêcher  que  des  ani^uillcs  :  S.  ^^*i-f-Ao. 
Viifrid  leur  apprit  à  prendre  toute  forte  de  poiflbn. 
Le  roi  lui  donna  la  terre  où  lui-même  faifoit  foa 
féjour,,  qui  étoic.  de  quatre- vingt  familles  :  nom- 
mée alors  Sel  u  Ce  ,  depuis  Selfey-^  qui  eft  une  penin- 
fuie. S.  Vilfrid  y  fonda  un  monaftere  ;  &cxcr^a  les  - 
tsnâions  épifcopales  pendant  cinq  ans  :.dq>uisraa 
€fiQ,  qu'il  revint  de  Rome ,  jufques  jen  €Bj.  que  • 
mourut  Ecfrid  roi  de.Nori[boiBbre  i    Cj^mofiaft^ . 
le  de  Selfey  foc  depuis  qn  jGegç  épifcopal.  S.  Vîl(ri<i 
pendant  ce  tehips  affifta  C^dualla.roi  d!QuelIèz 
chafle  de  fon  pais.  :  qui  étant  j^éraUi  la'mème  anpéç  .  '  ,  • 
^9  S  •  l'appcUachez  Itii,  pour  fe.  fervir  de  fcs  çonfôlsp 
^lui  donna  la  quatfjéme  partie  de  l'ilk  d-Quiâ:enr 
corc  toute  payenne.  Le  faint  évêque  y  énvoïalc 
clerc  Bcrnoiiin  fon  neveu  dvec  un  prêtre ,  pour  tra- 
vailler à  la  converfion  de  ce  peuple.  *  *  " 

La  même  année  que  le  roi  Ecfrid  mourut  ^  il  fît  ^.Vaiibc» 
ordonner  évêquc  de  Landisfarne  faint  Cutbcrt,  qui 
menoit  la  vie  d'anacorctc  dans  une  petite  iflc  voi-  id[vitMS.cmtb.e, 
fine  nommée  Farne.  Il  fut  appell^à  lervir  Dieu  des  ^^f.s?.  if«.»».ii. 
fa  première  jcunciTe.  Car  comme  il  gardpit  un  trou-  ^5;,^  ef  i*  T^î- 

Î>cau ,  la  nuit  étant  en  prière,  il  vit  f]|$|QCcr  au  ciel  »»»viii 
'amede&int  Aidan  :  ôc  fut  tellement  touché  de  cet- 
te vifion ,  qu  il  alla  fc  rendre  moine  à  1  abbaie  de 
Mailros  fituée  dani  \ç  ff^^.  des  Mqrçicns , 
hfbiléc.  par  Iqs  Irlandois.  Il  fut  vtn  dés  rnoioeftçii- 
HOïWifdsvl  iftiUjijcr  l>hbai^,:|le  H^ppon^i  imif 

f»:fiY$$llpsg^r^  Au.  sic^irUndpii)  &  retourna  à 

Maîlr9s.;d5o9ii|lfi«KiÇH.Ç  ^ç^quç-tçmps après.  Il 

Tome  ÏX.  U  > 


5>8     Histoire  Ecclesiastiqjje. 
•  fortoit  quelquefois ,  pour  aller  dans  les  lieux  écar- 
tez ou  inacccllibles  inftruire  les  païfans ,  que  tous 
les  autres  ecclcfiaftiqucs  negligcoicnt ,  a  caufedc 
leur  pauvreté  &  de  leur  rufticité  >  &  quelquefois  il 
dcmeuroit  avec  eux  jufques  à  trois  femaioes  oo.ma 
moisi  ôc  baptifoit.  çcur  qui  n*étoient  pas  encore 
Chrétiens.  lifaifoit  quantité  de  miracles.  Son  abbé 
raïaatenfuite  enyoïé^au  monaftere  deLindisfarne» 
il  y  trouva  des  moines  déréglez ,  qtt*il  ramena  par 
'  ût  douceur  ôc  fa  patience.  Il  vêribit  des  larmes  lor(^ 
qu'il  célébrait  la  meflè ,  &  qu  ilentendoitdes  coo^ 
#.  iV^  fttËora  des  ptoheiirs.  Après  avoir  été  doinse  ans 
prieur  deLindis&rhe^tl  le  retira  dans  Tille  de  Fai^ 
ne  pour  y  vivre  in  folitade.  Il  v  fobfiftoît  da  tra- 
vail defcsmains^  6c  ncgligeoit  tellement  fon  corps; 
qu'il  ne  fedcchauffoit  pendant  plufieurs  années  que 
le  jeudi  -  faifit  pour  laver  fcs  pieds.  Il  fit  encore  là 
plufîeurs  miracles.  ' 
^  J  JJ*      Saint  Cutbert  avoit  pafle  plufîeurs  années  dans 
cette  foUtudc ,  quand  S.  Théodore  de  Cantorberi 
tint  un  concile  en  prefcnce  du  roi  Ecfrid  l'an  684, 
ou  il  fut  élu  tout  d'une  voix  éveque  de  Lindisfarne. 
On  lui  envoïa  plufîeurs  couriers  fans  pouvoir  le 
ticer  de  ion  monaderc  :  il  fallut  que  le  roi  y  allât 
lui-même  avec  (àint  Trumuin  évèqiiede-Fiâ^s  ^  ^ 
dtiîfieurs  perfoiines  confidcrables  r -encore  eut- ôik 
.  bien  de  la  peine  à  le  perfuadef.'  Son  ordination  fuc 
HilTerée  à  Tannée  fuivan^ e 6i  ctleteée  à  Yorc  en 
"   prereneedttffoiiefoo^vit  Pâ^s  viiigtiiixiéose'de 
Mars  èts.  Sept  évéques  y  afflibrent     i  kttrtâie 
^  "  Êint  Thcodof€.5àlnr  Cdbcrt  étant  évèque  coo» 
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tSnna  de  garder  les  pbrcrvances  monadiqucs  :  s'np- 
\    pliquanc  toutefois  avec  un  grand  foin  à  l'indriic- 

lion  de  Ton  peuple.  Il  vifîcoictout  fondiocefe  ,  juf-  Ht*e.»*. 
ques  au  moindres  village  s  ;  pour  donner  des  avis  fa- 
lutaires,  &  impofer  les  mains  aux  nouveaux  bapti-t* 
fez,  afin  qu'ils  rcçufTcnt  Ja  grâce  du  faim- Efp rie  , 
c'cft-à-dire  ^  donner  la  confirmation.  Il  fit  encore 
piuiicurs  miracles  pendant  fon épi fcopat, principa- 
lement pour  la  giierifon  des  malades.  Mais  il  mou-  r.  ^9-  f>ifl.  c.  19. 
sac  au  bout  de  deux  ans.  Tan  6t-j,  le  mcicttài  ^SSl'^' 
vingtième  de  Mars  ,  jour  auquel  i  eglife  lioaorcfk 
inemoire. 

.  Cependant  faint  Théodore  de  Cantorberi âeé    xr  iv. 
çe  pus  de  quatre*  vingt  ans;*  &  atuque  de  tte-  udi.c.  ^,  * 
quentes  malaîdies,  voulut  fe  réconcilier  avec'  faino 
Vilftid*  Il  l^pria  de  le  venir  auoverà  Londrtes^* 
,      auree  Ercombalde  ou«Archamband  évèque  du  lieu  i 
&  leur  fit  uneconleffiondetoute  Ùl  vie,  dans  laquel- 
le adiellàm  la  parole  à  faine  Vilfrid ,  il  dit  :  Le  plus 
grand  remords  que  je  fente  eft  le  confentement  que 
j'ai  donne  àla  volonté  des  rois,  pour  vous  dépouil- 
ler de  vos  biens ,  &  vous  envoïcr  en  exil,  fans  au- 
cune faute  de  votre  part.  Je  m'en  confeffe  à  Dieu 
&  à  faint  Pierre  :  6c  je  vous  prends  tous  deux  à  té- 
moin que  je  ferai  mon  poflible  ,  en  réparation  de 
ce  péché  ,  pour  vous  reconcilier  avec  tous  les  rois  & 
les  feigneurs  mes  amis;  Dieu  m*a  révélé  que  ma  vie 
doit  finir  avant  cette  ai|^e  :  c'efl  pourquoi  je  vditt[ 
conjure  de  confentir^  que  )€  vous  ccabliffe  de  mon 
.  mÎK  j^chevêquc  dans  mon  iîege.  Car  jefd^i  que 
vous  Êtes  a  fl^iiqix  .iofifuic -de  votre,  nation  ^jdanv 
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toutes  les  fcicnccs ,  &  dans  la  difcipline  Romaine^ 
S.  Vilfiid  repondit  :  Qiie  Dieu  &  S.  Pierre  vou» 
pardonnent  tous  nos  diftercnds,  je  prierai  pcrpctueW 
Icment  pour  vous ,  comme  votre  ami  :  commencez: 
par  envoïcr  des  lettres  à  tous  vos  amis ,  aEn  c]u'ils* 
me  rendent  quelque  partie  de  mes  biens^  ruivanc  le: 
décret  du  faint  iiege.  Nous  délibérerons  eofaice 
dans  une  grande  sâismblée  fur  votre  fucccfTeur. 
m.  tf.^hMê.      En  exécution  de  cet  accord^^.  Théodore  «criviiÂ 
à  Alfrid  roi  de  Northumbre ,  qui  avoit  fucccdc  à» 
ion  frère  Ecfrid  en  ^85.  Il  écrivit  aviC  à  Ethelred 
roi  des  Merdens»  à  ElâedeabbeiTede  Strencshal  ^ 
ôci  Tes  autres  amis.  Sur  ces  lettres  le  roi  Alfrid  rap» 
.    pella  le  faint  évèque  laièconde  annie  de-ion  regne> 
c'eft-sU  dire ,  fiir  la  fin  de  Tan  8  .  &  lui  rendit  pre* 
'mierement  fonmonaflere  de  Eilagulftalde  :  &  quel- 
que-temps après  fonfiege  épifcopal  d'Yorc,&:  le 
mftnaftere  de  Rippon  :  chaflant  les  évêqucs  étran- 
gers que  l'on  avoit  misa  Ci  place.    Vilû:id  dcmcU" 
ra  ainfi  en  repos  pendantcinq  ans. 
XLv.  Cedualla  roi  d'Oiicfl'cx  qui  l'avoit  fi  bien  requ'^ 

Tok^Poiicf^J.''''  chez  lui ,  quitta  fon  roïaume  au  bout  de  deux  ans , 
^"^-''7' à-  c  eft-dire.  Tan  688.  &  s  en  alla  à  Rome  ,  dcfiranr 
d  etre.baptiféprès  les  tombeaux  des  apôtres ,  &  psiù, 
fer  incontinent  après  à  la  vie  éternelle.  Dieu  IuÎp. 
accorda  l'un  &  l'autre.  Etant  arrivé  à  Rome  il  fut 
baptifé  le  famedi-rainr  dixième  d'Avril  6 8-^. par  le- 
pape  Scrgius  ^  qui  ienoffli^a  Pierre.  Incontinent 
après  il  tomba  maIade,portant  encore  Thabit  blanc, 
&  mbontc  k  vingtième  du  n^ème  mois  âgé  d'en- 
viron fiente  ans.  Le  pape  lui  fie  faire  deux  épiest* 

t  ■ 


Digitized  by  Goo<?Ic 

i 


'   L  I VR  E  Qji  arXîttië' Kti  ■  iOt 
pBcs  l'une  cg  vers  Luins ,  &  l'aucre en profe.  Son   '■    ^  ' 
.  fucccfleur  dans  le  roïaume  d'Oiiefl'cx  fut  ïna  ,  qui  6po* 
fit  des  loixpour  Ton  peuple  dans  une  grande  aflem- 
bléc  de  feigncurs  &i  de  fagcs ,  où  étoientdcux  évê- 
qucs  Hedda  àc  Ercheinbald.  Encre  ces  loix  on  re- 
marque celles-ci  qui  concernent  la  religion.  On         ^  i3>v 
doit  bapcifer  les  cnfans  dans  un  mois  après  leurnail^ 
£mic6.  L'efclave  qui  «ura.  cravaillc  le  dimanchepat  ^ 
ordre  de  Ton  maitr«  fera  mis  en  liberté ,  Fhomme  e.i;-' 
libre  fera  réduit  en  fervitudc.  On  payera  à  1  eglifc  r.  4.. 
les preimce»  des  fruits  à  la.S.  Martin.  Défendu  de 
ib-'Oactredans  les  égiifes  fous  peine  de  cent  vingt; 
«  fims  d*amende$  &la  mèmepahe  eftimpofi^à  ce-  „ 
lui  qui  porte-  fauztimoignage  devant  Tevêque ,  ou»  r.  9. 
qui  rompt  la^iz  dans  la'yifle  épifcopaie.  Celui  qui-  n- 
tuë  le  nileuCou  le  parrain»  doit  l'amende  comme: 
nn  parent..  Car  ces  loir  comme  les  autres  loix  bar- 
barcs  n'ont  que  des  peines  pécuniaires» 
■  Saint  Benoît  Bifcop  mourut  vers  le  mêmci^mpsi 
dans  fon  monaftere  de  Viremouth  après  l'avoir  gou- 
verné feize  ans.  Pendant  fa  dernière  maladie,  il  ex-  yitain.i.n.  'i  t»; 
horra  fouvent  fes  frères  à  garder  fidèlement  la  règle,    'f  •  ^^j^  • 
qu'il  leur  nvoit  donnée  :  l'aïant  tirée  de  ce  qu'il  J^ton.f,- 
avoir  trouvé  de  meilleur  en  dix-fcpt  monafteres  , 
qu'il  ayoit  vifitcz  dans  fes  voïagcs.  Il  leur  recom- 
manda de  coinféryerU  belle  &  nombrcufe  bibliot* 
thequc  qu'il  avoit apportée  de  Rome,  pour  le  fervi- 
ce  dcl'églife  ;  &  ne  pas  fouffrir  qu'elle  fût  gâtée  ni  * 
diâipée.  Il  leur  dérendit  d'avoir  égard  à  la  naif-- 
Ëuucftdans  kchotxd'un.abbé^.maisicolemeat  auaEt 
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-  mœurs  &  leur  ordonna  de  s*y  conduire  (uivant  la 

-An.  ^o.  rcglc  du  grand  S.  Benoît  :  défendant  en  particulier 
d'élire  Ton  frère  cju'il  en  jugeoit  indigne.  Il  mou- 
lurtyr.  ^  lu  (ïpo.  le  douziéiTic  dc  Janvier,  jour  auquel 

j4nv.  1  eglife  honore  fa  mémoire. 

La  même  année  mourut  faint  Théodore  arche- 

XI  VII. 

Fin  dcS.Theo-  vèquc  dc  Cantorberi  âgé  de  quatre-vinj^t-huic  ans, 

dore  de  Cancor>         \       •  j  j>'  ti  "l"  ' 

1^.  après  vingt-deux  ans  d  epuoopac.  11  tue  enterre 

5ir*^ffc''iî.  daasrégliïe  de  faint  Pierre  avec  fcs  predecciTeurSy 
^  &Qn  honoré  fa  mémoire  le  jour  Je  fa  moit  dix- 

neuvième  de  Sepcembre^C'eft  le  premier  encre  lei 
•      latins  qui  ait  compcfé  un  peiiicenael ,  ç'eiiU»>dire  » 
un  recueil  de  canons  pour  régler  les  pénitences  des  • 
differens  péchez.  Plufieuts  le.  copièrent ,  &  firent 
des  recueils  Semblables  ,  qui  furent  depuis  mâles  à 
çelui  de  Théodore  :  enfone  qu'il  ne  fe  trouve  plu/ 
dam  là  pureté.  Ce  qui  eft  le  plus  conftamment  do 
•    lu»  font  certains  chapitres  ou  articles  au  nombre  do 
iix-vi|;!gt ,  qui  contiennent  le  fômmairede  la  difci* 
r,.9.ffUii.t».6.  pline  des  Grecs  &  des  Latins.  Voici  ce  que  j'y 
c#»^^.^^^«^7^•  trouve  de  plus  remarquable.  Les  nouveaux  bapti- 
fez  portoicnt  pendant  fept  jours  fur  la  tête  le  voile 
qui  leur  avoit  été  mis ,  c'étoit  un  prêtre  qui  1  ocoit. 
Il  n'étoit  pas  permis  aux  baptifcz  dc  manger  avec 
Icscatecumenes.  Le  dimanche  on  n'alloit  point  en 
'  ^.y.  batteau,  ni  en  chariot,  ni  à  cheval  i  &  on  ne  faifoic 

Mr  $  CM»  «  »7  P^^*^'  ^  P*"*'       ^^^^  dans  la  vie  dc  S.  Cutberc 
'  **  .'  *  *  que  la  jreine  même  n'alloit  pas  en  chariot  le  diman* 
#.10^1  If.  che.  On  nemangeoit  poiiit  de  fang,  nid'animaus 
étoufi».  Chez  les  Grecs  les  laïques  mième  oommo* 
fûoîent  tous  les  dimanches  ^  &  on  excommuniois 
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ceux  qui  y  manquoicnt  trois  fois  de  fuite.  Quoique  - 
les  penicens  neduffcot  point  communier ,  on  cora-  ^  ^*  ^i^^* 
mcnt^oic  par  grâce  à  leur  permettre  au  bout  d'un  an  t,  j». 
ou  de  iix  mois.  Les  nouveaux  mariez  ctoienc  un  mois 
ùxa  entrer  dans  l'églife  :  pois  ils  faiA>ient  quînae 
jours  de  pénitence  avant  que  de  communier.  Les 
femmes  n'entroient  dans  réglife  que  quarante  jours 
Après  leuffs  couckes.  Les  oblations  poar  les  morts 
itoient  accompagnées  dejeàne.  • 
Les  enfan's  qui  étoient  dans  ks  monafteres  man^^ 
gcoientdê  la  ciiairjur<pies  à  quatorze  aiis.  Lesgar-»  ^ 
^ons  pouvoient  fe  faire  moines  i  quinze  ans ,  les  fil- 
les à  leize.  L'abbé  dévoie  ènre  élû  par  les  moines  ;  6c  ç, 
à  Ton  ordination  on  lui  donnoit  le  bâton  paftoral.' 
Les  moines  Grecs  n'avoicnc  point  d'efclaves ,  les 
Latins  en  avoienc.  Les  pénitences  étoient  déjà  fort  t,%. 
abrégées  :  les  plus  grandes ,  comme  pour  l'homici- 
de volontaire  n'étoicnt  que  de  fcpt  ans  :  ou  bien  il  *■*  JJ- 
falloit  renoncer  a  percer  les  armes.  Pour  lafornica- 
tiort  ,  il  n'y  avoir  qu'un  an  de  pénitence  :  pour  IV 
dultere  trois  ans.  On  permet  de  J)rier  ,  mais  non  de 
dire iarmeâc pour  celui  quis'e&tué  volontairement. 
Ceux  qui  ont  été  ordonnez  par  les  Ecoflbis ,  c*eft»  «.t^. 
•à-dire les  tiibernois  &  par  les  Bretons  (chirmati* 
ques  y  doivent  être  réhabilitez  par  TimpoCcion  des 
mains  ^  &  leurs  églifes  réconciliées^  On  ne  doit   i/o  . 
donner  aux  Bretons  ni  le  faintclirème  »  ni  l'eucbar 
xiftie ,  qu'après  qu'ils  font  rétinîs  à  réglife. 
•   Le  fiicceflbur  de  faine  Tkcodore  dans  k  fîege  de  ».t.  A^.r.f; 
Cantorberi  fiie  Bticoiîidd  auparavant  abbé  du  f^^.'^'^ 
jttonaftere  ic  Kaculf  dans  k  pa&  de  Cant*  Il  etMC 
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ftçavant  dans  les  écritures ,  &:  bien  inftruic  de  la  difî- 
cipline  eccIefialHquc  6c  monaftique  :  mais  nulle- 
ment comparable  à  fon  predeccflcur.  Il  ne  fut  élu 
que  deux  ans  après  fa  mort ,  fqavoir  le  premier  jour 
de  Juillet  ^91.  Ôc  facré  encore  un  an  après,  le  di- 
4wSt.  injt$rf»\  manche  vingt-  neuvième  de  Jum  6p  3 .  par  Godoùin 
archevêque  de  Lion.  Il  cft  dit  qu'il  fut  ordonne  ar- 
chevêque de  Bretagne  par  le  pape  Sergius ,  ce  qui 
•fignifie  apparemment  qu'il  re^uc  le  pallium  de  Ùl 
part.  C'cA  le  premier  Anglois  naturel  qui  fut  ar- 
cfaevêipie  de  Caoto^beri  s  ^  il  tint  ce  fiege  crence- 
fcptans. 

>LviL      •  Pendant  la  vacance  du  fiege  deCantorberi  (àiné 
^  s.  soidben  <u  5„ijU,ç„      ordoutté  évèque  pour  k  Frife.où  H  . 

*isi. envoïépar S. Ecbect.  Celni-ci  étoit  unno- 
ble  Anglois  qui  (e  retira  en  Irlande  ,&cy  embrailà 
la  vie  monaftique.  Etant  prêtre  &jplein  d'un  grand 
zelc  ,  il  entreprît  Tan  6 te.  de  paUer  en  Frife  pour 

travailler  à  la  converfion  des  Germains  dont  les 
Anglois  tiroient  leur  origine.  Quoiqu'il  en  fi^c  dc-r 
tourné  par  des  fonges ,  qu'il  croioit  venir  de  Dieu  , 
il  ne  laiiTa  pas  de  s'embarquer  :  mais  ayant  pcn-»- 
fc  faire  naufrage  dès  le  port  ;  il  abandonna  l'en*- 
treprife  ;  6c  travailla  utilement  à  la  réiihion  des  Ir* 
*•  »j'  landois  fchifmatiques.  Un  de  fcs  compagnons 
I^T./.  tQ.      noauné  Vicbcrt,  qui  avoir  audî  demeure  long^ 
.  temps  en  Hibcrnie  menant  la  vie  d'anaeorete  dans 
une  grande  perfeâion ,  s'embarqua ,  pafTaen  Frife, 
(k  pendant  deux  ans  de  fuite  prêcha'  l'évangile  à, 
cptte  nation  6c  [i  fon  roi  Ratbod  ;  mais  voïant 
^u'il  n'y  faifok  aucun  fruit ,  û  revint  en  Hiberni* 

fervic 
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/crvirDicu  cn  filcncc  ^  profiter  au  moins  aux  ficns 
par  fou  exemple.  •  ' 

•  Saint  Egbcrc  voùnc  qu'il  n  avoir  pu  paflTer  en 
Frifc,  &  que  Vicbcrc  n'y  avoir  rien  fait ,  efiTaia  d'y 
cnvoïcr  encore  des  hommes  zcicz  ôc  vertueux.  Il  en  nufer^Aisum. 
choific  douze ,  dont  le  piincipal  ctoic  Villebrod  An-  ''^"J-i-  f- 
glois  né  en  Northumbre  vers  l'an  C^^.  Dès  1  âge  de , 
fix  ou  fept  ans  Pan  pcçe  le  mit  dans  l'abbaïe  de  Ri- 
pon  ,  où  il  fut  éicvc  fous  la  conduite  de  faint  Vil- 
fridâf  y  embrafTa  la  vie  monailique.  A  l'âge- dci 
vingMns ,  &  vers  Tan  67$;  il  en  forcic  du.  confen-' 
temem  de  Ton  abbé  pour  aller  en  Irlande  fe  pcrfcc-  , 
tionner  auprès  de  Uint  Egbcrr.  Il  étoir  prêtre  &  ^"•9'.b.»4«* 
âgé  de  ctente-  rrois  ans ,  quand  il  fut  envoie  en  Fûfc' 
par  ce  faine  qui  vécut  jufques  à  Tan        &  mou* 
ittt  âgé  de  quatre- vingt-  dix  ans ,  le  vingt-  quatrième 
d'Avril  :  jour  auquel  Téglifc  honore  fa  mémoire. 
Les  douze-  miflionnaires  étant  arrivez  en  Frife  laA 
690»  furent  très-bien  rci^us  par  Pépin  duc  des  Fran-  • . . 
9ois  &  maire  du  palais ,  furnommé  de  HeriftaL  II  * 
vcnoit  de  conquérir  fur  Ratbod ,  la  Frifc  citcrieure 
cnrrc.lc  Rhin  &  la  Mcufc  :  c'cfl:  pourquoi  il  les  y  en- 
voïa  prêcher  ,  &c  leur  donn\  fa  protcdion  ;  dcfcn-  • 
danc  de  leur  faire  aucun  déplaiHr ,  &:  faifanc  des 
grâces  à|ceux  qui  cmbralToient  la  foi  :  ce  qui  produifit 
en  peu  de  temps  la  convcriion  d'un  grand  nombre 
d'idolâtres. 

Alors  les  miffionnaircs  choifîrent  Suidb^rt  l'un 
d'cntr'eux  pour  être  ordonne  cvcquc.  Avant  que 
de  venir  en  Frifc  ,  il  étoit  prêtre  &  abbé  du  monaf- 
cere  de  Dacor  Cur  les  connns  de  i'£cQife.  ils  Icren» 
TomeJX.  O 


Digitized  by  Google 


to^     HisTôms  Ecclésiastique. 
'  voïcrcnc  en  Angleterre  ,  oii  il  trouva  le  fiégc  de 

A  N.  6^1,  Qintq^ijcti  vacant  dans  rimervalc  entre  la  mort  de 
laine  Théodore  &  l'ordination  de  Britoûalde ,  c*eft-^ 
irdtre ,  Tan  69 faint  Suidbcrt  s'adrefla  donc  à  faine 
Vilfrid  archevêque  dTôrc ,  alors  exilé  dans  le  païs 
des  Merciens ,  qui  Tordonnâ  évèquo.  A  Ton  retour 
.  en  Germanie  ,  il  paffa  chez  les  Bruâeres  on  Boruc- 
tuaircs  peuples  des  environs  de  Cologne  ,  &  en  con- 
vertit plufieurs.  Mais  peu  de  temps  après ,  ces  peii- 
-  pics  niant  été  défaits  par  les  vSaxons  ,  les  nouveaux 
Chrétiens  fe  difpcrferent  de  toutes  parts  ,  ôc^fainc 
Suidbcrt  alla  trouver  Pcpin  ,  qui  à  la  recommanda- 
tion de  fa  femme  Plc6trudc  lui  donna  pour  fc  re- 
tirer une  illc  dans  le  Rhin  ,  ou  il  bâtit  un  monaf^ 
tcre  nommé  Verden  ,  &  cnfuite  Keiferfvert  :  c'eft- 
à-dircTifle  de  l'empereur.  Saine  Suidbcrt  y  mourut 

Jlf/rr^^.  X..I.  Tan  715.  &  l'églife  honore  la  memoirc  le  premier 
jour  de  Mars. 

sup.  n.  41.  Saint  Vilfrid  aïant  été  rétabli  dans  fon  fiége  , 
udi.  (,  43-  ]çs  anciens  prétextes  de  querelles  fe  jrenotivellerent , 
enferre  qu'il  étoit  tantôt  bien  ,  tantôt  mal  avec  le 
roi  Aifrid.  On  vouloit  priver  le  monailere  de  Kipon 
de  fes  terres  &  de  fes  domaines  ;  on  vouloit  en  nire 
'  un  (icge  épifcopal ,  au  préjudice  de  la  liberté  accor- 
dée par  le  papç  Agathon  \  enfin  on  votuloit  que  le 
fàint  évèque  fe  foumit  aux  reglcmens  que  Tarche^ 
vêque  Théodore  avoir  faits  pendant  leur  divifion» 
Saint  Vilfrid  ric  pouvant  cecitr  en  tous  ces  points  à 
la  volonté  du  roi  ,  fut  encore  chaffê  de  Northum- 
bre  au  bout  de  cinq  ans  ,  c*eft-à-dire  en  697.  &  fc 
recira  chez  Ton  ami  Ethelredc  roi  des  Merciens  ^ 
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qui  le  requt  avec  grand  honneur  &c  lui  donna  . 
Icvèché  de  Lichfcid  ,  vacanc  par  la  more  de  Se-  ' 
xulfc. 

En  Efpagne  cette  même  année  691.  quarantième  ^ 
du  roi  Egica ,  Ere  7*51.  il  le  twt  un  concile  a  Sarra.  ««ic  Je  sarragocc. 
goce  qae  Ton  compta  pour  le  troificmc  ,  &  on  y  Tm^f^tme.t- 
ne  cinq  canons.  Le  premier  deiend  aux  eveques  de  u 
faire  les  dédicaces  des  églifesun  autre  jour  que  le- 
dimanche.  On  défend  de*  recevoir  les  feculiers  à  |. 
logér  "dans  les  monafteres ,  fi  ce  û'eft  les  pauvres  \ 
qui  on  doit  rhofpitalité.  Les  affranchis  de  Téglife  c,  4. 
lont  tenus  ^  dans  1^  après  la  mort  de  l'évêque  »  de 
reprefenter  à  fon  fuccellèùr  leurs  lettres  d'a£Fraa^ 
cbiflèment,  fous  peine  d'être  remis  en  fervîtude': 
mai^  il  faut  que  l'évèque  les  avemflê  de  le  faire  \ 
pour  ne  pas  donner  lieu  aux  vexations.  lie  dernier 
canon  cft  le  plus  remarquable  ,  &  pôfce  que  les 
veuves  des  rois  ,  non-feulemcnc  ne  pourront  fe  re- 
marier, comme  il  avoic  déjà  été  ordonné  au  troi-  sw;.»». }«• 
/iémc  concile  de  Tolcde ,  mais  feront  obligées  à    *  ■ 
prendre  l'habic  de  religieufcs ,  &  à  s'enfermer  dans 
un  monaftcrc  pour  le  refte  de  leur  vie.  La  raifon  du 
concile  cft  le  manque  de  refpcû  ,  &:  même  les  infui- 
tes  aufquelles  elles  s'expofoicuc  en  demeurant  dans 
le  monde. 

Comme  les  îdeux  derniers  'conciles  généraux  xlix. 
n'âvoient  poiftc  fait  de  canons ,  les  Oiicntaiix  juge-  ' 
rent  à  propos  d'y  fupplcei ,  onze  ans  après  le  fixiéme 
concile  :cV(l-à-direran'tf^i.  indidiobr cinquième; 
Ppur  cet  eifFet  Temperenr  Juftlocâti'  Convoqua  «A 
coftcf Iç  «  oùr  fe  trouvereiic  deux  cens  onze  évêques  > 
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'  dont  Ici  pûàdpaitx  étoient,  les  quatre  pattiirch^^ 
N.  69t.  Paul  ac  C.  P.  Pierre  d'Alexatiaric  ,  Anaftafc  de  Jcr 

rufalcm  ,  George  d'Antioche.  Enfuite  font  nom- 
mez dans  les  foulcripiions  ,  Jean  de  JulliiUvinople  , 
Cyriaque  de  Cefarcc  en  Cappadocc  ,  Baiilc  de  Gor- 
tyne  en  Crète  ,  qui  fe  clic  tenir  la  place  de  tout  le 
concile  de  l'cglifc  Romaine  ,  comme  il  l'avoit  dit 
^,  ins*r  .  en  foufcrivanc  au  fixiéme  concile.  Mais  il  eft  cer- 
tain d'ailleurs  qu'il  y  avoic  en  celui-ci  des  légats 
du  faint  ficge.  Ce  concile  s'ailcmbla  ,  comme  le 
fixiémc,  dans  le  dôme  du  palais  nomme  ca  latin 
yruliiis  y  dont  le  nom  lui  eft  demeuré.  On  le  nomme 
apffien  latin  Quinifcxte  ,  engrec  Penche^kei  corn- 
ue qui  diroic  ,  Cinq-fùciéme ,  ponr  marquer  qu'U. 
n  cd  que  lé  fiipplement  des  deux  conciles  préce-^ 
dens  i  quoique  proprement  c'en  Ibic  on  panicn* 
4icr, 

#.  rr)^. .  On  vopluc  f  faire  on  corps,  de  diiciplincy  q|û 
.fervit  déformais  à  toute  ré^liic }  &  on  le  diftrimi» 
«.I.  en  cent.  dçmica])pB&.  Premièrement  on  psotefte  de 
conicsver  la  £pi  des  apôtres  â£  des  fix  concRes  gé- 
néraux $  condamnant  nommément  les  ers curs  êc  Ics^ 
«.  2.  perfonnes  qu*ils  -ont  condamnées.  Enfuice  on  dé- 
clare les  canons  que  Ton  prétend  fuivre  :  fcjavoir  les 
quatre-vingt  -  cinq  attribuez  aux  apôtres  ,  mais  on 
rejette  les  conilituiions  attribuées  à  faint  Clcmcnr , 
comme  altérées  par  les  hérétiques.  On  re<^oit  les 
canons  de  Nicéc  ,  d'Ancyrc  ,  de  Ncocefaréc  ,  de 
Gangrcs ,  d'Antioche  ,  de  Laodicée  :  des  conciles 
généraux,  de  Cj^J.  d'Ephefc  ,  de  Calcédoine  ;  ceux- 
de  Saidique    d.o.Ç#niiag(^  »  du  concile  de  C«  P» 
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tous  Ncdairc  &:  Thcopbile  d'Alexandrie.  Ce  doit      '  - 
être  le  concile  tenu  en  3 5)4.  à  la  dédicace  de  l'oelifc 
de  Kuran  :  mais  nous  n  en  avons  point  les  canons.  5«- 
Le  concile  approuve  encore  les  épitres  canoniques 
de  faint  Denis  &  de  faint  Pierre,  tous  deux  d' Aie-  -, 
xandrie  ,  de  faint  Grégoire  Thaumaturge,  de  faint 
•  Atlmnafc  ,  de  faint  Balilc  ,  faint  Grégoire  de  Nylle-i 
de  faint  Grégoire  de  Nazianzc,  de  Hûnt  Amphiio- 
que ,  de  Timotbce  ,  de  Théophile  &  de  faint  C)'w 
jrillc  tou*  trois  d' Alexandrie ,  de  Gennade  de  C.  P. 
enfin  (c  canon  publié  par  faint  Cyprien  pour  la 
feule  égiife.  d'Afrique.  Il  cft  di&ile  d'entendre 
q«el  cil  ce  canon  ,  n  ce  n'eft  la  préface  du  concile 
de  faint  Cyprien  :  où  il.dic  ,.qa*aucun  ne  prétend 
être  év^ue  des  évè(|aes,  ott  .obliger  Tes  collègues 
à  obéir  par  une  crainte  tiranniqucr  Le  concile  dé-  5^^.  ^ 
fend  de  fuppofer  d'autres  canons  fous  de  faux     '    '  * 
||trcs.  ,  . 

/  Entrant  dans  le  détail  >  H  commence  par  la  pureté 
du  clergé ,  &  dk  ;  les  Romafns  s'attachent  à  f'exac- 
citude  de  la  règle ,  ceux  qui  dépendent  du  ficge  de 
C.  P.  ont  plus  de  condcfcendancc  ;  nous  melons 
l'une  &  l'autre  afin  d'cvicer  l'excès.  C'eil  pourquoi 
ceux  qui  ont  été  mariez  deux  fois  jufques  au  quin- 
zième de  Janvier  de  la  dernière  indiàion  quacric- 
me  l'an  C\o^>  feront  dépofcz  :  mais  ceux  dont  les 
mariages  ont  été  rompus  avant  ce  temps  ,  ferone 
confervcz  dans  leur  rang ,  à  la  charge  de  demeurer 
interdits  de  toute  fondion.  L'indicàion  quatrième' 
l'an  6is>9'  de  la  création  du  monde  fuivani  les- 
Grecs  ,  répond  à  Tan  p  i.  de  Jefus-Chrid:.  Le  con-r 

Oii> 
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cilc  continue  :  Pour  l'avenir  nous  renouvellerons 
A  H.  tf^i.     c^on  qui  défend  d'ordonner  cvêquc  ,  prêtre , 
C4II. «^.1^.17.  diacre  ou  en  quelque  rang  du  clcrgc  que  ce  foie, 
quiconque  a  été  marié  deux  fois ,  ou  a  eu  une  con- 
cubine après  fon  baptême  ,  ou  qui  aura  cpoufé  une 
veuve  ou  une  femme  répudiée,  une  courtilanne,  une 
c**  Trufl, <r.  cfclave  OU  une  comédienne.  Et  comme  dans  les" 
canons  des  apôtres  ,  on  ne  trouve  que  les  leâeurs  Se 
les  chancres  «  à  qui  il  foit  permis  de  fe  marier  après 
leur  ordination  :  Nous  le  défendons  déformais  saut 
foudiacres  ,  aux' diacres  &  aux  prêtres ,  fous  peine  de 
.dépoiicion  :  que  fi  quelqu'un  d'eux  veut  fe  marier»" 
.   qu'il  le  faiTc  avant  que  d'entrer  dans  ces  trois  . 
ordres. , 

Cm.  m.  13;  Nous  f<îavons  que  dans  régiife  Romaine  on  tient 
pour  règle  ,  que  ceux  qui  doivent  être  ordonnez 
diacres,  on  prêtres  promettent  de  ne  plus  avoir  de 
commerce  avec  leurs  femmes ,  mats  pour  nous ,  (uU- 
vant  la  perfection  de  l'ancien  canon,  apoftolique  , 
nous  voulons  que*  les  mariages  des  hommes  qui 
font  dans  les  ordres  (àcrez  fubnftcnt  :  fans  les  pri- 

•  ver  de  la  compagnie  de  leurs  femmes,  dans  les  temps 
convenables.  En  forte  que  fi  quelqu'un  cft  jugé 
digne  d'être  ordonné  foudiacre  ,  diacre ,  ou  prêtre  ; 
il  n'en  fera  point  exclus  ,  pour  être  engagé  dans 

•  ■:'         un  mariage  légitime  ;  &  dans  le  temps  de  fon  or- 

dination, on  ne  lui  fera  point  promettre  de  s'abftc- 
nir  île  la  compagnie  de  fa  femme  :  pour  ne  pas  des- 
honorer le  mariage ,  que  Dieu  a  tnditué  &  beni  par 
£1  prefencc.  Nous  C^avons  audî  que  les  pères  du 
concile  de  Carthage.  ont  ordonne  ,  que  les  fou* 
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<iiacres  ,  les  diacres  &  les  prêtres  s'abftinfTcnt  de 
leurs  femmes  Iclon  les  termes  prefcrits  ;  afin  que 
fuivanc  la  tradition  apoi\oliquc  ,  nous  obfervions 
le  temps  de  chaque  chofe ,  prmcipalcmcntdu  jeûne 
&  de  la  prière.  Car  il  faut  que  ceux  qui  approchent 
de  l'autel  gardent  une  parfaite  continence  dans  le 
çemps  qu'ils  couchent  leschofes-fainccs,  afin  que  leurs 
prières  foient  exaucées.  Donc  quiconque  au  mépris  cm.0f^fi 
des  canon»  des  apôtres,  ofera  priver  un  pr^re»  un 
diacre  ou  un  foudiacre  du  commerce  l^itime  avec 
ia  femme ,  qu'il  foie  dépofê. 

Ce  qui  eft  die  dans  ce  canon ,  que  le  concile  de  Car^» 
lhage  ordonne  aux  prêtres  de  s'abftenlrdeleurs  fem- 
mes 9  félon  les  fermes  prefcrits  >  eft  pris  à  contre-feni 
par  malice  ou  par  ignorance.  Ce  canon  eft  du  cin-  sn^.  ov.  «x.  n. 
quiéme  concile  de  Cathage  tcn»  Tan  400..  oà  il  ^^'^X^'tof^''^'' 
eft  dit ,  que  les  (bodiacres ,  les*  diacres ,  les  prêtres ,  <^'^ 
&  les  évèques  s'abftiendronc  de  leurs  femmes ,  fui- 
vant  les  anciens  ftatuts ,  &  feront  comme  n'en  ayanc 
point.  La  vcrfion  (grecque  de  ce  canon  a  rendu  les  c»/.  «rfe^^pir. 
mots  latms  ^nora  jtatuta  par  ceux-ci ,  tatous  horous  ,  toéi.D, 
qui  peuvent  fignificr  les  termes  propres  :  car  le  tra- 
ducteur avoir  lu /;re^r/4  pour  priora:  fuivant  un  au- 
tre  exemplaire.  Cependant  les  pères  du  concile  de 
Trullc  ont  fuppofc  ,  que  ce  canon  n'obligeoit  les 
clercs  à  la  .continence  qu'en  ocrtains  jours  -,  &  n'ont 
pas  voulu  voir  9. qu'il  comprend  même  les  évèques. 
Or  ils  ont  eux-mêmes  reconnu  que  les  évèques  dé- 
voient s'abûenir  entièrement  de  leurs  femmes.  Car  Gm.nr»flL  i*» 
ils  parlent  idnfl  :  Aïant  appris  qu'en  Afrique  &c  en 
d'autfes  lieux  les.  évoques  ne  foat.point  de  difficuki 
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d'habiter  avec  les  femmes  ,  après  leur  ordination  , 

au  grand  fcandalc  des  peuples  :  nous  leur  défendons 
d'en  Lifcr  ainfi  à  l'avenir  fous  peine  de  dcpoficion. 
48.  Et  cnfuicc  lis  ordonnent  ,  que  la  femme  de  celui 
qui  cil  promu  à  l'épiicopat  ,  s'ctant  féparce  de  lui 
d'un  commun  confenccmcnc  ,  après  qu'il  aura  ccé 
ordonné  :  entrera  dans  un  monaftcre  éloigné  de 
l'habitation  de  i'évêque  »  <^ui  toutefois  pourvoira  à 
fa  fubnftancc. 

}•.  Dans  un  autre  canon  ils  parlent  ainil  des  prêtres 
qui  écoieat  chez  les  barbares  :  c'e(l-à-dire  appa** 
remment  en  Italie  ,  &  dans  les  autres  païs  du  rîc 
latin  :  S'ils  croient  devoir  s'élever  au  delGis du canoft 
des  apocrcs ,  qui  défend  de  quitter  fa  femme,  fous 
prétexte  de  religion  -,  Se  faire  plus  qu'il  n'cft  ordonné  , 
le  féparaflc  de  leurs  femmes  d'un  commun  confen- 
cemcnt:  nous  leur  détendons  de  plus  demeurer  avec 
elles  ,  en  quelque  manière  que  ce  foie  :  pour  nous 
montrer  par-U  3  que  leur  promelTe  eft  eneâlve.  Et  * 
nous  né  leur  donnons  cette  permiifipn  qu'à  caûfe 
de  la  petitelTe  de  leur  courage  ,  &  la  légèreté  des 
moeurs  étrangères.  C*eft-à-dirc,  que,  félon  eux ,  c'eft 
une  imperfei^^ion  d'afpirer  à  la  continence  par-, 
faite. 

'  Quoi  qu'il  en  foie  ;  ces  canons  du  concile  de 
Trulie  ont  fervi  depuis  aux  Grecs  ôc  à  tous  les  Chré- 
tiens d'Orient  de  règle  univcrfellc  touchant  la  con- 
tinence des  clercs ,  &  ils  y  font  en  vigueur  depuis 
mille  ans.  C'eft-à-dire ,  qu'il  n'cft  point  permis  aux 
clercs ,  qui  font  dans  les  ordres  facrez  ,  de  fe  marier 
après  leur  ordination  :  que  les  évèqucs  doivent 

-garder 
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garder  la  continence  parfaite;  foie,  qu'ils  aient  été       '  ■  ■ 
auparavant  mariez  ou  non  :  que  les  prcrres ,  les  A"** 
diacres  &  les  foudiacres  déjà  mariez  peuvent  gar-  ' 
dcr  leurs  femmes  ,  &  habiter  avec  elles,  excepté 
les  jours  qu'ils  dç^vent  approcha  des  faims  myù 
teres.  * 

Lecondlc renouvelle icgdéfenfes.fitifct aw clercs,     '  li. 
ë«  jfgcr  avec  a«i  femmes  uilpeaes  y  U  il  eteivd 
cette  défenfe  aux  eunuques  ,  même  laïques.  Dé-  cmu 
fcnfe  aux  clercs  de  tenir  cabaret  -,  puirqu'ii  kur  eft 
même  défendu  d'y  entrer.  Défenfe  aux  clercs  U^xat 
aïoinesd'aflîfter  aux  fpedaclcs.»  (bit  desooiirres  de 
.cfaevlux  i  (bic  du  théâtre.  Les  cleics  mêmes  canvkii  t.  m. 
dnx  noces  ^  doivent:  iè  lever  ipand  les  fàrceucs  y 
emreu.  Défenlottiz  clercs  de  porter  oidaas  la.vtlr'  '*    .  . 
le  ^  ni  en  voïage  «n  autre  habic  aue  celui  qqi  con- 
vient à  leur  état.  Les  clercs  dépolez  pour  leurs  cri-^  ,,tu 
mes ,  &  réduits  au  rang  des  laïques ,  s*ils  ont  fubi  •     >  ' 
cette  peine  volontairement ,  porteront  les  cheveux 
courts  comme  les  clercs;  fi  c'efl:  malgté  eux  ,  ils 
auront  les  cheveux  longs  comme  les  laïques.  Donc 
les  clercs  en  Orient  ctoient  deflors  diftinguezpar 
leur  habit,  &  ne  portoicnt  pas  les  chcy  eux  longs      ^  , 
comme  ils  les  portent  à  prcfcnt. 

Pour  la  jurifdickion  des  évêqucs, on  renouvelle  le  - 
canon  qui  la  maintient  fur  les  églifcs  de  la  campa> 
gne ,  qu'ils  gouvernent  depuis  trente  ans .  &  celui  e.  k. 
de  Calcédoine,  qui  don  ne  au  fiege  de  C.  P.  les  me-  cmi.c*ich.  »«. 
"  mes  prérogatives  qu'au  fiegc  de  Rome  :  avec  lefc-, 
cond  rang,  letroiuémc  à  Alexandrie  ,  le  quatrième 
à  A  ntioche,  u  ie«inqttiéaie.à Jeruialcfii.  Les  incuc* 
TQm  IX.  ■   P    '  ' 
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*  fions  des  barbares  ;  c'cft-à-dîre  principalcmeiit  dct 

A  N.  ^1.  xiufiilmans  »  avmeiit  empêché  plufieurs  évoques  de' 
Cm.  Dvff.  j7.  prendre  poflcffion  des  cglifes  pour  Icfqucllcs  il» 
avoicnt  été  ordonnez ,  ni  d'y  faire  leurs  fondions. 
Le  concile  leur  confcrve  leur  rang  &  leur  pouvoir  ^ 
pour  ordonner  des  clercs ,  &  prelidcrdans  réglife. 
♦•«••  C'eft  l'origine  des  évcqucs  in  partibtts  infidehum.li 
Y  avoic  auffi  pluficurs  clercs ,  <^ue  les  incurfior^  des- 
barbares avoient  contraints  à  quicter  leurs  égUfcs  î 
mais  le  concile  veut  qu'ils  y  retournent  fi- tôt  que 
les  hoftilitcz  feront  pîîflccs.  Ces  mêmes  incurfions. 
des  barbares  ùmt  encore  rapportées ,  comme  larai- 
.  Ton  de  ne  plus  ceni^  les  conciles  qu'une  fois  Tannée» 
iii^         Il  n'eft point  permb  de  baptilcr  dans  les  oratoU 
rflMmtes.      îcs  aomeiuqties,  m  même  d  y  célébrer  la  liturgie.^ 
'*       iansieconfcntenient  de  l'évcque.On  n'exigera  rien 
de  cerne  à  ^  on  donne  la  faince  communion. 
cpn»mnnian(  m  rocevra  point  i^enchariftie  .daQs^ 
un  vaTe  d'or^ov  dc  iiueiqite  antre  matière  »  mais» 
dans  fes  mains  croirta.rane  for  tantre  r  parce  qu*il 
n*y  a  point  de  .matière  fi  precîeiife  que  le  cprps  de- 
Phoi^mequi  eft  le  temple  de  Jefus-Cbrift.Àucai» 
communiera  lui-même  en  prefence 
d'un  évcquc,  d^un.  prêtre ,  ou  d'un  diacre.  On  n» 
•  .        donnera  point  l'eucharifticaur  morts.  Car  il  eft  dit:  ' 
nmk  ixTi.  Prenez  ôc  mangez  :  ce  que  le  mort  ne  peut  faire.  Ea 
carême  on  celcbreratous  les  jours  la  mcflc  des  prc- 
ran<Slifiez ,  excepte  les  famcdis ,  les  dimanches  ,  & 
f.  19.  le  jour  de  l'Annonciation.  On  célébrera  toujours  la 
t.tt.  mcffc  à  jeun,  même  le  jcudi-faint.  Défcnfe  de 
dillribuer  une  grappe  avec  L'eucbariiUe'» 
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comme  il  fc  prauquok  en  qaei^ucs églifes  :  on  la  > 

bcnira  fcparcmcnt  comme  cfcs  prémices.  Défcnfc  An.  0,2.. 
^'offrir  à  l'aucei  da  miel  &  du  hit. 

On  paflèra  toute  la  femamc  de  it^qucs  en  fètes  &  c.  tt, 
eir  devociôn ,  fa  ns  aucun  fpeâacle  public.  Défcafe 
de  VabfeDccr  dei'églife  pendanc  croit  dimanches , 
fins  empêchement  neceflàire ,  (bos  peine  de  âéf9^ 
ficibn  poar  les  deics,  ^  d^ezcommunicatkm  poyr  * 
les  laïques.  On  doit  jeûner  le  iàmedi-laiiic  ju  fques   jm.  • 
à  minuit  $  mais  il  éft  défendu  de  jeûner  1er  aotresû* 
fïicdis,  même  en  carême ,  fotvant  le  canon 'des  c«i, -^.jf. 
Apôtres  ;  &  l'cglifc  Romaine  doit  changer  Ton  ufa- 
gc  contraire.  Ce  canon  cil  une  des  caufcs  qui  a  fait  r.  BMi/Am.inhirc 
rcjettcr  à  Rome  ce  concile.  Il  cft  défendu  de  man-  ** 
ger  des  œufs  &  du  fromage  les  dimanches  &  les  fa- 
medisde  carême ,  comme  faifoient  les  Arméniens,  c*n.  TruiL^t^ 
dont  on  condamne  quelques  autres  ufages.  Sqavoir  '^•J'- 
de  ne  point  mêler  d'eau  au  vin  de  reucnariftic  ,  de 
prefcntcr  aux  prêtres  de  la  viande  cuite  dans  les 
églifes  j&  de  n'admettre  dans  le  clergé  que  ceux  qui  f.  m- 
étoient  deracefacerdotalc.  Défenfe  de  manger  du  <7< 
fang  de  quelque  animal  que  ce  foit  ;  fous  peîneattt 
clercs  de  dépofition  »  aux  laïques  d'cxconlmtmica- 
tion. 

Défenfe  de  faire  dans  les  églifcs  les^fètes  nom-  74. 
mées  Agapes.  Défenfe  de  tenir  cabaret  dans  l'cn^  f*' 
ceinte  des  cglifes  ^  ôo  dV  vendre  des  viandes  «  on 
d'autres  maichandf  fcs.  a  été  remarqué  plus  d'une 
fois  que  leségHfes  étoient  accompagnées  de  pht- 
fieurs  bitimens  compris  dans  une  même  enceinte. 
Défenfç  âQ^'  marik  d^habicér  avec  leun  femmes 
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dans  l'cnccinic  des  églifcs  ;  ^ou  de  profaner  ces  m 


•*  ^  '  mes  lieux  en  quelque  autre  manicrc.  Defenfc  de 
faire  encrer  une  bcce  dans  une  églifc ,  (i  ce  n'eft  en 
vsïage»  par  une  abfbliië  aeccificé  de  mettre  la  bête  i 
.  t,i9.  couvert.  Défenfe  à  aucun  laïque  d'encrer  dans  le 
fandbuaire ,  c'clk-à-dire  dans  rcnceincc  de  l'autel ,  G. 
ce  n*eft  à  l'empereur  pour  iàirc  Ton  offrande  >  fùi- 
.vanc  twe  ancienne  tradition  ,  dont  nous  avons  vu 
si«f.i.svi.ib)i*:iui exemple»  l|uand  S.  Bafile  rei^ut  l'offrande  4e 
7%'  l'empereur  Valeiis.  On  chantera  dans  Téglife  fans 
coafufion^&'fju»  fprcerla  nature  pour  crier  3  mais- 
avec  beaucoup  d'attention  &  de  oevotibn  ;  &  oi^ 
tf.  n*y  chantera  nen  que  de  convenable.  On  n'ajou- 
iu  teca  point  an  Trilagion  rCrocine  pour  nous.  De» 

f t.  fenfe  de  gâter  où  déchirer  les  livres  de  l'écriture 
faintc  ou  des  percs ,  de  les  vendre  aux  parfumeurs  , 
ou  les  perdre  en  quelque  autre  manière  :  s'ils  ne  font 
imparfa^ics  ,  ou  déjà  gâtez  par  l'eau  ou  par  les  vers. 
.  Pour  rendre  à  la  croix  l'honneur  qui  lui  cil  dû  :. il 
un  c  xrm.^nu       dcfeudu  delà  marquer  dans  le  pavé  quelon  fou- 
iè,i.r,t.  8.       le  aux  pieds ,  fuivant  une  loi  de  Thedofc  le  jeune. 
^     En  pluficurs  im.^gcs  Jcfus-  Chrift  écoit  reprefcnté- 
fous  la  forme  d'un  agneau  que  S.  Jean  mener  oit  au 
doigt.  Le  concile  ordonne  ,  que  déformais  on  pei- 
gne. Jefus-  ChriH  fous  (aforme  humaine  comme 
plus  convenable.  « 
LUT.         Quant  aux  mttine»  ;  quoique  (aine  Balile  tie  per^ 
M*»a«,«M.^^^  mette  de  les  recevoir  qu'à  dix  fcpt  ans  >  ce  çondle' 
.  le  permet  dès  l'Âge  de  dix  ans ,  fous  prétexte  cpie: 
i   '-41.  l'^life  avance  toojour»  en  perfeâioB.  On  ne  per-> 
laet  d'ècce  reclus  <)i*i  ceuxqpii  ont  pa(K  troi^an» 
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dâns  un  monafterc  ;  &  on  défend  de  fouffrir  dans   • 

la  ville  des  vagabonds,  qui  fc  difoient  ermites,  ^  ^' 
pomnc  de  longs  cheveux  &c  des  habits  noirs.  Au-  f- 
çun  crime  n'empêche  d'être  re^U  daos  les  monade- 
'  ve$ }  puir<:^'ils  fom  faits  pou  les  pcnicoi».  IDéfenfc  ^ 
de  parer  d'habîrs  précieux  &  de  pierreries  les  fiUos 
(|ui  vofie  prendre  l'habic  de  rcligieufes,  peur  se  pus 
faire  croire  qu'elles  quicceac  le  inonde  à  regçet.  Dé-  <w  49: 
:fenfc  de  convertie  à  des  uùfjes  prpimcs  les  monaf- 
tes  une  fms  canfacrez;  par  raotoritéde  l'évêone;. 
ni  de  les  donner  à  des  fcculiers çomme  il  s*eKoi& 
pratiquée 

.  Quant  aux  mariages  :  il  eft  défendu  au  pece  érau    s*'  ^ 
jBls  d^éppufer  la  meve  &  la  fiUe  ou  les  deux  fœurs ,  45. 
ou  à  dedx  frères  ^'épouferks  d  eu  x  fœurs  :  au  pàrain 
d'cpoufcr  la.  mcrc  de  l'cnfanr  :  d'époufer  la  fiancée  99. 
d'un  autre:  aux  catholiques ,  d'époufer  des  hcreti-  cj^»-  ' 
ques.  Ceux  qui  aflembicnc  &  nourrifTcnt  des  fem- 
mes débauchées ,  feront  dépofez,  s'ils  font  clercs ,  .6.6. 
excommurUez  s'ils  font  laïques.  Défcnfe  fous  peinte  e.  100: 
d'excommunication  de  faire  des  peintures  dcshorv-  \ 
nères.  Défenfc  fous  la  même  peine  de  fnfcr  fcsche-  s.s^ 
veux  avec  artifice.  Défenfc  de  fe  baigner  avec  d^ 
«femmes.  Defenfe  même  aux  laïques  de  jouer  ^Aut  «;'«au-  : 
des.  (.es  farceurs  ^  les  dan(ès  furies  th^acrc^  ^ïcs  mu 
combats  concre  les  bêces  font  défendus.  Ceux  qi;û  ^. 
:  contrefont  les  ponfedez  ,  feront  c h aigeside  çsaviuKs 
JWdts^xoflan^s-'Us  l'étoienc  effcdivc^enr. 

On  condamna  à     ans  de  penitpBcel^-^fevins 
^ceux*  qui  les-  confokeot les  meneur»  d*oars ,  les  *, 
.difcurs  de  bômie  ^Mrancarc  ».&ces  ibrtçsde  charlft. 

Pli). 
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 '  tans.  On  condamne  auili  pluficurs  autres  fuperftî* 

A  N.  jjjjj^g  rcftécs  du  paganifmc ,  comme  d'invoquer  Ba- 

chus  pendant  la  vendange.  Lés  danfes  publiques  de 
femmes  yles  déguifemens  d'hommes  en  femmes , 
ottdefemmes  en  liommes  :  Tufage  des  mafques  co- 
miques, Taciriques  ou  tragiques  :car  ils  étoicnt  dif- 
'^  fercns  pour  ces  crois  forces  de  fpeâaclcs.  On  défend 
aui&  d'allumer  aux  nouvelles  lunes  des  feux  devant 
les  boutiques  ou  lés  inai(bns ,  &  de  fadter  delTus  : 
r,7^  de  donner  des  gâteaux  de  Noël  (bus  prétexte  de 
çouches  de  la  uunte  Vierge ,  oui  n'a  point  été  en 
«}.  couche  :  de  lire  dans  1  eglië  les  ntulTes  niftoires  des 
martyrs ,  composées  pour  les  deshonorer  par  les  en- 
nemis de  la  vérité.  On  doit  ^  contraire  les  mettre 
au  feu. 

0. 9f,  Les  hérétiques  dont  le  baptême  eft  jugé  bon , 
font  reçus  en  faifant  leur  abjuration  par  écrit  ;  & 
on  leur  donne  le  fccau  du  Saint- Efpric  avec  l'onc- 
tion du  faintchrcmc,  au  front ,  aux  yeux  ,  au  nez , 
à  la  bouche  Se  aux  oreilles.  Ceux  dont  le  baptême 
•ji'eft  pas  juge  valable ,  font  trairez  comme  les 
païens,  on  les  fait  catéchumènes  ,  puis  on  les  bap- 
tifc.  Et  pbiir  faire  cette  diftiniSkion ,  on  fuit  les  re- 
tMf.th»,  mi*  glesdbiinéespar  S.  Bafile  à  Amphiloque.On  les  fuie 
auffîtouchant  la  difpenfation  delà  pchitence,  pour 
lapropordonner  à  la  qualité  du  pecbé,  '&  aiix'forc^ 
du  t)eÂîcênc  i&c*t$t  le  dèrnier  canon  de  ce  concik 
de  llrunc.'  L'empereur  Juftinieh  y  foûferivic  le  bré- 
ihier  àVed  dû  cioàbrê  »  qui  étoic  uh  privilège  de  (a 
dignité.  Oh  latfla  enfuice  la  placé  du  pape  :  puis  les 
i^ciatre  pcriarçhes  foulcrivirefic ,  &  tous  les  autres 
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évêqucs ,  laidànt  h  place  de  quelques  a^ns.  On  ne  .  .     .'  ^ 
▼oit  pQÎnt  la  roufcription  des  légats  du  pape  -,  &  cou-  ^ 
tefois  Anadafc  dit,  que  s'ccanc  laide  furpcendrc^ils  ^«>^-  W> 
y  foufcrivircnt 

L'empereur  Juftinicn  voulut  obliger  le  pape  Scr-  v. 

V  /.     r    •      1    •       A         ^  -r     Tl  1  Le  pape  rcjWWW 

glus  a  loulcnre  lui-mcmc  a  ce  concile.  Il  lui  en  en-  conciu. 
voïa  un  exemplaire  en  fix  tomes,  foufcrit  de  fa  ^'J*'*^''* 
main  ,  des  crois  patriarches  d'Alexandrie  ,  de  C.  P..       *"  ^* 
le  d' Ancioche ,  &  des  autres  prélats  aEn  que  Icpa-  ' 
pe  y  foufcrivît  à,  la  première  place.  Mais  le  pape  ne: 
voulue  point  recevoir  ces  cpnves ,  ni  les  ouvrir  pouc. 
les  lire  i  pe^fuadé  que  ce  cpncilc  écoit  nul  ^  &  l'em^ 
*pereur ,  pour  cimoigner  au  pape  Ion  indignation 
cnvoïa  à  Rome  un  magiftrien  nommé  Sergius  qui- 
emmena  à  C.  P.  Jeap  évêque  de  Porto  ,  &  BoniÊtce 
concilier  du  fidnc  £içge;        v       '  ^ 

Enfuice  il  envoïa  Zacariç  ibn .  pr^o(pataire  ^ 
€*eft<f  a-  dire  çomme  premier  éciûîer  avec  un  or- 
dre pour  enlever  de  même  le  pape.  Mais  b  milice 
de  Rayettne  i  de  la  diicKé  de  Ptntapok  6c  des  quar- 
tiers, voifins  entreprit  d'empêcher  cette  violence^ 
Zacaric  les  voïant  venir  â  Rome  de  toiis  cotez ,  em 
fiit  épouvante,  &  pria  le  pape  de  faire  fermer  6c 
garder  les  portes.  Il  fe  réfugia  tremblant  jufques- 
dans  la  chambre  du  pape ,  le  priant  avec  larmes» 
d*avoir  pitié  de  lui ,  &c  de  lui  fauvcr  la  vie.  Cepen- 
dant l'armée  de  Ravcnnc  encra  par  la  porte  de  faint 
Pierre  -,  &  vint  jufques  au  palais  de  Latran  ,  deman- 
dant avec  cmprcfTement  à,  voir  le  pape  :  car  le  bruit 
çouroic  qu'on  l'avoit  enlevé  la  nuit.  Comme  ils- 
Ifoavcrcnc  tontes  Usjpoi:^  fcrujtéos^  mcnaccfçiu^ 


• 
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^  ^    7     <ic  les  mct^  à  bas  fi  on  n'auvroic  promptcmcnr. 

Alors  Zacaric  fe  croïanc  perdu  fc  cacha  fous  le  lit  dii 
pape,  tellement  hors  de  iui,c]u'il  n'avoitplus  dé 
raifon.  Le  pape  le  ralTara  ,  &  lui  dit  de  ne  riencrain- 
^.  drerpuis  il  fortit  hors  de  la  Baiilique  du  papcTheo- 

•   dore  i  &  ayant  fait  ouvrir  les  portes  ,  il  le  mit  dans 
le  fiege  nomme  fous  les  Apôtres ,  pour  fc  montrer 
à  tout  le  monde.  Il  rc^ut  avec  honneur  les  foldats' 
le  peuple  ,  qui  ctoicnt  venus  çn  foule  pour  le 
voir  i  ôc  appaifalemsci^Mrics  par  la  dovceiir  ciercs{)à-( 
,  .         rôles.  Mais  ils  ne  voulurçntjpoint  fc  retirer ,  ni  ccf-'  > 
IIbc de  garder  le  palais  patriarcal  jufques  àce  qu'ils^  ' 
«ufienc  chaifé  homevfcmenc  de  Kome  le  prot<Mpa-(* 
weZacarie^ 

uftivJ,7cha(ft     L'empereur  Jiiftinten  qoi  Tavoit  envclïé»*fulf 
chafle  de  C.  P.  dans  le  même  temps.  Il  s'éteÂc  rendor 
^Kitefb,  bifi.  p.  tj.j|s.oijiçuxf3r  fa  mauvaife  conduite,  ayant  rompu 
Th»fh.  m,  f,  f,  mal-à-propos  la  paix  avec  les  Bulgares  &  les  Mu^* 
Mmâfls.  Ses^principaux  miniftf es  étoient  crutb, 
entre  autres  Etienne  eunuque  Perfan  fon  facellaire 
oiltreforicr  particulier;  &  Théodore  qui  de  moine^ 
r'cclus'ecoic  devenu  logochctc  ou  trcforier  gênerai. 
$.  iOfiib.  fibr,    1-^  jîàrriarche  Paul  mour-ut  l'an  6^^.  après  avoir 
trng  le  ficgc  fept -ans,  &  eût  pour fucce Heur  Calli-  . 
ifiq«e  prêtre- &  trcforicr  de  l'églife  deBlaquernesy 
qiîi  tint  le  fi'cî^c  douze  ans.  L'emperdur  youlanb 
.  ^  ■   .      fiurc  quelques  nouveaux  bacimens ,  pria-ce  patriar-^ 
.   ciîc  de  faire  des  prières >j  afin  que  l'on  pût- ai>bâèr<i 
line  cglifc  de  la  Vierge  qui  c|oit  près  dù^pdâiis/^Iîi^  ... 
pfQ^b.   J07.   |iatriarchc  lui  dk  :  Nous  avons  des  prietiê^  pÔlXl^là 

.  ^onddtion  4'uiic^gUre  ^  mais  je  û^ai  {k>Ui€  apprît  . 

qu'a  * 


.Digitized  by  GoO'^le 


Livre  qjjarantie'mï.  lii 
qu'il  y  en  aie  pour  fadeftrudlion.  Et  comme  l'empc-  . 
rcur  le  prcflbit  :  Le  patriarche  die  ;  Loué  foit  Dieu  ^' 
qui  fou  RTC  cour  mainccnanc  &  toujours ,  &  dans  les 
ueeics  des  (ieclcs.  Amen,  Aulfi-tôt  on  abattit  Tégli- 
fc  y  pour  faire  place  au  nouveau  bâtiment  ^  &  on  la 
rebââc  ailleurs.. 

Peu  de  temps  après  Juftinien  commanda  à  Eticn-  ^-f- 
ne  Patrice  &  gouverneur  de  C.  P.  de  faire  de  nuit 
un  grand  mai&cre  du  peuple  de  la  ville»  en  commen-  ' 
çanll^r'le  patriarche.  La  même  huit  le  patricé 
Léonce  s'embarquoic ,  pour  fortir  de  Ci  P.  après 
avoir  fait  la  guerre  enOrient  aVec  beaucoup  de  re* 
putanon,  il  avoir  été  trois  ans  en  prifon,  &  ve- 
noit  d'être  déclaré  gouverneur  de  Grèce  ,  avec  or- 
dre de  partir  le  jour  même.  Etant  donc  prêt  de  s'em- 
barquer il  prenoit  congé  de  fcs  amis ,  entre  Icfquels 
étoicnc  Paul  moine  &  aftronome,  &  Grégoire  de 
Cappadocc  abbé  du  monaftere  dft  Florus  :  qui  l'a- 
vofcnt  fouvcnt  vifité  dans  fa  prifon,  &  Tavoicnt  af- 
furc  qu'il  fcroic  empereur.  Vous  voïez,  Icurdifoic- 
il ,  combien  vos  promcfles  font  vaines:  quand  je 
ferai  une  fois  hors  d'ici  je  n'attend  qu'une  fin  mal- 
heureufc.  Ils  lui  répondirent.  Vous  en  verrez  l'ac- 
compliflèmcnt ,  ii  vous  ne  perdez  point  courage  : 
croïez-nous  feulement ,  &  nous  fuivez.  Ils  allèrent 
à  la  prifon ,  la  firent  ouvrir  »  feignant  que  c*étoît 
l'empereur  ;  &  en  tirèrent  beaucoup  de  bravesgcns^ 
quo  Léonce  fit  armer  avec  les  (iens^  &  les  mena  àla  - 
pUce  en  criant  :  Tou$  les  Chrétiens  à  {aime  Sophie) 
Se  fit  faire  le  même  cri  pat  tous  (es  quartiers.  Lç 
peuple  aUarmé  s'aflèmbla  aubaptiftero  de  la  grande 
:     TmtIX.  XI 
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cglife.  Léonce  avec  Tes  deux  moines  &  les  princi- 
AH.  6p4.  paux  de  fon  parti  alla  trouver  le  patrinrchc  ,  déjà; 

troublé  de  l'ordre  qu  avoir  rc<^u  le  patricc  Etienne. . 
Léonce  lui  pcrfuada  de  venir  au  bapiiltcre  ,  &  dcj 
»i7.  crier  :  C'eitici  le  jour  qu*a£aic  le  Seigneur.  Tout  le 
pcople  s'écria  :  Qu  on  déterre  les  os  de  Juftioit»:  : 
•        comnie  s'il  eue  écc  déjà  more  »  ôc-  ik  coururent - 
tous  à  l'Hippoclrome.  Le  jour  étant  venu  on  y  amc- 
*na  Judinien.  Le  peuple  criok  qu'on  le  fîfl mourir  :  * 
mais  Leonte  épargna  (à  vie  ,  à  caufe  de  ra^cié  * 
4]n*il  avoit  postée  à  fon  j^rt  Conflnntm.  Il  fe  con-- 
tenta  de  lui  faire  couper  le  nez &  de  i'envoïer  en  - 
exil  à  la  ville  de  Cherfonne.  11  avoit  régné  dix  ans';  < 
&  c'étoic  Tan  (>P4.  Léonce  fut  aulG-tôt  proclamé  : 
empereur; 

stitHmc     •  Efpagnc  cependanrîlîe  ttnt  deux  conciles , , 

dcTokdc.*'*'*"*  fefeiziéine& le  dix- fcptîémc  de  Tolède.  Lcprcmier' 
^^'^'f'tvfi  fe  tint  la  fixiémC  année  du  roi  l  gica  ,  Ere  731.. 

c'eil  à-dire  l'an  693.  le  fécond  jour  de  May.  Cin- 
quante neuf  cvcques  y  afliilcrenc  avec  cinq  abbcz ,  , 
&  trois  députez  d'évcques  abfens.  Le  roi  y  ctoit  en 
perfonnc  accompagné  de  fcizc  comtes.  On  y  fit: 
dix  canons  de  difcipline  ,  dant  le  premier  ordon-  ■ 
ne  que  les  Juifs ,  qui  fe  convertiront  finccremcnr  ^  fe-  - 
ront  exempts  des  tributs  qu'il  païoient  au  fifc  :  con- 
Êfmant  aafurplnBles  loix'prcce^cntcs  contre  ceux~ 
qui  demeureront  endurcis.  On  défend  tous  les  reC* 
«.a.  us  d*idolâÉnerd*honorer  des  pierres  ^  des  fontai«-< 
nos ,  oci  de»  arlffes  ;  d'obferver  les  augures  ^  ou  pra-« 
*  tt^crdescnchimtemens.  L'exécution  en  èftrecom— 
Jâandéeaux.évéqties ,  aux.  prêtres  ^  ou  ^x  .juges. . 


Digitized  by  Google 


% 

I 

Livre    qjt  a  r  a  n t i  e'm  e.       113  • 
•  'Ceux  qui  pcchcnt  contre  la  nature  font  condam-  ».  >: 

*.  ..nez  à  ccrc  feparcz  des  Chrétiens  pour  toute  leur  vie, 
recevoir  cent  coups  de  fouet,  être  rafez  par  infa- 
mie &  bannis  à  perpétuité.  Ceux-ci  non  plus  que 
les  idolâtres ,  ne  recevront  la  communion  qu'à  la 
more:  encore  après  une  digne  pcnitcnce.  Celui  *•  - 
quiaura  voulu  fe  tuer  pj^r  dcf«rpoir,^(èraprivé4U  k 
^communion  pour  deux  mois. 

Il  y  aWt  en  Efpagnc  piyûeurs  églifcs-abandon-  f- 
nées  y  parcex]u'elles  écoient  trop  pauvres ,  pour  en- 
tretenir un  prêtre.  On  y  o^roic  raremeacicfacrifice 
^&  elles  tomboienc  en  ruine.  £r  forte <)tte  le»  Juifs 
•s*en  moquoîenc ,  &  difoienc  <pi'on  n'avoic  rien  ^ 
.^né  à  décrilire  lents  fy nagogues ^  pui fque  les  eglifes 
des  Chr^as-eoGtîent  en  plus  mauvais  iécac.  Pour  y  «•  f- 
Yemedier>  k  concile -ordonne  aiur.évêques  d'em- 
T^yer«n  réparation  le  tiers  du  revenu  des  ^li(ès 

de  la  campagne  que  les  canpos  leur  accordoient, 

<3ue  s'ils  ne  prennent  point  ce  tiers ,  les  prêtres  qui 

fervent  ces  eglifes  en  feront  les  réparations.  Nous  s*f.n.)^, 

avons  vu  que  faint  Anfbert  archevcqu-e  de  Rouen 

pratiquoit  ce  qu'ordonne  ce  concile.  Il  continue: 

On  ne  donnera  point  pluficurs  églifes  à  un  mcme 

prêtre:  mais  celles  qui  auront  moins  de  dix  fcrfs  fe- 
ront unies  à  d'autres.  Quelques  prêtres  cmploVoient 

pour  le  facrifice  leur  painordinairc  ,  dont  ils  cou- 

poient  une  croûte  ronde,  &  l'ofFroicnciur  l'autel.  . 

-Le  concile .or<ionne  de  ne  Ce  fetvir  pour  ce  faint 

•ufiige  ,  que-  d'un  piin  entier  ,  <\\x\  foie  blanc  «fait    '  . 
•   «xpcès  &  en  petite  quantité  tpuiCqu'il  ne  4oit  '  , 

charger  l'câpmac,  n'étant  que  pour  la  nourriture 
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^^f^jj^a  i$  de  j'jtmc  i  &  qu'il  doit  être  facile  à  confcrvcr  dans 

une  petite  bo'étc.  On  faifoit  donc  dcflors  des  hoftics. 
à  peu  près  comme  elles  font  aujourd'hui. 

Silbcrt archevêque  de  Tolède  ayant  confpirc  avec 
pluficurs  autres  contre  le  roi  Ei^ica  ,  pour  lui  faire 
perdre  leroïaume  &  la  vie  ,  fut  dépofé,  privé  de 
tous  Tes  biens,  àc  mis  en  la  puiflance  du  roi  ^  qui  le 
f.^.  condamna  à  une  prifon  perpétuelle  :  il  fut  même  or- 
donné qu'il  ne  rccevroit  la  communion  qu'à  la. 
mort:  fi  le  roi  ne  lui  faifoit  grâce.  A  fa  place  le 
concile  fitévêque  de  Tolède,  Félix  de  Scville,  donc 
*'  '  *"  le  (îege  fut  reinpli  par  Fauftin  de  Brague ,  &  on  don- 
pour  fucceâeur  à  celui-ci  FcUz  de  Potcugal.  Ain*  . 
u on  ne  fai foit  pas  de  fcrupule  en  Efpagne  de  trans- 
férer les  évêques.  Ceux-ci  en  foufcnvaDt  au  con- 
cile prirent  tous  les  titres  de  leurs  nouveaux  fieges. 
.  Ce  fut  apparemment  cette  conjuration  qui  pbligea 
le  concile  à  Knouveller  les  promefE:«  .de  p roteger . 
.  •    *  la  pofterité  du  roi  après  (à  mort  \  les  peines  contre 
les  rebelles  j^Acles  malcdiâionsf  sôaoncéesan  ^ua- 
*j  /.^r  xTii.  «  triéme  concile  de  Tolède.  On  ordonne  en  celm-ct 
que  dans  toutes  les  églifçs  cathédrales ,  &  toutes 
les  paroifles  de  la  campagne  ,  on  dira  tous  les  .  • 
■  jours  la  meffc  pour  le  roi  &:  fes  enfans  :  excepté 
•  .    .*•.  le  vendredi  faint.  On  y  ordonne  encore,  que  . 
quand  un  concile  aura  été  tenu ,  chaque  évcque  le 
-    publiera  dans  fix  mois  en  fon  fynode ,  compofé 
des  abbcz,  de  prêtres  &  de  tout  le  clergé,  avec  le 
'•J-  peuple  de  la  ville  épifcopale.  Les  cvêqucs  de  la. 
province  de  Narbonnc  n'avoient  pu  allillcr  à  cjS- 
.   concile  ^  à  cauTcd'iine  pcftc  qui  lavagcoic  le  pai«> 
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^  C'ell  pourquoi  le  roi  ordonne 'qu'ils  s'aflemblc-  '■ 
ronc  à  Narbonnc  pour  en  foufcrire  les  décrets.       ^  694, 

L'année  fui  vante  fcptiéme  d'Egica,  Ere  732,.  -  lvii? 
c'cft-à-dirc  ,  l'an  c^^Ac  neuvième  de  Novembre  ,  ae^iîlï^"^ 
fut  tenu  k  dix  fepticme  concile  de  Tolède ,  dans 
l'églife  de  fainte  Leocaciic.  On  y  fit  huit  canpns.  t9AJCmie.f,iiêi^ 
Premiercmeaciicft  ordonné  qu'au  commencemem  «.  f. 
de  chaque  conedle  on  palTcra  crois  jours  en  jeûne, 
pendant  kfqueis  on  traitera  de  la  foi,cicia  cor  reâion 
des  évèques,  &  des  autres  matières  rpirmusUes  \  ikns 
qu'aucun  feculier  y  aflîftc.  Depuis  le  commence-  t,  x: 
mentdu  carême  jufques  au  jeudi- faint ,  le  bapcifte*  ^ 
le  fera  fermé,  &  fceliédufceau  de  révè(]ue,âc  onne 
l'ouvrira  qu'en  cas  de  très-grande  neceiiité.  Il  eft 
iaarqué  aue  le  j eudi- (âint  on  dépoitilloît les  autels 
comme  Ton  fait,  encore.  Le  même  jour chaque 
ivêquc  obfervera  la  cérémonie  de  laver  les  pieds.  On  cmt.  w.  r.  r. 
renouvelle  bdéfenfeaux  prêtres  d*emploïer  à  leur  cZ'j"!^'" 
ufagc  les  vafcs  facrez ,  ou  les  orncmens  de  réglifc  ,  'J. 
ks  vendre  ,  ou  les  difliper.  Quelques  -  uns  diloient 
des  mclTes  des  morts  pour  les  vivans,  dans  l'inten- 
tion de  leur  caufcr  la  mort.  Le  concile  défend  cefa^ 
crilegc  :  fous  peine  de  dcpolîtion  pour  le  prêtre  ,  de 
prifon  pcrpccuelle  ,  &  d'excommunication  jufques 
à  la  mort  ^tant  contre  lui ,  que  contre  celui  qui  l'au- 
ra excité  à  le  commettre.  On  ordonne dcsc litanies 
eu  prières  publiques  tous  les  mois.  •  • 

Les  JuiËid*£rpagne  éiant  convaincus  d'avoir  •  * 
conlpiré  contre  l'état,  &  contre  les  Chrétiens ai: 
d'avoir  traité  avec  ceukd|oufre-  mèr,  apparemment 
:4*Afrique  :  ilsXbnt  çondamnezà-être  tous  dcpoiiil^ 


ni 
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 '  '  .  "   Iczdclcursbicns/rcduitscn  fcrvin de  perpétuelle  & 

•Ah*  û9^»  diltribuczaiix  chrétiens,  fuivant  la  volonté  du  roi.  • 
■  •        •   A  la  charge  que  leurs  raiîtres  ne  leur  permettFonc 
^lucun  exercice  de  leurs  cérémonies;  &:  leur  ôtcronc 
leurs  cnfans  à  lage  de  feptans ,  pour  les  faire  élc- 
vcr.chrcticnnement      les  marier  à  des  Chrétiens. 
.  iCc  dix-fepticmc  concile  de  Tolède  cft  le  dernier 
jdont  nous  aïons  quelques  adtcs ,  encore  n'y  a-t-il 
poincde  iîaaifcr  iptions  qui  Êificnc  xonnoitre  les  évè- 
^uies  qiiiy  ailiilereiu.  Déformais  pendant  environ 
.cciit  cinquante  ans  nous  ne  trouvecans  plus  guecos 
de  montimensde  L'^life  d'Bfpgne. 
•leoocc^chaflTe. .  Noils  OC  parferons  gucres  non  plus  de  l'Afrique, 
l^JJ^'  cpr  c'cft  le  temps  oïl  die  coaiba  fous  la  f\À(Sancc  dos 
Th<ei!.'*,  m-s-t-  Mufolmans.  Comme  ilsavoienc  pris  Cartilage  « 
i'empereùr  y  envoïa  le  pacrice  Jean  grand  capitai- 
ne la  féconde  année  de  fon  règne ,  c^p    de  Jefus- 
X^hrsft.  Jean  chaflà  les  Mufolmans  ^e  toutes  ips  pla^ 
.ces  qu'ils  occupoienc  :  mais  ils  revinrent  l'année  fui- 
«vantcavec  de  plus  grandes  forces,  reprirent  Cartha-  ' 
'gc&:  les  autres  villes,  &  éteignirent  ainfi  la  puiflancc 
des  Romains  en  Afri(]ue ,  où  ils  avoient  comman- 
dé 8yo.  ans,  depuis  l'an  CoS.  de  Rome,  quand 
Carthage  fut  prife  par  Scipion.  Les  Mufulmans 
l'ont  depuis  continuellement  j>ol]edcc  jufques  à 
prefent.  Après  cette  perte  l'armec  Romaine  n'ofant 
retourner  vers  I-concc ,  fit  un  autre  empereur  ,  f(ja- 
voir  Apûmarc  qu'ils  furnommercnr  Tibère.  livint 
,àC.  F«  y  entra  par  inrelligence  :  prit  Léonce ,  lui 
fit  couper  le  nez ,  ôc  le  renferma  dans  le  monaftere 
4e  S.  Dalmacc.  Cécoit  ran  <?9^.  troiliéme  de  foa 
jTfgne  ;  &  Apfimare  en  régna  fepc 
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AiMTVillcbrod&'lêsaumsmtf&oniiaîres  An-'  i 
gloistravailloicnravccfuccésàlaconvcrfioftdcs  FnTc  ^ '''"'"'^  ^* 
Frifons  foas  la  proceâion  de  Pcpin l'ancien ,  maire  ïfvtv.' 
dopalais'.'Cepriiice  renvol'a  à  Rome  vers  l'an  ^^1. 
QoUrrecevoirdupapcSergiuslabenediâion  apofto^ 
liqae  ,  &  apporter  desteliques^  pojar  mettre  dans^ 
les  cglifes  qu'il  fondèrent ,  àla  place  des  temples  des"  ' 
idoles.  A  'fon  retour  ilcontiiiBa  à  prêcher  lés  Fri^ 
fons  fujcts  des  François;  puis  il' retourna  à  Rome' 
avec<lesprercns&  des  lettres  de  Pcpin  ,  qui  prioit  le  r-us  w^M.  ftrAt. 
pape  de  l'ordonner  évoque  pour  ce  peuple.  Le  pape  Za'e.'  ^'  '* 
Scrgius  le  confacra  archevêque  des  Fri(oris  dans  l  e-  ^«fl^-****»-" 
^lifcdc  f^iintcCecile,lcjourdcIafctedc  cette faintc 
vingt-dcuxicme  de  Novembre  l'an        Il  lui  donna  • 
le  pallium  ,  &  le  nom  de  Clément ,  au  lieu  de  Ton 
nom  barbare  de  Villebrod  :  foUs  lequel  toutefois  il 
cil  plus  connu.  Lcpnpclerenvoïaaufli  tôt  à  fonpeu-'  • 
pic  ,&  il  ne  demeura  que  quatorze  jours  à  Romc._  ■ 
Pepiniui  donna  la  place  pour  établir  Ton  {iegeéjpif- 
copal  dans  la  ville  nohimcoVili bourg  par  les  antiensK^* 
hàDÎtans  ,  &  Trajeâum  par  les  Gaulois  Romains ,      ,7.  p^-.;/-». 
aujourd'hui  Utrc6t.  S.  Villebrod  y  bàtic  un  églifc        f*^^  , 
ious  le  titre  de  S.  Sauveur ,  &  y  -établit  fa  réfidcnce; 
Comme  il  convertit  un  grand  noinbre  d'infidèles 
'  de  tous  côtez  pendant  cinquante  ans  qu'il  prêcha  f  ' 
il^ondaplafieursautreis  cgUres&  quelques  monafle-''  ^ 
sês^U établit  de  nouveaux évèqi^cs. -, 
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9e»r.  ua,ê,^t,  A  rexcmplc  des  miflioiinaircs  de Frifc ,  deux  prê- 
tres Anglois,  quiavoicnt  long-tenips  demeuré  en 
Irlande,  pafTercnc  cnf^crmanjc,  chez  les  peuples 
•  •  •  qu'ils  noinmoicnc  les  anciens  Saxons ,  parce  c]uc 
•  ceux  de  la  grande  Bretagne  en  étoicnc  venus.  Ces 
prccres  fc  nommoienc  cous  deux  Evaldc  ^  mais  pour 
les  di^Ungucr  on  nommoic  Tun  le  blanc  l'autre  le 
noir  )  fuivant  la  différence  de  leur  poil.  Etant  ea^ 
irez  chez  un  fermier ,  ils  le  prièrent  de  les  faire 
conduire  au  feigneur  dupaiîs ,  ce  qu'il  leur  promit» 
&  les  retint  quelques  jours..  Cependant  les  barba-  ' 
res  s'apperçurenc  que  ces  deux  étrangers  étoient 
d*une  autre  religion  :  car  ils  sappliquoient  concf- 
nuellemcnt  à  la  pfalmodie  &  à  la  prière ,  Ôc  offroient 
cous  les  jours  à  Dieu  le  (aint  iàcrifice  :  portant  avec 
qiuc  des  vafes  facrez ,  &  une  planche  oonracrée  qui 
leur  fervoit  d'autel.  Ceft  la  première  fois  que  je 
trouve  un  autel  portatif.  Les  barbares  craignirent 
que  (îccs  étrangers  parloicnt  à  leur  feigneur  ,  ils  ne 
le  fifTent  Chrétien,  &c  que  tput  le  païs  petit  à  petit , 
ne  fût  contraint  à  changer  de  religion.  Ainfîilslcs 
prirent  brufcjucment ,  &c  les  firent  mourir  ,  ils  tuè- 
rent Evalde  le  blanc  d'un  coup  d'épée  j  &  déchirè- 
rent Evaldc  le  noir  par  de  longs  Se  horribles  tour,- 
mens.  Le  feigneur  Taiant  appris  fut  tellement  irrite, 
dcce  qu'on  n'avoir  paslaiffc  venir  vers  lui  ces  étran^ 
gers  :  qu'il  fie  brûler  le  Arillage  ,  &  tuer  cous  les  ha- 
bicans.  Les  corps  des  martyrs  jectcz  dans  le  Rhin 
furent  découverts ,  par  une  lumière  miraculcufe  ' 
*  que  leurs  meurtriers  virent'  eux-mêmes ,  &  Pe* 
pin  les  fit  apporter  honorablement  à  Coloene. 
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L'églifc  honore  leur  mciDoire  le  cinquième  d'Oc-  ^Jf^^'  *'  ^' 
cobre ,  qui  fut  le  jour  de  leur  martyre. 

Saint  Villebrodc  alla  prêcher  l'évangile  même 
dans  11  partie  de  Frifc  qui  obeïiTpic  à  Racbod  ^  & 
ce  prince  le  rcqut  avec  honneur,  mais  il  neprofîca 

{»oinc  de  fcs  inftruâions.  Le  faine  évèquepafla  chez  nt^t^f^ 
es  Danois ,  peuples  très-  farouches»  à  qui  cominan- 
doit  Ongende  plus  cruel  que' toutes  les  bètes  ;  il  ne . 
laiÛà  pas  de  le  traiter  avec  honneur  »  mais  il  de- 
jneura«ndurci}  &  ûiiiuVillebrod  voïanc  qu'il  n*y 
avoic  rien  i  efpereren  ce  païs,  fe  contenta  d'en  . 
amener  trente  jeunes  enfans  &  rccourna  en  France: 
mais  craignant  Icsaccidens  d'un  fîlong  voïagc,  il 
les  inftruifîc  &  lesbapcifa  en  chemin.  Dans  les  con- 
fins  des  Danois  &  des  Frifons ,  croit  une  iflc  à  l'em- 
bouchure de  l'Elbe,  qui  portoic  alors  le  nom  de 
leur  dieu  Fofite.  Les  païens  la  rcvcroienc  tellement 
qu'ils  n'ofoicnc  toucher  aux  animaux  qui  y  paif-     *•  • 
loient ,  ni  parler  enpuifant  de  l'eau  d'une  fontaine 
qui  l'arrofoit.  Le  faint  homme  ayant  été  jette  dans 
cette  ifle  par  la  tempête  y  demeura  quelques  jours 
attendant  le  temps  tavorable.  Il  baptifa  trois  jiom.  - 
mes  dans  la  fontaine ,  &  fit  tuer  quelques  animiaux 
pour  les  venger.  Les  païens  croï  oient  que  '  ceux  qui . 
«navoient  mangé  mourroient  fubitement^ouquedu 
moins  ils  deviendroient  furieux  :  mais  voïant  qu*il 
ne  leur  en  arrivoic  aucun  mal ,  ils  furent  étonnez , 
&  rapportèrent  la  chofe  à  leur  duc  Ratbod.  Celui-  «.m 
ci  voulant  vanger  Tes  dieux ,  fit  jetter  le  fort  trois 
fois  par  jour  pendan  t  trois  jours,  fuivant  Tancienne  »fc*««r.o»n« 
fuperftitibndes Germains ,  fur  le  £unt  évequc  & £és 
Tome  IX.  ^  K 
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compagnons  ;  &  il  n'y  en  eut  qu'un  fur  qui  le  fore, 
tomba,  &  qui  fouffritle  martyre.  Ratbod  fit  venir, 
le  Saint ,  &  lui  fit  de  grands  reproches  »  du  mépris^ 
4}u11  faifoif  de:  ùl  religion  :  mais  étonné  de  la  fer* 
meté  de  («s  réponfcs ,  il  le  renvoïa.il  Pépin  avec: 
honneur  :  le  faint  cvêquc  continua  de  prêcher  dans* 
la  Frifc  Franqoifc.  On  raconte  de  lui  pluficurs  mi- 
e.^.  racles.  Dans  l'iflc  de  Valqucicn  en  Zélande,  com- 
me il  vouloit  brifcr  une  idole  ,  celui  qui  en  avoic  la 
■garde  ,  lui  donna  un  coup  d'cpée  fur  la  tcrc  dont 
«..u,  17.  é»  il.  il  ne  fut  point  bleOe.  Ceux  qui  accompagnoicnt. 

révcquc  vouloient  punirde  mort  cet  attentat.  Mais, 
le  fjint  homme  délivra  de  leurs  mains  l'idolâtre  ,. 
qui  toutefois  mourut  mireiabienicnt  trois  jours* 
après.. 

s.  viJft»-  réputation  'dfc  faine  Villcbrod  attira  en  Frife- 

m*tom  }.  aâ.  faint  Vulfran  ,  pour  travailler  à  la  mcme  œuvre. 
«•^/.ij7.      llctôit.  néàMaurillac  ,  à  prcfcm  Milly  en  Gâti- 
nois  ,  dont  Ton  pere  étoit  fci^neur  y  û  il  doifn^ 
cette  terre  an  monaftére  de  Fomenelle  en  68  j.  Il  fut 
élû  archevêque  de  Sens  après  la  mort,  de  Lambert: 
vers  l'an  (f^o..& ayant  gouverné  cette  cglifequcl* 
ques  années  il  fut.infpiré  d'aller  prêcher  en  Frife. 
ftfsrirv^xx.*.  tf .  D*abord  il  alla  à  Rouen  trouver  faint  Anlbe  rt  ^  quii 
-ayant  étéabbé  de  Fontcnelle ,  éroit  encôre comme' 
le  père  de  cette  communauté.  Saine  Vulfran  en 
tira  quelques  moines  pour  aller  avec  lui  prêcher  cn> 
Frifc^&s'ccantcmbarquéauport  de  ce  monaftcrcjil 
entra  par  la  Seine  dans  l'Océan.  Comme  ils  éroicnc 
près  la  cote  des  Morins ,  aujourd'hui  de  Flandre 
^I^hcurc  éianc-venud  d'offrir  le  faint  lacriâce^on  jetca 
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les  ancres  &;  on  arrêralc  vailTcau.  Le  laine  cvèc^uc 
<içj,ebranc  la  tncire^  ôc  en  ccant  venu  àTcndroic  ou  le 
4ifVcrçlui  devoitprcfcqter  la.pa$eaç,  il  éccndic  ij^ 
aijiinpour  lareccvoir.  Le  diacre  qu|  ^cpic  Vandon^ 
mplnfr  de  Fon|tenelIc,  donc  il  fut  depuis  abbé  ^fq 
proftcrna  à  fts  pic4s  &  lui  avoiia  qu'en  voulant  la^ 
^er  la  patène  il  l'avoir  laifl^  cpnabcrdans  la  mer. 
Saint  Vulfran  fe  mit  à  genoux ,  6c  après  avoir  faif 
£1  prière ,  il  ordonna  au  diacre  de  metcre.la  mak)  à 
l'endroit  où  la  patène  étoit  tombéç.  Elle  revint  di| 
^nd  de  l'eau  chercher  (kmaîa:  tous  les  ^fÈi&iDS 
'  Iqiierent  Dlcu^  ^  le  (âint  évêque  acheva  la  mellc». 
La  patène  fut  gardée  à  Fontenelle ,  ou  il  la  donna 
depuis  en  faifantlc  vœumonaftiquc.  Ilydonnaauf^ 
Ç\  foncalice^  &  l'autel  qu'il  portoit  dans  fcs  volages, 
confacré  aux  quatre  coins  j  &  contenant  au  milieu 
des  reliques. 

Etant  arrivé  en  Frifc  il  fut  écoute  ,  &  convertit 
pluficurs  idolâtres.  Il  baptifa  entre  autres  le  fils  du 
duc  Ratbod ,  qui  mourut  portant  encore  l'habit 
blanc.  C'étoit  la  coutume  de  ces  païens  de  faire 
mourir  en  l'honneur  de  leurs  dieux ,  celui  fur  qui 
tpmboit  le  fort.  Comme  on  menoit  à  la  n^ort  un 
jeune  homme  nommé  Ovon ,  faint  Vulfran  pria  le 
duc  Ratbod  de;  lui  doniier  la  vie  $  &  ilétoit  prêt  à 
l'obtenir  quand  les  p»î<i)ss*y  oppoferent)  endi- 
fant  :  Si  ton  Chrift  le  oeut  délivrer  de  la  mort ,  il 
ièra-à  i»0ile  refie  ips  jours.  Le  faint  ajccepta  la 
ct>ndition }  on  pendit  Ovon ,  qui  dewura  au  gibet 
pendant  deux  heures  i  &  lelàint  oût  en  prière. 
Si-tôt  qu'elle  fut  fini^ ,  la  corde  fe  rompit ,  Ovon 


13»  Histoire  E ce l es i asti qjub. 
tomba  à  terre  ,  &  par  l'ordre  du  faint  fc  releva  ett' 
pleine  fancé.  Il  die  depuis  ^  oue  lorfcpi'il  ctoir  petb-/ 
du  il  s'imaginoit  être  accablé  de  fommeil,  &  fou^ 
tenu  par  la  ceinture  du  (àint  acrachée  au  tour  de  foa 
corps.  Il  fuc  baptifé ,  &  depuis  moine  de  FonteneU 
le  &  prêtre ,  &  laifià  dans  le  mônaftereplufieurs  cts* 
ttes  &  pliifienrs  livres  écrits  de  (a  main  j  il  avoir 
crès-boAne. 

"  Saiiic  Vulfiran  déUvra  auffi  plufienrs  antres  de  1* 
mort.  fort  tomba  un  jour  fur  les  enfâns  d*un» 
Veuve  dont  l'un  n'avoit  que  fcpt  ans ,  Taucre  que 
cinq  i  ôc  ils  dévoient  être  noïcz  dans  la  mer  :  car 
il  y  avoir  diverfcs  manicrcs  d'immoler  ces  cfpcces 
de  vidkimes.  On  les  cxpofaen  un  lieu  où  la  hauce  § 
marée  dcvoit  arriver  ;  &  comme  elle  commenqoic 
à  gagner ,  le  plus  grand  tenoic  fon  petit  frère  entre 
fcs  bras ,  s'cffbrcjant  de  le  retirer  de  l'eau-  Le  duc 
etoit  prefent  au  fpedkacle  avec  une  multitude  infi- 
nie de  peuple ,  fans  avoir  pitié  de  ces  innoccns. 
Saint  Vulfran  les  demanda  »  &  le  duc  lui  dit  :  Si' 
ton  Chrift  les  peut  délivrer  ^  qu- ils  foienc  à  lui.  Le 
faint  évèque  ayant  fait  fa  prière,  la  mer  en  s'élevanr 
laiâa  à  fcc  le  lieu  où  croient  les  enfans  prêts  à  mou- 
rir :  il  alla  les  prendre  à  fes  deux  mains ,  les  rendit 
à  Itor  mère  défoléc»  &  les  baptifa.  On  crut  qu'il! 
avoic  marché  ftur  les  eaux }  êc  une  grande  makitude* 
6  convertit. 

ti  1.         Saint  Anfbert  archevêque  de  Rouen  fat  rendit 
&  ABsbctt.  fo(pç^  j  Pcpin ,  comme  lui  ayant  été  contraire  enr 
un  dîfïèrend  qu^eurent  les  feigneurs  François  pouc 
le  partage  du  roïaume.  Oa  croit  que  ce  fut  en 
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'é9%,  âpiès  la  mort  du  roi  Thcodoric  Pépin  le  relc-     ■■  ■  »rn» 
goa  au  monaftere  d* Aumône  fur  la  Sambre  en  Hai-  A  N.  6^9, 
àanlc  j  où  le  faim  évêque  édifia-les  moines  par  ion  y»'*  ^  Jtnti,um 
«iSiluicé  an  jeûne  &  à  la  prière  ^de  compofa  pour 
eux  quelques  cndtee  fpintuels  qui  ne  &  trouyenc 
plus*  Coinme  Pépin  étoic  folUcitéde  le  reléguer  en- 
tDOf e  phu  loin ,  le  faine  h<HBme  lui  envoïa  Hadulft 
abbé  d* Aumône 9  &  fejuftifia  fibien,  que  Pépia 
kïi  permit  de  retourner  à  fon  diocefc.  Mais  lorf- 
qu  il  fc  dirpofoit  à  partir ,  il  mourut  la  quatriénvc 
année  de  Childebcrt  III.  c*cft-à-dirc,  l'an  698. 
Après  fa  more  on  le  revêtit  des  orneincns  pontifi- 
caux ,  comme  pour  aller  à  l'autel ,  &  on  rapporta  le 
corps  à  Fontcnelie.  L'égkfc  honore  fa  mémoire  le  M*r^.  n.  ^ 
neuvième  de  FcvricFr 

En  Angleterre  faim  Britoihlde  archevêque  de       i  y. 
CaçLtorbcri  tint  pluûeurs  conciles.  Le  premier  fut  ^j"''"  J'Angie- 
celui  de  Becancelde  en        oùadiila  Tobic  évê-   <>m>  f^-i' 

Sue  de  Rocheâre  «  avec  des*abbez  de  des  a  b  b  e  (Te  s  ^ 
es  prêtres ,  des  diacres  »  des  fcignemis  ^  Se  Vitred    -  ' 
loi  de  Cant.  Ce  prince  y  promit  de  conferver  la  li- 
berté   Timmonité  des  églifes  &  des  monafteres  : 
en  forte  que  perfonne  n*u(urpât  rien  de  leai s.  biens  , 
êe  n*élnplchâc  les  éleâions  canoniques»  reconnoi(^ 
•£mt  qa*il  appartient  à  révêquc  niétropolitain  ée: 
gouverner  les  églifes ,  de  ehoifir  &  d'établir  les 
evèques,  Le  fécond  concile  odprefida  faint  Brî- 
eqlulde  fiir  celui  de  Bergamûedc ,  la  cinquième 
annéeda  foi  Vitred,  c'e(l-à-direjcn  («py.Gybmond  tm,  6,1^77; 
évêque  de  Rochcftrc  y  aflîfta  avec  les  autres  eccle- 
£aftiqucs^&lc  roi  accompagne  de  feigncurs.  £n> 

R.iii 
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ce  concile  on  fie  vingt-huit  canons  ,  qui  peuvent 
aufli  ctre  comptez  pour  loix  ,  puifquc  les  deux  puif- 
iànces  concouxoicnc ,  &  qu'ils  ordonnoienc  de« 
amondos  6c  d'autres  punitions  temporelles  outre  les 
t.7.  fpirituelles.  On  yconferva  la  fuceté  &la  libcccé  doi 
\i.  cglifcs  :  on  punie  les  adukeccs^  cet».  quitraraiUenc  . 
4e  dimanche ,  qui  facrifîcnc  aux  démons ,  qui  man* 
gem  de  la  chair  les  jours  de  jeûne.  On  règle  la  for- 
int dés  fermens ,  doaci'ivê^e  eft  exempt  comâie 
le  roi. 

Mort  Je  scrgius.     ^  Romc  le  pape  Scrgiusfamena  par  fesinftruç- 
^ean.  vL        àons  à  l'uniié  de  Véglife  rarchevi(]lici  d'Aquilée  de 
fes  foffragans,  qui  avoient  tenu  lin  concile  ,  où  pas 
rfw.       ignoj^^ce  ils  faiCbient  dîfficalté  def  ecevoîr  le  cin-» 

quiéme  concile  gênerai.  Il  repara  &  orna  pluHeurs 
églifes  i  &  fit  faire  entre  autres  un  grand  encenfoir 
d'or  avec  Tes  colomnes ,  &  fou  couvercle ,  ou  l'on 
brûloir  des  parfums  les  jours  de  fête  pendant  la 
meflx.  Il  fie  transférer  le  corps  du  pape  faint  Leoa 
du  fond  de  la  falle  fecrctte  de  Téglifc  faint  Pierre , 
oû  il  croit  caché ,  lui  fit  un  tombeau  dans  un 
iieu  public  de  la  même  cglifc  qu'il  orna.  Il  ordonna 
que  l'on  chantât  à  la  mcSc  .Jfftus  Dei  pendant  qjuc 
l'on  rompott  les  hodies,  ce  qui  duroÀc  quelque 
fi^^.tiv.x%xfi.n.  tçnqjg^  comme  il  acte  marqué.  Le  pape  Serais» 

inditua  des  procédons  qui  dévoient  forcir  de  uunc 
Adrien  pour  aller  à  fainte  Marie  en  quatre  fèces  » 
i^avoir  i'annonciacion ,  la  nativité  de  la  fainte,  Vijp^ 
£e,.fà  dof  mition,  c*t&  à-dire/a  btenheuECufe  mort  t 
îa  -fète  de  S.  Simeon ,  que  les  Gieçs  nommoienc 
^^'papîuicc^  c^eft-à-dire^  Rencontre,  &  que  nous  ap< 
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Relions  la  purifîcacion  delà  Vierge.  On  vôitf  par  . 
là  l'antiquité  de  ces  fèces.  Ce  pape  ordonna  pour  A^^«  7^'* 
divers  lieux>  quatrç-vingt-dix-fept  évèques ,  entre 
autres  Damien  archevêque  de  Ravenne;  En  deux 
6rdîriatîonsiatt  mois  de  Mars  »  il  fit  dix* huit  prê- 
tres, &  quatre  diacres.  Il  tint  le  faint  fiege  treize  4^.  t«rM.M«^ 
ans  &  près  de  neuf  mois ,  &  fut  enterre  à  S.  Pierre 
le  vîngc-huiticmc  de  Septembre  701.  indidion 
quinzième  ,  fous  le  rcgncdc  Tibère  Apfimare.  On  si»f/iv!xt*».î?i 
voie  par  Ton  épitaphe  qu'il  ne  fut  reconnu  pape 
qu'après  la  mort  de  Théodore  fon  compecitcur;qu'il 
nit  chaffé  de  Rome  ,  &  en  demeura  banni  pendant 
fept  ans ,  tandis  qu'un  antipape  nommé  Jean  oc- 
cupoit  le  faint  ficge  :  qu'il  revint  enfuitc,  par  les- 
prcifantcs  inftanccs  du  peuple»  &  qu'étant  (acre  fii^ 
'  rétabli  dans  fon  ficge  y  il-  excommunia  les  ururpa4> 
cent  s  félon  les  canons^ 

Après  la  mort  du  pape  Sergîus  le  fainr  fi^e  va^ 
qua  environ  un  mois  &  vii^t  jours  :  puis  on  élut  ' 
Jican  VI.  Grec  de  nation  >  qui  le  remplit  trois  ans*» 
deux  mois  6c-  dotœ  jourr  ^  tous  le  règne  de  Tibère. 
En  une  feule  ordination  >  il  fit  neuf  prhres  &dèux 
diacres      d*ailleiirs  quinze  évoques  pour*  divers 
lieux.  Dé  fon  Temps  Tneophylaâre  chambéflan  de 
rempc'rcur,patricc&  exarque  d'Italie,  vint  à  Rome 
de  Sicile.  Lcstroupcsde  toute  l'Italie  l'ayant  appris^ . 
s'affemblcrcnt  tumultuairemcnc  à  Rome  ,  pour  le 
maltraiter.  Mais  le  pape  s'y  oppofa  ,  il  ferma  les 
porccs  de  la  ville  ,  envoVa  des  cvèques  au  camp  ,.~ 
oir  les  foldats  ctoicnt  nffcmblcz  ,     par  fcs  exhor-* 
usions  faluuires^il  appaifala  fcdiuoa.  C^.eiqi;»'- 
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tJ.  &  PMuijiMt,  temps  après  Gifulfc  Lombard  duc  de  Bcncvcnc  vînt 
iiji-  17.  ravager  la  Campanic,  fans  que  pcrfonnc  lui  rcfiftât: 
piilanc>  brûlant  &  cnlevanc  beaucoup  de  captifs. 
Alors  le  pape  cnvoïa  des  évêques  avec  de  grandes 
fommes  tirées  des  tréfors  de  1  eglife  Romaine ,  ra- 
cheta tous  les  captifs^  &  obligea  Gifulfc  à  fe  retirer 
avec  fes  troupes. 
^        .      Le  même  Gifulfc  donna  laplaccoù  foc  fondé  le 

Monadcres  de  _  •    <•  •      ...  '         •  • 

ifrre  ft  4e$.  Via-  monafiere  de  laint  Vmcent  par  trois  hommes  no- 
^  bles  de  Benevenc  cnfans  de  deux  frères ,  nommes 

^&<$.  ss.  Btn.  u.  Paldon ,  Tafoa&  Taton.  Le  défir  de  la  perfèâlon 
i'f-4i|.  çvangelique  les  fie  réfoudre  à  quitter  leurs  païs  As 
leurs  richcfTcs,  &  aller  vifiter  les  monafteres  de  Gau- 
le. Ils  dirent  à  leurs  parcns  qu'ils  alloient  à  R^mc , 
comme  ils  y  allèrent  en  cfFcc  -,  &  partirent  avec  un 
équipage  de  chevaux  &  de  valets  convenable  à  leur 
condition.  Mais  quand  ils  furent  fortis  de  leur  pro- 
vince ,  ils  rcnvoïcrcnt  leurs  valets  àc  leurs  chevaux; 
&  direntqu  ils  avoient  fait  vœu  dallera  Rome  fculs 
&  à  pied.  Ënfuitc  ils  donnèrent  leurs  habits  à  des 
pauvres  qu'ils  lenponcrercnt ,  &fe  revêtirent  de 
leurs  haillons. 

.fiUfitisi  ,  Ils  arrîvcreot  dans  le  païs  des  Sabins  aumonaf- 
^efç  deFarfe,  dont  l'abbé  les  re(^tit  charitable- 
ment. Il  i^toit  né  ça  Gaulp  dans  la  Mauricnne ,  6c 
étant  déjà  prêtre  il  eut  dévotion  d'aller  à  Jerufa- 
Icm  vifiter  les  faints  lieux.  |1  y  demeura  trois  ans , 
priant  Dieu  de  lui  faire  ponnoitre  fii  volonté  :  enfin  . 
une  nuit  il  vit  en  dormant  une  perfonne  quicenoic 
pn  pain  d'une  beauté  merveilleufe ,  &  lui  dit  :  Pre- 
j^fz  ce  pain  ^  rctirez-yoïis  &  f<;achez  qu'il  ne  vous 

manquer* 
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Manquera  jamais.  Il  revint  en  Italie,  s'arrêta  dans 
les  Sabins  ,  àc  fonda  un  monallcrc  par  le  fecours  de 
Faroald  duc  de  Spolcte  en  un  lieu  nommé  Acucien. 
Dès  le  fiziéme  iiecle  iiûnr  Laurcac  cvê^uc  de  Spo-  >•/•  >j't} 
lete,  fumqmmériilaiiiiiiacearpoiir  avoir  guéri  plu* 
fieurs  aveugles ,  avoic  fondé  en  ce  lieu  le  mon^fte- 
re  de  Farfe^  où  il  finie  Tes  jours.  L'cglife  écoic  dé- 
diée à  lafainte  Vierge  j  mais  Tliomas  la  trouva 
abaadoooée ,  &  le  monaftcre  miné.  Il  le  rétablie 
ii-bien  >  qu'il  foc  depuis  très-riche  &  crès-£imeux 
pendant  plufieurs  ficelés  :  &  on  prétend  qu'il  eut 
dans  £1  dépendance  plus  de  fis  cens  églifes.  On  en 
rapporte  la  fondation  i  Tan  4%o*  &  Thomas  après 
l'avoir  gouverné  trente-cinq  ans  ^  mourut  Tan  7 1  j  . 
le  dixième  de  Décembre. 

Telétoic  le  vénérable  Thomas,  qui  re^ut  les 
trois  coufins  Paldon ,  Tafon  &  Taton.  En  leur  la- 
vant les  pieds,  fuivant  la  règle  de  rhorpitalitc  mo-  • 
naftiquc ,  il  vit  à  la  dclicatcflc  de  leur  corps  qu'ils 
n'étoicnt  pas  tels  que  marquoit  la  pauvreté  de  leurs 
habits  \  U  ayant  appris  leur  dcfTcin ,  il  s'offrit  de  les 
conduire  à  Rome,  d'où  il  les  ramena  chez  lui ,  afin 
qu'ils  apprllfcnt  les  pratiques  de  la  vie  nïonadique , 
'  avant  que  d'alkr  plus  loin.  Leurs  parées  affligez  de 
leur  ;6uu  vinrent  les  chercher  à  Farfe ,  &l  l'abbé 
Thomas  les  obligea  à  leur  parler.  Ils  demeurèrent 
fermes  dans  leur  réfolucion  >  mais  Thomas  leur  per- 
fua4ade  ne  point  qqitter  riôliis.»  &  \tùx  montra 
dans  le  voifinage  un  lien  propre  pour  leur  établilTc- 
ment.  C'étdt  un  oratoire  de  fidnt  Y^i^cc^c  .»  ^ur  te 
bord  du  fleuve  Y oltome  à  milles  pts  de  £1  (burçe. 
Tmi  IX.  S 
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Des  deux  cotez  du  Heuvc  ccoicnt  des  boU  qui  feiv 
voient  de  retraite  à  des  voleurs.  Vous  y  rendrez  ^ 
leur  dit«ii ,  Ja^fureté  aux  voïageurs^.la  fertilité  à 
terre  avec  le  fccours  de  Dieu.  Il  alla  lui-même  trou-r 
ver  le  duc  Gifiilfc  »  ^  ea  obcinc  le  doa  4e  cette pU-. 
ce.  Les  trois  cbufins  y  alletenr  (âa»  ncn  poiter  ^ 
mais  la  nuit  même  un  homme  ir  connu  leur  appor-r- 
de  la  farine  6c  du  vin.  Paldon  fut  établi-  le  pre? 
mier  abbé  de  ce  monaftere  de  £diis  V iocenrprès  la* 
fource  de  Vbkomc^  qui  fut  depuis  rràs-celebie»- 
Où  en  rapporte  la. fondation  à.l'an  703. •&  PâMoa^ 
aprè»  l'avoir  gouverné  dix-  fept  ans ,  mourut  Tan» 
72.0.  fout  Je  pontificat  de  Grégoire  IL  f  onuéme: 
jour  d'Odobre;  ^ 
j  En  Efpagne  le  roi  Egica  étant  mort  >  Ton  fils  Vir- 

vi iM  roi d-Eipa.  tiza  qu*ii  avoit  déjà  alTocié  .\  la  couronne,  luifuc- 
^iZ'ie.  tih.  I,.  céda  l'Ere  739.  c'eft- à- dire,  lande  Jcfus  -  Chrill;: 
t,Vo.  iff'/^*^'  701.  &  régna  neuf  ans.  Il  fit  tenir  un  concile  dans- 
1  eglifc  de  S  Pierre  près  de  Tolède  ,  par  leséveques* 
&  les  fcigncurs  pour  le  règlement  de  fon  roïaume  :: 
mais  il  n'en  reftcni  aûesni  canons.  C'eftlcdix- 
huitiéme  &dcrnier  concile  de  Tolède.  Vitizaufa 
de  clémence  au  commencement  de  Ton  règne  ,  ra- 
pella.les  exilez     foulagea  fon  peuple  ;  mais  dans  la^ 
iuite  il  commit:  des  in juilices ,     slabandonna  à  Jai 
débauche.  Il  avoit  plufieurs  femmes  tout  enfémble 
&  plufieurs  concubine!  les  grands  (uivireot  fon* 
exemple ,  il  s'^endit  au  refte  du  peuple ,  mê- 
me aodmé;  Gunderic^étoftalo^  archev^uede* 
nColede  ,,iiluftre  par  fa  (ainteté ^  âc.mèmepar fes- 
miracles^  U  eut  pour  fiicceflèur  Sinderede.,.<)uii 
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|>ar  un  zele  lûâl:  r^lé traira  rudemcût  des  hommes 
ancien»  &  veneiames  de  foa  clergés  Le  roi  Virisi 
l*y  excicoic ,  craignaBC  la  vomi  de  ces^rfon nages ,  . 
4]Qt  lai  iéiiftoiear^  (acc ,  &  lui  fieprochoieiit  lès 
crimes:  Se  votaBi  donc  maÉiraicetL  paii  leur  afche*-  r.u 
-vêque^  il  appeilereataii  pape.  Mais  Vitisa  craignant 
^e  leur  autorité  ne  ' détourak  le  peuple  de  foA 
obéïflânce ,  ^ota  feuleiBent  permis  ^  œai»<îommaii^ 
îdaàtousltsctercs  d'avoir  des  femmes  ^des  concu* 
bines  publiques  «  même  plafiem ,  s'ils  vôuloienc  ^ 
Se  de  ne  point  obcïr  aux  conftitutions  Romaines 
qui  le  dercndoient.  Cette  licence  produifitunc  cor- 
'luption  extrême.  Enfin  Vitiza  donna  l'arche vê-  «r; 
ché  de  Tolède  à  fon  frerc  Oppa  déjà  archevêque 
<le  Sevillc  du  vivant  de  Sindcrcde  ,  violant  double- 
ment les  canons.  Il  rappclla  les  Juifs ,  &  donna 
plus  de  privilèges  à  leurs  fynagogues^  ^ue  n'en 
;avoientlcs  églifes. 

En  Angleterre  Tan  705.  k  roi  Alftcdc  aflTembla  viii.^^^ 
un  concile  à  Ncfterfeld  à  cinq  lieues  de  Ripon  ^  wrftia.*  * 

Ce  trouvèrent  prefque  tous  les  cvêques  de  Breta-  m^pfrEdJueA*. 
gne,  &  Berthuald  archevêque  de  Cantorbesi  Jr  ^''^ 
préûda.  Saint  VilfridfktiAvicéàs'ypt^feliMryâvec 
promeflè  dt  Iw  faire  ndron  fuivattcieacaAtmf.  11 
y  vint^  inak  oa^ie  lui  tint  point  ^rûle.  Car  les 
évèques  &  ksabbe£  qâi  avokiifurur^  les  biens 
de  fon  fAOftàâere  ,  fowenil»  par  le  r«l  eiciterenc 
de  grandes  cbiiteliadonii  :  ¥oidati€  l'obliger  à  & 
feumettre  aux  décrets  de  Tarchevêque  T£eodoce« 
S.  Vilftid  repondit  humblement  qu'il  vouloitobftr 
en  tout  aux  canons. 

Sii 
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 .     Enfuitc  il  leur  reprocha  fortement  leur  obftinju 

A  N.  703.  tion  ,  ^  leur  demanda  de  quel  front  ils  ofoicnt  pré- 
férer aux  décrets  des  papes  Agathon  ,  Benoît  &c 
Scrgius ,  ceux  que  Théodore  avoit  faits  pendant  U 
dilcordc.  Ils  ne  lui  répondirent  rien  dcraifonna- 
ble  :  mais  un  des  ferviteocs  du  roi.  qui  l'avoic  noiir4 
dès  i'cnfance^  foriit  de  fa  tente  fecretement^  &  vint 
irottver  faine  Vilfrid.  Car  ce  coiicik  (è  tenoit  dans 
une  plaine  où  ik  campoient.  Cet  homme  avertit  le 
£ùnc  évêque  qu'on  vouloir  le  furprendre  en  exi- 
gçunt  de  lui  ubç  fouicriptioa,  dôm  il  ne  pût  fe.dé«* 
dire,  afin  de  le  dépouiller  de  cequ*ii  avoir ,  tant  en 
Noithumbre ,  que  dans  le  paSs  des  Metciens.  O» 
le  prefïà  ene^de  leÊiire»    l'archevêque  &  le 
roi  l'avoicnt  ^fi  décidé  :  mats  &a  enneoiis  même . 
trouvèrent  que  c  etoic  trop  maltraiter  un  homme  fi 
célèbre ,  que  de  le  priver  de  tous  fcs  biens ,  fans 
qu'il  fut  coupable  d  aucun  crime  ;  &  conclurent  de 
le  réduire  à  fon  monaftere  de  Ripon,  à  la  charge 
qu'il  promît  par  écrit  d'y  demeurer  en  repos ,  de 
n'en  point  fortir  fans  pcrmillion  du  roij&  de  n'exct- 
cer  aucune  fonction  épifcopale.  Saint  Viîfrid  éle- 
vant fa  voix  leur  répondit  hardiment  :  Pourquoi 
me  voulez- vous  réduire  à  cette  extrémité  ,  que  je 
me  condamae  moi-même  î  Ne  fcandalifcrai-je  pas 
fansfujet  ceux  qui -^lavent  que  depuis  près  de  qua- 
rante ans  je  porte  >  tout  indigne  que  je  luis ,  lenoia. 
d'évêque  ?  Après  la  mort  des  grands  hommes  eur 
voici  par  faiat  Cregoire  j  )*ai  déraciné  Je  premiçr 
l'erreur  des  £coflbis>-ea  ramenant  toute  la  a^oa 
des  ^Iorthumbricas  à  l'obrocvadon  dç  h  ynîe  pait 
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que  &  de  la  tonfure  en  forme  de  couronne.  Je  leur  •"  ■ 
ai  appris  les  répons  &  les  chants  alcernacifs  j  &  j'y  ai    .  ^' 
étabUla  vie  moaaftiqiie  feloa  la  règle  de  S<  Benoît , 
queperfiiaiie  n'y  «voit  encore  apporccc.  Qnamà 
cette  nouvelle  queftion  qne  vous  formez  coatré 
jBoi  :'j*en  appelle  hardimencaiifioge  apoftolique^  & 
l'invite  quiconque  d'encre  vous  me  veut  d'épefery  à 
venir  aujourd'hui  avec  moi  y  receviMr  le  jugement.  ' 
L'archevêque  fie  le  loi  direnr  i  il  fe  rend  dès^là  di«  . 
gne  d'être  condamné,  en  préférant  le  jugement  des 
Romains  an  nôtre»  Le  roi  offiroit  de  le  contraindreâ^ 
main  armée  >  maïs  les  évèques  le  firent  redouvenit 
de  la  fureté  qu'il  lui  avoic  promife.  Ainfi  le  concile 
fc  fepara^&S.  Vilfrid  retourna  librement  chezEthcI- 
redc  roi  des  Mercicns.  Ses  ennemis  déclarèrent  les 
moines  de  Ripon  excommuniez  :  en  forte  que  fl 
quelqu'un  dupçuplcleur  avoitfAit  bénir  des  viandes 
par  le  figne  de  la  croix  ^  on  les  jeccoic-comme  il  elles 
«ulTcnt  été  offertes  aux  idoles. 

Cq^endant  fiint  Viifrid  paffa  la  mer  avec  quel-  ,  ,^.^f?Ç* 
ques-un  des  liens ,  &  alla  a  Rome  ou  ils  le  prcieni 
terent  aupape  Jean  YU  ôi  lui  demandèrent  â  gc* 
aouxde  recevoir  leur  memoire>  declapanc  qu'ils  ne 
venoient  accufer  per&nae  ,  mais- feulement  fe  dé* 
fendre  contre  ceux  qtii  pourroiefit  les  accufer.  Le  .r.  «tq- 
pape&  le  clerg^de  Rome  les  réi^urent  charicable- 
menc  ;  candis  qu'ilsacrendoient  iaréponfedu  laine 
fiege,  iLarriva  des  députez  de  la  pactde  Ber^uald  . 
^cnevèque  de  Cancorbcri^  chargez  d'une  accufaii»  .  ^' 
tibn  par  ecrircontre  ^nt  Vilfrid.  Le  pape  alTemUa 
ua  concile  deplufieun  évèques  avec  Ton  clei^é^ 

S  iijt 
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■    '  S.  Vilfrid  s'y  prcfenct  &  on  y  lût  fa  rcqacile ,  ptt 
•704.  laqucllciidemandoic  l'cxccucion  des  décrets  du  p»* 
«.  4t-  pe  Agathon  &  de  Tes  fucceffeurs  Benoît  ôc  Scrgiusi 
pour  lut  f]onfervqr  fonévêché  d'Yorc  &  Tes  ffloaaf* 
iceresdans  les  roi'aumcs  des  Merciéns  &  dt  Nôr* 
thftmbre,,  offrant  détendre  àrarcherèque  <kC«n* 
tof  beri  le  refpeâ:  qui  lui  écoic  dft,  feloa  les  canons. 
it  -4».  Après  :1a  le^ore  de.cetce  requefte  on  le  renvoià  ÔC 
on  fit  entrer  les  depntez  de  l'archevêque  Ber- 
.thaald ,  qui  propoTerent  leurs  accufatîotts ,  6c  le 
concile  promic  de  les  entendre  k  loifir  les  uns  &  les 
autres. 

^.  ,0.  On  les  fit  venir  enfcmblc  ,  faine  Vilfrid  d'un  cô- 
te avec  les  prêtres  ôc  les  diacres  cjui  l'accompa* 
gnoicnc  :  de  lautrclcs  députez  de  rarchcvêquc  Bcr- 
thaald,  qui  dirent  que  l'évêquc  Vilfrid  avoir  mcpri- 
fé  en  plein  concile  les  décrets  de  l'évcquede  Can- 
torberi  établi  par  le  faint  fiege  fur  toutes  les  cglifes 
Britanniques.  Saint  Vilfrid  fe  leva ,  &  fa  vénérable 
vieilleffe  donnant  plus  d.e poids  à  fes  paroles,  il  dit  : 
Comme  j'étois  au  concile ,  on  m'envota  un  évêque 
4emander  (i  }eyoulois  me  foûmettre  au  j'ogemenc  de 
l'archevêque.  Je  répondis  qu'il  falloir  auparavant 
fçtvoir  quel  écoit  ce  jugement.  Il  me  dit  qoerar^ 
.chevêque  ne  le  yonloic  point  déclarer ,  avant  que 
i'cnire  promis  pat  écrit  de  n^'y  feêhiettre*  Quelque 
étrange  que  fut  cette  pfopofioon ,  je  ptomik  de  me 
foftmettrc  au  jugement  de  l'archevêque  entant  qu'il 
jferok  confbrn^e  aux  canons  de  a»  concile  du  pape 
Agathon  &  de  fes  fucceffeurs. 
^jprès  cette  ré^oafe  le  concile  de  Ironie  déçlar^ 
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que  l'cvêquc  Vilfrid  s  ctou  détendu  canonique-     ^i,  704»- 
ment.  Puis  les  évêqucs  qui  le  compofoicnc  Ce  mirent 
à  parler  grec  en  roûrianc,&  dirent  plufieurs  cha- 
fes  entre  eux ,  que  les  Aogjoisn  entendoicQt  point. 
£nBn  ils  dirent  :  Vous  H^avcz,  mes  frères  ,  que  fui- 
vant  les  canons,  celui  qui  ne  prouve  point  le  prcmicx- 
chef  d'accufadoa  a'cil  pas  admis  à  prouver  les  au- 
tres. Toutefois  pour  le  icipeâ  de  rarchcvcqucâe 
de  1  evêque  Vilfrid,  nous  examiaerons  à  Icaiic  tous 
les  articles.  I Is  ren voïerent  ainii  les  parties ,  &  cojv- 
^nuaDt  1^  s*a0cinbler ,  ils  tiniei»  pendant  quatre 
moisfbixante  Ôc  dixcoDgr£gaijons,.Saint  VilÎFridy^ 
fiit  pleineœeac  jttfiifiéy^  ksaâiés  de  ce  concile   •  > 
fiirent  ior  à  hante. voix  d/mitc  toQt  le  peuple, 
vant  la  coamme  des  jRjomains.  Ceux  qui  avojent^ 
yû  faint  Vilfrid     renips  du  pape  Agatlion  le  re- 
connoifToient  ,  &^  s*étollfioicnt^avee  indignation-.  , 
qu'on  Taccufat  de  nouveau.  Enfin  le  pape  Jean  le 
rcnvoïa  abfous ,  &c  écrivit  une  lettre  aux  deux  rois 
Ethclred  des  Mcrcicnsj  &  Alfrid  de  Northumbre, 
oùilparleainfi  :  Nous  ad  mondions  Bcrthuaid  évê-  t.  sw 
que  deCantorberijd'aflemblcr  un  concile  avec  i'évê-       .  . 
que  Vilfrid  ,  qu'il  y  falTe  venir  les  évcqucs  Boza  &:  • 
Jean,&r  qu'après  les  avoir  ouïs  il  termine, s'il  fe  peut, 
leur differenddans ibn  concile:  Hnon, qu'ils  les rcn- 
▼oïe  au  faim  (>cge,pqnrècjrji^ca(pc  un  concile 
plus  nombreux  :  ious  peineà  celui  qui  jrefuièra  de- 
s-y  troii«er,d'être  rejette,  non  feulement  de  tous  les  * 
^cques ,  mai;  de  tous  ica  4<icles.  Le  pape  exiiorte 
enfiiite  les  deux  rois  à  procurer  rcxecution  de  ce' 
4teret.  Bo^«voit«cé.  intrus  dans  le 'fîegç  d'Ycrc- 
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A  M.  704.  ^    P^^^^        Vilfrid ,  ôc  Jean  dans  le  fiege  d'Ha- 
#.  f».  guflad  à  la  place  d'Eara ,  tous  dcm  pac  i'autoticé  de 
larchcvêque  Théodore. 

Saint  Vilfrid  après  un  jugement  fi  favorable 
vooloic  dem  eu  r er  à  Rome  &c  y  ânir  fa  vie  déjà  fort 
avancée,  dans  le  détachement  de  toutes  les  chofcs 
du  inonde.  Mais  le  pape  ^  tout  Ton  concile  lui 
commandèrent  cnreitu  de  l'obéïj&ncc qu'il  avoic 
promife ,  de  recourner  en  Angleterre  pour  la  con- 
TolatioB  defes peuples,  6c  la joïe  de  Tes  amis.  li  eoi* 
porta  de  Romedes  reliques ,  &  des  écofê^de  potirÂ 
pre  fie  de  foi  e  pour  l'ornement  desi^ifcs  1  &  lepaflà 
en  Frapce.  Mais  H  fut  attaqué  d'une  grande  jnab> 
die  ;  enferte  qu'après  avoir  marché  quclque-cemps 
'  i  cheval  il  (àHut  le  porter  dans  un  brancard  ju& 
ques  à  Meaux,  où  il  arriva  réJliit  à  l'extrémité. 
>•  f',-  Après  avoir  refté  quatre  jours  fans  pouvoir  prendre 
aucune  nourriture ,  faine  Michel  lui  apparut ,  &  lui 
promit  encore  quatre  ans  de  vie.  Il  cucric  en  effet 
peu  de  jours  après  ^  &  repaÛà  hcurejiipment  pu  Apr 
gleterrc. 

Le  roi  Aifrid  reçut  vers  ce  temps-là  faint  Adam- 
fi.4^a«iaM  prêtre  &  abbé  de  Hij ,  député  de  la  part  de 

fa  nation ,  c'eft-à-dirc  des  Hibcrnois.  Le  féjour 
qu'il  fit  en  Northumbre  lui  donna  occaiîon  d'obfcr- 
9*.  y.  iè0,t,  yet  les  pratiques  de  Péghfe  Anglicane,  &  les  plus 
fçavans  l'exhortèrent  à  s'y  conformer ,  puiique 
c'étoit  celle  de  l'églife  uni v c r  fcUe ,  préférable  à  l'u- 
fage  des  Hibernais ,  qui  Soient  en  fi  petit  Qom- 
-bre  &  réduits  à  un  petit  coin  du  monde.  Saint 
iCeolfrid  abbé  de  Viremouth ,  dont  il  vifita  le  mo^ 

paflcrc, 
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naftere  yfàt  un  de  ceux  oui  entreprirent  de  le  per- 
fuadc  voïam  fa  fagcfTe,  ion  humilité,  &  fa  pieté.  Il 
lui  dit  couchant  la  tonrtiré  cléricale  :  Mon  frere^voos 
^uî  prétendez  à  la  couronne  immortelle^  pour- 
quoi en  ponez-voQs  une  imparfaite  à  votre  tète  f 
^  voot  cherchezla  compagnie  de  (âint  Pierre^pour- 

.  quoi  imitez*vons  la  tonfure  de  celui  qu'il  a  anathe- 
ittatiffi  ?  Adamnan  répondit  :  Sçachez ,  mon  frète» 
qu'encore  que  je  porte  la  tonfure  de  Simon ,  je  ne 
Jaiffe  pas  de  détcftcr  fcs  erreurs  i  &  comme  il  étoit 
vertueux,  &l  inftruit  des  écritures,  ilfc  rendit ,  & 
préfera  aux  coutumes  de/on  païs^  ce  qu'il  apprit  en 
Angleterre.  '  •  • 

Il  écrivit  en  trois  livres  la  vie  de  faintColomban  f^^l^aS^^''^^]'^^ 
premier  abbé  de  Hy  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avccle  grand  faint  Colomban.  Ilcompofa de  plus 
une  defcription  des  lieux  faints  fur  la  relation  d'un 
évèquedc  Gaule  nommé  Aiculfc ,  qui  avoir  fait  le 
voïage  de  Jerufalem.  Nous  avons  l'un  &  l'autre  t*.  4.  ss 
ouvrage.  Dans  le  fécond  il  décrit  une  cglife  de  la  ^Jjf* 
vallée  de  Jofaphat,  ou  l'on;  montroit  le  fepuichre  de 
k  fainte  Vierge  :  mais,ajoote- t*il^on  ne  fixait  en  quel. 

^  tempi^par  qui ,  ni  comment  fon  corps  ena  été  ôcé , 
ni  en  quel  lien  il  attend  la  refurredion.  Oncrotoic  ^'^^  ^^  ^^^^ 
donc  oeflors  que  k&inte  Viçrge  éioit  mone  à  Jeru- 
Cdiem  y  comme  il  le  marque  enfttire<xpre(fêmc|it: 
mais  on, ne  croïoit  pas  encore  qu'elle  lut  reffulci* 
tée.  Il  dit  qn'au  lieu  où  faîne  Jean  vivoit  dans  1^ 
deCert ,  il  y  avMt  dês  rauterellesdont  les  pauvres  vi* 
voient ,  les  faifant.  cuire  avec  de  l!hntle ,  &  de»  ar- 
'  bres  dont  les  feuilles  larges  &  longue^  avaient  la 
Tome  IX.  T 
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couleur  du  lait,  &  le  goût  du  miel.  Il  prétend  cjïri 
III.  4.  C^cft  ce  que  l'cvangilc  appelle  miel  {auvâge.  Arculfd^ 

vk  itu  *.  j.    jivoirauài  ère  à  G.  P.  où  il  marque  que^l'on  gardoit 
lavraîecroixi  &  qu'on  la  montroitlolenmeUemellIv^ 
les  trois  jours  de  la  femainc  Cainte.  S;  AdamQatidcttf^ 
na  ce  livre  au  roi .  Alfrid ,  qui  4e  reavèTa  atec  étc 
grands  prefens-  *  •  ' 

Etant  de  retour  chez  lui  \  il  voulut  ramener  à4 
robfervance  de  Téglife  fon  monaftere  de  Hy ,  81. 
toiis  ceux  qiii  en  dépendent  :  ce  qui  ne  lui  fiicjNRh-^ 
poflible.  Mais  ayant  pnfTé  en  Irlande  il-^rfiiida  * 
prcfquc  cous  les  autres  par  fcs  exhortations  modcf^  • 
tes.  Âïantcclcbrc  la  pâque  avec  eux  fjivant  Tordre 
.  .  •    de  l'cglifc  ,  il  revint  à  Ion  ille  ,  oii  il  recomificrKja 
fcs  inltances  avec  fcs  moines ,  mais  inutilement  ;  il 
mourut  le  vingt-troiflcme  de  Septembre  de  la  mè-« 
me  année  ,  que  l'en  croit  cric  70       '     '    ■  '  ' 
XI.'  L'empereur  Jullinien  fc  i établir  cette  année.' 

nicn'réubii.^"  "  Commc  il  pafToit  h  mer  pour  aller  chercher  le  fc-  ' 

f!^tt[c!sM^b.  cours  des  Bulgares,  il  fur  vint  une  furieufetcaïpête. 

^5*7.  Un  de  fes  gens  lui  dit  :  Promettez  à  Dieu -que  s'il  ^ 

vous  fend  l'empire,  vous  ne  vous  vangerez  d*ancufi-. 
de  vos  ennemis.  Juftinien  lût  répondit  cnoOlcfcîA» . 
,     contraire,  \t  veux  que  Dieu  me  fafle  pcrir  ' ,  fi  Je  paiw 
donne  à  pas  un.  Aïant  obtenu  lé  féçours  dek  Bulga- 
rcs^il  vintà  CF.  y  encra  par  on  aqueduc/ fcVeft>w> 
ditmaltre.Tibere  Apfimave  s'eîifuic,màis  ilfcfpris^^ . . 
&  Juftinien  le  fit  enchaîner ,  &  prom'éner  pa#  itk^  • 
M  Yilléavec  Léonce  .fon  predecelTeiiir.  Puisil*Ies  Àr  . 
amènera  THippodrome.  Pendant 'ie^e6^acfè*^  0lK 
fes  étendit  par  terre  devant  fon  ilege^  àc  il  leuc 
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t  tkic  le  pied  (as  lagorge.peodbnc  ift  pcf  micre  courfe 
««le  chevaux  qui  dura  une  petite  heure.  Le  peuple  A^'  7^/: 
^ crioit  cependant  .*  Tu  as  marché  fur  i'arpic  &  le  ba-  f/.  7«k 
'{lie ,  &  tu  a&  ibulé aiix  piedsk  li«fi  ù,  ledcagon. 
Eofiitte  Jofliniea  leuc  &  coocwr  laftète  i  Tun  &  à  ^  i 
i'aucre.  Apfimare  »roic  rcgné  bot  ans  »  ^  Juftkiien 
tn  régna  ea«ore  fix  depuis  fon  recabiiiTment.  Il  fi^  * 
«rêver  les  yeux  i  Caliuiiquc  patruurche  de  'C.  P. 
l'envoya  en  exil  à  caufe  du  mal  qu'il  avoit     de  lui 
au  couronnement  de  Léonce  :  &  il  mit  à  fa  place  ^«^.1.7; 
>Cyrus ,  qui  étoit  reclus  dans  l'ifle  Amaftris ,  &  qui, 
comme  il  pailoitparlà^  lui  avoicprédic  (ou  récabUr- 
icmcnt.  • 

La  même  année  70J.  quatre- vingt  fixicmc  de  ^  xn.^  ^ 
l'Hcgire,  le  calife  Abdclmclic  mourut      fon  fils  iie?oaaUd  «ufc. 
40ulit  ,  ou  plutôt  OLiaiid  lui  fucceda.  Du  temps  ^^Z^^'  «•  ^'f' 
d'Abdelmelic ,  les  Jacobitcs  firent  patriarche  d' A-  S^f;^  '],!'^** 
lesandric après  Simon,un  nomme  Alexandre,  l'an  ^^  'f^'^^*''^ 
410.  de  Diocicticn  i  714.  de  Jefus-Chrift.  Il  tint  \c      '"  '^ 
£^e  plus  de  vingcans  »  fans^me^ude  perfecution  : 
car  il  païa  par  deux  foitun  tribut  de  trois  dînarSk 
C'cil  ainfique  les  Arabes  nommoient  le>{ou  d*Qr 
lies  Siamains..Le  calife  avoic  donne  le  gouverne- 
mem  d*£eypte  à  Son  fîere  Abdelaw ,  qui  ^  faice 
le  deaombnmenc  des  moines ,  &  eangea  d'eux  on 
4îfiar  per  tète  ,&  c'eft  le  premier  tiibut  qu'ils  païo- 
rem.  Le  calife  Oualîd  fit  oâtir  une  mofijuce  a^jod^ 
que  i  Bamas  fa  capitale^ .  &  pour  cet  efièe ,  il  £c 
abafiire:4a  grande  églifc  dédiée  à  faint  Jean,  cj^ 
étoit  à  côte  de  la  mofquic,  &  fort  belle.  On  dit 
.  ^u'il  en  oârit  aux  Ciucticos  quaramp mille  dinacs^ 

Tij 
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•  &  que  comme  ils  les  refu(iereiic  ^ii  la  prie,  &  la  ft 

A  N .  7  o  j  •  ab battre  fans  leur  rien  ciooiier. 
li  rc^^  jnovi.     Sf-tôc  que  rempercnr  Jaâinien  fin  récabH  ^  ii 
Saîwc.?'^'  envoïa  iRoJâe  le  concile  de  Tmlle  pourlefeire 
jbu^  KFMfér,  confirmer  par  le  pape  Jean  VII.  qui  tenotc  alors  le 
£iint  iiege.  Jean  VI.  étoit  mort  rcrs  le  commence- 
ment àà  cette  année  70  j.  &  après  un  mois  ôc  dix-^ 
baie  jours  de  vacance  »  on  «voit  ordonne  Jean  VI!^ 
Grec  de  nation,  fils  de  Platon ,  (<^avanc  6c  éloquent 
pour  le  temps.  Il  tint  le  faine  fiegc  deux  ans ,  fept 
mois  ôi  dix- fept  jours ,  fous  les  empereurs  Tibère 
ô£  Juftinien.  Celui-ci  luicnvoïa  deux  mccropoli- 
tains  chargez  des  volumes  du  coiiciic  de  Truilc  ,  &e 
d'une  lettre  par  laquelle  il  le  conjuroic  d  afl'cmblcr 
•  un  concile  &  confirmer  ce  qu'il  approuveroit  dans 
ces  volumes  &c  rejcttcr  le  rcfte.  Le  pape  Jean  VIL 
par  une  foibleffe  humaine  craignant  de  déplaire  à 
Tcmpereur ,  lui  envoïa  CCS  volumes^  fans, y avoiff 
rien  corrigé. 

fiMf4iOT.TtJHf.  De  fon  temps  Ariben  roi  des  Lombards  rendir 
à  réglife  de  laine  Pierre  le  patrimoine  des  Alpc» 
Cottienncs^  à  prcfcnt  le  mont  Gencbre ,  &  le  mont 
Ccnis,  ufurpé  depuis  long-temps  par  cette  iiadoA.|( 
He  l'aâe  de  b  donation  fiit  ècm  en  lettres  d'or. 
Ce  pape  répara  plufienrs  églifes ,  emr&'antrea  ceH» 
de  la  lainte  Vierge  nommée  Tansieniie ,  oà  il  êt^ 
Mit  (a  demeure  pendant  Cou  pontiicai.  U  osnadiv 
verfes  églifes  dimages^  encre  lefquettes  éebk  fisf» 
portrttk.  Il  fit  ^re  un  calice  d*ordu  poids  de  vingt 
itvres,ou  trente  tnarcs^omé  de  pierreries.  Il  ordonna 
dix-luuc  évêqucs  cnpluûcuis  lieux.  On  rcntciia  i . 


Digitized  by.  Googl 


LrVRi  QJ)  AU  AHTE-UNIE'MB.  14^ 
iafht  Pierre  devant  un  oratoiie  de  la  Vierge ,  qu'il 
avoit  fait  bâcir ,  &  orné  les  muratUes  de  peintures 
en  moiaïque ,  qui  coucerenc  une  grande  fomme 
d'aijgenr.  Il  y  ht  enterré  le  1 1.  des  calendes  de  No^ 
vembre ,  indiâion  fixiéme  «  fous  le  règne  de  Jufti- 
liien:  c^eft-a-diiele  dîx*httici£me  d'Oâobre  707. 
êc  le  faincfiegc  vaqua trob  mois.  Aprèscec  inreiral- 
k  on  ordonna  pape  Sifinnîiis  Syrien  de  narion. 
C^oiqii'il  Bit  amigc  de  h  goune ,  jufques  à  ne  pou- 
voir porter  Tes  mains  a  fa  bouche  :  il  avoir  le  coura- 
ge ferme,  &  une  telle  affc6lion  pour  fon  peuple  , 
qu'il  entreprit  U  réparation  des  murs  de  Rome. 
Mais  il  nctimle  faintfiege  que  vingt  jours,  &  mou- 
rut fubiccmcnt.  Il  avoic  ordonné  un  évêque  pour 
l'ifle  de  Corfe.  On  l'enterra  à  S.  Pierre  le  fcpcicme 
de  Février,  indiâ:ion  fixiéme,  fous  le  règne  de  JuC- 
tinicn  :  c'cd-^à  dire  Tan  708,  ^  le  iàinc  iieg^  vaqua 
un  mois  &  dix- neuf  jours. 

C'eli  à  peu  près  le  temps  ou  S.  Bonet  évêque  de  ^  ^  ^^J'citr 
dcrmont  vint  à  BLome.  Il  étoit  natif  de  la  même  monT" 
▼illecapkaledel* Auvergne,  &  de  race  defenatcurs. 
Etant  venu  à  la  cour  de  Sigebertili.  roi  d'Auflra*  - 

t(fiic  d'abord  fon  écnanibn  »  puis  fon  réfé- 
rendaire »  qui  écok  comme  un  chancelier^  Le  roi; 
Chîldeffic  nevcv  Sigeberc  M  ayanc  donné  le 
gouvemeniieiic  de  Marieille  ,dcdt  la  -Frcfirence  &  il 
s'avan^oit  toujoors  en  venir  ,  tacheté  les  captifs  p 
l'appiiquoit  au  jeune  9c  iroraifon,  &  àseeoncilier  ^ 
les  enoeans.  Son  fiere  Avie  ll.  évèquede  Clel^ 
•  mont  awroia  fincedé  en  ce  fîcge  à  faim  Projet ,  en  SMt.iiv.Taaiix.n; 
^74.  Après  l'avoir  gouverné  envirou  quinze  an^  ^ 

T  ii  j, 
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fc  voyant  près  de  fa  fin  ^il  dcfignaBonec  pour  fou 
fucccflcur ,  du  confencemencdc  Ton  égUrcCécoic 
ian  (îSS.^Pcpin  maire  <iu  palais  qui  gouvernoÎE 
-alors  la  France  (bus  le  roi  Theodocic ,  lui  fie  don- 
ner fonagrémenc ,  6c  les  lettres  neceflàicei:^  ainfi 
S.  Bonet  rue  ordonn^^vêque  de  Clermoar.  :Aloii 
41  redoubb  fes  jeûnes  jufqqes  à  paflèr  deux  &  iroîs 
rjouts ,  &  quelquefois  quatre  (ans  manger.  Il  s'ap» 
:p|iqua  aux  veilles  ,i  larleâure  &  1  la  retraite ,  pdi»- 
cipalemenc  le  eaième.  Ses  larmes  .écoienc  fi  aboii<- 
dantes ,  que  foncapucc  en  écoit  trempé.  Ji  ezert^ok 
rhofpicalicc  ^  faifoit  de  grandes  aumônes ,  &  tenoic 
des  conférences  avec  fes  pcccrcs ,  pour  Icsinllruite 
des  canons. 

Enfuitc  craignant  que  fon  ordination  n'eut  été 
•îrrcgulicrc  ,  parce  qu'il  avoir  fucccdc  à  Ton  frère  en- 
core vivant  :  il  alla  au  monafterc  de  Solignac  près 
de  Limoges  ,  confulccr  faine  Tillon  difciplc  de 
faint  Eloy  ,  qui  lui  confcilla  de  quitter  l'épifcopar, 
.<nk  il  étoic  entré  contre  les  canons;:  il  oboit ,  &  fit 
.  -ordonner  à  fa  place  Nodobett  avec  le  .oonfente- 
ment  du  roi.  Saint  Bonet  fe  retira  enTuite  dans  l'ab- 
4>âïe  de  Manlieu,  ÂdagniJoats,  ôsnfi  nommée  d'm 
■  eccleûaftique  nommé  MagnuK  ,  qui  y  avoic  porté 
âes  reliques  de  iaint  Sebaftien»  c*eft-i<^ire5  de  la 
^'^^        ;  '  pouifiere  db  Ton  tombeau.  Sains  Onn^s  évè^4e 
<  Clern^ont  y  fonda  vers  l'an  ^iC.  fur  fba  propre 
9     ^.fonds/un  monaftere  qui  fubÂIe  encore,  dont^ 
rétablis  Evode  pour  premier  abbé.  Ce  fut  là  dà 
iaint  Bonet  fe 'retira ,  &c  y  prit  l'habit  monaftique 
:  vers  l'an        Cependant  les  herefics  de  Noyatieii 
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d^de-Jovinicn  rexenouvelicrcnt  dans  le  dioccfc  de 
Elermonc;  &  les  moines  de  Manlieu  publiçrcnc  ' 
une  lettre  pouc  les  refucer.  Après  que  S.  Bpnçc  eut 
demeuré  chez  eux  environ  ua  an  ^  il  partir  pour 
Iftrà  Rome  vifiter  ks  (epulchres  des  apôtres .j^ayanc 
aaparavantdiftribuétotts  fes  biens  aux  églifes&  aux 
i&oi  aftercs.  En  paflàat  à  L4on  il  recoocilia.rarche» 
vèqueavcc  le  duc  de  Bourgogne.  Il  fëjourna  queU 
que- temps  aumonafteredcrinc-barbe,  &vi(ita ce- 
lui d'Agaunc.  Etant  entré  en  Italie,  il  fut  très  favo-' 
rabicmcnt  rcqu  par  Aribci  c  roi  des  Lombards ,  qui  ■ 
sNétant  recommandé  à  fes  prières ,  remporta  la  vic- 
toire fur  le  jeune  roi  Liedlberc  Ton  compétiteur  j  ce 
qui  arriva  l'an  70 5.  Enfin  S.  Bonet  arriva  à  Rome  -,  j^^^''^^'**'"*'' 
&  après  avoir  vifité  les  lieux  faints ,  il  ramena  plu- 
fieurs  captifs  qu'il  avoir  délivrez.  11  répandit  quan- 
tité d'aumônes  pendant  ce  voïagc  ,  ôc  fit  plulicurs  * 
miracles»  A  (on  recour  il  demeura  quatre  ans  à  Lion , 
&  y  mourut  vers  Tan  70p.  Ses  reliques  furent  depuis 
fapponées  à  Clcrmont ,  &  réslifc  honore  fa  me«  x*  m* 

moire  le  quinzième  de  Janvier. 

Vers  le  même  temps  mourut  S.  Tetrique  évèque      x  v. 
d'Aaxarre ,  qui  fuccedal  Sebbilion  vers-  Tan  6€j.  ''^'•* 
ôi  ttncee  C^e  quinxeails,'  ll'^vûic  été  «bbé^du  mo-    ^  "'^^  J 
nafterede  lainc  Germain  ;  &  1*  oneompcc  quator-.  biLi. nevi.  tf.^ir. 
â^a  mânes  de  cette  mairon^  9c  enifc*eox  fi»  abbcz  ' ' 

^idevinreaft  évoques  d'^uxer re.-  S.  Tetr i<|ue  ih  ' 

première aanée  de  Ton  ponti  ficat ,  régla  dans  ua  * 
fynode  comment  les  abbcz  &  les  archiprêtres  de  *  - 

divcrfcs  cglifcs  du  dioccfc  ,  dévoient  venir  faire  •* 
Toliicc  dans  Téglifc  cathcdraic  de  faiiK.  EiiciiAc  :  • 
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i^i     Histoire  Ecclésiastique.  " 
dont  par  confcc^ucnt  le  clergé  n  croit  pas  aflcz  nom- 
breux pour  y  fatisfairc  continuellement.  La  pre- 
mière fcmaine  de  Janvier ,  c  ctoit  les  moines  de 
faint  Germain ,  -la  féconde  le  cierge  de  faine  Ama^ 
cre  9  la  troînéme  faine  Pierre ,  la  ^triéme  faine  ' 
Jolienj  &  ainfi  des  autres  marquez  pour  cha^iM. 
xaois ,  excepté  le  mois  de  Sepcetnbre ,  ou  peut-être 
on  donnoitcics  vacances  pour  la  vendange.  L'ceco— ' 
nome  de  Téglife  fournifibit  à  ce  clergé  pendant 
leur  femaine ,  la  rétribution  neceilàire  :  &  ceux  qui 
venoienc  trop  tard,  ou  s'ac^ittoienc  négligem- 
ment de  Twce,  étoienc  pnvez  devin  pendant  . 
quarante  jours.     e  fi  le  vidame  ou  le  celerier  maïf^ 
quoit  i  fournir'ce  qui  leur  étoit  dû ,  on  Tenfermoîc 
dans  un  monaftére,  pour  faire  pénitence  au  pain 
&à  l'eau  pendant  fix  mais.  Le  vidame,  i/ic^-oomi- 
nus ,  gouvcrnoit  la  maifon  de  l'cvêque  en  particu-» 
Sn^  Av  xxxr.n.  lier.  L'œconome  avoit  l'adminifliration  de  cous  les 
iui0^.m,ï!,.  j^jçj^g     l'églifc.  Dans  le  fiecle  précèdent,  faint  Au- 
nacaire  éveque  d'Auxerre  avoit  fait  un  règlement  à 
peu  près  fcmblable.  Saint  Tetriquc  fut  tue  comme 
il  dormoit,  par  fon  archidiacre,  nommé  Regcn- 
froy  le  dix  huitième  de  Mars,  &  cfthonoré  com-r 
me  martyr.  Après  ù,  motc  le  iiege  d'Auyerrç  vac-  . 
qua  crois  ans. 

X  V  r.        C'étoit  fans  doute  un  effet  du  défordrc  qui  rcgnoîç 

Mort  de  S.  Lam-        7-.  r       t         '    c  '    t  ai  i    r  •  ^ 

bL-rt.  en  France  tous  les  rois  raipeans,  &  la  mort  de  laini: 

Tilt     *'*  Lambert  nous  en  fournit  un  exemple  plus  illuftre. 
s«f.  Mf.  ra%x.  n.  A  près  Qu'il  euc  été  fept  ans  hors  de  fon  ficgc  de  Maf-  . 

trie,  retire  dans  le  monaiterede  Stavelo,lamortd£.- 
broïn  donna  lieu  à  Pépin  de  chaiTer  F9ramo.n4 

liTurpatcur 
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uAirpatcur  de  ce  ficgc ,  ôc  d'y  récablir  S.  Lambert  à 
la  prière  de  tout  le  clergé,  &  de  toac  le  peuple ,  vers 
l'an  68 1.  Il  recommença  donc  à  s'acquitter  de  Tes 
ibttâions  avec  un  très-grand  zele  -,  &  trouvant  en- 
core des  païens  dans  la  Toxandiie,  petit  ptfs  voifin 
de  Maftric ,  il  s'appliqua  à  leur  converfion,  adoucie 
kur  barbarie  par  fa  patience^  ôc  abattit  plufieurs 
temples  &  pluiieurs  idoles.' 

Mais  deux  frères  Gailus  &  Riolde  pUloient  les 
biens  de  1  egiife  de  Maftric ,    ferendoient  infup- 
portables  par  leurs  violences.  Les  amis  &  les  parens 
de*  faint  Lambert  en  furent  tellement  indignez , 
que  fc  voi'ant  pouffez  à  bout ,  ils  les  tuèrent.  Les 
deux  frères  étoient  parens  de  Dodon  domeftiquc 
de  Pépin  ,  qui  pofledoit  quantité  de  terres  &  de 
fcrfs.  Il  réfolut  de  venger  leur  mort  furrévèquc 
même  ;  &  ayant  affemblé  quantité  de  gens  armez  , 
il  vint  l'attaqu^  à  Leodium  fur  la  Meufc,  alors  fîm- 
ple  village ,  aujourd'hui  la  grande  ville  de  Liège. 
Saine  Lambert  repolbic  après  matines ,  quand  un 
de  Tes  ferviteurs  nommé  Baldoiiée  y  qui  étoit  de 
garde ,  &  veilloit  auprès  de  lui ,  fbrtit  dehors ,  & 
vit  Tarmée  dç  Dodon  qui  venoit  en  plufieurs 
troupes.  Etant  arrivez  iu  rompirent  les  paliUà- 
des  &  les  portes  »  &  montèrent  for  Je  toit.  Bal- 
doiiie  courut  avmii  le  faint  ivêque  qui  commen- 
^oità  s'endormir.  Dans  le  premier  mouvement, 
il  prit  une  épée  pour  fis  défendre  :  mais  penlànt  à 
Dieu ,  &  fe  confiant  en  lui  ,'il  jetca  Tépee  à  ttrre 
aimant  mieux  mourir  que  de  mettre  la  main  fur  ces 
méchans.  AuIR  tôt  ils  cncrcrcnc ,  ôc  donnèrent  de 
Tome  IX.  V 
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'  leurs  lances  contre  les  murailles.  Deux  neveux  (Te* 

An,  708.  l'évêquc  les  chaiïcrcnc  à  coups  de  bâton  ;  mais  il 
leur  dit ,  &:  aux  autres  qui  l'accompagnoicnc  :  Si' 
vous  m'aimez  vcricablemenc ,  aimez  Jcfus-  Chrilt 
com  me  moi  y.ôc  lui  confcilcz  vos  péchez  :  pour  moi* 
il  cil  temps  que  j'aille  vivre  avecluL  Un  autre  de 
ks  neveux  luidic  :  N'cntcndez-vous  pas  coiftmc  iIs^ 
crient  de  mettre  le  feu  àla  maifon  pour  nous  brû-^ 
1er  tous  vifs  l  Alors  faint  Lambert  die  à  fes  neveoxr 
Souvenez>-vous  que  vou»  êtes-  coupables  dé  ce  cri* 
me  y  c'eft-à-dire  de  la  mort  des  deux.freresri  Allez: 
maintenant  en  recevoir  la  jufte  recompenfe.  £&- 
(bite  ayant  £ût  fortir  tout  le  monde  de  fa  chambre^ 
il  fe  proiierna  les  bras  étendus  en-  fermo  de  oroix  ^ 
I     &  fe  mit  à  prier  avec  c(Funon  de  larme».  Les  enne- 
mis entrèrent  dans  la  maifon,  patrercnt  au  fil  de' 
Tcpée  tous  ceux  qu'ils  y  trouvèrent ,  &c  un  d'eux- 
étant  monte  fur  le  toit  de  la  chanjbrc  ou  étoit  le 
.  làint  évcquc ,  luilan^a  un  dard  dont  il  le  tua.  Ainfî- 
mourut  Lambert  le  dix-feptiémedc  Septembre  l'an- 
708.  ou  environ  ,  après  quarante  ans  de  pontificût 

Skf.iiv.xxxix,„.  depuis  l'an  66S.  qu'il  fucccdaà  S.  Theodart.  Son» 
corps  fiit  mis  dans  une  barque  &c  rapporté  à  Maf- 
cric^ouilfut  enterré  dans  Téglifedc  S.  Pierre  :  maïs» 

ic>r9r.«,t7.  srf  dtpaîs  il  fîi^  sepoTté^  Liège,    il  e£k  honoré  com* 
me  martyr.  • 

Son  fncccffeus  fur  faiat  Hobert  fen  «bfciple ,  il^ 
étoit  de  là  nobkiTe  d'Aquitaine,  &  dela  coordu  roi  - 
c.iitf.  xheodotic.  GfH  die  «juTiui  jenr  de  fètè  folemnet^ 
le  tandis  que  les  antres  Chrétiens  étoîent  à  Té^ 
glifc  ^  il  aUa  à  b  chaflè ,  ou  il  Wt  nn  cetf  qui  posb- 
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toit  une  croix  entre  Ton  bois  :  &  entendit  une  voix 
qui  le  mcnac^oit  de  l'enfer  ,  s'il  ne  fe  convcrtifToit  : 
qu'aulli-tôt  il  dcfccndic  du  cheval,  &  promit  d'o- 
'Ééïr  à  l'ordre  du  ciel.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  pafTa  en 
Auftraiie ,  attire  par  le  mérite  de  Pépin  maire  d u  pa- 
lais j'  &  ayant  oui  parler  des  vertus  de  S.  Lambert, 
il  fe  rendit  auprès  de  lui  à  Maftcic ,  ôc  entra  dans  foii 
clergé.  Quoiqu'il  fut  encore  jeune ,  il  avoit  été  ma*  , 
tiè^ôc  svdk  un  ftls^nommé  Floreberc  qui  lui  fiicce- 
«iadans  répifcopac/  ■  •  * 

.  La  même  année  70$.  le  quatrième  de  Mars  »oil  ^^J^!^^ 
.<irdonna  pape  Conidintin  Syrien^  homme  d*ttné 
excrème  douceur ,  qui  tint  le  faine  fiege  fépc  ans  £c 
quinze  jours. C*eft  le  feptiéme  papede  Tuitc  vennde 
Syrie  ou  de  Grèce.  Jean  V.  étoii  Syrien ,  Conon  de 
Thracc ,  Sergius  Syrien ,  Jean  VI.  &c  Jean  VII. 
Grecs,  Sifinnius  &  Conftantin  Syriens.  Peut-  ctre  la 
pcrfecution  des  Arabes ,  &  les  fréquentes  révolu- 
tions de  l'empire ,  obligeoient  plulîcurs  Gfccs  ôC  • 
Orientaux  à  fc  réfugier  à  Rome.  Le  pape  Conftan- 
tin ordonna  Fclix  archevêque  de  Ravenne,  qui 
foutenu  par  la  puiiTance  iieculiere  refufa  de  faire  à 
i'églife  Romaine ,  les  promefTes  que  fçs  predeçef*- 
feurs  av6ient  accoutumé  de  faire,  comme  onyoîioic 
dans  les  archivtf.  Mais  peu  de  ciemps  api'ès  i'cmpe-  0 
f  eur  Juftinicn  en  voia  à  Ravenne  Théodore  patrie^ 
&  gênerai  de  Tarméc  de  Sicile ,  qui  prie  la  villé  ,8c 
emmena  rarcfaeYèqae&  .rous  les  rebelles  chargez  de 
draines  à  C.  P.  6c  ayant  fait  crever  les  ycuitk'VMA 
•chevcquc  Félix,  l'envoya  en  cxildass  lePonc:  cequt 
fut  regardé  à  llome  'comxàé line  punition  divine. 
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A  N.  708.      Dccetcmps  pluGeurs  Angloisde tout  fe^e  &  de 
X  V  II  I.    toute  condicion  venoicnt  à  Kdme  par  dévotion  » 
^     iJr''^''  <n^>ne  des  nobles ,  des  docs  ôc  des  rois.  L'un  d'euji 

iiji.c.  j7,  *  *  fut  Coënrcd  roi  des  Mcrciens,  qui  avoît  travaille 
au  rctablillcmenc  de  faine  Vilfrid.  Ccfaint  évêquc 
à  Ton  retour  de  Rome  étant  arrive  dans  le  pais  de 
Cant^envoïa  des  députez  à  l'archevêque  Bricualde, 
qui  promit  d'adoucir  le  jugement  prononcé  contre 
T:iJi.vH0.e,     lui      concile  de  Neil:refcld.  Car  ilavoit  rcc^u  des 
Sif.  lu*.         lettres  de  Tes  députez  à  Rome  ,  &i  touché  de  Tauto- 
rité  du  pape  ,  il  fe  reconcilia  iinccrcmentavcc  faine 
Vilfrid.  Ce  faine  alla  trouver  Ëchelred  fon  ancien 
ami 9  qui  après  avoir  régné  trente  &  un  ans  fur  les 
Mercicns ,  s  ctoit  fait  moine  en  704.  dans  le  mo« 
haftercde  Bardeney ,  dont  il  fut  depuis  abbé.  Ils 
^'embralTerent  avec  larmes.  S.  Vilfrid  lui  montra  là 
fentence  du  pape ,  &  £the  Irede  l'ayant  luë  promit* 
de  lappuier  de  tout  fon  crédit.  Il  pria  auifî-  tôt  le  roi 
CoëniM  Ton  fucceilèur  de  le  venir  trouver,  &  lui  fît 
jurcr|d'obéïr  aux  décrets  du  faint  (îcge.  Enfuite  par . 
le  confeil  d'ErbeIrede,  faint  Vilfrid  envoya  un  prc- 
«.  jj.  trc  &  un  abbé  à  Alfrid  roi  de  Northumbre,  pour  le 
prier  de  trouver  bon  ,  qu'il  lui  prcfentât  les  lettres 
du  pape  :  mais  le  roi  répondit ,  que  tant  qu'il  vi- 
^    Vroit ,  il  ne  changeroit  point  ce  qui  avoit  été  or- 
donne par  les  évêqucs  de  prefque  toute  la  Bretagne. 
*•  s^-  II  tomba  malade  peu  de  temps  après,  &  croïant  que 
c'étoit  une  punition  de  fa  déiobcïllanccau  faint  fie- 
gc  ,  il  recommanda  à  fon  fuccciTcur  de  faire  la  paix 
avec  révêque  Vilfrid» 

\Alfrid  mourut  l'an  70/.  U  fon  fuccedeur  Eadulfèj 
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loin  de  faire  jufticc  à  faint  Vilfrid  ,  lui  ordonna  de 
fortir  dans  fix  jours  de  Ton  roïaumc  :  mena(jant  de 
faire  mourir  rous  ceux  qu'il  trouvcroic  de  Tes  com- 
pagnons. Mais  au  bouc  de  deux  mois ,  il  fut  chafic 
lui-même  ,  &  le  fils  d'AIfrid  encore  enfant  régna 
à  fa  place.  La  première  année  defonrc^c  ,  Ber- 
thuald  archevêque  de  Cantorberi  vinc  en  Nor- 
thumbie  avec  tous  Tes  évèques  ôc  Ces  abbez ,  &c  les  >? 
pren^icrs  du  roïaume.  On  tint  un  concile  près  la  ri- 
viere  4e  Nid  :  ie  jeune  roi  Ofred  y  afliua  avec  fcs 
ièigaeurs ,  les  trois  évêques  de  fon  roïaume^  le  ab- 
bez^&  ElfledeabbeflèdeStrenshal^doiit  ou  eftimoit 
fore  lesconfeils.  S.  Vilfrid  ^toit  prefent.  Quand  le 
soi^lesiv^ues  &  les  feigneurs  furent  aflis ,  l'archer 
vèque  Britualdfedifi  :  Prions  Dieu ,  que  par  fon  ùânt 
e(pritil  mette. b  paix  dans  nos  coeurs.  Noos  avons 
Tevêque  Vilfrid  &  moi  des  lettres  du  faint  fiegequi 
doivent  êtres  lues  en  votre  prcfcnce.  Après  qu'elles 
curent  été  lues ,  Bertcfrid  le  plus  confiderable  en- 
tre les  feigncurs  de  Northumbrc  en  demanda  l'in- 
terprétation pour  lui  ôc  pour  les  autres  qui  n'enten- 
doient  pas  le  latin  :  l'archevêque  leur  en  dicla  fubf- 
tance ,  f(5avoir  que  le  pape  ordonnoit  aux  cvêqucs  t»i- 
Anglois  de  fe  réconcilier  avec  Vilfrid  .  ôc  lui  ren- 
dre fes  églifcs,  011  d'aller  tous  enfemble  à  Rome 
pour  y  être  jugex.  Les  évêques  oppofcz  dirent  qu'ils 
s'en  tenoientà  ce  qu'avoient  ordonné  l'archevêque 
Théodore  &  le  roi  Ecfdd ,  Ôc  ce  qu'ils  avoient  re- 
sté eux* mêmes  avec  le  roi  Alfrid  au  concile  de 
Nefterfeld  :  ^abbefle  Elflede  rjendit  témoignage 
<te  la  dexniere  ^volonté  diji»!  Alfrid  pour  le  réca^ 

Vuj 
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blifTement  du  faint  évêquc.  Alors  Bcrtcfrid  ^ic 


A  K«  7.0P,  j^Qj^      jeune  roi  :  La  volonté  du  roi  &  des  fei- 
'  gncurs ,  cft  que  nous  obéiflions  en  tout  aux  or- 

dres du  faint  ficgc  &  du  roi  Alfrid  i  car  quand 
.:  nos  étions  affichez  à  Bcbnmbourg  &  réduits  à  l'ex- 

ircmicé  /nous  fimcs  vœu  d'exécuter  cet  ordre  du 
pape,  il  Dieu  accordoit  à  notre  jeune  prince  le 
coïaume  de  Ton  pere.  Audi-  toc  Ic^  çqeurs  des  ennc- 
mu  furent  changez ,  ils  traitèrent  «fec  nous ,  & 
^us  fumes  djélivrez.  Après  ce  difpours^  les.^êqaes 
confulcerenc  entr*eaz ,  &  la  concluOon  du  concile 
iiit  que  tous  les  évêqucs ,  le  roi  &  les  fcigneurs  fe- 
toienc  de  bonne  foi  la  paix  avec  l'évéquc  Vilfrid  « 
&  lui  rendroienc  fes  deux  jnonafteres  de  i^ipon 
.d*Hagulftad ,  avec  cous  leurs  revenus.  Ils  s'embraf* 
/erenty  cous ,  communierenc  enferable  ;  ôc  aprèt 
avoir  rendu  grâces  à  pieu,  ils  fe  retirèrent  chacun 
chez- eux- 

XIX.  «        Quclquc-cemps  après  S.  Vilfrid  tomba  malade  à 
/rid^"  Hagullbd  comme  il  l'avoit  été  à  Meaux  &  encore 

*•  J.*'  plus  violemment.  Tous  les  abbez  &  les  anachorè- 

tes du  païs  y  accoururent ,  &  fe  mirent  en  prières 
•  .       avec  les  moines  du  lieu  ,  &c  demandèrent  à  Dieu  de 
lui  rendre  laconnoiilancc  &c  la  parole,  aHn  qu'il  piic 
donner  ordre  à  fes  maifons  &c  partager  Tes  bicB&  :  ils 
furent  exaucez  ,  le  faint  évèque  revint  ea  fanté  »  & 
/.  S9'  vécut  encore  un  an  êc  demi.  Peu  de  temps  avant  fa 
mort  Àant  à  Ripon  en  prefence  de  deux  abbez  ^ 
#  huit  moines  de  fes  plus  confidens  >  il  Bt  ouvrir  fou 

crefor  parcelui  qui  engardoit  les  cle6,&  tirer  devan|( 
eu^  tout  ce  ^'il  7  avoic  d'pr^d'aigent  À  d  e  p  1  crr^ies^ 
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&  en  fie  quatre  parcs.  La  première  pour  lescglifcs  de   

faintc  Marie  &  de  faint  Paul  de  Rome,  la  leçon-  An.  70^. 
de  pour  les  pauvres  ,  la  troiiiémc  pour  les  pré- 
vôts de  fés.  deux  monaftercs  dcRipon  &  d'Hagul^^ 
rady  afin  qu'ils  eufTcnc  de  quoi  faire  dcsprefens 
aux  rois  ôc  aux  cvêques  :  la  quatrième  pour  ècrc 
partagée  à  ccut  qui  l'avoient  fuivi  dans  fes  voïages. 
Ênfuite ,  il  établie  le  prêtre  Tacberc  fon  parent  près- 
vôt  à  Ripon  y  car  il  en  écoit  toujours  al>bé.  Ayant  *.  ^ 
aînfi  réglé  Tes  afiaires  il  paifii  dans  le  païs  des  Mer«>  ^ 
ciens  à  lapriéredurçiCoenred  qui  vouloir  pren^ 
dre  fes  avis  pour  le  règlement  de  favie^lesabbez  . 
du  pfl&'s vouloient  aufiEreneretenirfur  l'état  des  mo- 
naftere*  qu'il  y  avoir  établis.  Apres  lesavôir  vifitcz 
&  fait  des  libcralitcz  de  terres  ou  d'argent  comp- 
tant ,  il  vint  au  monafterc  d'Oundlc  ,  aujourd'hui 
dans  le  comté  de  Nortamton  où  il  tomba  malade  de 
fa  dernière  maladie.  Peu  de  temps  auparavant  en 
marchant  à  cheval  avec  le  prêtre  Tatbert  il  lui  * 
avoir  raconte  toutes  les  allions  de  fa  vie  ,  comme" 
prcvoïant  fa  mort  ;  c  étoit  une  efpcce  de  confef- 
fion  qui  fe  pratiquoit  quelquefois  par  humilité 
différente  de  la  confelfion  fàcrameatak.  Etant  donc 
toiiîbémaladc  en  ce  lieu ,  il  dqnnafii  bencdidion  à 
fes  difcipley^  êc  mourut  le  vingt-quatrième  d'Avril 
709.  laquatriéme  année  du  règne  d'Ofrcd  en  Nor- 
thumbre.  Il  étoic  âgé  de  fôixantë  &  feize  ans,  &  èa 
«voit  paiR  quarante- cia^  danr  Tépifcopat.  Son  »>*^>>  a  »»; 
corps  fut  reportià  Ripon  reviCtt  d-Iiabitf  faeerdo- 
faux ,  &  Tatbert  abbé  de^  ce  monafteré  fit  ceIo& 
brer  tous  les  jours  ^pm  hà  itne-meflè  particiiliere>* 
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■  '  "*  &  tous  les  ans  le  jour  de  Ton  annivcrfaire ,  il  faifoit 

An.   705>*.  diftribucraux  pauvres  la  dixmc  de  fcs  troupeaux  , 
ikid.f.9,1.  outre  les  aumônes  journalières.  Le  prêtre  Aca  fuc« 
ceda  à  S.  Vilfrid  dans  l'abbak'c  d'Hagulâad.  * 

Cocn  red  roi  des  Merciens  après  Sx  ans  de  règne 
quitta  Ton  roïaume  la  même  année  yop .  &  vint  à  Ro- 
me où  il  embraffa  la  vie  monaflique^  &  acheva  (es 
jours  dans  les  prieres>les  jeûnes  &les  aum^es.II  ame- 
na avec  lui  Ona'roidesSaxoiis  Ûiiencaux ,  qui  écanc 
jeune  >  bien  faic&  chéri  de  fon  peuple ,  quitta  pour 
J.  C.  Cifemme,  (on pû's & foA roïaume,  éc embrailk 
auflî  à  Rome  la  vie  mona(tique.  Tous  deux  y  mou* 
lurent  promptement ,  comme  ils  l'avoienc  fonhaité. 
XX.  La  même  année  709.  mourut  faint  Adelme  ou 

Alchclmc  premier  cvcque  de  Schirburn  ,  il  ccoit 

^f^j^j!''  d'une  famille  noble  du  roïaume  d'OuefTex  ,  &  fut 
d'abord  inftruit  par  l'abbé  Adrien  dans  le  monaftc- 
re  de  faint  Auguftin  de  Cantorbcri ,  où  il  apprit  le 
latin  Ôc  le  grec.  Etant  retourné  dans  Ton  païs  il  fe 
iît  moine  au  monaderc  nommé  alors  Mcldun  ,  &c 
depuis  Malmelburi  fondé  de  nouveau  par  un  foli- 
Caire  Iriandois  nommé  Maidulfe  ^  d'abord  il  vécue 
en  ermite;  mais  n'ayant  pasde  quoifubfîfteril  fe 
mit  à  enfeigner  }  &  plufieurs  de  Tes  difciplcs  cm- 
bratferentà  (on  exemple  la  profeffion  monaflique  i 
ciB  quiproduiiît  un  monaftere  depuis  fort  célèbre^ 
Adelme  y  ayant  étudié  quelque^temps  les  arcsUbe^ 
-  làuz,  retourna  à  Cantoroeri  pour  s'y  perfedtionner 
(busrabbé  Adrien,  &  y  demeura  j ufoUes  à  ce  <pc  fa 
fimté  Toblîgea  à  retourner  chez  lui.  Il  fut  lepremier 
des  Anglois  qui  apprit  Iqs  règles  de  ycrfification 
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'latine.  Il  cultiva  auili  la  poëûe  Angloife ,  &  âc  en  fa 
langue  vulgaire  dés  cantiques  pour  retenir  le  peu-  • 
pie,  qui  étant  encore  demi- barbare  ,  fc  rctiroit 
promptemcnt  {î-(6c  que  la  me  (Te  étoit  dite.  Adelmc 
fe  mectoit  fur'un  pond  lafoniede  la  ville  «  &  chan- 
tant lui-  même  Ces  cantiques  retenoit  le  peuple  ^réar 
biemenc  ^  &  leur  infinuoit  les  veritez  delà  religion, 
qu'ils  n*auroient  pas  écoutez  dans  des  fermons. 

Outre  la  poétique ,  il  étudia  aufli  les  lois  Romai- 
nes ,  le  calcul  &  Tadronomie  :  &  la  réputation  de 
fa  dodrinefut  fi  grande ,  qu'il  étoit  confuité  non-  •  . 
feulement  par  fcs  compatriotes  ,  mais  par  des  étran- 
gers, comme  les  Ecofl'ois,  &  qu'il  venoic  des  Fran- 
<jois  s'inftruire  fous  lui.  Il  ne  les  formoit  pas  moins 
à  la  vertu  qu'aux  fcicnccs ,  &s'y  exercjoit  lui-mê- 
me férieufemcnt.  Il  ne  fortoit  point  du  monaftcre 
fans  neccfiicé  :  s'appliqiioit  à  la  Iciflurc  &  à  l'orai- 
fon  ;  &  pour  fc  mortifier  Te  mcttoit  quelquefois  dans 
une  fontaine  jufqucs  aux  épaules ,  même  durant 
les  nuits  d'hyver,  &  y  recitoit  le  pfcautier.  Il  fiic 
ordonné  prêtre  par  Leuther  évêque  d'OiieiTczqui  ■ 
confirma  1  ctablilTcmcnt  du  nouveau  monaftere  de 
Meldun,  ^l'en  Ht  abbé  l'an  675.  à  la  prim*des 
antres  abbez  de  fon  diocefe.  Ce  monaftere  s'ac- 
crut confidcrablement  fous  Adelme ,  la  réputa- 
tion de  ià  doârine  &  de  fa  pieté  lui  attirant  des  dif- 
ciplesde  tous  cotez.  Pendant  qu'il  en  étoit  abbé» 
il  fut  charge  par  un  concile  tenu  dans  le  roïaumc 
des  Merciens ,  d'écrire  contre  les  erreurs  des  Bre- 
tons ,  &  en  ramena  plufieurs  à  Toblervation  légiti- 
me de  la  paque. 

TomlX.  X 
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~   L'an  705.  S.  Heddi  évêque  de  Vorçhclkcr  ou- 

yo^*  cJ'OûcfTcxéuntmorCjIcdioccfcfucpart  v^c  endcux^ 
On  en  donnâ  un  à  Daniel^  dont  le  licge  tue  à  Vin- 
cheftrcOn  mit  l'autre  (icge  à  Schirburn,6(:S.  AdeL 
-me  en  fut  ordonné  évèquc  en  fa  vieilleife  par  i  ar* 
chevêque  Brhualde  Ton  ancien  compagnon  d'écude 
&  de  la  vie  mona(tique.  Après  l'avoir*  confacré  il  le 
tint  c]iielc|ue  temps  auprès  de  lui  pour  profiter  de  fcs- 
conCeiU.  S.  Adelme  ne  vécut  que  quatre  ans  dans 
l'épiicopac^  âe  mourut  l'an  705^.  le  vingt  cinquième 
de  Mai  jour  auquel  l*églife  honore  fa  mémoire.  Il 
eft  fàmeux'par  Tes  écrits.Ootre  le  livre  contre  les  er- 
reurs de  Bretons,  il  en  écrivit  un  en  profc  &  en  vers. 
Nous  avons  ces  deux  traitez  ,  dans  le  dernier  il 
fait  l'éloge  de  pluficurs  iaints ,  encre  autres  de  faint 
Benoit  qu'illoue  comme  le  premier  maître  delà  vie 
monaftique.  Il  avoit  aufli  écrit  des  huit  vices, quel- 
ques énigmes  ,  &  quelques  lettres.  L'abbé  Adrien» 
qui  avoit  été  maître  de  S.  Adelmc  mourut  la  même, 
année  70p. 

piaëfiilicMie  Ceolfrid  dirciple  &  fucccflêur  de  S.  Benoic 

rchifine.  Bïfcop  gouvemoLt  alors  les  deux  nionafteres  de. 
ff  'got^^'  **  Vircmonth  &c  de  Jarrou.  Il  avoit  été  à  Rome  avec 
fon  maître,  &  étoit  très-indruit  de  tout  ce  qui  re- 
■  gardok  faprofcffion  :  pleimde  ferveur  &  de  zele.  Il 
accrut  les  revenus  de  Tes  monafteres,y  fit  plufieur» 
oratoires,  les  pourvut  d*ornemens  &  de  va(es  facrezv. 
«Sur  tout  il  augmenta  la  bibliothèque  que  Benoit 
•avoit  commencée.  Il  y  ajouta  trois  bibles  de  la  nou- 
-Velle  verfion ,  c'eft-'à-dire  de  S.  Jérôme  ,  qu'il, 
avoit  apportées  de  Rome ,  &  un  livre  de  cofmogr^ 
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phie  d'un ott?raee merveilleux.  Ilobunc  du  pape  An,  70^, 
Sergios  un  fpvScgc  (em&labie  à  celui  <)ue  Bcnok 
avoir  obtenu  do  pape  Agachon  ;  &  ce  dernier  fut 
confirmé  dans  un  concile  par  les  roo(€riptioiis.des 
^vêqucs  &  du  roi.  Alfred. 

Vçrs  l'an  710.  Naitoii  loi  des  Piâcsqtti  habi-  f;\',i^\'!' 
«cyent  la  partie  reptencrionale  de  la  Bretagne  nom- 
mce  à  prefenc  Eco0ç ,  inftmir  par  la-  medicatioiiL 
fréquence  des  écritures,  r«iion^a  à  rerreur  qu*iL 
avoit  fuivie  jufqucs  alors  touchant  robfervation  de. 
la  pique  ,  &  ramena  tout  Ton  peuple  à  1  obiervance 
catholique.  Les  Pic^es  avoicnc  eu  pour  apôtre  faine  s*;.  Uv.  xxxn. 
Colomban  l'ancien ,  qui  ccant  Irlandois  leur  avoic  "*  *** 
cnfeigncles  traditions  de  fon  païs.  Le  roi  Naiton 
voulant  donc  ramener  fes  fujcts  aux  obfcrvances 
catholiques  :  pour  le  faire  avec  plus  de  facilité  & 
d'autorité  chercha  du  fccours  chez  les  Anglois  ,  6c 
cnvoïadcs  députez  à  S.  Ceolfrid ,  le  priant  de  l'in- 
ftruire  fur  ce  fujet.  Il  lui  demandoiic  auffi  des  ar- 
chiccdes  pour  bâtir  dans  foR  pais  une  églife  de 
pierre  à  la  manière  des  EComains  :  prompttant  de  la 
faire,  dédier  en  Thonneur  de  S.  Pierre  ,  &  de  fui- 
vre  avec  fon  peuple  l'ufage  de  réglifc  Romaine^ 
autant  que  réloignemear  &  la  differencedu  langage; 
le  pourrait  permettre;  S.  Ceolfhd  lui  envoïa  des  ac- 
«hiteâes^&lui  écrivit  une  grande  kttre^où  il  prois» 
vc  doâement  que  l'on  doit  célébrer  la  pâque  cobb*^^ 
me  l'églife  cadioliquc ,  la  tcoifiémeXemaiiio  dupe»»* 
imer  juMi,  ifii  toujours  k  dimanche.  Il  y  marqw 
les  divers  cycles  d*£ufcbc ,  de  Théophile ,  de  S. 
Cyrille ,  &  cnhn  celui  de  Denis  le  Petit ,  qui 
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.  duroit  encore.  Quant  à  la  tonfurc  il  reconnolc 
^utcVft  une  chofe  différente  ta  foi  «mais  il  fou. 
nent  que  l'on  doit  préférer  celte  de  (aint  Pierre  où 
kconronne  étoit  entière,  à  celle  de  Simon  le  magt- 
•  cien  qui  n'étoit  que  par  devant*  Il  fuppoije  cette 
tradition ,  dont  il  ne  parok  pas  que  pcrfonne  dou- 
tât alors.  Cette  lettre  ayant  été  lu'é  en  prefence  dut 
roi  Naïton,&  de  pluficurs  hommes  doâcs,  & 
ayant  été  traduite  cxademenr  en  fa  langue,  il  fclcvar 
du  milieu  des  fcigneurs  entre  Icfciuels  il  étoïc  alïîs  , 
fc  mit  à  genoux  ,  &  rendit  grâces  à  Dieu  d'avoir  été 
aflcz  heureux  pour  recevoir  d'Angleterre  un  tel 
prefcnr.  Je  fc^avois  déjà  bien,  ajouta-t'il ,  que  c'étoit 
la  vraie  manière  de  cclebrer  la  paquc.  Mais  j'en  vois 
»  maintenant  fi  clairement  la  raifon  ,  qu'il  me  fem- 

ble  que  je  n'y  cntendoi*  rien  auparavant.  C'eft  pour- 
quoi je  vous  dédare'que  je  veux  toujours  l'obfcr- 
ver  ainfi  avec  tout  mon  peuple  j'ordonne  que 
tous  les  clercs  de  mon  roïau  me  prennent  auiii  cette 
tonftire.  Cet  ordre  fucauffi  tôt  cxccutc ,  &  partout 
le  païsdesPiâeson  fît  faire  par  ordre  public  des 
copies  du  cycle  pa(cal  de  dix- neuf  ans^  au  lieu  de 
ceJ  fuMe  quatre-vingt-quatre  ans»  do&t  on  fefervoir 
auparavant.  '  - 
Lc^fpi  îc.  p  pendant  l'empereiir  Juftînîen  envoya  un  ordre 
jbufi,  '  au  pape  Conftamin  devenir  à  C.P.  Le  pape  obéît  > 
^«'embaïqiiaà  Porto  IcciÂqm^e  d'Oâobrc»  in- 
diâion  neuvième,  =c'eft  à  dice  l'an  7 1  o.  Il  fut  fuivt 
par  deux  cvèqucs ,  trois  prêtres  &  quelques  autre» 
clercs  en  petit  nombre.  Pendant  ion  abicnce,  Jearî 
/urnommc  Rjzocopcpatrice  Si  exarque ,  vim  à  Ko* 
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me  oû  il égèrgca  Saul  diacre  &  vidamc , Pierre  trc-  XmT-Tç* 
foricr,Sergius  prêtre  &abbé4Sergius  ordonnateur,  *^ 
De  là  il  alla  à  lUvenne,  où  par  un  judc  jugemenc 
de  Dieu ,  il  mourut  d*une  mort  honteufe.  Le  pape 
ayant  paflS  l*hy  ver  à  Otraïue  arriva  à  ConAantino- 
ple &de-lààNicomedic  où  Tempereurle  vinttroo- 
.ver  de  Nicée..Le  dimanche  le  pape  célébra  la  me(Ie 
devant  l'emperear  qui  communia  de  fa  main,  le  pria 
d'intercéder  pour  fcs  pcchcz ,  &  renouvella  cous  le» 
privilèges  de  l'cglifc  ;  après  quoi  il  le  rcnvoïa.  On 
ne  dit  point  quel  ctoit  le  fujcc  de  ce  voyage  :^  ce 
qu'on  y  voie  de  plus  remarquable  ,  cft  que  le  pape 
re(^uc  par  tout  de  rrès  grands  honneurs.  Il  rentra  à. 
Rome  le  vingt  quatrième  d'0(5tobre  indittion  di- 
xième ,  l'an  711.  ayant  été  un  an  entier  à  Ton  voya- 
ge :  pendant  lequel  il  ordojina  douze  évêqucs  cndi* 
Vers  lieux. 

Trois  mois  après  la  nouvelle  vint  à  Rome  que  xxrir. 
l'empereur  Juftmien  avoir  été  tué  :     Philippiquc  ^ppl^J^f  ^^"^^ 
mis  en  fa  place:  &  on  en  fat  affiigé  ,  parce  que  le.  f^'^""- 
isouvel  empercot  étoit  heretigoe.  Jufttnien  fe  rcn-  ^ 
dit  11  odieux  par  les  cru  aurez  ^  que  i  armée  qu  li  iu. 
avoit  envoïie  contre  la  ville  de  Cberfonne ,  prit  le;*  • 
partides  aiEegeB,& prodama  pour  empereur  on  Ar- 
flientcnnommé  Bardane  qui  y  écoit  en  exil»  &  l'ap- 
pell»  Pbilippique.  U  vint  droira  ConftaQtlnople,  Se 
cependant  on  envoya  contre  Juftinien  qui  en  étoit . 
fmrti  y  àc  qui  fut  pris.. On  lui  coupa  la  cèce,  que  Vh^ 
lippique  envoya  en  Occident ,  &  }ufque»  à  Rome., 
il  oere  fils  de  Juftintcn  ctoit  à  Conftantinople,  &  (e 
réfugia  dans  l'cglifc  de  Blaquerne,oiiiltcnoic  d'una 
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main  un  des  pieds  de  la  Taincc  cable,  de  l'autre  mais 
la  vraie  croix ,  &  avoir  des  reliques  a  (on  cou. 
Mais  deux  patrîces  Maur  &  Jean  étant  Airvcnus ,  ce 
dernier  entra  dans  le  fanâuairc ,  fans  s'arrèteo 
aux  larmes  d'Anaftafic  more  dejuitinicn  &'ayeale 
de  Tibère ,  qui  «oie  pre&nce  ,  Ce  jeccoic  à  leun 
pieds  »  il  arracha  Tibère  du  lieu  Cûiac ,  iiprès  lui . 
avoir  6cé  la  croix  qu'il  pofa  fur  Tautel^^lecdi- 
quaice  qu'il-  mit  lui-même  à  Ton  coii.  On  enleva  le 
jeune  homme  hors  deréglife,  Ôc  l'ayant  étendu  par 
jf»A.H.t,  cMr.  terre  »on  I  cgorgea.  Tellefut  la  fin  de  Juftinien  ^ 
iù»fl.{ln9.  de  Ton  HIs.  Bardane  ou  Philippique  £Coit  Mono- 
thclitc  ,  comme  ayant  été  inftruit  des  l'enfance  par 
l'abbé  Etienne  difciplc  de  Maciirc  d'Antioche. 
Long-temps  avant  que  d'être  empereur  ,  il  alla  voir 
un  joar  un  reclus  du  monafterc  de  Caiiftratc  ,  qui 
ctoic  aftrologue  ,  &  lui  dit  que  l'empire  lui  étoit 
dcrtiné.  Bardane  en  fut  troublé  :  mais  le  reclus  lui 
dit  :  Si  Dieu  l'ordonne  ,  y  rciiftercz  -  vous  ?  Or  je 
vous  avertis  que  l'on  a  mal  fait  de  cen^  le  fixiéme 
concile.  AboliiTez-le  quand  vous  régnerez ,  &  vo- 
ire r^ne  fera  long  &  heureux.  Bardane  k  lui  prq» 
tM(.iiv.xf.n.s4*  mit  avec  ferment.  Mais  quand  il  vit  Léonce  empe>> 
.  xeur  à  la  place  de  Juftiflien,  il  alla  trouver  le  xcelus  ^ 
'  qui  lui  dit  {  Ne  voua  preiTezpàs ,  vou»  fereK  cmpe- 
reur.  Il  y  retourna  vbi'anc  régner  Apfimare ,  êe  le 
feclus  lui  dit  eiicore:Ne  vous  preflèz  point.  Te  m  p  i  re. 
$f.  vous  attend.  Apfimare  l'ayant  appris  fit  fouetter 
Bardane,  lui  fit  rafer  la^e ,  &  l'envoya  chargé  .de 
fers  à  Cephalonie,  mais  Juftinien  étant  rétabli  la 
jappelU.  *  . 
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Philippique  écanc  donc  parvenu  à  rempire  ,  tint  — 
parole  à  (oh  recltis  \  car  avant  que  d  encrer  dans  le  A  H.  71  x. 
palais ,  il  en  fit  6cer  l'image  du  fixiéme  concile  qui  At^.tit. 
étoit  dan»  le  veftibuîe ,  difant  qu'il vlj enneroit 
point  autrement.  Enfuice  il  fie  tenir  »n  concile  oû 
te  fixiéme  concile  gênerai  fut  condiimné>&  le  rcdus 
devint  aveugle  la  mèmcannée.  L'empereur  fit  auC» 
û  chafTcr  de  i'églifc  le  patriarche  Cyrus  ,  le  confina 
dans  le  monafterc  de  Chora%  &  mit  à  fa  place  Jean 
Monothelitc  comme  lui.  Germain  métropolitain 
de  Cyzique  favori  fa  au  (lî  cette  entrcprife  de  i'cm-  s.au.f.ii. 
pcreur  ,  aulli-  bien  qu'A  ndré  évêque  de  Grèce  ;  Ni- 
colas r<javanr  médecin  &  queftcur,  Elpidc  diacre  de 
la  grande  églifc  ,  Antio'chus  garde  des  chartes ,  &  '  ' 
plufieurs  autres  tant  évêqucs  que  fenatcurs  ;  &  Plu-  , 
lippiquc  pcrlccuta  ceux  qui  ne  voulurent  pas  fouf- 
crire  à  ce  concile^  jufqucs  à  en  bannir  quelques-uns. 
Il  Bt  mettre  dansles  dypciques  les  noms  de  Sergius , 
d'Honoriu9^&  des  autres  que  le  fixiéme  concile 
avoit  condamnez^  releva  leurs  images.  Peu  de  rem^s 
après  ayant  trouvé  dans  le  palais  Tes  adtcs  du  fixiez 
xne  concile  écrits  de  la^maih  d'Agachon  alors  dia» 
ère  &  bibliothécaire  de  la  grande  églifc  de  G.  P.  it 
les  fit- brûler  publiquement. 

Il  envoya  ao  pape  Conftantin  une  lettre  oà  (ba- 
cneur  ^toic  exprimée  :  mais  le  pape  la  rejetta  de 
-l'avis  de  foncon&il.  Lezele  du  peuple  en^ferea^- 
cité  ,  on  éleva  dans  Téelife  de*  (âint  Pierre  imé 
image  qui  contenoit  les  nx  conciles  généraux.  Lç-  '  * 
peuple  alla  plus  loin,  il  ne  foulfrit  point  que  l'ima- 
ge de  lempercur  hérétique  fut  portée  dans  régli^c 


lïT^     -Histoire  Ecclesi ast iquk; 

  ni  fon  nom  prononcé  à  la  mcfTc  ;  il  ne  voulut  rc- 

A  N.  71^.  ccvoir  ni  Tes  lettres  ni  fa  monnoie.  Il  rcFufa  de  rc- 
connoltre  Pierre  envoyé  de  Ravenne  avec  des  let- 
tres de  Tempcrcur  pour  avoir  le  gOHverncmcnt  de 
Rome,  &  Criftofle  qui  en  ctoit  en  pofleflion,  lui 
réfifta  à  main  armée.  Il  y  eut  un  combat  dans  k 
fuë  facrée  devant  le  palais ,  ou  plus  de  vingt  cinq 
hommes ,  tant  de  Tun  que  de  l'autre  parti ,  furent 
tuez.  Enfin  le  pape  envoïa  de»  évcqucs  avec  des 
évangiles  &  des  croix  qui  âppaiferent  la  fedicîon. 
Le  parti  de  Pierre  étoit  le  plus  foible%  &  lui-mê- 
me dércfperoic  de  fa vii:  :  mais  Tautlre  parti  fe  retira 
à  l'ordre  du  pape  :  ce  qui  releva  celui  de  Pierre, 
comme  s'il  eut  cté  viâ:oritux.  Peu  de  temps  après  , 
on  apprit  par  des  lettres  de  Sicile  que  Philippiquc 
avoit  £tc  dépofc  6c  Anaftafe  catholique  reconnu 
empereur.  Ce  qui  couvrit  les  hérétiques  de  confu- 
*    .        lion.  Toutefois  Pierre  pbynt  4  la  fin  le  gouverne- 
ment de  Rome. 
XXVI.         Philippiquc  dcmcuroit  oifif  dans  fon  palais ,  te- 
pl't'IXtku.  nant  des  diteours d'un  homme  fenfé,  mais  menant 
*T!Sîi*    *        vie  honteufe  ,  car  il  étoit  débauche  &  diflipa- 
ïWfc.  sn.^l!^^  teur.  Ainfi  la  troifiémc  année  de  fon  règne  qui 
Srt'T'  étoitl-an  714:  (a  négligence  ayknt  donné  occafion 
c«ï£^Ê.^     à  uncincurfion  des  Bulgares  :  les  principaux  offi- 
ciers des  troupes  de  fa.maifon  nommées  en  latm 
ohfeqtiiûm ,  confpirerent  contre  lui.  La  veille  de  1» 
Pentecôte  comnie  il  dormoit,faifant  la  méridienne 
après  un  grand  repas  qu  il  ayoit  donné  aux  çlus  no- 
bles de  C.  P.  on  le  fit  lever ,  &  on  le  mena  a  VHi^ 
podromc  où  il  cjit  les  yeux  crcvca.  Le  Ididcmain 
•  .  jour 
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jour  de  la  Pcnrccôtc  le  peuple  étant  aflctnblc  dans 
Jagrandccglifc  on  élut  empereur  Artcmius  premier  7*5 
fccretaire,  ôc  on  le  nomma  Anaftafc.  Il  fut  procla- 
me d'un  commùn  confcntemcnt  du  fenat ,  du  cier- 
ge ,  des  troupes  qui  fe  trouvoicnt  1  Conftantinopic 
êc  tout  le  peuple  de  la  ville  ,  Ôc  couronné  dans  le 
fanéhiaire  par  le  patriarche  Jean.  £n  même- temps 
CQOs  les  cveques  prefcas  ôc  tout  le  clergé  firent  pro- 
-chmer  le  fixiéngie'  concile»  &'  remettre  Ton  imagé 
avec  celle  des  cinq  antres  an  lieu  d'où  Pbilippique  . 
Tavoit  ôtée  pour  y  mettre  la  fîenne  avec  celle  de  ' 

-  Seigiiis.  L'empereur  Anaftafe  écrivit  au  pape  Conf- 
xantin  une  lettre  par  laquçlk  il  faifott  prorcfllonde 
lafbicatholi<{ue«  ôc  recevbic  lé  fizieme  concile. 
Cette  lettre  fut  rendue  au  pape  par  Scolaftiqoe  chàm- 
bellande  l'empereur ,  patrice  &  exarque  dltalie, 
quieniuite  s'en  alla  iRavenne.  •  •  . 

Jean  patriarche  deC.P.éctivit  auffi  an  pape  ConC-  ,  *^  **" 
tantm  une  grande  lettre ,  ou  il  le  plaint  que  la  ti* 
rannie  du  règne  palTé  l'a  empêché  de  lui  envoVer  à 
l'ordinaire  fes  lettres  finodigucs.  Il  ajoute  parlant 
de  Philippique  :  Il  vouloir  mettre  dans  ce  fiege  un 
homme  qui  n'ctoit  point  du  corps  de  notre  cglifcjô^ 
qui  avoir  les  mêmes  erreurs  que  lui  ;  mais  par  les 
inftances  de  notre  clergé  il  me  fit  ordonner  malgré 
ma  refiflance  t  &  après  avoir  dit  comme  Philippi- 

-  que  fit  aaaihenviti(cr  le  fixiéme  concile,  il  ajoute  : 
Que IqMCS-uns  me  di  foient  déjà  tout  bas  qu'il  falloir 
lejetter  le  concile  de  Calcédoine ,  comme  étant  Ite 
fondement  dufiiiémeconcile,  je  ne  dis  point  corn* 
bien  il  m'a  tourmenté  pour  m'obliger  à  vous  écrire 

Tome  IX.  y" 
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j'ai  eu  befoin  pour  retenir  &  modérer  le  laal  que  je 

ne  pouvois  empêcher.  L'apocrifiairc  que  vous  avcï 
ici  peut  vous  en  rendre  témoignage ,  lui  à  qui  dans 
le  fortdumal  j'ai'dcclarc  avec  ferment  la  pureté  de 
i^ïi.B.  ma  foi.  Il  dit  enfuitc  cxprcflement  qu'il  rcconnok 
en  J.  C.  deux  volontcz  naturelles     deux  opérations 
naturelles  -,  &  qu'encore  que  Philippique  ait  brûle 
l'exemplaire  du  fixicme  concile  qui  croit  dans  le  pa?- 
f,  i4i£.  C.  lais ,  il  n'y  a  rien  gagne  i  car^  ajoute- nous  avons 
.  confervé  foigncufemenc  par  devers  nous  les  adkes  de 

cç  concile  oii  font  les  fouicriptions  desévêques  &  de  ' 
Tempereur  ;  &c  d'ailleurs  nous  avons  rexcmplairc 
écrit  de  la  maindePaul»  depuisévièqae  de  cette  cgli* 
fe.  £n6ail  priele  pape  de  loi  pardonner  le  palTé  &  de 
loi  envoyer  Tes  lettres  finodiques  en  fignede  charité 
'^8.  B.        snuraelU  »  comme  de  foa  côté  il  envoïoit  les  -fien^ 
nés  avec  cette  lettre.  Ilneparoit  point  c^ue  le  pape 
Conflantin  y  ait  fait  de  réponiè,  maïs  le  diacre  Ag^ 
thon  en  mit  copie  à  la  fin  des  adbes  c^u  fiziéme  coo-> 
cilc  avec  un  avertifTement  qui  commence  ainfi.  . 
.  .       Moi  Ag^tlion  ,  indTgne  diacre  &  garde-chartes 
de  la  grande  cglifc  de  C.  P.  protonotairc  &  fécond 
chancelier  dii  vénérable  confcil  patriarcal  :  il  y  a 
environ  trente-deux  ans ,  étant  encore  jeune  dans 
l'ordre  des  ledcurs  &  notaires,)  e  fer  vis  au  faintcon* 
cile  fîxicme  Œcuménique ,  donc  j'écrivis  de  fuite 
tous  les  a£tes  avec  Paul  de  faintc  mémoire ,  depuis 
patriarchcdecette  égliie,aloisiaïque  &  fectecaire  de 
rempereur.,  k  avec  quelques  autres.  Je  mis  $tt  net 
de  ma  niain  en  lettres  ecclcfiaftiques  tous  les  vo» 
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lûmes  des  aâcs  qui  fiirent  fceilez  &  dcpofez  danc  ■  '  '  ' 

le  palais  impcriiî  pour  y  être  gardez  furcmentavec  7*3» 
la  défin^cioft  de  foi  du  même  concile.  J'écrivis  de 
irfème  tes  copies  foufericts  de  la  définicion  de  £oi 
qui  furent  données  aux  cinq  fiegespatiriarcaiix^  pat  . 
ordlre  de  T^mpereur  Conftantinde  pieufe  mémoi- 
re^ qui  l'ordonna  ainfi ,       que  h  foi  fut  à  cou^ 
^Vert  de  route  falfification  ^  ou  altération.  Or  Dieu 
m'aïanc  fait  la  grâce  de  vivre  jufqucs  à  ce  jour ,  j'ay 
refolu  d'écrire  le  prefcnt  exemplaire  àc  ma  propre 
main  ,  principalement  à  caufe  de  ce  que  je  vais  dire. 
Il  raconte enfuicc  comment  l'empereur  Philippiquc 
a  fait  brûler  l'exemplaire  du  fixicme  concile  écrit  de 
fa  main ,  qu'il  avoir  trouvé  dans  le  palais  :  comme 
Philippiquc  acte  déporé&  Anaftafe  couronné  em- 
pereur. Comme  rimage  du  fixiémc  concile  a  été 
rétablie,  &  comme  le  patriarche^  écrit  au  pape. 
Les  trente-deux  ans  depuis  le  fixiéme  concile  tenu 
<»  S 1  .  marquent  l'an  7 1  ) .  &  les  lettres  eccleûa£> 
tiques  donc  Agarhon  dft  qu'il  fe  fervic  en  mettant  .  •  * 
les  aâes  au  net ,  fontquelque  forme particuiietbd'é- 
^ritiire ,  apparemment  plus  belle  que  pour  les  aâes 
^Igdr^.  Âi\refte  ce  récit  eft  imporunt,  pour  faire 
voir  avec  quel  foin 'les  aâes  dtt  fixiéme  ci^ncilc 

furent  écrm  êe  coAferveE. 

£n  £  fpagne  le  roïautâe  des  Gochs  fut  éteint  i*<ia     xx  t. 
■71 3.  Le  roi  Vitifa  avoit  fait  aveugler  le  fils  dii  m  ^^^^^"^  " 
Rcccfvinde  noinmé  Theofrede,  dont  le  fils  Rodric  ««Arif.T^fc*.  uk. 
étant  foutcnu  par  les  grands  fc  révolta  contre  lui,  le 
fit  aveugler  lui-même,  &  fut  proclamé  roi  Ere  749. 
l'an  711.  mais  il  ne  régna  qu'un  an  s  car  l'année  foi- 
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vante  7 1 1.  Ere  yyo.  Tan  93.  de  l'hcgirc ,  les  Ara- 
bcs  Mufulmans  déjà  maîtres  de  l'Afrique  paflcrcnc 
en  Efpagnc.  Le  gouverneur  d'Afrique  pour  le  Cali- 
fe Oiialid  croit  un  vieillard  nommé  Moufa  ou 
Moïfc  ,  qui  y  envoïa  d'abord  quelques  troupes  fous 
la  conduite  de  Tarie.  Le  roi  Rodrigue  voulut  s'op- 
pofer  à  iiii  avec  une  armée  :  mais  comme  les  Gotas 
md^'nezde  fa  révolte ,  ^  jaloux  de  fa  puilTançe  ne 
Ini  étoienc  pas  (idtics,  il  fut  défait  &  les  Arabes  s'é- 
tablirent eik£rpagne.L*aiuiée (îii vante  713.  Mou* 
.fa  y  paflà  lui- même  H  s'avan^  jufqucs  à  Tolède. 
s^t'   ><•  L'archevèoue  Sinderede  avoit  fui  de  peur  des  Ara- 
bes ,  abandonnanc  fon  troupeau  contre lescaoonsy 
Se  s'étoic  retiré  i  Rome.  Oppa  fils  du  roi  Egica  ufur- 
pateur  de  ce  fiege  rendit  la  ville  à  Moufà  qui  fit 
'mourir  les  principaux ,  &  fournit  toute  l'Efpagne 
jufques  à  Sarag9ce  qu'il  trouva  ouverte.  Il  brûloir 
les  villes,faifoit  mettre  en  «roix  les  citoïcns  les  plus 
puiffans ,  égorgeoit  les  jeunes  gens  &  les  enfans,  & 
.   ^     •  .    mcttoit  la  terreur  par  tout.  Les  villes  qui  rcftoicnt 
deniflndçrcnt  la  paix  &  fe  fournirent  :  toutefois 
plufieurs  habitans  s'enfuirent  dans  les  montagnes  , 
ôc  pluHeurs  y  périrent  de  faim  &  de  mifere  :lcs  Ara^ 
bes  firent  leur  capitale  de  Cordouë  qui  1  avoit  été 
ibus  les  Romains.  Aiofî  Hnit  le  roïaume  des  Goths 
en  Efpagne»  ayant  duré  près  de  300.  ans  de- 
puis l'an  41;.  qu'ils  y  cntverettt  fous  la  conduite 
d'Atauâc  jufques  à  cette  aAnée  71$. 
Mott  de  Condan-      Félix  aichevêque  deRaveone  ayant  été  rappelté 
.<  n.  Gregoue  II.  ^  reconçîtia  avec  le  pape  Conftantin  ôc 

W>    "•  >7.  donna  Ciconfeflion  de  foi  &  les  latres  que  fes  fxe^ 
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dcceffcurs  avoicnc  accoutumé  de  remettre  aux  ar-  '  "* 

chives  dcl  cglifc  Romaine  ;  aufli  le  pape  le  rétablit  A  N.  7 13. 
dans  fon  fîcge  tout  aveugle  qu'il  étoit.  Benoit  ar- 
chevêque de  Milan  vint  auflî  à  Rome  pour  faire  Tes 
prières,  ôc  fe  prefenccr  au  pape  *,  il  dkpucapour  le 
droit  de  c^nfacreiré.vêque  dePavie ,  mais  il  perdis 
fa  caufe,  parce  que  de  toute  antiquité  ce  droit  . 
partenpic  au  pape.  L'évêque  de  Pavie  étoit  en  ce  ?*uuuc.%rjhifi. 
temps-là  Pierre ,  illuftre  par  fa  vertu ,  .&  qui  avoit  'iJuJ**^' 
gardé  la  v^ginité,  &  que  Téglife  honore  le  fepdéme 
deMaLLc  pape  CÔnftantin  moumtaprès  fepcans  de 
pontifi'cat^&fut  enterré  à  S.Pierre  le  neuvié  me  Avril 
indiâîon  i3.ran7  jj.foosrempereurAnaftafe.En 
une  ordination  il  avoit  fait  dix  prêtres  &. deux  dîa> 
cres  :  &  en  divers  Hciu  Ibitante  &  quatre  évèques. 
^prèsTamorc  le  faine  fiege  vaqua  quarante  jours.  •  \ 

Enfuite  on  ordonna  pape  Grégoire  II.  natif  de  Ro-  , 
me,  fils  de  Marcel,  &  il  tint  le  faint  fiege  quinze  ans 
huit  mois  &  vingt  jours ,  fous  quatre  empereurs 
Anaftafc,  Thcodofe,  Léon ,  &  Conftantin.  Il  avoit  ^fi-  ^  ^*^- 
été  élevé  des  fa  tendre  jeuneffe  dans  la  maifon  pa- 
triarchale  de  Latran  fous  le  pape  Scrgius,  &fut  fou- 
diacre,  iacellaire  &  bibliochecairc.il  (uività  C.P.  le 
pape  Confbntin,  &  l'empereur  l'ayant  intetrc^é  fur 
plufieurs  articles,  il  fatisfic,  à  toutes  Tes  queftioiis 
par  d'excellentes  rcponfes ,  car  il  énoit  fort  inftruk 
•  de  l'écriture  fainte,-^  s'ezpliquoit  heureufemenr. 
Ses  moeiirs  étoient  pures ,  fon  cours^  ferme  ;  &  il 
.Ibûtim  vigottreufenaent  les  dfoits  de  l'églifc.  Dès 
rencréedefon  pontificat  il  conuaen^a  à  réparer  les 
mon  de  Rome  ,  auis  divers  inconveniens  qui  fiift.. 


Digitized  by  Google 


> 


174     Histoire  Ecclesiastiqj;i.  '  • 
— -—  vinrent  l'cmpêchcrent  d'achever.  Il  repara  divcrfcs 
•    7  '  J •  égiifcsruinccs,  il  reçut  de  Jean  patriarche  de  Con^ 
tancinople  une  lettre  iinodalc  &  y  âc  réponfe  : . 
mais  la  même  année  féconde  de  Tcmpercur  Anaf^ 
tafe  Jean  futdépofé ,  &  Germain  évcque  de  Cyzi- 
que  transféré  à  C.  P.  l'onzième  d'Aoïic  f  indiddon 
iVffc  ««,  *.  f.  treizième ,  i*an  715.  L*ade  de  fa  cranflation  portoit 
.     -  qu'elle  écoîcfitice  par  le  fuffrage  ët  Tapprobation^ 
des  prêtres ,  des  diacres  &  de  tout  le  clergé ,  du  fé* 
nat  6c  du  pcuple'de  C.  P.  en  prefence  de  Michel 
prêtre  Se  apocrîiiaire  du  fiege  apoftolique  6c  des 
autres  prêtres  &  évêqucs  ,  fous  l'empereur  Artc- 
jiuz»n*r.i.  14  rnius.  Germain  étoit  fils  de  Juftinien  patricc,  que 
«•  l'enipereur  Conilantin  Pogonat  fit  mourir  pour 

avoir  trempe  dans  la  mort  de  Conlhnc  Ton  perc  , 
•  &  en  même  temps  il  rendit  Germain  eunuque.  Va- 

ThepdaTet  pu»  Im  Calitc  dcs  Muluimans  ayant  règne  neut  ans  ôc 
^SULT^^tT^i  huit  mois,  mourut  l'an  5?  j.  de  l'hcgire,  7 1  y.  de  Je- 
xSf^^A.  an  1.        Chriit,  &  fon  frerc  Soliman  lui  fucceda.  Il  fit  de 

Arttm.f.  31».  '  ^ 

s.itàf»tt^,si.  K-  grands  préparatifs  pour  armer  une  flotte  contre  les 
Ig^omains  ,ce  que  l'empereur  AnaftaTe  ayant  appris^, 
il  voulut  le  prevenir,ée  arma  promptemeiit  une  flot- 
te qu'il  Et  commander  par  Jean  diacre  de  la  grande 
églifc  qui  étoic  alors  iogothete  ou  treforier  gênerai. 
Les  troupes  de  Tdb  fequ iu m  qui  étoïent  les  plus  puit 
'  Tantes  femntiflerenvàRodes,oàétoitlerefidez-vous 
gênerai,  ^  tuèrent  le  diacre  Jean,  après  quoi  la  flotte^ 
le  dif&pa  ^  &  les  rebelles  retournant  à  C.  F.  paflô 
rent  à  Adramy  te  en*NatoIie  ^  oà  ayant  trouvé  un  re 
ceveur  des  revenus  publics  nomme  Thcodofe  qui 
nerongeoic  qu'à  vivre  en  paix,  ils  le  forcèrent  à  être 
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'  .leurchefjle  prockpierenc  empereur  &  le  rendirent    '  ^ 
fnaicre  deC.  P.  Anaftafe  ne  pouvant  lui  refifter ,  715* 
prie  r  habit  monaftique  &  fut  confiné  à  Theflâlo- 

nicjue  après  avoir  régné  deux  ans  &  neuf  mois. 

Thcodorcctoic  catholique  conipjc  lui,  mais  il 
ne  régna cju'unan  &  deux  mois.  Lconquicomman- 
doir  les  troupes  dc^  provinces  orientales  tcnoic  tou- 
jours le  parti  d'Arthemiusou  Anaftafe  (Se  défendoic 
ces  provinces  contre  les  Mufulmans.il  s'avanqa         "  ■•' 
jufques  à  Nicomcdic,  ou  il  prit  le  fils  de  l'empc- 
icur  Thcodofc,  qui  fc  fentant  le  plus  foiblc ,  con- 
fulca  le  patriarche  Germain  &  le  (enac  :    Léon  lui 
ayant  pronjjs  fureté ,  il  laiçcda  l'empire.  Il  fut  or*  i*M^.^3n; 
donné  clerc  avec  fon  fîls ,  &  ils  pailèrent  le  reftc  de 
leur  vie  en  paix. Theodofe  moorut  à  Ephcfc,  &  c*fr.tM./.4fa{ 
fit  mettre  fur  fon  tombeau  Hygeya ,  c'cft  à  dire,  ^ 
«ngrecËmté:  QuelOues-unsdiiôieiit  qu'il  s'y  fàir 
foie  des  miracles.  Âinb  Lebn  fut  reconnu  empereur  s;  nk4b.f,  %as. 
1^  vingt- cinquième  de  Mars  7 17.  &  régna  vingt* 
quatre,  ans.  Mais  cçs  fréquentes'  révolutions  afFoi- 
blirent  eztiréiiïemept  Tempire  &U  ville  de  C. 
les  études  s*anéàntirent ,  &  l'art  militaire  fe  perdit: 
les  meurtres  ,  les  captivicez,  les  prifes  de  villes  fu- 
rent fréquentes ,  les  ennemis  couroient  impuné- 
ment les  terres  de  l'empire^  &  les  Mufulmans  vc-  . 
noient  jufqu'aux  portes  de  C.  P. 

L'Italie  étoitcnproyc  aux  Lombards.  Ils  prirent  xxvin. 
Cumc  au  préjudice  de  la  paix,  &  rcfufcrent  de  la  MaS*. 
rendre, quelque inftance  que  le  pape  Grégoire  li. 
ieur  en  Bli  ^  litc  menaçant  par  fes  lettres  de  la  colère 
de  Pictt ,  pourcette  itipercberie  &icttç  offrant  à» 
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grands  prcfcns  s'ils  rendoienr  cette  ville.  Le  pape 


Ah.  717.  trcs-affligé ,  mais  fc  confiant  en  Dieu  s*appliquoit 
à  encourager  par  fes  lettres  1<:  peuple  dcNaples  &  le 
duc  Jean  qui  y  commandoit,  fuivant  fes  ordres.  Ils 
furprirent  de  nuit  la  ville  d«  Cumc  ,  ayant  à  leur 
tête  le  duc  Jean  &  un  foudiacre  nommé  Theodi- 
me  ;  &  le  pape  ne  laiiTa  pas  de  'donner  pour  la  ra- 
fMui.iue,  F.  chctcr  trente  livres  d'or  qu'il avoitpromifes.  Ce  fou- 
diacre  à  la  tête  des  troupes  cft  remarquable ,  aufli- 
bien  que  le  diacre  qui  commaiidoic  la  flotte  de 
Tempe reur  Anaftafe.  On  voit  quelque-temps  aupa- 
ravantZentfo diacre  de  1  cglifc  de  Pavie  q^i  s'étanc 
revêtu  des  armes  du  roi  Cuaibert ,  fe  fit  tuer  po^r 
lui  dansitm  combat* 
tam.       L4t,     Daiucc  mèmctemps  du  pape  Gregoîre  II  Savs- 
^.qifi,  Aut.f.  |j^^^Q^j>^„2erreécaiitdcgrandenâi(Guice»com* 
ine0<îa  à  s'écarter  des  devoirs  de^  profeffion  »  Se 
&  s'occuper  d'affidres  temporelles  plus  qu'il  ne  con- 
venost  à  un  évêquc  ;  eniorte  qu'il  attaqua  à-  main 
armée  les  païs  d'Orléans  ,  de  Nevers ,  de  Tonner- 
re ,  d*  A  valon,  &  de  Troyes ,  &:  les  joignit  à  ceux  de 
Ton  obcïnancc.  Enfin  comme  il  marchoit  avec  une 
grande  troupe  vers  la  ville  de  Lion  pour  la  fubju- 
guer  ,il  périt  d'un  coup  de  foudre  :  c'étoit  fous  le 
règne  de  Daf^obert  IIL^'autorité  roïalc  étant  pref- 
que  éteinte  en  France,  &  les  guerres  civiles  fréquen- 
tes. Pcpin  l'ancien  maire  du  palais  étoit  more  l'an 
7 1 4.  au  mois  de  Décembre  ^  après  avoir  gouyerac 
pendant  vingt*(îpt  ans. 
XXIX.         Il  lailTa  encre  autres  enfans ,  Charles  depuis  fur- 
tM^t%  ^'  ttommé  Martd^  à  qui  }a  même  annéç  nâquic  un 
1^  dltn 
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£Is  qui  fut  baptifé  par  faint  Villcbroi  &  nommé  V 
Pcpin  comme  Ton  aycui.  Charles  fucccda  à  la  puif- 
fance  de  Ton  pcrc  ,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  oppofi- 
tion,  principalement  ^e  la  part  de  Rcinfroi  maire 
du  palais  d' Aullrafie,  &  de  Chilperic  II.  qu'il  avoir 
feic  déclarer  roi.  Charles  Icurfaifanc  la  guerre  vou- 
lut fc  faifîr  de  Reims  j  mais  il  en  trouva  les  portes 
fermées  j  &  S.  Rigobcrcqui  c^ctoit  évêquc^  s'é- 
tait faifi  des  clefs.  Il  logcoic  fur  une  des  portes ,  ÔCsM.tni.  u.  m. 
Charles  lui  cria  de  la  faire  ouvrir  j  afin  qu'il  piic 

.aller  faire  Tes  prière^  à  l'églife  Notrc>Oamc,  S.  £li- 
goberc  lui  répondit  :  Je  ne  vouii  ferai  poin^  ouvrir 
que  je  ne  voyc  quel  fera  révenement  de  cecte  que- 
relle :  car  je  ne  veux  pas  vous  abandonner  cette 
villedont  je Aits  chargé,  pour  la  pillercomme'vous  • 
en  avez  déjà  pilléi  d'autres.  Charles  çn  coleceie  me- 
^  na(^a  que  s'il*  rcvenoit  viârorieux,  il  ne  le  laiiTeroic 
pas  à  Ripims.  Il  tint  parole ,  &.  étant  deveifd  le  mai-* . 
tre  ilchaifa  S.  Rtgobert  de  fpn  iîcge ,  quoique  ce 
faint  évêque  fut  Ton  parrain  :  &  mit  à  fa  place  Mi- 
lon,  qui  jouifToit  déjà  de  révêché  de  Trêves,  quoi-  •• 

.  qu'il  ne  fut  clerc  que  par  la  tonfurc  ;  &  qui  occupa 
injufteincnc  CCS  deux  grands  iicgcspen4anc  quarante 
ans. 

S.  Rigobcrt  avoir  fuccedé  dans  lefiegc  de  Reims  à  [.^'1%^'^'  *" 
S.  Rieul  dont  il  ccoit  parent.  Il  rétablit  la  difciplme  ^^lf;^'^^'%'Ji'\' 
dans  fon  clergé, &  fut  le  premier  qui  leur  fit  untrcfor  ^Wivi  joi.f.i?*- 
commun  du  revenu  de  pliifieurs.  terres  qu'il  leur 
donna.  On  en  compte  fis  qui  comprcnoicnt  plus  de 
ocnraniteinanlcsi  ou  familles ,  &  donc  la  principale 
etoit  Germ icourç  ^ .que  Pépin .  lui  avoit  donnée.  Le. 
Tome  IX.  2 
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— — — —  clergé  de  Reims  vivoit  du  revenu  de  fes  ttitc^ , 
A  N.  716.    les  fcrfs  qui  les  habitoicnt ,  leur  rcndoient  toutcS' 
forces  de  fcrviccs,  comme  de  faire  la  cuifme, chauf- 
fer le  bain  ,  enterrer  les  m^rts.  S.  Rigobert  ccant 
'  banni  de  fon  pais  fe  retira  en  Galcogne  -,  car  l'Aqui-» 
taine  écoit  du  parti  de  Chilpenc.  On  lui  permit  en- 
'   fuite  de  revenir  à  Reims ,  mais  Hms  le  rétablir  dans 
fon  licge-,&:  il  fc  cRitcnta  d'avoir  la  liberté  de  dire 
la  mcile  fur  l'autel  de  Notre-Dame       de  viliipr 
quelques  aucreségli fes.  Il  demcuroità  Germicoprr 
oûil  mourut  Tan  7  5  5 .  k  quatri^e  de  Janvier ,  joue 
auquel  leglifc  honore  ia  mémoire,  fon  corps  fus^ 
depuis  transféré  au.  monaftere  de  S.  Thierry. 
^  XXX.  ^      Les  convcrfions  continuoiem  dans  la  Germanie^ 
r^o^oirc  I  I.'''  °  &  notas  trouvons  un  capituiaire  ou  inftruâion  don^ 
^^'^^'onc,  né  par  le  pape  Grégoire  IL  à  Martinicn  >  évêque  , 
George  prêtre ,  &  Dorothée  foudiaae ,  tous  deux.  ^ 
.  de  l'égliÀ  Romaine  qu'il  eaeiroïoit  en  Éivicre.  Cç-  * 
•apitu^aire  eft  datté  du  quinzième  Mars  la  troifiéme- 
année  4e  l'empereur  Anaftafe ,  c'eft-     dire  l'an 
7 1  tf*  il  contient  treize  articles  i    le  pape  y  parle  à. 
peu  prés  ainfi  :        •    •  • 

•  Après  avoir  rendu  nos  lettres  vous  délibérerez 
avec  le  duc  de  la  province  pour  faire  une  aHemblce 
'    des  prêtres ,  des  juges  &  de  rous  les  principaux  de 
la  nation  ;  &  ayant  examiné  les  prêtres  &:  les  mini- 
•  »..      lires,  vous  donnerez  le  pouvoir  de  facrificr  ,  de 
fcrvir  &:  de  chantera  ceux  dont  vous  trouverez, 
l'ordination  canonique  &  la  foi  pure  i  fid  leur  ferez 
obfervcr la  tradition  de  l'églife  Romaine  :  vous  dé» 
fc|idcez.aux  autres  toute  fondion  ^  &icur  donnerez 
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<icsfucccflcurs  :  vous  pourvoirez  en  chaque  églife  ~  

«juc  l'on  y  ccicbrc  la  mcflfc,  les  offices  du  jour  &  de  ^      7  * 
jâauic  y  &  la  lecture  des  (âinres  écritures  ;  vous  éta- 
•blirez  des  évcchcz  ,  ayanc  égard  à  k  diilance  des  «.s*  - 
lièûx  &:  à  la  jurifditlion  de  chacjoe  duc ,  & vous  re* , 
fierez  les  dépendances  de  chaoue  fiege  :  $*il  7  en  a 
trois,  quatre  ou  plus,  yens  reierverez  le  principal 
fiegc  pour  un  archevè<]uc}  U  ayant  aiTemblé  trob 
^vêques  ,  vous  en  ordonnerez  de  noumiix ,  par 
Tautorité  de  S.  Pierre  vfi  vous  trouvez  un  homme 
digne  de  remplir  la  place  d*archcvèque ,  vous  nous 
renvoïerez  avec  vos  fcttrcs ,  ou  vous  Tamcnercz  * 
avec  vous.  Si  vous  n'en  trouvez  pas  de  capable,  vous  c.  4.'-'  * 
nous  le  ferez  fçavoir  ;  afin  que  nous  en  envoyions 
d'ici.  Vous  recommanderez  à  ceux  que  vcfus  ordon-  *• 
•   ^Tiercz  évêques  de  ne  point  faire  d'ordinations  illi-  * 
cites ,  marquant  en  particulier  Icsirregularitez,  de 
conferver  les  biens  de  l'églife,  &  en  faire  quatre 
parts  ,  de  ne  faire  les  ordinations  que  dans  les  temps 
marquez  ,  ài  n' adminiftrer  le  baptême  qu  à  Pâques 
&  à  la  Pentecôte  hors  les  cas  de  ncccflîtc.  Au  reftc 
toute  k  religion  cil  foumife  à  révcque  ,'&  tous  lci| 
Chrétiens  obligez  à  lui  obéir. 

Touchant  le  mariage ,  énfeigncz  ^u*on  ne  doit  ni 
le  condamner  fous  prétexte  de  continence,  ni  doa- 
ner  occafion  à  la  débaudie  ^  fous  prétexte  de'  màr 
riage.  Défendez  le  divorce ,  la  pol  y  garnie ,  ieS  con» 
jonûtons  inceftueùfes  entre  parens  :  enfeignezque 
1»  commence  eft'^referable  aU  mariage  \  ne  permec- 
*  cez  pas  que  l'on  jugeirtimonde-aucohe  viande  finon  t,r: 
<cUe  qui  aura -éîé  immolée  aux  idoles ,  ou  que  l'on 

Zij.        .  • 


Digitized  by  Google 


iSo      HisTOiRH  Ecclésiastique. 
s'arrctc  ni  aux  fongcs  ,  ni  aux  augures.  Défendez: 
:rt  '        9*  les  cnchantcraens ,  les  maléfices  ôi  Icsobfervations 

10.  de  certains  jours  :  défendczde  jeûner  Icdimancbe, 
^  aux  fèces  de  Noël ,  de  l'Epiphanie  he,  de  l' Afcen* 

si.  fioti     de  recevoir  les  offrandes  de  ceux  qui  (ont 

ik.  en  divifion.  EnfeienezqQe  tons  ont  bcfoin  de  péni- 
tence pour  les  péchez  joornaliers  :  enfe^nez  la  ré- 

1}.  forreâiontles  corps,  ^réternité  des  peines  de  rcti» 
fer  $  rejecuncceux  qui  prétendent  qve  les  démons 
reviendront  à  la  dignité  angclique.  Telle  eftTinf- 
cruâion  du  pape  Grégoire  II.  pour  la  Bavière» 
TàsxL,        Cette  province  avoit  alors  deux  évoques  fametu^ 
tlT'^^^  s.  Rùpettdc  SaMbourg  &  S.  Corbinien  de  Frifin- 
gue ,  tous  deux  François.  S.  Rupert  ou  Robert , 
|fiiï'*"'**^  luivanc  notre  prononciation,  étoit  de  la  race  des  rois 

de  France ,  &  cvcque  de  Wormcs  la  féconde  année  • 
du  règne  de  Chilperic  III.  l'an  c^c.  Sarcputacion 
étant  venue  jufqu'à  Theodon  duc  de  Bavière ,  il  lui 
envoya  des  députez  pour  le  prier  inltammcnt  de 
venir  inftruirc  la  province  du  Norique.  Le  faint 
évcquc  y  envoya  d'abord  des  miffionnaircs ,  puis  il 
y  alla  lui-même }  &  le  duc  plein  de  joïe  vint^u  de- 
vant jufqiies  à  Rati(bonne  où  il  Je  re^ut  avec  grand 
lionneur.  S.  R*upert  l'ayant  inftruit  tant  de  la  mo- 
rale que  de  la  foi  catholique,  le  baptila avec  plu- 
fleurs  de  la  pàtion ,  tant  des  nobles  que  du  ptuple. 
Il  eft  certain  que  dès  le  temps  du  roi  Theodoric 
.  premier  les  Bavarois  avoient  re^u  lareligion  Chré» 
tienne,  comme  il  paroiépar leucs  loix-.  Il  faut  donc 
croire  qu 'il.s*yétoit  mêlé  des  hérétiques  dont  le  bap- 
tême étoirnol)  comme  des^fionofiaques  ou- Photir 
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liicns  y  ou  que  la  négligence  des  roisfaineans  les 
avoir  lailTc  retombet  dans  ridolâtric. 

Le  dac  Thcodon  étant  coAverci  promit  à  faine 
Ruperc  de  choidr  un  lieu  pour  établir  un  £^e 
épilcopai,  &  de  bâtir  des  églifcs' &  deslogemens  .  ^ 
poarleseccle&ftiques.  Le  i£ntévèques*et^parqcift 
furie  Damibe>  &  vint  jufqaesanx  frontières  de  Ja 
Ptnnonie  inférieure ,  prêchant  la  foi.  En  revenant 
il  arriva  h,  Lanreac  autrefois  métropqle  du.  Noriquc^ 
&  à  preTent  nommé  Lorch ,  où  il  guérit  plùfieura 
malades  par  fcs  prières  y  &  convertie  plufieurs  per- 
fonncs.  En  fuite  ïyant  appris  qu'en  un  lieu  nommé 
Juvarc ,  il  y  avoir  eu  quantité  d'édifices  merveil- 
leux alors  prcfque  ruinez  &  couverts  d'arbres ,  il  -, 
y  alla  lui  même ,  &  demanda  ce  lieu  au  duc  Theo- 
don  ,  qui  le  lui  accorda  volontiers  avec  les  terres 
des  environs  à  l'étendue  de  deux  lieues.  S.  Ruperc 
y  établit  Ton  fiegc  épifcopal ,  bâtit  une  belle  églifc 
en  rhonncur  de  S.  Pierre ,  avec  un  cloître  &  les  la- 
gemens  des  clercs,  c'eû-à-diie  des  moines;  potii 
y  célébrer  l'oftce  tous  les  jours.  Ce  monaftere  dc 
S.  Pierre  de  l'ordre  de  S.  Benoit  fubiiile  encore  à 
prcfcnt  à  Salfbourg  qoi  eft  l'ancienne  Juvarc  :  mais 
le  iiege  épifcopal  a  été  transféré  à  Téglife  de  faiiic 
Rupert.  .   *  .  • 

Ce(àintévèaueayantbcfokid*ouvrîer»pourraiu  , ^.^1^ 
dcr  à  prêcher  Tevangile»  retourna  en  fon  paîs  &  eii 
amen»  douze ,  avec  Erentmde  fa  nièce  qui  s*éto2c 
con(acrée  ï  Dieu:  Il  fonda  pour  eHeun  monaftere 
en  fhonnedr  de  lafaince  Vierge,  (ùr  une  montagne 
prochîûne.  On  le  nomma  Nonbett^  c'eft-  à-dire,  b 
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mont  des  Nonnains ,  &  elle  en  fut  la  première  ab- 
befle.  Il  continuoit  à  viluer  alliducmeiu  tout  le  paVs, 
.  à  bâtir  des  églifcs ,    à  ordonner  des  clercs.  Enfla 
après  s*ètrc  donné  uafiicceircur^  il  mourut  laa 
iurtr--»"     7'^*     jour  de  Pâques  vingt -rcpciémc  Mars  «jour 


uxrt.  auquel  1  cglifc  honore  fli  mémoire. 


xxxni.         S.  Corbinicnctoit  né  à  Challrcs  près  de  Paris* 
fcifiogilï'"*^''''*'  Dès  Ta  jcuncffc  il  fc  donna  à  Dieu ,  &  fc  retira  prêt 
de  i'églife  de    Germain  de  Chaftres ,  où  avec  fes 
J0.  SS.  Bm.  tf.  f .  domeftiques  il  forma  un  petit  monaftere.  Plufieurs 
^'  perfonnes  venoient  recevoir  Tes  inftru6Hons  loi 

faifoient  des  offrandes ,  dont  il  ne  prenoit  que  le 
aeceffaire  pour  vivre  ,  Se  donnott  le  refte  aux  pau- 
vres. Sa  réputation  vint  jufqu  a  Pépin  maire  du  pa- 
lais ,  qui  Te  recommanda  à  fcs  prières*:  &  comme 
■    les  plus  grands  fcigneurs  venoient  le  vificcr,  il  quit- 
ta fa  cellule  au  bout  de  quatorze  ans  de  retraite  , 
s'en  alla  à  Rome  ,  &c  fc  prefcnta  au  pape  qui  devoir 
être  Conllancin.  Il  lui  découvrit  fcs  peines  inierieu- 
ré^ ,  &  lacrainre  qu'il  avo't  que  les  vifites  &  les 
offrandes  des  fccuhers  ne  fudcnt  caufe  de  fa  perte  : 
maislc  p.ipe  ayant  pris  l'avis  de  Ton  confcil  crut  de- 
voir  mettre  une  (i  grande  lumière  liir  le  chandelier, 
ôc  l'ordonna  évêque  :  l'ayant  fait  pafTcr  par  tous  les 
degrez ,  il  lui  donna  le  pallium  ôc  le  pouvoir  de 
prêcherpar  tout  le  monde  avcclaJbenedi^ioo  de 
.S.  Pierre.  Corbinien  fe  fournit  ,  duoiqu'avec  une 
extrême  répugnance ,  &  revint  prêcher  par  coûte  la 
Oaulcavec  un  grand  fuccès  tant  fur  les  peuples  que 
ùir  les  moines  &  le  clergé.  La  négligence  de  la 
plupart  des  évêques^  &  la  chûie  de  ia  diCâplI- 
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«te  dans  les  Gaules  avoic  apparemmeili  excicé  le  pa<! 
pe  à  cette  miflîon  extraordinaire. 

S.  Corbinicn  allant  trouver  Pépin  qui  l'avoit 
mandé ,  rencontra  un  voleur  nommé -Adalbert  que 
l'on  alloit  pendre,  &  n  ayant pû  obtenir  que  l'exé- 
cution fuc  différée  jufques  à  ce  qu'il  eut  parle  à  Pé- 
pin ,  il  tira  à  part  le  voleur  ,  lui  ht  faire  une  con- 
reflion  de  tous  fes péchez,  Oc  promettre  de  chan- 
ger de  vie  ,  &  de  quitter  le  fiecle,  il  lui  fit  le  figjic 
de  la  croix  fur  la  tecc  &  Sas  la  poitrine ,  ôc  le  laiflà: 
entre  les  mains  des  exécuteurs.  £nâa  il  continua 
Ion  chemin,  &  pria  Pépin  de  lui  do^nej:  Adalberc. 
vif  ou  mort.  L'ayant  obtenu il  envoya  au  lieu  du 
fuppliee  ,  où  il  fe  trouva'  encore,  vivant  le  troifiéme 
jpur  au  foir.  On  regarda  cet  événement  comme  un* 
liiiracle  i  &  Adalbert  lincerement  converti  s*atta^ 
eba  à  fon  libérateur  »  &  fut  un  de  Tes  plis  fidèles- 
difciples.  Cependant  S.Corbînien  ne  pouvant  fouft 
ftir  les  re^ûs  qu*on  lui  lendoit  /  le  retira  à  Ton 
ancien  monaftçre  de  5.  Germain'de  Chaflres  ^  ôc  y 
demeura  encore  fcpt  ans.  Mais  comme  fa  répura^ 
tion  croiflbir  toujours ,  il  réfolut  de  rcrourner  à 
Rome  ,  &  de  demander  au  pape  de  le  décharger  de 
l'épifcopat ,  &  lui  permettre  de  vivre  du  travail  de 
fcs  mains  dans  un  monallcre  fous  la  conduite  d'un 
fuperieur. 

Pour  fe  mieux  cacher  il  évita  le  grand  chemin 
par  les  Gaules ,  Ôc  paflapar  la  Germanie  :  il  arriva^ 
dans  le  ^4orique ,  où  il  s'a rrèca4}uelque- temps  à 
prècber  pour  fortiâcr  dans  la  foi  ce  peuple  nouvel^ 
fernent  converti,  gar.  .les  travaux  de.faint  Kuperu-. 
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Il  fac  très  -  bien  reçu  par  le  duc  Theodon ,  par  Tes 

cnfans  &  les  fcigncurs  du  païs ,  qui  dans  la  premic. 
rc  ferveur  de  leur  convcrfîon  chcrifToient  les  cvc- 
qucs.  Le  duc  le  pria  de  venir  chez  lui ,  àc  n'ayant 
pu  le  retenir ,  le  renvoyachargé  de  prcfens.  Théo- 
don  lui-même  alla  à  Rome  vers  ce  cemps-là  ,  l'an 
7  1 6.  indicliion  quatorzième  ,  &  fut  le  premier  de 
fa  nation  qui  ûc  ce  pclciinagc.  Xi  mourut  peu  de 
temps  après. 

4nmfi,inGrii.ii.  Gtimoald  à  qui  il  avoit  donné  le  gou- 

vernement d'une  province,  reçut  aufli  S.  Corbi- 
niencn  p^fTant}  &  ayant  goûté  Tes  ioftruâions , 
il  le  fupplioit  de  ne  le  point  quitter  ^  offrant  de  lui 
donner  une  part  dans  fondomaine  avec  Tes  enfan^. 
Enfin  il  Ib  fit  conduire  par  les  officiers  jufques  ea 
•  Italie.  '  * 

vH**,  15.  d*  *i  S.  CcÉbinien  étant  arrivé  àR^omepour  la  fe- 
"  conde  fois ,  Tan  7 1 7 .  comme  Ton  croit ,  fc  prefen- 
ta  au  pape  Grégoire  II.  &  (e  jctta  à  (es  pieds.  L*e 
pape  le  fit afTeoimuprès de  lui,  &c  le  faint  évêque 
lui  ayant  offert  de  grands  prcfens ,  lui  expliqua  tout  - 
ce  qui  lui  déplaifoit  dans  fa  vie  :  comme  on  l'ac- 
cabioit  d'honneurs  &  de  biens  ,  fans  que  la  clô- 
ture ni  les  murailles  puffcnt  le  mettre  en  fureté  ,  le 
conjurant  avec  larmes  de  le  délivrer  de  la  dignité 
dont  le  faint  ficge  l'avoit  chargé  ,  &:  de  lui  per- 
mettre de  s'enfermer  dans  un  monaftere  ,  ou  lui 
donner  dans  un  bois  ccartc  quelque  petit  champ  à 
cukiver.  Le  pape  adinir^nt  fon  humilité  le  con- 
gédia ,  U  adembla  un  concile ,  où  il  fut  conclu 
•tout  d'une  voix .  que  Corbinien  dévoit  retourner. 

u 
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Le  pape  le  fit  vetrir ,  &  le  faint  homme  ne  pouvanc 
féiiftcr  aux  raifons  desaHldans ,  ni  à  raacorité  du 
pape ,  il  (e  retira,  de  Rome  &>rc  trifte  j  Se  retourna 
en  Bavière. 

Il  fur  arrêté  par  les  gardes  que  le  doc  Grimoald  «•  ti> 
avoir  mis  fur  la  frontière»  avec  ordre  de  ne  le  poinc 
lailTer  palTer ,  qu'il  ne  promit  d*aller  trouver  le  duc. 
Mais  le  (aim  homjne  étant  arrivé  à  ton  palais  »  liai 
manda  qu'il  ne  le  vcrroic  point ,  qu'il  n'eut  quitté 
PiltrudCjVCUvc  de  fon  frcrc  Theodoaldc,  qu'il  avoic 
cpoLiicc  ,  &  comme  le  prince  n'obéïfToic  pas ,  il  de- 
meura  ferme  dans  fon  refus,  leur  faifant  parler  con- 
tinuellement pour  les  amener  à  la  penirence.  Au 
bout  de  quarante  jours  ,ils  promirent  de  fc  fcparcrj 
&  le  faint  évcque  les  fit  venir  en  fa  prcfencc.  Ils  fe 
profternerent  tous  deux,  â^lui  embraffant  les  pieds, 
confeflcrent  qu'ils  avoient  grièvement  péché.  S.  ' 
Corbinien  leur  mit  les  mains  fur  la  tète ,  y  fit  le  fi- 
gue de  la  croix ,  &  leur  impola  pour  pénitence  des 
aumônes ,  des  jeûnes  &c  des  prières.  Enfuite  il  entra 
dans  la  maifon ,  &  mangea  avec  eux.  Il  établit  fon  c  lo. 
fiege  i  Frifingue  auparavant  nommé  Fruxiné ,  où  ait  ^^'''^ 
il  ht  bâtir  une  églife  en  rbonneur  de  la  (àinte  Vier- 
ge  &  de  S.  Benoit ,  &  y  mit  des  moines  pour  Faire 
Foflîce.  Tels  furent  les  commenceiliens  des  églifes 
d»  Bavière. 

Cependant  le  papè  Grégoire  IL  travailloit  à  ré' 
tabltr  ?ea  Italie  la  d^fcipline  mohaftiqQe.  P<£r  re-  auT*      '  ' 
lever  le  monaftere  du  mont  Caffin  ruiné  par  les 
Lombards  environ  cent  quarante  ans  auparavant, 
il  ycnyoïa  Petronax  citoïcn  de  Brefle ,  qui  étant 
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sjrf.i^tf.xCTiv.ii.        ^  K^omc  parpiecé.  y  avoic  cmbrafTc  la  vie  tno^ 
.  ■;  .  naltiquc.  Avec  lui  le  pape  envoi  a  quelques  tferes- 

/il'  i'.i.  é.^'"^  monaftcrc  de  Latran ,  fondé  du  temps  du  pape 
Pelage  II.  par  les  moines  du  montCaflàn  réfugiez 
à  Rome.  Petronax  &  fa  uoupe  étant  arrivez  au  mont 
Caflin  »  y  tiDuva  quelques  folitaires  qui  vivoienc  ea 
grande  umplicixé  dans  les  ruines  de  raiicien  mo* 
naftere.  Ils  formerenc  avec  eux  une  même  commu- 
nauté ,  dont  ils  établirent  pour  fuperieur  Petronax». 
qui  fût  ainfi  lè  fixiéme  aobé  depuis  faint  Benoit,. 
14  rétablie  le  monaftere ,  augmenta  rancicnnc  égtio- 
fc  Je  faint  Martin  ,  &c  y  éleva  un  autel  en  l'hon- 
neur de  la  faintcV'icrt^c,  Jcs  fainrs  martyrs  Fauf- 
lin  &:  Jovitc  ,  &  y  mit  le  bras  de  l'un  d'eux  qu'il 
•  •  avoitapporréde  Brcflefa  patrje,oiices  faintsavoicnc 
fouffcrt  le  martyre.  Ainfidcs-lors  ondivifoit  les  re- 
liques en  Occident.  Ce  rctabliflTemcnt  du  mont 
CalTinafriva  l'an  71 8.  &  depuis  ce  temps  il  fut  très- 
fameux  ^  &c  conûderé  comme  la  fource  d'où  l'on 
dévoie  puifer  la  pure  obfervance  de  la  règle  de  S. 
Benok.  Pccronax  fut  coniiderablement  aidé  dans 
Sf.  cette  œuvre  par  les  trois  confins  Paldon ,  Taibn  ôc 
Taton ,  qui  environ  quinze  ans  auparavant  a  voient 
fondé  le  monaftcrc  de  faint  Vincent  près  la  fource 
du  Vukarne  à  douze  milles  ou  quatre  litoJis  du 
'  roontCaâîn.  • 
.  Le  Dape  Grégoire  II.  rétablît  encore  i  Rome  les- 
monn^es  quiétoiem  près  de  l'églife  de  faim  Paul;, 
«(duits  en  foliiude'depnb  long  temps ,  ôc  y  établie 
des  moines  pour  chanter  les  loiiangcs  de  Dieu  jour 
&  liuit.  Toutefois  il  y  avoit  ua  monaltcre  d'hom- 
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mes  dans  Téglifc  même  de  S-  Paul ,  l'an  71 3^  (bus 
le  pape  Conftantin.  Grégoire  IL  fie  encore  un  mo- 
tiailcrc  d'un  hôpical  de  vieillards  qui  écoic  derrière 
1  eglife  de  faince  Marie-  Majeure  v  &  rétablie  le  mo* 
mile re  de  faint  André  dit  de  Barbasa^tellemenr 
abandonné  <pi*il  n'y  rc&pk  pasiin  moîné.  L'une  60 
l'autre  communauté  venpit  chanter  l'office  tous  les 
jours  &  toutes  les  nuits  dans  réglife  de  fainte  Ma* 
rie.  Après  la  mort  d'Honefta  mere  du  pape  Gre* 
eoire ,  il  donna  à  Dien  fa  înaifon ,  ôc  y  bâtit  de 
"fonds  en  comble  un  monafterc  en  l'honneur,  de  ' 
fainte  Agathe,  auquel  il  donna  des  maifonsdans  la 
ville  ,  &  des  terres  à  la  campagne.  Il  fie  dans  la 
mcmc  cçrlilc  de  fainte  Aiiathe  un  ciboire  ou  ta- 
bcrnacle  d'argent  du  poids  de  fept  cens  vingt  li- 
vres :  fix  arcs  d'argent  de  quinze  livres  chacun  ,  & 
dix  corbeilles  de  douze  livres  fans  les  autres  otFran-  . 
des.  Tout  cet  argent  monte  à  ^50.  liwcs,  autre-» 
ment  i ipy.  marcs. 

.  Les  A ngloiscontinuoicnt  leurs  pèlerinages  à  Ro^  xxxiv. 
mei&- S.  Ceolfridabbc  de  Vircmouih  finit  fes  ''V/.':/.7.S; 
jours  en  y  ^retournant.  Voïant  que  fon  erand  âge  S*.'^  ^  ^' 
ne  lui  permettott  plus  d  mitruire  les  dilciples ,  m  loio.d^i».  3.^ 
de  leur  montrer  l'exemple  de  la  ircguUrité  parfid- 
te ,  après  y  avoir  long- temps  penfé ,  il  jugea  plus 
à  propos  de  faire  élire  un  autre  abbé  >  ^  d'allée 
mônrir  à  Rome  ou  il  avoit  déjà  été  en  fa  jeuneiflè 
avec  faint  Benoit  Bifoop  fon  maître.  Les  moines 
s'eiForcerent  de  le  retenir  en  pletnant^  de  Inienw 
bralTant  les  genoux.  Mais  il  fe  pre(fa  de  partir  crai« 
gnant  de  moorir  en  chemin ,  ou  d'être  retenu  pali     ■  ^  ' 
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As.  yic.  qu'il  eue  déclaré  Ion  dciïcin ,  on*  célébra  la-mefTc 
de  grand  matin ,  les  aflillans  y  communièrent ,  S$ 
puis  ils  s'affembierent  dans  l'églifcdeS.  Pierre  ,  ÔC 
il  leur  donna  la  paix  fur  les  dcgrcz  de  Taucel ,  l'en- 
cenfoir  à  la  main.  On  chanra  les  litanies  incerrom- 
ptiësparletgemiflèmens  des  frères^  &  on  encra  dans 
'l'oratoire  de  S.  Laurent  qui  écoic  au  dortoir  >  où  il 
leur  dit  le  dernier  adieu.  Il  les  conduifirent  juCc^ues 
au  bord  de  la  rivière  avec  une  croix  d'or  &*  des  cier- 
ges allumez  portez  par  des  diacres.  Ils  fe  mirent  à* 
genoux ,  il  fie  encore  une  prière ,  puis  il  partit  avec 
fa  fuite ,  laiflant  environ  fix  cens  moines  dans  les 
deux  monaileresdeJarou&  dcViremouth.  Si-tôc 
(^u'ilfut  parti,  ils  élurent  tout  d'une  voix  pour  leur 
abbé  Hucbcrt ,  qui  aufli-tôt  alla  trouver  S.  Ccoi- 
frid  ,  car  il  n'avoit  pas  encore  palTc  la  mer.  Il  ap- 
prouva ce  choix  ,  &  prit  même  du  nouvel  abbé  une 
lettre  de  recommandation  pour  le  pape  Grégoire 
II.  mais  étant  en  France,  il  tomba  malade,  &mou- 

.  rut  à  Langrcs  le  vendredi  vingt-cinquième  de  Sep- 

tembre, l'an  yiC.  âgé  de  foixante  àc  quatorze  ans: 
dontil  avoir  été  prêtre  quarante-fept,  &  abbé  tren- 
te-cinq. Il  fut  enterré  dans  le  monailcre  des  faints 
martyrs  Speufjppe ,  Eleufippe  &  Melefippe  à  de- 
mie-lieuë  de  k  ville,  aujourd'hui  nomme  S.  Geo- 
me ,  pour  dire  les  faints  jumeaux* 

M. s,  <4r.ci|.  _  Lamèmeannéc 7 1 <;.lesmoiiies Hibefnois delifle 

^V^y?'  ^  de  Hy  quittèrent  enfin  leur  fchifme ,  &  fe  rangea 
rent  à  Tobfervance  de  l'églife  catholique  toucbanr 
^        la  pâque  &  la.tonfure  cccledailique.  Dieu  fe  fervic 
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ipourun  fi  grand  bien  deS.Egbcrt  Atlglois,qui  avoit  

cmbi^fle  la  vie  monaftiquc  en  Irlande.  Eiant  venu  ^  ^'  7 

au  monaftere  de  Hy ,  il  y  fub  ic^u  avec  beaucoup  ^ 

d'honneur  ;  &  comme  il  écoic  erès-bien  inftnuc'& 

crès-zelé ,  il  perfuada  à  ces  bons  moines  de  quitter 

leur  mauvaiCe  tradition.  On  croit  qu'ils  prirent  ep 

mime  temp^  régie  de  S.  Benoît.  S.  Egberi;  «Icmey* 

ra  encore  treize  ans  dans  cette  iflc  »  &  y  mourut  l^an 

716.  le  jour  de  Pâquevingc-quatriéme  d'Avril  Jour  *^'^*^^ 

auquel  féglife  honore  fa  mémoire. 

La  plus.grande  lumière  do l'églifc  d'Angleterre  clLlL^^t 
CD  ce  temps-la  rut  S.  Bonince  apôtre  de  1*  Allema-  i^,  ^-  ^ 
^         naquit  a  Oueiiex ,  &  comme  Ion  croit  a.  m»  ss.  im.' t». 
Kirtondans  la  comte  dcDcvonshirc,versran(ï8o. 
fon  nom  Angloisccoic  Ouinfrid,&  dès  l'enfance  il 
cmbrafTa  la  vie  monaftiquc,  au  même  lieu  oii  cft  au- 
jourd'hui la  ville  d'Exellrc.  Enfuite  il  palTa  dans  le 
monaftercdc  Nufcclle  ,  où  les  études  étoientmciU 
leurcs.  11  y  apprit  la-grammairc  ,  la  poétique  &:  les 
interprétations  de  l'écriture  fainte,  tant  dans  le  fens 
hiftorique  &  littéral,  que  dans  les  Tcns  fpirituelsj  & 
fut  enfuite  lui-même  emploie  à  les  enfeigner.  §on 
abbé  le  fit  ordonner  prêtre  à  Tâge  de  trente  ans,  vcts 
l'an  710.  après  quoi  il  commença  avec  un  grand  zele . 
\  inftruireiespenples»  &  travailler  au  falut  des  ames. 
Une  afEiire  preuec  ayatit  obligé  les  évêqucs  de  la  #.  4* 
province  à  tenir  un  concile  fans  attendre  lesordrès 
de  Brituald  archevêque  de  Cantorberi,  on  lui  en* 
voya»  avec  la  permimon du  roi  Ina^  le  prêtre  OuiA« 
frid  pour  lai<n  rendre  compte  \  &  depuis  ce  temps 
les  évèq^es  TappeUetent  feuvent  auy  conciles. 

Aaiij 
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  Loin  de  fc  plaft-c  à  l'cHimc  qu'il  avoit  acquifc  il  rc* 

An.  yi6.  folut  de  quitter  Ton  païs  pour  travailicrÀ  la  convcr- 

•        'ûon  des  infidèles  ;  &  ayant  obtetia  avec  peine  le 

confentemenc  de  Ton  abbé^  &  de  la  communauté,  il 

partit  accompagné  de  deux  autres  moines ,  de  padià 

en  FriTe  vers  l'an  ytC,  Mais  il  y  trouva  h  guerre  al-» 

lamée  entre  Châties  prince  des  FraiMois ,  &  le  roi 

R^tbod  qui  avoic  rétabli  l'idolâtrie  dan&  la  Fcife^ 

auparavant  fujette  aux  Ffanijoif  j  &  perfecutoit  kt 

Chrétiens.  CKiinfrid  vint  à  Utcech  lui  parlisr  :  mais 

'   •     voyant  <]u*il  n'y  avoic  rien  i  faire  pyr  la  religion 

.         dans  ce  païs ,  il  repalTa  en  Angleterre  avec  ks  corn*  . 

pagnons ,  &  retourna  au  monaftcrc  de  Nufcellc.  ' 

«J^'  1-e  roi  des  Frifons  avoic  écouté  les  inftrutflions 

vb»  s.  r«//.  t«. }.  /-AN  I    I  A 

jH.ss.  Etn.f.    de  s.  Vulnan  ,  &  etoïc  prec  a  recevoir  le  baptême. 

*  Il  encroic  dcja  dans  les  fonts,  quand  il  conjura  le 
faint  évcqucdc  lui  dire  od  croit  le  plus  grand  nom- 
bre des  rois  &  des  princes  de  la  nation  des  Frifons, 
s'ils  çioient  au  paradis  qu'il  lui-promcttoit,  ou  dans 
l'enfer  dont  il  le  mena<joic.  Ne  vous  y  trompez  pas,  j 
feigrtcur,  dit  S.  Vulfran  ,  les  princes  vos  prcdecef- 
feu(s  qui  font  morts  (ans  baptême  font  cenainemcnc 
damnez  :  mais  quiconque  croira  déformais ,  &  fera  | 
bapcifé,  fera  dans  la  joïe  éternelle  avec  Jcfus-Chrift, 
Alors  Ratbod  retira  le  pied  des  fonts  baptifmaux  » 
^  dit  :  Je  4ie  me  pub  refondre  à  quitter  la  compa* 
gnie  des  princes  mes  prédeceieutSy  pour  demeurer 
avec  tm  petit  nombre  de  pauvres  dans  ce  rotanme 
celefte.  Je  ne  puis  croire  ces  nouveauccz ,  &  j'aime 
mieux  fuivre  les  anciens  ufagcs  de  ma  nation.  Qucâ 
^e  lui  pue  dire  faint  Vulfran  ^  il  demeura  dans  fon 
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tiflbicnt.  •  An. 

Il  ne  laiiEipas-enfuice  de  demander  faint-  S.  Ytl- 
lebrod  j  qui  pr^hl>îc  dans  lé  même  païs  ^  pour  le 
•  confiilreraTecS.  VuUran;  &  trouver  quelque  moïcii 
de  (èfidre  Chrétien  fans^ quitter  fa  religion*  S.  ViU 
Jebrod  répondit  à  Tes  eavoïez  :  Après  que  Totre 
prince  a  mépriftles  avis  de  notre  frefc  le  faint  éirèu 
^ue  Vulfran,  comment  recevra-t'iilcs  miens  ?  Je 
l'ai  vû  cette  nuit  attaché  d'une  chaîne  ardente,  c'clt 
pourquoi  je  fuis  afluré  qu'il  eft  déjà  dans  la  damna- 
tion éternelle.  S»  Villcbrod  niant  ainfi parlé, ne  laillâ  • 
pas  de  Te  mettre  en  devoir  d'aller  trouver  le  roi  Rat- 
Dod  :  mais  il  apprit  en  chemin  qu'il  ctoit  mort  fans 
taptcme,  &  retourna  fur  Tes  pas.  C'étoit  l'an  719. 
Quant  à  S.  Vulfran  ayant  prêché  en  Frifc  pendant 
cinq  ans  ,  il  ordonna  Geric  pour  Ton  fucceffcurdans 
l'églife  deSens,  ^retourna  à  Tabbaïe  deFontenelle, 
où  il  acheva  faintement  fa  vie  ran7&o.>levingtiéme  J^*^^' 
de  MarSy  jour  auquel  l'églife  honore  fa  mémoire. 

Petf  dé  temps  après  le  retour  du  prêtre  Oiiinfnd  ^  s* 
dans  foAmonallerc  de  Nafcelle ,  Tabbé  mourut,  èc 
la  commùnaiité  voulut  le  mettre  à  (à  place ,  mais  il 
le- Fefbfa  &  s*èn  alla  1  Rome  avec  des  lettres  defe* 
commandation  de  fonévèque.  Çétoit  Daniel  évè*- 
qu'e  de  Vînceftre ,  célèbre  par  fa  vertu  H  &  doâfi«- 
ae.Ofsinfrid  étant  ailrivéà  Rome  reprcfentaaupai' 
pc  Grégoire'  11.  &  lui  expliqua  le  défit  qu'il  avoic 
de  travailler  à  la  convcrfion  des  infîdclcs.  Le  pape- 
le  regarda  d'un  vifagc  krcin  ,  &c  lui  demanda  s  il: 
avoïc  des  kccres  de  fon  évcque.  Oiiiafiid  tira-  diy 


15)1    HisToiHB  Ecclésiastique. 
■  dciTous  Ton  manteau  une  lettre  cachetée  pour  le  pa^ 

A  N.  7  ip.    pc ,  &:  une  autre  ouverte  qui  ctoic  une  rccomman- 
Af.amif.tfift.  jj.  dation  générale  à  tous  les  Chrétiens  fuivant  la  cou- 
•fjf"  tume,dont  j'ai  marqué  la  formule  en  parlant  de 

MarculFc.  Le  pape  lui  fît  fignede  fcretirerj&aïant 
lû  à  loi iir  les  lettres  de  l'c  vèqucDanicl,il  eut  pluficurs 
conférences  avec  Oiiinfrid  en  attendant  le  temps 
propre  pour  fon  voVagc ,  c'eft-à-dirc  ,  le  commcn- 
vu*}€rotMith.  ccmcncdc  l'erté.  Alors illui  donnadcs  rcliquesquil 
crlx!tTL  toHc.  dcmandoit  j  avec  une  commilTion  de  prêcher  le- 
vangile  à  toutes  les  nations  mfidclcs  où  il  pourroic 
arriver,  les  baptifer  fuivant  l'ufagc  de  l'églifc  Ro- 
maine ,  &  avertir  le  pape  de  ce  qui  lui  fcroic  nccef- 
fairepour  l'exécution  de  fa  comminion..La  lettre  eft 
du  quinzième  de  Mai ,  la  troificmc  année  du  rè- 
gne de  l'empereur  Léon  II.  indidion  féconde^ 
c'cft-a-dire ,  l'an  719. 

Avec  cette  lettre  Oiiinfrid  pafTa  d'abord  en  Lom- 
bardie  ,  oii  il  fut  rccju  honorablement  du  roi  Luic- 
prand.  Enfuite  il  travcrfa  la  Bavière ,  &  vint  en  Tu- 
*  ringc,  &commcn(ja  à  exercer  facommiffion.  Il  prê- 
cha aux  grands  &c  au  peuple  pour  les  ramener  à  la 
connoiilance  de  la  vraie  religion  altérée  &  prefquc 
éteinte  parde  faux  docteurs. Car  bien  qu'il  y  trouvât 
des  évêques  &  des  prêtres  zelez  pour  le  fervice  de 
Dieu,  il  y  en  avoir  d'autres  qui  s'étoicnt  abandonnez 
à  l'incontinence,&  il  fit  fon  pofTible  par  fes  exhorta- 
tions poulies  ramener  à  une  vie  conforme  aux  ca- 
nons. 

Cependant  ayant  appris  la  mort  de  Ratbod  roi 
des  Fnfons ,  il  eut  une  grande  joïe  de  voir  la  porte 
puverce  en  ce  païs-Upoui  l'évangile  j  &  il  y  pafTa 

aullitôc 
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«n(fî-tôf  pcmrlccoxiclecles  ctavauzde  S.  yillebrbdj 
fous  la  proccâion  du  princp  Charles ,  devenu  maî- 
tre de  la  Friiè.  Il  fit  ]ft r c  de  ces  ffrureufesAouvalles  à 
*Bug^g  ou  Edburgc  abbelTe  dans  le  païs  de  Cane  :  la 
priant  en  même  temps  dç  lui  envoitr  des  a£kes  des 
martyrs.  Dans  h  réponfe ,  rab^eflè  le  prie  d*ofFrk 
des  meilèspour  Tame  d*an  de  fes  pareqs ,  6c  lui  en* 
Yoïè  cinquante  fous  d*or  &  un  tapis  d*autel.  Oitiii-  * 
ffid  travailla  tro»  ans  en  F^ife  anrec  S.  Villebrod , 
convertit  beaucoup  de  peuple^  ruina  des  temples 
d'idoles  8c  bâtit  des  églifes.  • 

S.  Villébrodefe  voïant  iort  âgélé  cKoifît  pour 
(on  fuccciTeurï  maisOiiinfrid  s*en  excu^  ,fic  corn-» 
me  le  faint  évêque  le'prclToic^fortemcnt ,  itluidiC 
enfin  que  le  pape  l'avoit-deftiné*  aux  nattons  de  la 


partit  au 

arriva  daiis  la  HetTe  ^un  lienoommé  Amanaburch 
ou  Omcnbou rg  appartenant  ï  deux  frères ,  qui  por- 
tant le  nqp  de  chrétiens  exerçoient  i'idolârrie.  Il 
les  convertît ,  &  un  grand  nbmbrc  de  peuple  ,  6c 
bâcit  un  monaftere  dans  ce  lieu  que  lui  donnèrent 
les  deux  fcigneurs.  Enfuite  il  s'avani^a  aux  confins 
.  de  la  Heilè  vers  la  Saxe,  où  il  convertit  &  bapti(à 
•  plufieurs  milliers  d'infidèles. 

En  ce  voïagc  Ouinfrid  avoir  avec  lui  un  jeune  xxxvi. 
hommcnomméGregoire,  quifutiTn  de  fes  princi-  Commc^cemn» 
paux  difciples;  Il  ccoic  Franc^ois  de  noble  race ,  hls  d'Umeu 
d'Albeiicaoncla^nere  Adèle  ou  Adule  écoit  fille  du 
toiDagobertU .Ouinfrid  pafl'ant  dcFrife  en  H efle  ar- 
TmeïX.  •  Bb» 
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jm%.  a,s5.  nvaaPalensatitreinentFalz^rcsdcTrevcspùA<]ere 
'  '  avoh  foçHé  un  monafterc  dont  elie  écoic  abbeffe, 

•       J-  h  f  Jï.  y  fuft  reçu  avec  grafidc  charité^  &  après  qu'il  eut  ce» 
'  iebré  lameâè,  commcil.liiiroitprerque  toâsles. 
jours,  il  fc  mit  à  table  avec  i  abbefTe  &  fa  famille.. 
4        Pendant  le  repas  oftfit  lire  Técriturt  fainte  parle  jcur 
•  *     ne  Gregoircâgé  d'environ  quinzeans,  revenu  depuis^ 
'  peu  des  écoles  &  de  la  cour,  &  encore  laïque  ;  on  lui 

donna le  livrc,  &*aprcs  avoir  rei^u  Libenedidtion il  | 
commcn(ja  à  lire  &  s'en  acquitta  fort  bien.  A4ors  le-  \ 
faint  prêt rc  lui  die  :  Vous  life'z  bien  ,  mon  fils ,  fi,  i 
vous  entendez  ce  ouc  vous  lifez.  Le  jeur^p  homme  • 
•  ,  -dit  qu'il  le  f^avoit  bien,&  recommença  à  lire.  Le 

'        y)rctrc l'arrêta  ,  &  lui  dit  :  Mon  fils,  cen'eftpascc 

que  je  demande,  mais  que  vous  m'expliquiez  ce  que  | 
.       •         vous  lifez  en  vôcrc  langue  maternelle.  Il  avoiia  qu'il  ,i 
*  ne  l^pouvoit  \  &c  le  faint  prêtre  lui  dit  :  Voulez- vous  ' 

•  que  je  le  faCfc  ;  Je  vous  en  prie  ,  répondit-il.  Alors  ! 
Ôiiinfrid  lui  dit:  Reconuncncez  &  lifcz  diftindtc- 
mcnt ,  d'où  il  prit  occafion  d'inftruirc  l'abbcflc  ôc 
toute  fa  famille.  Ainli  on  voit  que  ccs.lcdliircs  fc- 
faifoientenlarin.  Grégoire  fut  fi  couche  du  difcourr  ; 
d'Oiiinfrid,  qu'aufll-c6t  il  alla  trouver  l'abbcirc  fon  . 
aycuie,  &  lui  dit  qu'il  vouloir  aller  avec  le  faint  hom- 
me pour  ap[)rcndre  l'écriture  fainte  &  devenir  fon 
difciplc.Ellc  lui  refiifi  d'abord  de  le  lailTer  fui^yeun- 
homme  qu'elle  ne  connoifloic  point  j  &  ne  f<javoit  ( 

*  où  il  alioit.  Si  Vbus  ne  me  c^onnez  point  de  cheval,  .  ! 
dit  Grégoire  ,  je  le  fuivrai  à  pied.  Enfin  il  tint  li;  ! 
ferme  qu'elle  lui  donna  des  valets  ^  des  chevaux',,  .  | 
&  lui  permit  d  aller,  *      ,       *  *  j 
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Ce  voïs^e  fut  uh-tuàe  principalement  pour  un  T — r  

Jeune  Kômme  nourri  dans  les  déiij:es  de  la  maifon  ^  ^*  ^  * 
4e  Ton  pere  :  car  qugncTils  entrèrent  dans  U  Turingc 
ils  la  trouvèrent  brûlée  Ôc  ruinée  par  les  Saxons 
païens  qui  écoieni  voifins.  Le  peuple  etoit  fi  pauvre 
au*à  peine  avoit-U  de  quoi  vivre,  encore  falloit-il  le 
éire  venir  de  loin  :  ainfi  les  miffionnaires  étoienc 
réduits  à  fubfifter  du  travail  de  leurs  mains.  Souvent 
la  crainte  des  païens  les  obligeoiifàfe  réfugier  dans  * 
b  ville  avec  les  gens  du  pai  s  »  Ôc  y  vivre  long -temps 
fort  à  l'étroit  :  jufqu^  ce  que  Ton  eue  aflcmblé  des 
troupes  (ùffifàntes  pour  les  repouiTer.  /  •  . 

AprèSavoirainfî  travaillé  quelque  tcmnsOîiinfrid  s^nombiKt^è^ 
cnyoïa'  à  'Rome  un  des  fiens  avec  une  lettre  où  iNa«> 
rendait  compte  an  papç  du  fuccès  de  fa  miffion ,  & 
teponfultoie  fur  quelques  difficuliez.  Le  pape  par 
réponfè  Tinvita  à  venir  :  il  obéît ,  6c  amva  i  Ro-' 
*  jne  pour  la  féconde  fois ,  accompagne  de  plufîcurs 
dêTes  difciplcs;  Le  pape  l'ayant  appris  ordonna  <pi'il 
.  fut  biop  rc^u  danslamaiTop  d'hofpitalité,  puis  ^ 
rayant  Êiit  venir  à  faint  Pierre  il  l'interrogea  fur  la    , . 
foi  de  1  eglife.  Oûinfrid  lui  demanda  du  temps  pour 
écrireTa  confeflion  de  foi,  Ôc  la  lui  apporta.  Le  pa- 
pe la  lui  rendit  quelques  jours  après ,  èc  l'ayant  raie  . 
.   .    affeoir  l'exhorta  à  conferver  cette  do(î^rine  &  à  Ten- 

feigner  aux  autres.  Il pafla  prcfquc  tout  le  jour  à'  . 
conférer  avec  lui ,  lui  faifant  pluficurs  qucftions  fur 
les  matières  de  la  religion  &  fur  la  convcrilon  des 
infidèles. 

Enfii^il  lui  déclara  qu'il  vouloit  le  faire  cvèquc  * 
pour  ces  peuples  dUi  n  avoicnc  point  de  palpeur.  Le 

•  Bbi,.  , 
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A  N.  71 3 .         pr&crc  fe  foumit ,  &  e  jour  de  rordinacioafitc 
iDarqoé  le  dernier  Novembre  715.  fèce.de*$.  An- % 
dré.  Le  pape  lui  changea  de  nom  en  mème-cemps^ 
lui  donnant  celui  de  Bonif\cc^  fous  lequel  il  eftpius 
jif.oâh».  M,  u  connu.  Il  lui  fie  faireunferment  datcé  délareptiéme 
année  de-l'empereur  Léon  ^indîdionfixiàmc,  qui 
eft la  même  année  7 1 5 .  par  lequd  ii  promet  de^* 
der  la  pureté  de  la  foi  0e  runicé  de  regUfc ,  de  con^ 
'  courir  (OU  jours  avScle  pape  &  procurer  Tes  avanta- 
ges &  ceux  de  Téglile  Romaine ,  de  n'avoir  point 
de  coo^munion  avec  les  év^ues  qui  n'obfeiveront 
pas  ies-canôns  »  &  les  empêcher  félon  fob  pouvoir  , 
ou  d'en  avertir  le  pape.  Ce  ferment  étoit  écrit  de4k  - 
main  «  &  il  le  mit  fur  le  corps  de  S-  Pierre ,  ce  qui 
montre  qu'il  fut  ordonné  dans  l'églife  du  Vatican. 
jip.  oatm.  e.  xt.   Le  pape  de  fbn  côté  lui  donna  un  livre  de  canons 
c<»icZf.Ti^.  a.  pourlui  Carvir  de  règle  dans  fa  conduite,&  lechargea  ^ 
t- 1^19. 6*.    •  je  fix  lettres  :  la  première  à  Charles  Martel ,  oà  il  loi  ' 
•   .  lecommande  l'evèque  Boniface  cnvoïé  aux  infidê^ 
^         les  qui  habitent  la  parrie  orientale  du  Rhin.  Car 
la  dominacion  des  François  s'éiendoit  au-delà  de 
ce  fleuye ,  bien  avant  dans  la  Germanie.  La  fécon- 
de lettre -eft  adrefTéc  à  tous  les  cvcqucs ,  les  prê- 
tres ,  les  diacres ,  les  ducs ,  les  comtes  3  &  à  tous  les 
'  Chrétiens,  quclc  pape  cxhorcc  à  bien  recevoir  Boni- 
ïâce  &  ceux  de  fa  fuite  ,  &c  luLdonncr  des  vivres  &  j 
tous  les  fccours  ncccfTaircs ,  mais  il  menace  d'à-  ^ 
nathêmc  ceux  qui  s'oppofcronc  à  fon  miniftere. 
Elle  cftdactéc  du  premier  Décembre  713.  le  lende- 
main de  l'ordination  de  Boniface  -,  àc  les  cinq  autres  • 
écoient  apparemment  de  même  dacce.  La  croiHéme 
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Livre  qu1[ira'mte-uhib!mi.      1^7  .  * 
lotie  eft  adreilée  au.deigé  &  au  peuple  que  BonL 
^Keilevoic  gouverner  ^  de  marque  les  r^les  qu'il 
dévoie  obrerverdans  Tes  fondions,  qui  font  les  mè-  * 
mef  mot  pour  mot  »  qufrcelies  de  rinftitucioli  en- 
voyée en  Bavière  Tan  71  ^.  Là  quatrième  lettre  eft  j^^. 
adceflSe  auic  Chrétitns  de  Turingc  &  particulière- 
ment à  leurs  cinq  princes  qui  y  lontQommez.  Le. 
pape  les  félicite  de  ce  qu'Us  ont  refifté  aux  païens^ 
qui  vouloiênt  les  ramener  à  l'idolâtrie ,  les  exhorte  * 
à  la  petfeverance ,  à  rattachement  pour  leglifc  Ro» 
maine  &  IVobéïfllknce  à  Bonifâce.  La  cinquième  lec- 
trç  qft  à-tout  le  peuplede Turingc^  c  cd-a-dire  aux 
païensj  que  le  pape  exhorte!  fe  convertir  en  rece- 
vant les  inftrudbipns  de  Boniface ,  fe  faire  bapti- 
fer  y  lui  bâtir  une  maifon  &  des  églifes  pour  eux. 
La  dernière  eft  à  tout  le  peuple  des  anciens  Saxonsl 
On  appelloit  ainfî  ceux  de  Germanie^  â  la  différen- 
ce de  ceux  qui  «voient  paffé  dans  la  grande  Breta- 
gne. Le  pape  les  exhorte  à  quitter  TidolâcrÉ^  &  leur  ■  ^ 
recommande  Bonite.  Il  faut  croire  que  ce  faint 
évêque  qui  connoiffoit  le  génie  de  ces  peuples  avoit 
fait  drcflcr  ces  lettres,  f(^achant  rc£Fct  que  l'on  en ^ 
dcvoit  attendre.  • 

Cependant  on  rapporta  à  S.  Hubert  cvcque  de  xxxviit 
Maftrid  plufîcurs  vifions,  par  Icfquclles  on  difoit  l^^^l'l^i^^' 
que  S.  Lambert  fon  predcccflcur  ordonnoit  que  de     '    \  • 
•  Maftri£t  on  le  rapportât  à  Licge  :  car  les  miracles  sup.  n.  t6. 
qui  s'y  étoicnt  faits  dans  la  maifon  où  il  avoit  été  ^as.  ss.  Bm.  t», 
tue ,  avoicnt  excité  les  fidèles  a  y  bâtir  uncéglifc. 
S.  Hubert  ne  fc  rendit  pas  aifémcnt ,  il  ordonna  un  ^. 
.  jeûne  ,  ôc  quand  il  crut  avoir  connu  la  volonté 
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-  de  Dieu  ,  il  aiTeinbla  les  évêqucs  Ces  voifins^  &  fie 
transférer  en  grande  folcmnicé  le  corps  de  S.  Lâm-. 
4)erc  la  troiiiémc  année  de  Ton  pontincac ,  c  eft-à« 
dire  vers  Tan  71 1 .  On  l'éntçrra  au  lie;u  même  de  Ton 
martyre':  on  y  bâtit  cnfuice  une  églifo  magnifique^ 
de  les  miracles  qui  s  y  tirent  y  attirèrent  un  grand 
peuple.  Aind  Leodium  ou  Liège  quin*ecoic  quun 
petit  village  a  une  lieuedeTongres  dans  une  vailce 
.  agréable ,  .devint  une  grande  ville ,  &  Ton  y  rrans*- 

fera  le  (iege  ^ifcopal^^  qui  de  Tongrei  avoir  palle  à 
Maftrid.    ,  •   .  •  • 

^  ^î?-      TandlsquefaintBonifaceétotcencorecn  JriCe  le 

Concile  de  Rome.  ^     *  '     wt     •      n  «  M     J  Vi 

tom.  i.  tmit,  ^  pape  Grégoire  II.  tint  4  Rome  un  concile  dans  i  ç- 
•  glife  de  S.  Pierre  la  cinquième  année  de  i'pmpcreur 
Léon ,  &  la  féconde  de  Ton  fils  Conftantin  ,  le  cin^ 
quiéme  d'Avril^  indi^on  quatrième,  l'an  711. 

TO^fh.  t.yf.   ç^^Q^^^  i*2n  719.  Se  avoit  été  baptifé  le^ 

jour  de  Noël  par  S.  Germain  patriaiyhede  C.P«£a* 
cette  cdUmonie  il  (àlic  Feau  làcrée  de  fes  exchemens, 
ce  qui  lui  attira  depuis  le  iîirnom  de  Copronyme, 
L'année  fuivante  710.  Tonperê  le  fit  couronner  4o 
J4.4H.4.  jour  de  Pâques  trente-uiiiéme  de  Mars. 

*  Au  concile  de  Rome  «  outre  lepap^quiypréfi- 
doit ,  amfterent  vingt-deux  évèques,  encre  lelquels 
il  y  avoit  crois  étrangers ,  Siiidered  d'Efpagnc  qui 
avoit  quitté  l'archevêché  de  Tolède  j  comme  il  a 
été  die ,  Sedulius  Ecofibis  de  la  graiide  Bretagne  & 
Fcrguft  Piâed'Ëcofiè.Tout  leckrgédeRomc  affif- 
coic  àu£S  auconcile.  Le  pape  en  fit  i'ouVemire.en  dî* 
lânt  que  plufieurs  Chrétiens  en  Italie  comr«£koienc 
4es  mariages  iiliçices  ayeç  des  femmes  confacrées  à . 
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Dieu  &  des  parentes.  Les  évoques  répondirent  qu'il 
*  falloir  anatheniatifcr  cous  ceux  qui  commcctoicnc 
de  tels  crimes ,  Romains,  Lombards  ou  de  quelque 
nacioii. qu'ils  fuflcnt.  Après  quoi  le  pape  prononça 
devant  le  corps  de  faint  Pierre  la  fcnccncc  compri- 
fc  en  dix-fcpc  canons doni  le  premier  porte  :  Si  .  , 
quelqu'un  époufe  une  prêtrefl'e ,  qu'il  foie  anathême; 
cequ'ils  firent  furchaquecanon.  On  nommoic  prê- 
trcQf  jprejhitera  ccWc  dont  le  mari  avoit  été  ordon- 
né prêtre       il  lui  étbic  défendu  de  fe  marier ,  mê- 
me après  la  mort  de  fon  mari.  On  condamne  celui 
i|ui  époufe  une  diaconcnc  ,  une  rcligieufe  ,  fa  com- 
mère, la  fçmme  de  fon  frère  ,  fa  niccc  ,  la  femtfic  . 
de  fon  perc  ou  de  fon  fils  ^  fa  coufme  ,  fa  parente 
ou  fon  alliée  ,  celui  qui  aura  enlevé  une  veuve  ou- 
une  fille.  On  prononce  anathême  en  particulier^,.-,-.,! 
tontrc  un  nomme  Adrien  oc  une  diaconclle  nom- 
méc^piphanie,  qui  s'ctoicnt  mariez  au  préjudice 
de  leur  ferment  i  &c  Tanathcmc  s'étend  à  leurs  com- 
plices. On  condamne  ceux  qui  confuftent  les  de-  ij. 
vins  ou  les  arufpiccs ,  &  fe  fervent  d'enchantemens 
ou  de  caradiercs ,  ceux  qui  ufurpcnt  des  terres 
au  préjudice  des  lettres  apoftoliqucs  ,  enfin  les  7< 
clercs  qui  laifTcnt  croître  leurs  cheveux.  Ce  con- 
cile cft  foufcrit  n©n  feulement  par  les  évêqucs , 
mais  encore  par  quatorze  prêtres  &  quatre  dia- 
cre."?. 

Vers  cctcmps  là,  c'cft  à^dirCj comme  l'oncroit,  _  .^i-- 
1  an  711.  Luitprand  roi  des  Lombards  apprit  que  les  Atmiftm. 
Sarrafins  qui  s  ctoient  rendus  maîtres  de  la  bardai-  1.^.417... 
§nc«  profanoicnt.le  icpulchrc  de  faiac  Auguilin 
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tMfj.vjmA.tu  donc  les  reliques  y  avoient  été  apportées  du  cempf 
de  la  perfecution  des  Vandales.  Luicprandaffligé  de? 
&tte  indignité ,  &  poaflé  par  les  exhonations  de 
Pierre-  é  vêque  dè  Pavie»  envoïa  des  amball%lipurs  en 
Sardaigne  avec  une  grande  quantité  d'or  ôc  d'iirgCAC 
pour  racheter  le  corps  de  ccf  gr^d  faint ,  &  l'appor- 
ter à  Pavie»  ou  il  failoit  Ta  réadence  :  ce  qui  fut  fzc- 
Paul.  diMc  VI.  ^ut^,      reliques  de  S.  Aueuftin  furent  mifes  dans 
1  eglilc  du  monaftcfe  de  S.  Pierre  que  ce  roi^vou 
fait  bâtir  hors  la  ville  «  &  que  Ton  appeiloit  le  ciel 
d*or  mais  dès  le  fiecle  fiiivant  elle  porta  le  nom  de 
««r^rMRv-  s.  Augudiii.  bn  fait  mémoire  de  cette  tranilàciqp 
le  vingt- huitième  de  Février, 
xi^i.         En  Efpngnc  quoique  les  MuFulmans  fulTentles* 
rdagçrajd'Ar-  niattres  prelque  par  tout, la  rel^ion  Chrétienne 
nelailToic  pas  de  fubiîftercominedans  lereftede 
leur  empirie  :  il  s*y  conferva  même  quelque  peu -de 
Chiéciens  indépendans  de  leur  puiiOince.  Ce  fuc- 
dans  les  montagnes  de»  Afturiês  >  où  ils  eutrenc 
pour  (bttverain  Pelage  fils  de  Fafila  de  la  race  roïale 
8Ati$.t^nt.  desGoths.  On  mec  le  commencement  de(bn  r^ne 
TErey  ;  6,c*cSk  à-  dire  l'any  i  S.LesChirétiens  avoienc 
;  «  apporté  dans  les  Afturies  une  arche  ou  coffrç  plein  de 
reliques  qu*ils  regardèrent  depuis  comme  la  fauve- 
garde  de  leur  crac.  Ils  prétendoicnc  que  cette  arche 
etoit  venue  de  Jerufalem  du  temps  de  l'empereur 
ffnf.  ;.  uxYtt.n.  Heradius  &  du  roi  Sifebut.  Qu'un  prêtre  nommé 
.  Philippe  voulant  la  fauver  du  pillage  des  Perfes,  l'a- 
voit  apportée  par  mer  en  Afrique  :  &  que  l'Afrique., 
Ayant  été  envahie  par  les  infidèles ,  un  évèque 
jipmmé  FulgcAs  l'avoit  transfipr^c  en  Efpagnc  à 

Carthaçene, 
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Carthagcnc, l'Ere  ^y^.qui  cfti'an  6i  i.  Long-temps 
après  clic  fut  transférée  à  Tolède,  &:  y  demeura 
jufqucs  à  làconquccc  des  Mufulmans.  Alors  clic 
Fut  emportée  ,  &  mifc  enfin  à  Oviedo ,  comme  le 
lieu  le  plus  sûr  cmrc  ces.  montagaes  «  i'£re  77 
Tan  73  y. 

Les  Sarrafins  ayant  appris  l'élecîtion  de  Pelage , 
lui  envoïcrcnt  Alcaman  un  de  leurs  chef»,  &  Oppa 
cvccjuc  de  Scville  fils  do  roi  Vitiza ,  qui  par  Ton  in- 
telligence avec  eux,  avoir  aidé  à  la  perte  des  Goths. 
Ils  apporcoient  des  prefens ,  &  mcnoicnt  une  gran- 
de armée.  Pelage  averti  3e  leur  aj-rivée  ,  fe  retira 
dans  une  caverne  nommée  aujourd'hui  Covadon- 
ga,  qui  fut  aulli- tôt  environné  de  l'armée* des  SaTï^ 
rafins.  L'évcquc  Oppa  s'approcha  ,  &  dit  à  Pelage  : 
Vous  fçavcz  ,  mon  frère  ,  que  toutes  les  forces  de 
l'Efpagne  réiinics  n'ont  pû  réfifter  aux  Arabes: 
combien  moins  le  pourrez- vous  dans  ce  trou  de 
.montagne?  Croïez  mon  confcil,  traitez  avec  eux  ÔC 
vous  jouirez  de  tous  vos  biens.  Pelage  répondit:Nous. 
crperons  que  de  cette  petite  montagne  ^uc  vous 
voïez  viendra  le  falut  de  rEfpaghe ,  &  le  retabliflfe^ 
'ment  de  la  puifTancc  des  Goths  :  &  que  Dieu  après, 
nous  avoir  châtiez ,  ne  nous  ôtera  pas  (a  miferîcor- 
ie.  Cefl:  pourquoi  nous  ne  craignons  poiflfc  cenç 
multitude  d'inndcles. 

Alors  rév^ue  fe  tournant  vers  l'armée  des  Ara- 
bes i  dit  :  Avancez  ,  nous  ne  réduirons  i  là  paix  ces 
gens- ci  qne  par  la  force.  On  commença  donc  à 
les  attaquer  a  cdups  de  frondes  &.de  toutes  fortes 
d*«rmes.  Mais  la  rocke  de  la  caverne  que  les  Cbré- 
TmelX.  Ce 
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liens  rcgardoicnt  comme  confacréc  à  la  faintc  Vier- 
ge rcpoulfoit  les  pierres  &  les  traits  contre  les  infi- 
dèles. LesChrétiens  fortirent  fur  cux,cn  tuèrent  ua 
•  très-grand  nombre,  entre  autres  Alcaman  leur  chçf^ 

prirent  l'archevêque  Oppa,&  mirent  en  fuite  les 
autres  j  dont  pluficurs  ayant  g.ignc  la  montagne,  fu- 
rent accablez  par  un  quartier  de  rocher  qui  fe  déta- 
cha ,  &  les  précipita  dans  une  rivière  qui  coule  au- 
dcilous.  Les  Chrétiens  regardèrent  cette  vidtoirc  • 
comme  un  miracle.  Vers  le  même  temps  ils  défirent 
les  troupes  de  Munuza  qui  avoit  été  l'un  des  quatre 
principaux  cheft  des  Arabes  en  la  conquête  d'Efpa- 
pagnc  ,  &  coinmandoit  à  Gijon  dans  la  même  pro- 
vince d'Alluric.  U  fut  tué  ,  &  Ton  armée  tellement 
.  *  diffipcc  ,  qu'il  ne  relia  pas  un  fcul  Arabe  dans- 

l'enceinte  de  ces  monragncSjquc  l'onnommoiten  ce 
temps-  là  Pirenécs,au{li-&ien  que  celles  qui  féparenc 
la  France  rEfpagnc.  Alors  IcsChrétiens  fe  raffem- 
blcrcnt ,  &  repeuplèrent  les  villes  ruinées,  rétabli*, 
fcnt  les  ée-lifcs,  &  rendirent  siraccs  à  Dieu. 

Dans  le  même  temps  étoicnt  célèbres  pour  leur 
▼crtu  &  leur  dodtrine  ,  Frideric  évêqucd'Acca  dans, 
la  Bctique ,  Urbain  archevêque  de  Tolède,  &  Evan- 
lius  archidiacre  de  la  même  églifc  ,  qui  foute- 
noienc*la  religion  au  milieu  des  inhJcles.  Mais- 
un  évcque  nommé  Anambade  jeune  bienfait, 
fut  brûlé  par  les  ordres  d'un  chef  Arabe  nommé^ 
Munuza  ,  autre  que  celui  dont  il  vient  d'être  parlé}, 
&  ce  dâiakt  âfi  mquric  pluficurs  autres  Chré- 
liciis.  • 

Ikccoient  auiUperlccucczea  Orient  Le  Calife 

iu  MufuliiuuK» 
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Soiiman  mourut  randcl'hegirci)9.  de  Jcfus-Chrift  ^  j^^* 
717.*  êc  eue  pour  fucccfleur  Omar  foncoufîn.  Dès 
le  temps  de  Soliman  ,  Mafalmas  ou  Mouflima  fou 
frcre  aflicgcoit  C.  P.  mais  il  fut  obligé  de  lever  le 
ficgc  le  quinzième  d'Août  7 1 8.  après  avoir  perdu 
Ta  flo» c  :  ce  qui  fut  attribué  à  l'interceflion  de  la 
faintc  Vierge.  La  même  année  il  y  eut  un  grand 
tremblement  de  terre  en  Syrie  ,  dont  le  Calife 
Omar  pritoccafion  de  défendre  le  vin  dans  les  vil- 
les, &  pervertit  pluficurs  Chrétiens.  Il  cxcmptoic  de 
tributs  Icsapoibts,  &  faifoit  mourir  ceux  qui  de- 
mcuroient  fermes  :  ainlî  il  y  eut  plufieurs  martyrs. 
Il  défendit  de  recevoir  le  témoignage  d'un  Chré- 

•  lien  contre  un  Mufulman  ;  &  écrivit  à  l'empereur 
Léon  une  lettre  dogmatique  ,croiant  luipcrfuadcr 
d'embralfer  fa  religion.  AuÛi  pafl'oit-il  pour  fort  de- 
vot  Mufulman.  Il  abolit  lamalcdiâion  que  Tes  pré- 
deccllcurs  prononcoient  contre  Ali }  &  après  fa 
mort  on  trouvadans  une  chambreou  il  s'cnfcrmoit 
une  corde  rufpenduc,  ou  il  s'appmoic  quand  il  éioic 

gué  dans  la  prière.  , 

Les  Chrétiens  de  Damas  fe  plaignirent  à  Omar  e/w*.-.*.  it.k? 
que  Valid  Ion  predecefleur  Icuravoit  ote  i  eghlcdc  Demfchai.i.9t.é 
S,  Jean,  en  batilfant  la  grande  mofquéc  ,  &  lui 
rapportèrent  les  lettres  de  Chaled  qui  avoit  conquis 
Damas  pour  les  Mufulmans  ;  par  lefquellcs  il  pro-. 
mcttoit  que  leurs  cgUies  ncfcroient  ni  détruites  ni 

•  fermées.  Omar  leur  promir  la  même  fommc  de 
quarante  mille  dinars  que  Valid  leur  avoir  offerte, 
mais  ils  la  refufcrcnt ,  &  obtinrent  que  tout  ce  qui 

étoit  de  réglifc  leur  fut  rç  ndu  i  car  la  inofquée  étoit  f?-  «•  »«« 
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plus  grande.  Les  Mufulmans  le  trouvèrent  mau- 
vais :  Se  un  d'eux  rcprefenta  que  le  traité  cfc  Cha- 
Icd  n'étoit  cjuc  pour  la  partie  de  Damas  ,  qui  s'étoic 
rendue  à  compofîtion.  Mais  que  dans  Tautrc  par- 
tic  qui  avoir  été  prifc  de  force  toutes  les  églifcs  ap- 
partcnoicnt  aux  Mufulmans.  Après  biendes  élifpu- 
tcs ,  on  convint  que  l'églife  de  S.  Jean  dcmcurcroic 
aux  Mufulmans,  &  qu'ils  abandonncroicnt  leur 
prétention  fur  toutes  les  autres.  Omar  leur  en  don- 
'   na  fcs  lettres  qui  comprcnoicnt  aufli  les  monaftcres 

Thfth.  Mit.  4.  p.  ^     églifcs  d(!s  environs.  Il  ne  régna  que  deux  ans 
•  cinq  mois ,  &  mourut  l'an  de  l'hegire  101,72.0, 

de  Jcfus  Chrift. 

•  '  ^Sj;iS      Son  fuccc(reur  fut  Ycfid  ,  fils  d' Abdclmelic  ,  & 
,      .  frcrc  de  Sojiman  ,  qui  régna  quatre  an?.  La  féconde 
année  de  fon  règne  ,  il  parut  un  impoftcur  Syrien 
qui  trompa  les  Juifs ,  en  fe  difant  le  meffic  fils  de 

id.cinc.  7^       pieu.  Deux  ans  après ,  c'eft  à-dire  en  715.  un  autre 

tnm.t.  }•*.  .  jj^pQ{^çur  trompa  le  Calife  Ycfid.  C'étoit  un  Juif 
dcLaodicéeen  Phenicie ,  demeurant  à  Tibenade 
furnommé  Saranta  Pcchys ,  c'cft-à-dire  en  grec  du 
temps ,  Quarante  coudées,  apparemment  2.  caufe  de 
fa  grande  taille.  Il  vint  trouver  le  Calife  ,  dont  il 
connoiflbit  la  légèreté,  &  lui  parla  ainfi  :  L'afFec- 
t  tion  que  je  vous  porte  ,  fcigncur ,  m'oblige  à  vouç 

propofcr  un  moïen  facile  de  vous  conferver  trente 
ans  dans  cette  dignité.  Le  Calife  qui  aimoit  la  vie 
&:  le  plaifir ,  promit  de  faire  tout  ce  qu'il  lui  propo- 
feroit.  Le  Juif  reprit  :  Faites  écrire  incefTammcnt 
par  tout  vôtre  empire  une  lettre  circulaire ,  portant 
ordre  d'e&c«c  toutes  les  peimuxes  ^  Ibnc  dans 
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les  cglifcs  des  Chréciens  ,  foit  fur  des  planches  de  • 

bois ,  foie  en  Mofaïque  fur  les  murailles ,  foit  fur         -  •  < 

les  vafcs  facrcz,  &  les  ornemcns  d'autel  j  de  les  fup- 

primcr  entièrement.  Et  même  toutes  fortes  d'ima-  '  . 

•  ges  qui  font  dans  les  places  publiques  pqpr  Tornc-      .  .■£ 

ment  des  villes.  Il  ajouta  malicieufemcnt  ce  dernier 

article  pour  cacher  fous  cette  défenfe  générale  la 

haine  particulière  contre  les  Chrétiens.  Le  Calife 

crut  cette  promefTc  ,  &  envoya  Tordre  par  toutes  les 

provinces  pour  ôtcr  les  faintes  images  &c  les  autres 

figures.  Comme  les  Chrétfcns  s'enfuïoicnt,  plû- 
•  tôt  que  de  renvcrfer  de  leurs  propres  mains  les  lain- 

tes  images  ,  les  émirs  ou  gouverneurs  envoïezpour  * 

.ce  fujet,  y  emploïoientdes  Juifs  &  des  Arabes,  qui  '  .  • 

brûloient  les  images  ,  &:  cnduifoicnt  ou  grattoienc  ' 

les  murailles  des  églifes.  Le  Calife  Ye fi d  mourut 

l'année  fuivante  714.  de  l'hegire  105.  &:  Ton  fils  •  •  ■  * 

Oiialid  qui  régna  vingt  ans  après ,  fit  mourir  hon-  •  . 

teufcmentlc  Juif  qui  l'avoit  trompe.  Cependant  le 

fuccelTeur immédiat  d'Yefid  fut  fon  frère  Hicham      •  .*  . 

fils  d'Abdel  melic  ,  qui  permit  de  rétablir  les  faintes     *     .    •     :  '    '  '  . 

images;  &  il  y  avoic  plulicurs  lieux  Qii  ro^;drc  d'Yç- 

iid  n'avoit  pas  encore  été  porté. 

L'empereur  Léon  parut  d'abord  fort  contraire  '  'f^"^- 

aux  Juifs.  Car  l'an  -jiz.  lixieme  de  fon  règne  ,  il  les  Je  lcob  ifor 

contraignit  de  fe  faire  baptifer  :  mais  ils  fe  iavoicnc 

enfuitc  comme  pour  effacer  le  baptême ,  &  man- 

geoicnt  avant  que  de  recevoir  reuchariftic.  \\  fit 

auffi  baptifer  par  force  les  Montaniftes ,  qui  entre- 
'  lent  en  un  tel  dcfcfpoir ,  qu'au  jooc  nommé  ils  ic 

bnilerenciians  Icufi  é^cs« 

Cciij 


DigitizedbyGo. 


  AQg       H  ISTOIR  È  ECCLESI  AS'tlQ^UE. 

An.  7*3.      Le  même  empereur  irrite  de  ce  que  le  pape  Tcm- 
pêchoit  de  dépouiller  les  cglifcs  de  leurs  tichcfTcs 
en  Iralic  ,  comme  il  faifoit  dans  les  autres  lieux  , 
tenta  pluficurs  fois  de  lui  faire  perdre  la  vie  ,  6c  de 
faire  ordonner  un  autre  pape.  Un  capitaine  nommé  • 
Bafile  ,  Jourdain  cartulaire  ,  &  Jean  foûdiacrc  fur- 
nommé  Lurion  ayant  réfolu  enfcmble  de  tuer  le 
pape  Grégoire,  Marin  écuïcr  de  l'empereur  &l  duc 
de  Rome  ,  envoie  de  C.  P.  approuva  ce  delTein  par 
ordre  de  l'empereur.  Mais  Marin  étant  tombe  en 
paralyfic  ,  fut  obligé  cîe  fc  retirer  ;  ce  qui  fie  man- 
quer rcntrcprifc.  Le  patricc  Paul  envoie  cnfuite  en  • 
Italie  en  qualité   d  exarque  ,    reprit   ce  même  . 
complot }  mais  les  Romains  le  découvrirent ,  &  fi-, 
fcnt  mourir  Jourdain  &c  Jean  Lurion.  Bafile  fc  fie 
moine,  &:  s'enferma  pour  le  rcfte  de  fcs  jours. 

Après  Marin,  l'empereur  envoia  un  autre  écuier 
pour  faire  dépofer  le  pape  ;  &  Texarque  Paul  ayant 
ciré  quelques  troupes  tant  de  Ravcnnc  que  de  Tar- 
•  mée  qu'il  avoir  dehors ,  les  envoya  vers  Rome.  Mais 
les  Lombards  fc  joignirent  aux  Romains  pour  la  dé- 
fcnfe  du  pape  :  &  empêchèrent  les  troupes  de  l'cxar-  ^ 
que  d'approcher  de  Rome. 
xLiv.         Cependant  SiiBonifacc  étant  parti  de  Rome  avec 

nifacecn  Germa-  Ics  Icttrcs  du  pape  ,  Vint  cn  Ftancc  trouver  Charles 

«M*.t.         Martel,  qui  lui  en  donna  une  adrelTée  à  tous  les 
cvèques ,  ducs  ,  comtes ,  vicairis ,  domcftiques  ,  & 

ffittf*9t^'t  i^-  autres  ofHciers ,  afin  qu'il  pue  aller  librement  avec 
une  telle  fauve-^arde.  Il  retourna  donc  dans  la  Hef- 
. .  fc  ,  &  y  donna  la  confirmation  par  l'impofition  des 
IHkains  à  pluficurs  ^ui  avoienc  déjà  le^u  la  foi.  Mais 
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il  en  trouva  qui  rcfufcrcnc  d'écouter  fcs  inilrudions, 
Lesuns  facrifîoient  aux  arbres  ôc  aux  fontaines: 
d'autres  çonfultoient  les  arufpices  &  les  devins^excr- 
^oienc  des  preftiges  des  cnchantemens  ,  obfcr- 
Yoiem  le  vol  ou  léchant  des  oifeaux.  Quelques-uns 
«xerçqieiK  en  cachate  coures  ces  fupeiftitions , 
Quelques  -  uns  à  découvert.  Les  mieux  convertit-  . 
^nfeillerencàS.  Boniface  d'abattre  un  arbre  d'un» 
grandeur  énorme  qu'ils  appelloienr  lechêncdcju- 
piter ,  au  même  lieu  où  cÂ  aujourd'hui  la  ville  de  ■  • 
Ceirmârl 

Quanticé  de  païens  s'afTcmblerent  à  ce  fpeiStacle^ 
le  ils  donnoientdes  malcdidions  fccrettesà  l'en»  « 
siemi  de  leurs  dieux.  Mais  l'arbre  ébranlé  par  quel- 
ques coups  de  coitgnée ,  fe  £êndtc  en  quatre  partie» 
égales  :  ce  qui  parut  &  miraculeux  aux  barbares., 
qu'ils  bénirent  EKcu  U  crurent  en^lui.  htisÀM  évè^ 
que  âc  bâtir  du  bois  de  cet  arbre  un  oratoire  en  •  . 

l'honneni  de  S.  i^ierre  ^  lkgai&  de  la  HelFc  dan»  la  - 
Turinge. 

On  peut  rapporter  à  ce  temps-là  une  lettre  que  jj^JJ;^ 
D!iniel  évequede  Vincheftre  écrivit  à  Boniface/on  vm^  Daoiei. 
dtfciplc;.'  pour  lui  donner  quelques  avis  touchant 
]a  manière  de  con? eitir  ces  oarbares.  Vous  ne  de*  ^'"*' 
vezpaS)  dit- il ,  combattre  diit^ment  lesgencalo* 
gîes  de  leurs  faux  dieux  :  accordez-leur  qu'ils  fonr 
nez  les  uns  des  autres  par  l'union  des  deux  fexe» 
comme  les  hommes,  ami  de  leur  montrer  au  moin» 
qu'il»  n'éioienc  point  auparavant.  Quahdils  fcronr 
contraints  d'àvoâer  que  les  dieux  oil|^commencé  y 
demandez-leur  encore  s'ils  croïent  que  ce  monde' 


loi  Histoire  Ecclesiastiqjje. 
a  eu  un  commencement ,  ou  qu'il  a  toujours  été.  S'il 
acommcncc,  qui  l'a  crée  ?  Sans  doutcavantla  créa- 
tion du  monde  ,  ils  ne  trouveront  point  de  lieu  où 
des  dieux  engendrez  aycnt  pûfubnfter&:  habiter. 
Car  j'appelle  monde  ,  non  feulement  cette  terre  ôc 
ce  ciel  vifiblc ,  mais  encore  tous  les  efpaces  que  les 
païens  fc  peuvent  imaginer.S'ils  foutienncnt  que  le 
monde  a  toujours  écc,  appliquez- vous  à  réfuter  cet- 
te erreur  par  plufieurs  preuves  ;  demandez  leur  ce- 
pendant qui  gouvernoit  le  monde  avant  que  les 
dieux  ftiflcnt  nez  ;  &  comment  ils  ont  pu  s'afTujct-^ 
lirle  monde  qui  fubfiftoit  toujours  avant  eux 

D'où  ils  croient  que  foit  venu  le  premier  dieu , 
&  la  première  déeffc  ?  &  files  dieux  &  les  déeffes 
en  produifoient  encore  d'autres.  S'ils  n'engendrent 
pjus  ,  quand  ils  ont  ccfl'é?  S'ils  engendrent  encore, 
le  nombre  des  dieux  çfl:  donc  infini  ?  Les  hommes 
ne  fcavcnt  point  quel  cil  le  plus  puiflant }  &  il  eft 
bien  à  craindre  de  choquer  un  Dieu  plus  grand 
que  celui  qu'on  fcrt.  Demandez  -  leur  s'ils  croient 
les  devoir  fervir  pour  une  félicité  prefente&  tem- 
porelle ,  ou  pour  une  future  Çc  éternelle.  Si  c'cft  la 
temporelle,  qu'ils  nous  difent  en  quoi  les  j^aïcns 
font  maintenant  plus  heureux  que  les  Chrétiens. 
Ce  que  gagnent  à  leurs  facrifices  les  dieux  qui  ont 
tpuc  fous  leur  puiffancc  j  pourquoi  ils  permettent 
'  que  les  hommes  aycnt  dequoi  leur  donner:  S'ils  ont 
bcfoin ,  que  ne  prennent-ils  d'eux-mêmes  ce  qu'il  y 
a  de  meilleur.  S'ils  n'en  ont  pas  befoin  ,  c'eft  donc 
inutilement  ^ue  i'Qnçjroit  içs  appaifcr  piu  de  tcUc«* 

Vous 


Livre  quaranta-uhib'mi.  •  tù$ 

Vous  devez  leur  faire  ces  ob jetons ,  &  les  autres 
icmblabiesg  non  en  leur  infulcant ,  mais  avec  une 
grande  modération  :  &c  de  temps  en  temps  il  faut 
comparer  ces  fupcrilicions  avec  la  doctrine  chré« 
tienne  pour  les  combatcre  obliquement  :  s^fin  que  les 
païens  fôicnc  plûcôt  confus  qu'aigris  >  qu'ils  rougif- 
icnc  dç  Tabrurdicc  de  leurs  opinions  ,  &  ne  croient 
pas  que  nous  ignorions  leurs  fables  &  leurs  cérémo- 
nies abominables.  Il  f»uc  encore  leur  dire  :  Si  les 
dieux  font  couc-puifTans  &  juftcs  :  non-fculcmcnc 
ils  recompenfenc  ceux  qui  les  fervent ,  mais  ils  pu- 
niffent  ceux  qui  les  méprifcnt ,  &  s'ils  font  l'un  & 
l'autre  en  cette  vie  ,  pourquoi  donc  épargnent- ils 
les  Chrétiens ,  qui  détournent  tout  le  monde  de  * 
leur  fervice  i  D'où  vient  que  les  Chrétiens  ont  des 
terres  fertiles  qui  portent  4||  vin  ,  de  l'huile  &  tou- 
tes fortes  de  biens ,  &  n'ont  laiffé  aux  païens  &  à  . 
leurs  dieux  ,  que  dej^  terres  toujours  glacées ,  où  ' 
l'on  prétend  qu'ils  régnent  encore ,  chafTez  de  tout 
le  refte  du  monde  ?  il  faut  leur  reprcfentcr  Couvent 
la  grandeur  du  monde  Chrétien  ,  en  comparaifon 
duquel  ils  font  fi  peu  de  chpfc ,  eux  cjui  demeurent 
dans  leur  ancienne  erreur.  Et  afin  qu'ils  ne  vantent 
pas  l'empire  de  leurs  dieux  comme  légitime  ,  parce 
que  leur  nation  les  a  toujours  reconnu^:  il  faut  leur 
apprendre  que  l'idolâtrie  regnoit  autrefois  partout 
le  monde,  jufqucs  à  ce  qu'il  eut  été  reconcilié  à 
'  Dieu  par  la  grâce  de  J.  G.  Telles  font  les  inftruc- 
tions  dcl  cvèque  Daniel  à  Bonifacc- 

Onvoic  par  plulicurs  autres  lettres  le  commerce  sjUed„\,ûst« 
qilcS. Boniface chtretenoitavec fcs amis d' Anglctcr-  ^***»»*"*«' 
Tome  IX.  Dd 
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aiQ   Hystoirb  Ecclesi AsTicitri; 
K.  Ccpcod^c  il  arriva  en  Taringc  où  il  parla  aux 
^*  7^4'  princes  &  aux  clie£^  du  peuple  ,  les  czqipanc  à  rêve- 
**  nir  à  tarelteionchréciennc  qu'ib  ayotent  abandon- 
ofj.  nu  hifi,  «.  1^^^  3»  avoir  été  intioduite  par  Theodofio 

fils  de  Ci<Qyis  quand  il  conquit  cette  province  :  mai» 
]*autorit.é  dos  rois  de  France  &*afebh(lànc  \  la  Tu<p 
ringe  avott  été  opprimée  fie  ravagée  par  des  tyrans^ 
&  le  peuple  quicc(ioirs*écoîclbuinisà  ladominatioik 
des  SajcoDS.    . .  • 

Oc  plus  il  y  étoit  catré  d<  ùxol  frères  qui  intro^ 
.  duifireni  l'hereiîe  ibus  U  noniide  teligieu  :  On  en* 
*  marque  quatie  eatDc.ks- autres  qui- menoient  une- 

vie  teand^teufe    qui  excîieieiiPttne  grande  guer^ 
*  1t  contre  ùim,  fiontfacc ,  niait  il  ies  repouflà  fone^ 

fienrarmé  de  k  vérité.  Lafbî  (e-renpuvella  &  U 
moiflpn  &r  grande  qu^qu'il  y  eut  peu  d'ouvriers,, 
cncose  fouffROienr.  ih-unegraïuiè  diiettedcs  chofe» 
9ece(Edroa  à  la  vie ,  &  iU  te  oigMwereiic  reduîc»à  de 
grandes  eifidèmire»-»  maille  nombre  des  fidèles  ve- 
iianfricr^^CK^le  sombre  des  ailSoiiaairea  s*ao» 
crut  auflk 

9auhk  On  rétablit  t^en-tâe  les  églifcii ,  H  en  bâtit  un; 

'  eion jiftere  à.  Olrdofà  cette  occafioli.  Saint  Bonifàce 
prêcbapt  &  bapcifàntdinsiaTuringe  avoiefittt  àttU 
t^'  fee-tenti^  fur  le  bor^^  de  la.  rivière  d'Or.  'Bnr 
Jluit  le  lieu  ou  il  campoit  fut  environné  d  une  gran^-  * 
d<e  lumière ,  S.  Michçl  lut  appac^t  y  4tc  l'e^outa- 
g^AddA^rpii  encreprtfe;  Le  matin  il  celeb«afla»BleflSr 
au  même  lieu  ^  &  en  ayan»  demandé  la  propriété 
attieigo^ur  à  qui  il  appartenoit ,  il  te  défiriéba  &  y 
hirit  un|^églire  en  l^nonnêiit  de  faim  MiebeUvec 
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•un  nionaftcre  où  les  moines  fubliftoicnc  du  travail  " 
de  leurs  mains.  An.  714. 

Alors  S.  Bonifacc  écrivit  au  pape  Grceoirc  II.  xlvii. 

I   •         1  1     r    •    1    r       '  rt'       A    J      Lettre  du  pape  à 

pour  lui  rendre  comprc  du  rruic  de  la  million  oc  des  s.  tàovnUe. 
iravcrfcs  qu'il  y  rcncontroic  >  &c  le  pape  lui  répon-  crtg.tf.  t.n.g. 
dit  par  une  lettre  dattéc  de  la  huitième  .année"  de  '"^ 
i'cmpcrcuT  Lcon  ^  la  cinquième  de  Conllandn  , 
indiclion  huicicme  ,  le  quatrième  jour  de  Dccem-  • 
bre ,  c'clt  à-dire  l'an  7x4.  Il  lui  dit  entre  autres    "  * 
chofes  :  Ne  vous  laiflez  point  étonner  par  les  me- 
naces ni  abbattre  par  la  crainte.  Dieu  vous  proté- 
gera,  ayez  feulement  une  ferme  confiance  en  lui, 
puifque  vous  prêchez  la  wité.  Quanta  l'évêque  qui 
avoir  jufqucs  ici  à  inftruire  cette  nation  &:  qui  foU- 
tient  à  prefent  qu'une  partie  cil  de  fon  diocefc  : 
nous  avons  écrit  au  patricc  Cftarles,  l'exhortant  pa- 
ternellement à  le  réprimer ,  &  nous  croïons  <^u'il  y 
donnera  ordre. 

Dcuxans  après  le  pnpe  Grégoire  H. écrivit  enco-'  2i?7'i+4« 
te  une  lettre  à  faint  Bonifacc  pour  répondre  à  celle 
qu'il  lui  avoir  envoïée  par  le  prêtre  Dcnval ,  ou 
il  le  confultoit  fur  plufieurs  points  de  difcipline.  " 
Voici  les  principales  décifions  de  cette  décrctale. 
On  dcvroit  défendre  les  mariages  entre  parcns 
tant  qu'ils  peuvent  fe  reconnoitrc  ;  mais  pour  ufeC 
d'indulgence  ,  principalement  cnvcrsune  nation  Ci 
barbare  on  peut  permettrd  de  fc  ituricr  apiès  la  qua- 
cricnie  génération.  •      .*  l 

•  Si  une  femme  eft  attaquée  de  maladie  qui  la  »• 
rende  pour  toujours  incapable  du  devoir  conjugal , 
ic  mari  peut  fe  rcmatior^  mais  li  doit  donner  à  là  . 

Ddij 


An.  .  716, 


tl»r       HlSTOmi  ECCL.SfIASTl<U7B: 

femme  malade  les  (econisnecefiaim.  Cèice  <téci- 


r 

frtfof. 


'    '  fiDOprireà  la  rigueur  feroit  contraire  à  Tévangile 
9. 7.  f«f'  Paul^  comme  Graden  l'a  obfervé ,  c'cft 

pourquoi  on  la  r^arde  encore  comme  line  cou» 
defcendancc  pour  les  Germains  nottvellemenrcon- 
«.  7.  vertis.  Le  pape  continuë  :  Les  enfaDs  offerts  en  Ims. 

âge  par  leurs  parens  pour  la  vie  monaftiquc»  n'ont 
•  plus  la  Ubené  de  fc  marier ,  étant  con(acreK  à  Dicit 
par  cette  of&ande.  Un  prêtre  accufé  par  le  peuple 
'*        fans  témoins  certains  fera  re^u  à  fe  purger  par  fcr- 
menc. 

f>   U  ne  faoc  pas  mettre  deux  ou  trois  calices  (m  l'aiK 
ifel  encelebrantla  ine(rc,jnais  un (èol ^^wnfqa'ileft 
JJ-  die  ^uc  Jcfuspritle  calice.  Onvoîcicilaiaifon  pour- 

^  •  aaotfuivantrordreRomain,onneconGieroiBqu'ua. 

ieulcalice^  quelque  nOmbreufe  que  fut  kmultitude 
cê,  des  communians.  Il  n'eft  pas  permis  de  manger  de» 
viande  immolées,  quoiqu'on  ait  làit  déifiis  le  %në 
xo.  de  la  croix.  Il  eft  permis  aux  lépreux  de  recevoir  la 
communion ,  mais  nonpas  de  manger  avec  ceux 
qui  reportent  bi^. 
1».     Vous  né  devez  pas  éviter  de  prier  &  même  de 
manger  avec  les  prêtres  ôc  les  évèques.  dont  la  vie 
,  eft  corrompue  &  fcandaleufc ,  puiique  fouvent  on/ 
^  les  ramené  plutôt  par  cette  condcfcendance  que  par 

les  réprimandes.  Vous  devez  en  ufer  de  .mêmeà 
tcgard  des  fcigneurs  qui  vous  donnent  dttCeconrsJ 
La  lettre  eft  dattée  du  dixième  des  calendes.de  Oe-, 
.  cembrela  d  txiémd  année  de  Léon  &  la  Ceptiémé  de 
Gonftantin  indid^ion  dixième  ^  c'eftle  vingt-  deu*- 
ziémedo  Novembre  7x6. 


.t 
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S.  Boniface  coi^ulta  foo  ancien  évèque  Daniel 


couchaDt  Tes  prêtres  (candaleoz  &  fcduâcurs',  qui  ^  ^*  7>^< 
apportoicnr  un  grand  obftacleà  fa  million.  Quel-  Lenred^s'ioiu 
ques  perfonnes  ,4ir-il ,  s'abfticnncnt  des  viandes  fMe  ii'évCque 
que  Dieu  nous  adonnées,  comme  le  pain  &  le  rcfte, 
ne  vivant  que  de  lait  &  de  miel.  Quelques-uns  fou^ 
tiennent  que  ceux  qui  ont  commis  des  homicide! 
&des  adultères  perfevcraht  dans  leurs  crimes,  peu- 
vent être  ordonm^  prêtres  ,  ce  qui  nuit  beaucoup 
au  peuple ,  toujours  prêt  à  écouter  tes  do^beurs  in-  i 
.  dttlgens.  Etant  obligez  à  chercher  de  la  protcâion 
«i  lacourde  France^nous  ne  pouvons  éviter  la  com- 
munication corporelle  avec  ces  gens -là  comme  les 
canons  l'ordonnent ,  feulement  nous  ne  commu-  . 
nions  point  avec  eux  pour  la  célébration  de  la  méf- 
ié ,  &  nous  ne  prenons  point  leur  confeil.  C'ell  fur 
quoi  je  demande  vocrc  avis  ,  car  fans  la  prote^ion 
du  prince  des  François  je  ne  puis  gouverner  le  peu. 
pie  ni  défendre  les  prêtres,  les  moines  &  les  fcrvan> 
tes  de  Dieu,  ni  empêcher  les  cérémonies  païennes 
&  l'idolâtrie  dans  la  Germanie. 

•  Cependant  je  crains  qu'en  cette  communication 
il  n'y  ait  du  péché  -,  car  je  me  fouvicns  qu'au  temps 
de  mon  ordination  le  pape  Grégoire  me  fit  jurer  s,^.».,*^ 
'  fur  le  corps  de  S.  Pierre  ,  que  j'éviterois  la  commu- 
nication avec  jces  fortes  de  gens ,  £  je  ne  pouvois 
ks  convertir. 

Je  vous  prie  encore  de  m*envoïer  le  livre  des  pro- 
phètes que  l'abbé  Oiiimbcrt  autrefois  mon  maître  a 
laiffê  en  mourant ,  où  fix  prophètes  font  en  un  mê- 
me volume  écrie  en  lettres  iott  dilUnûes.  Vous  no 

Ddii> 
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pouvez  in*eii¥oïcr  une  plus  grande  confolation  çUnt 
ma  ▼ieiJie(rc,  car  je  ne  puis  trouver  xle  U\ure  km-» 
blable  en  cc.paVs«-ci  »  &  ma  vûç  s'a&ibUflànt  je  ne 

Ï^uis  plus  diinnguer  aifément  les  lettres  mcnuës  & 
 ^  iées  ehfemble.  On  voit  par  ce  qui  rcfie  chartes 

&  de  manufcrits  de  ce  temps-là  combien  i'écrituic 
ordinaire  étpit  défigurée  pat  kslitiibfis,  &  corn  me  . 
les  lunettes  n'étoient  pas  encore  en  ufage  }  dès  auo 
la  vûë  s  affoiblidbit  on  avoit  be^yi  de  lettres  plus 
groflès.  S.  Bonifacfr  conttnuë  :  cependant  je  vous  . 
^voïeparleptètreForterédc  petits  {vcfcns,  fi^a- 
voir  une  chamble  qui  ncù.  pas  toute  de  foyc ,  mais . 
mêlée  de  poil  de  chèvre  »     une  fervteteà.long 
poil  pour  elTuïer  vos  pieds.  U  le  confole  fur  ce-  qu'u 
avoir  perdu  lavûë. 
jfu  strr.  ^  199.  avous  u  réponfé  de  l'évcquc  Daniel ,  où  il 

Mf. ur.muixyjt.  coufolc  Boni&ce.à  loa  louf     lui  confeitte  dcfui^ . 

vce  les  exemples  des  Calnts.»  en  fupportant  patiem* 
ment  ce  <fu*il  ne  peut  corriger.  Quant  aux  prêtres 
homicides ,  dic-il>  puirquc,  fuivant  les  .canons,on  ne 
leur  accorde  la  communion  qu'à  la  mort ,  même 
après  woit  fait  pénitence ,  commeiit  .peut-onietic 
confier  le  gouvernement  des  ames  ^  quand  ils  ne 
fe  corrigent  point  ?  &  pour  l'adultère  impénitent , 
comment  fera- 1  illcs  fondions  du  faccrdocc,puiC» 
que ,  félon  les  faints  décrets ,  celui  qui  a  époirre  une 
veuve  ou  une  féconde  femme  en  eft  exclus?  Au  oefte  * 
vous  ne  pouvez  vous  fcparer  des  faux  frères  poiic 
les  chofcs  corporelles  fans  fortir  de  ce  monde  ,cqnM 
^«c«r.  T.  10.  me  die  faint  Paul  :  Il  fuffic  que  vous  vous  enrepa4 
riez  dans  i'obiacion  iàcrée.  Il  lui  rapporte  cnfuite 
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les  maximes  de  S.  Auguftin  pour  tolérer  les  mé- 
chans  que  l'oa  ne  pcuc  corriger  ,  &  ne  pas  divifer 
Jeglifc  fi^s  prétexte  de  la  purger.  Il  rexhorte  àufcr 
de  condcfccndancc  au  niiiicu  de  ces  peuples  barba- 
res. 

Laréput^tiondeS.  Bonifacc  s'ctcndoit  déjà  dans  ^'''i^-viu.^t  th, 
la  plus  grande  partit:  de  l'Europe  ,  &  l'on  parloir  en 
tous  lieux  de  (es  travaux  aportoliques ,  ce  qui  lui 
attiroit  de  lagrande  Bretagne  quantité  de  fervitcurs 
de  Dieu  ,  entre  autres  des  Icdtcurs ,  &c  d'autres  inf- 
truits  en  d'autres  arts ,  dont  plufieurs  embrafTercne         '  " 
la  vie  monaftiquc  ,  &  retirèrent  les  Germains  de 
l'idolâtrie  ,  car  ils  fc  difperfoient  au  loin  &  prê- 
choient  dans  les  villages  &c  les  bourgades  /les  uns  * 
«Uns  la  tUSc  ^  les  autres  dans  la  Turinge»  i 
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LIP^RE  SiVARANTE  •DEVXiE'ME. 


An.  71(».    I  '\  ENDANT  l'cfté  de  l'anncc  yi  (î.  indidbion  ncu- 
I.  '  •     \^   viénic  il  fortic  une  épaifTc  fumée  cgnimc  d'une 
«ttaqueksinug^"  fournaife acdcntc  cntrc  les  illcsThera  &  Theraliadc 
Tinfft.  «n.  lo.  f .  J'Archipcl  :  U  mer  s'élcvanc  à  gros  boiliUons  jctta 
s.  àiciih.f.  }7.  quantité  de  pierres  ponces  de  tous  cotez  fur  les  ter- 
res voifines  d'Alîe  &:  d'Europe  ;  &  il  parut  ane  iflc 
nouvelle  près  de  l'ifle  Hiera.  Quoique  de  pareils  ac- 
cidcns  arrivent  de  temps  en  temps ,  l'empereur  Léon 
prit  celui-ci  pour  un  prodige  &  pour  une  marque  de 
:  .*Ia  colère  de  Dieu  irrité,  à  ce  quilcroïoit ,  de  l'iion- 
^  neur  que  l'on  rcndoit  aux  images  de  Jefus-Chrift  & 

des  faints.  Car  il  s'ctoit  mis  dans  l'cTpric  qûcc'étoic 
une  idolâtrie,  ayant  appriscctte  opinion  des  Muful- 
ibnih.  m.  7./.  mans.  Il  y  fut  confirmé  par  un  nommé  BcfcrSy- 
rien  né  de  Chrétiens,  qui  étant  pris  par  ces  infidèles 
avoir  apoftafié  Se  cmbrafle  leur  religion  ,  &  depuis 
étant  délivré  étoit  revenu  chez  les  Romains.  L'eni- 
pcreur  Léon  en  faifoit  cas  à  caufc  de  la  force  de  Ton 
corps  Se  de  la  conformité  de  leurs  fentimens.  Il  fuc 
encore  appui  e  dans  cette  erreur  par  Condaatin  évê- 
quciic  Nacolie  en  Phrygic. 
»       Donc  après  la  dixième  année  de  Ton  règne  l'an 
de  Jefus-Chrift  717.  ayant  a  (Te  m  blé  lej)cuple  il  dit 
fU0S,sffh.jim,  publiquement,  que  faire  des  images  etoit  un  acte 
Mm.  uAïukor,  d'idolâtrie;  &  que  par  confequent  on  ne  devoit  pas 
*  *"  les  adorei".  Le  peuple  gémit  à  ce  difcours  ,  l'empe- 

(curn'ci;!  dictas  davantage  alors^  àc  tâcha  de  donner 
*         .  un 
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un  autre  fens  à  Tes  paroles ,  mais  S.  Germain  pa- 
triarche de  C.  P,  lui  refirta  fortement ,  fouccnant 
que  les  images  avoicnt  toujours  ccc  en  uf^gc  dans 
l'églife  j  &  déclarant  qu'il  ctoit  prêt  à  mouiir  pour 
leur  dcfcnfe. 

Il  cITaïa  au  (Il  de  ramener  à  la  raifon  les  évêques 
qui  éroientdans  les  fcntimcns  de  l'empereur,  parti-  i*«w««^;.s.  cer- 
cuheremànt  Conltanciii  eveque  de  Nacolie  auteur  lesimag.s. 
de  cette  herefie.  Nous  avons  trois  lettre»  que  Gcr-  j^^il^  '^''^ 
main  écrivit  fur  ce  fajec.  La  première  à  Jean  év^uc- 
deSynnadeen  Phrygie  métropolitain  de  Conftan- 
tin  ,  où  if  dit  :  Le  parricc  Tarai  fc  m'a  rendu  votre 
lettre  ou  vous  parlez  de  i  eveque  de  Nacolie.  Je  vous 
déclare  donc  qu'avant  que  je  l'eulfe  reçue,  cer  évê- 
que  étant  venu  ici  «  nous  entrâmes  eadifcours  6c 
j  exami  nai  fon  fêntiment  touchant  ce  que  j'avoîsoiii 
de  lui.  Et  voici  la  défenfe  »  car  il  faut  vous  dire 
tout  en  détail.  Ainfî  ayant  oui ,  dit- il  ^ces  paroles 
de  l'écriture  :  Tu  ne  fexas  aucUne  image  pour  lado- 
jrer ,  (oit  de  ce  qui  e(l  au  ciel,  foie  de  et  qui  cft  fur 
la  terre  :  j'ai  dit  qu'il  ne falloit  point  adorer  les  ou- 
vrages des  hommes^ ,  mais  au  rcfle  nous  croVons  letf 
iàints  martyrsdignes  de  tout  honneur  &  nous  im-' 
ploronsleur  interceilîon.  Je  lui  répondis  :  La  foi 
chrétienne,  fon  culte  ôc  fon  adoration  fe  rapporte  à  « 
Dieu  feul  :  .comme  il  cft  écrit  :  Tu  adoreras  le  oêêlvuh. 
Seigneur  ton  Dieu,  dC  m  le  ferviras  feul.  C'cfl  à  lui 
feul  que  s'adrefe  ndtre  dozologic  &  notre  culte.  La 
doxologic  eft  çctre  prière  que  l'églife  repctf  d  fou- 
vènt  :  Gloire  foît  au  Perc  &  au  Fils  ôc  au  S'.  Efprit. 
S.  Germain  cofitîilil^  kNous  n'adqrons  point  de 
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créatures,  à  Dicuncplaifc,  &c  nous  ne  rendons  point 
à  des  fervitcurs  comme  nous  le  culte  qui  n'ell  dii 
cju'à  Dieu.Quand  nous  nous  profternons  devant  les 
empereurs  &:  les  princes  de  la  terre,  ce  nci\  pa<;pour 
les  adorer  comme  Dieu.  Le  prophète  Nathan  fe 
profterna  en  terre  devant  David  qui  n'étoit  qu'un 
nomme  ,  &  il  n'en  eft  point  repris.  Et  quand  nous 
permettons  de  faire  des  images, ce  n'cft  pas  pour  di- 
minuer la  perfection  du  culte  divin.  Car  nous  n'en 
faifons  aucune  pour  rcprcfentcr  la  divinité  inviiibic, 
que  les  anges  même  ne  peuvent  comprendre. 

Mais  puifque  le  Fils  de  Dieu  a  bien  voulu  Ce  faire 
homme  pour  notre  falut,nous  faifons  l'image  de  fon 
humanité  pour  fortifier  notre  foi  :  montrant  qu'il 
n'a  pas  pris  notre  nature  par  imagination ,  com- 
me ont  enfeigné  quelques  anciens  hérétiques ,  mais 
réellement  éc  véritablement.  C'eft  à  cette  inten- 
tion que  nous  faluons  ces  images ,  &  que  nous  leur 
rendons  l'honneur  &:  le  culte  convenable ,  pour 
nous  rappellcr  la  mémoire  de  Ton  Incarnation.  Nous 
faifons  de  même  l'image  de  fa  fainte  mere  ;  mon- 
trant qu'étant  femme  &:  de  même  nature  que  nous, 
clic  a  conçu  &c  enfanté  le  Dieu  tout-puiflant.  Nous 
admirons  aufli  &  nous  efti nions  heureux  les  mar- 
tyrs ,  les  apôtres ,  les  prophètes  &  tous  les  autres 
faints  qui  ont  été  vrais  fcrviteurs  de  Dieu  /éprou- 
ve* par  leurs  bonnes  œuvres  ,  par  la  prédication 
de  la  vérité  &  la  patience  dans  les  fouffrances ,  qui 
font  l<:s*amis  &  ont  acquis  un  grand  crédit  auprès 
de  lui  -,  &'nous  peignons  leurs  images  en  mémoire 
de  leur  courage  &  du  fervice  agréable  qu'ils  onc 
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rendu  a  Dieu.  Non  que  nous  prétendions  qu'ils 
participent  à  la  nature  divine,  m  que  nous  leur  rcn-  • 
dions  l'honneur  &:  l'adoration  dûc  à  Dieu  ,  mais 
pour  montrer  l'afFcclion  que  nous  leur  portons  -,  &c. 
pour  fortifier  par  la  peinture  la  créance  des  veritcz 
que  nous  avons  apprifcs  par  les  oreilles.  Car  étant 
compofez  de  chair  &  de  fang  nous  avons  bcfoiii 
d'aflurcr  notre  ame  même  par  la  vue.       '  ' 

S.  Germain  conclut  ainli  fa  lettre  :-Nous  avons  ^ 
cxpcfé  tout  cela  à  l'évèque  deNacolic,  qui  l'a  ret^u, 
&  a  déclaré  devant  Dieu  qu'il  le  tenoit  ainfi ,  &  qu'il 
ne  diroit  ou  fcroit  rien  qui  pût  fcandalifcr  les  peu-»' 
pies.  Vous  ne  devez  donc  point  fatiguer  les  évê- 
ques  de  votre  province  ,  ni  vous  fcandalifer  vous-r 
même  pour  ce  fujet ,  mais  feulement  l'cnvoïer  qué- 
rir ,  lui  lire  cecce  lettre^  &  l'obliger  à  y  donner  Ton 
'con  fente  ment. 

Conllantin  cvêque  de  Nacolîe  qui  écoic  porteur  tstm/.  ^  nue.  f, 
de  cette  lettre,  la  tint  fecrectc,     ne  la  rendit  point  '* 
à  fon  métropolitain  ,  c'ctt  pourquoi  le  patriarche 
Germain  écrivit ainfi  à  Conftantin  lui-même: Jean 
métropolitain  de  Synnade  m'a  écrit  que  vous  ne  lui 
aviez  point  rendu  ma  lettre.  Je  fuis  fort  affligé  que 
vous  ayez  été  fi  peu  touché  de  lâ  crainte  de  Dieu  ,  ' 
de  la  charité  &  de  l'honneur  que  les  membres  do 
J.  G.  fe  doivent  les  uns  aux  autres.  C'cft  pourquoi  j« 
vous  enjoins  de  rendre  par  vous-même  inccffam- 
mcnt  ma  lettre  précédente  à  votre  métropolitain, de 
vous  foumcttre  entièrement  à  lui  fuivant  l'ordre  de 
répifcopat ,  &  de  pcrfcvercr  dans  la  réfoluiion  que 
VOUS  avest  témoignée  dcAiivre  nos  fcntimcns  fans 
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vous  appuïer  fur  vorrc  propre  (cm.  Car  je  crois  que 
vous  n'avez  pas  oublie  que  vous  m'avez  priez  d  ac- 
cepter votre  renonciation  à  i'cpifcopac ,  fous  pré- 
texte que  Ton  vouloir  fc  foulever  contre  vous,  pour 
un  crime  dont  vous  ne  vous  Tentiez  point  coupable, 
Alîuranr  que  vous  n'aviez  rien  dit  ni  rien  tai-t  d'in- 
juiicux  à  notre  Seigneur  ni  à  les  faints  au  fujctde 
leurs  images  ,  feulement  que  vous  aviez  piopolé 
la  do>5lrinc  de  l'écriture,  qu'il  ne  faut  rendre  à  la 
créature  aucun  honneur   divin.  Je  vous  lus  ce 
que  j'écrivois  à  votre  métropolitain  :  vous  décla- 
râtes que  vous  en  étiez  d'accord,  &  je  vous  en 
donnai  copie.  Ne  fcandalifez  donc  pas  le  peuple 
innocent  ,  mais  fouvencz-vous  du  terrible  juge- 
ment de  Dieu  contre  les  auteurs  du  fcandalc  -,  & 
fc^achez  que  jufquesà  ce  que  vous  ayez  rendu  m* 
lettre  à  vorre  métropolitain,  je  vous  défends  au 
nom  de  la  faintc  Trinité  de  faire  aucune  fonétioa 
d'évêquc  ,  car  j'aime  mieux  ufer  de  quelque  ri- 
gueur ,  (^uc  me  rendre  moi-même  coupable  devanc 
Dieu. 

M  i.onr.  f.  Le  patriarche  Germain  écrivit  encore  à  Thomas 
évcque  de  Claudiopolis ,  qui  s'étoit  déclaré  contre 
les  images.  Il  lui  dit  entre  aùtres  chofcs  :  Vous  aver 
été  long- temps  avec  nous ,  nous  logions  cnfcmbic  , 
vous  proposez  quelquefois  des  queftions  de  l'écri- 
ture ,  fans  que  jamais  vous  nous  ayez  dit  un  moc 
fur  les  images  des  faints ,  de  Jcfus-Chrift  ,  ou  de  fa 
fainte  nicrc.  Vous  avez  gardé  un  profond  filcncc 
•  '  /.  iw-  fur  ce  fujct.  Toutefois  j'apprends  qu'étant  de  retour 
ta  votre  ville ,  vous  avez  taie  ôter  les  images  com^ 
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me  par  une  commune  rcloiution  ,  un  dclTcia^r-  , 
rcté.  J'ai  peine  à  le  croire,  mais  je  fuis  oblige  de 
vous  en  dire  mon  fcntimcnc.  Souvenez- vous  pre- 
nùcrcmcnt  que  nous  devons  éviter  en  tout  les  nou- 
veautez  :  mais  principalement  quand  ce  peut  être  ! 
une  occafion  de  fcandale  au  peuple  fidèle ,  ôc  que 
l'on  s'oppofe  à  une  coutume  établie  depuis  long- 
temps dans  réglife.  D'ailleurs  nous  devons  réfuter 
les  calomnies  que  les  infidèles  ramaflcnt  contre  • 
l'cglifc  ,  &  montrer  fa  noble  &:  divine  immobilité. 
Oi  ce  n'ell  pas  d  aujourd'hui  que  les  Juifs  &:  les 
vrais  idolâtres  nousont  fait  ce  reproche,  fans  autre  ^ 
defTcin  que  de  noircir  notre  foi.  Car  ils  ne  fc  fou- 
cient  pas  de  nous  détourner  des  ouvrages  des  hom- 
mes, eux  dont  tout  le  culte  y  cft  attaché  ,  qui  ne  . 
connoiiTent  rien  au  dcflus  des  chofes  fenfibles,  qui 
ne  font  qu'abaillcr  en  toutes  manières  la  nature 
divine,  l'enfermer  dans  un  lieu ,  &  la  rcprefcntcr 
par  des  images  corporelles.  Quant  aux  Sarrafins  ou  v.mjtrkKt^.. 
Mufulmans  il  leur  reproche  la  pierre  noire  de  la        '  * 
maifon  quarrée      la  Mcquc  ,  qui  cft  le  principal        '  - 
objet  du  pèlerinage. 

Il  s'étend  cnfuite  fur  la  pureté  de  la  religion  f.  |o». 
Chrétienne  qui  n'a  pour  objet  d'adoration  qu'un 
feul  vrai  Dieu  invifible ,  &  inacccfTible  dans  fa 
gloire.  Au  contraire  ,  dit-il ,  les  idolâtres  croient  f  i°^'^ 
faire  un  dieu  qui  n'étoit  point  auparavant  î  &  quand 
il  eft  détruit ,  ils  croient  n  avoir  plus  de  dieu  ,  s'ils 
n'en  font  un  autre  fcmblabie.  Les  honneurs  qu'ils  f.  joj; 
leur  rendent  fon  pleins  de  diflolution  &c  de  toutes  * . 

foiccs  d'adions  ^  de  paroles  desiionnêtes.  Maii- 
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,  au  ^ntrairc  les  images  des  faints  qui  font  chez  les 
Chrétiens ,  ne  fervent  qu'à  les  exciter  à  la  vertu, 
comme  feroient  les  dilcours  des  gens  de  biens.  Car 
la  peinture  crt  une  hiUoirc  abrégée  de  tout  fe  rap- 
f.io6.B.  porte  à  la  gloire  du  pere  celeftc.  Quand  nous  ado- 
rons 1  image  de  Jefus-Chrift  ^nous  n'adorons  pas 
les  couleurs  appliquées  fur  du  bois  ;  c'eft  le  Dieu  in- 
vilible  qui  elt  dans  le  fcin  du  pere  que  nous  adorons 
en  efprit  &  en  vérité.  Et  enfuite  :  Depuis  la  fin  des 
pcrfccutionsona  tenu  pluheurs  conciles  oecuméni- 
ques ,  qui  ont  fait  des  canons  fur  des  fujcts  bien 
^  moins  importans  que  celui  des  images-  Cependant 
ils  n'auroient  pas  dû  le  iaiïfcr  fans  examen  ,  11  cette 
ancienne  coutume  nous  conduifoit ,  comme  l'on 
prétend  j  à  Tidolâtrie  contre  la  défenfe  des  faintes 
écritures ,  &  nous  cloignoic  de  Dieu.  Car  celui  qui 
a  promis  aux  apôtres  d'être  avec  eux  jufqucs  à  la 
fin  du  fiecle  ,  Ta  promis  aufli  aux  évcques,  qui  dé- 
voient après  eux  gouverner  l'églife.  Et  puifqu'ila 
dit  qu'il  feroitau  milieu  de  deux  ou  trois  affcmblez 
en  fon  nom  :  il  n'auroit  pas  abaiftonné  de  fi  gran- 
des multitudes  alTemblécs  par  le  zele  de  fa  religion, 
fans  leur  communiqfcr  fon  infpiration  &  fa  con- 
duite, d'autant  plus  que  cette  coutume  n'eft  pas  feu- 
'  Icmcnt  établie  dans  un  petit  nombre  de  villes  ou 
dans  les  moins  confiderablcs ,  mais  prefquc  dans 
tous  les  pais ,  &  dans  les  premières  ôc  les  plus  illuf* 
trcséglifcs. 

Il  répond  enfuitc  à  l'objection  tirée  de  l'écriture, 
J^jf*""*'^**"  où  Dieu  défend  défaire  aucune  image  de  ce  qui 
»&,  au  ciel  pu  fur  la  ccirc.  Le  feus ,  dit  -  il  >  en  clk 
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manifeftc  ,  que  la  nature  divine  cfLinvifiblc  &  in* 
incomprchenfiblc,  &  qu'il  ne  faut  pas  s'imaginer, 
qu'elle  ait  rien  de  femblable  avec  les  images  car- 
porelles.  Car  après  avoir  dit  :  Vous  n'avez  vu  au-  DM.n.11 
cunc  image  lorfque  le  Seigneur  vous  a  parlé  fur 
le  mont  Horeb  i  il  ajoute  aufli-iôt  :  Ne  vous  trom- 
pez pas  en  faifant  quelque  fculpturc  ,  &  le  rcfte. 
Tant  pour  les  faire  fouvcnir  du  veau  d'or,  que  pour 
les  détourner  de  la  coutume  des  Ejryptiens  qu'ils 
connoifToient.  C'cfl  ce  que  dit  faint  Paul  aux  Athe-  nti. 
nicns  :  qu'étant  cnfans  de  Dieu ,  nous  ne  devons 
pas  croire  que  la  nature  divine  foit  femblable  à  l'or, 
à  l'argent ,  ou  à  l'ouvrage  des  hommes.  Or  nous  ne 
recoin  no  i  (Tons  qu'un  Dieu  ,  nous  n'adorons  que 
lui,  &  nous  n'offrons  qu'à  lui  le  facrificc  par  Je- 
^us-Chriil.  Et  enfuitc  :  Les  Chrétiens  ne  rendent  |m.Cî 
lucun  culte  ni  aucun  honneur  aux  images  de  leurs- 
parcns ,  ou  de  leurs  amis  :  mais  en  regardant.!*!-  * 
mage  d'un  faint ,  nous  rendons  gloire  à  Dieu,  ht 
encore  :  Ôn  ne  doit  pas  être  fcandalifc  de  ce  qu'on 
prefcncc  aux  images  des  faints  des  lumières  ou  des 
parfums.  Ce  font  des  lîmboles  de  leurs  vertus  pour 
fîgnifier  leur  lumière  fpirituellc,  &  l'infpiration  du 
faint-Efprit.  Et  encore  :  Ce  qui  eft  bien  important, 
c'eft  que  Dieu  a  fait  fouvent  des  miracles  fur  des 
images ,  dont  il  y  a  plufieurs  hiftoirôs  :  comme  dei 
guetifons  des  malades ,  dont  nous  avons  nous-mè'** 
me  Texperience ,  des  charmes  rompus ,  des  appari*  ^ 
lions  en  fongc  :  &  ce  qui  cft  hors  de  doute  &  fans 
contredit,  l'image  delà  faintc  Vierge  quiétoic  k 
Sozopoiis    Piûdie',  à  xif^ndyt  de  u  main  peinte 
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-  •'  f  i'î-  un  parfum  liquide  :  il  y  en  a  plufieurs  témoins.  Il  ne 

parle  que  des  images  de  la  plate  peinture,  &  il 
.    n'y  en  avoir  point  d'autres  dans  Icscglifes  ,  fuivant 
"  *    •        •  rufagc  que  les  Grecs  confervcnt  encore  ;  c'eft  pour- 
quoi S.  Germain  parlant  de  la  rtatuë  de  bronze, 
ft»/.ûv.xT.ii.»o.  que  riiemorroilTc  drefla  en  l'iionncur  dcjefus^ 
AU,  I,  Chrift  ,  ajoute  :  Nous  ne  difons  pas  cela  pour  dire 

2ue  nous  devions  avoir  des  fUtuës  de  bronze. 
^*eft  ce  qui  m'a  paru  de  phis  remarquable  dans  Tes 
trois  lettre». 

in.  Il  ne  manqua  pas  d'écrire  au  pape  Grégoire  ce 

•  ......  Lettre  au  pape  a  *       rr  •      r  •  .1 

S.  Germain.      qui  fe  pailoit  en  une  attaire  li  importante  $  &  le  pa- 
^S^^J'*^'  ^  pc  lui  fit  réponfc  par  une  grande  lettre  ,  où  d'a- 
bord il  le  félicite  fur  la  vigueur  avec  laquelle  il  dé* 
^  .      /•      fend  la  dodrine  dç  réglife.  Elle  ne  s'eft  jamais 

■  ■  ^  trompée  )  dit  le  pape ,  quoiqu'on  £c  l'imagine  ;  & 

cette  tradition  n'a  ri  en  de  commun  avec  la  prati- 
q^  des  païens.  Il  faut  regarder  l'intention  ,  & 
non  pas  raifcion.  Si  les  prophéties  n'ont  pas  éteL 
accomplies  par  l'incarnation  du  fils  de  Dieu  ,  il  ne 
faut  pas  peindre  ce  qui  n'a  pis  été  :  mais  puifque 
tout  s'eft  paifc  réellement ,  qu'il  cft  né  ,  qu'il  a  fait 
des  miracles ,  qu'il  a  fouf&rt  «  qu'il  cft  rcÛufcité  : 
plût  à  Dieu  que  le  ciel ,  la  terre  ,  la  mer  »  tous  les 
animaux  ,  toutes  les  plantes  pufTent  raconter  ces 
merveilles  y  pas  la  parole ,  par  l'écriture  «  ou  par  la 
peinture. 

On  appelle  idoles  les  images  dccc  quin'eftpoinr, 
&  qui  ne  fubfiftc  *que  dans  les  fables  &  les  inven- 
dons frivoles  des  païens.  Mais  leglife  n'a  rien  de 
commun  avec  les  idoles  i  à  Dieu  ne  plaife ,  nous 

n'avons 
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n'avons  jamais  adore  des  vaches ,  ni  le  veau  d'or,  ni  > 
regardé  la  créature  comme  un  Dieu,  ni  re(|u  les 
myilcrcs  de  Bcelphcgor.  Que  11  quelqu'un  veut 
imircr  les  Juifs ,  en  accufant  l'cglife  d'idolâtrie ,  à 
caufc  des  vénérables  images  :  nous  le  regardons 
comme  un  chien  qui  aboie  en  vain  ,  &  nous  lui  di- 
luons comme  aux  Juifs  :  plût  à  Dieu  qu'lfraël  eut 
profité  des  chofcs  fenfibles  que  Dieu  lui  avoir  or- 
données ,  pour  le  mener  à  lui  j  qu'il  eut  aimé  le 
faint  autel,  plutôt  que  les  vaches  de  Samaric,  la  ver- 
ge d'Aaron  ,  plutôt  que  Aftarte  -,  ôc  la  pierre  donc 
l'eau  étoitfortie  ,  plutôt  que  Baal;  C'cftainfi  quel'é- 
glife  Romaine  étoit  d'accord  avec  celle  de  C  P. 

L'entreprife  de  l'empereur  Léon  contre  les  ima- 
ges lui  attira  une  révolte  des  peuples  de  la  Grèce  &C 
des  Cyclades ,  qui  armèrent  une  flotte  fous  prétex-  Tt>e»^.m,  lo  f, 
te  de  zele  pour  la  religion  ,  menant  avec  eux  un  ^ 
nommé  Cofme  pour  le  couronner  empereur.  Les 
chefs  de  cette  armée  écoient  Agallien  qui  commaa- 
doit  en  Grèce,  &  Etienne.  S'étant  approchez  de 
C.  P.  ils  donnèrent  une  bataille  le  dix  huitième 
d'Avril  indiélion  dixième ,  l'an  717.  Les  rebelles  y 
furent  entièrement  défaits  :  Agallien  fe  jetta  dans 
la  mer  tout  arme ,  Cofme  &  Etienne  furent  pris ,  ÔC 
curent  la  tête  tranchée. 

Ce  fuccès  encouragea  l'empereur  Léon  àpcrfc-    ^  'Y*  .  ^ 

,  11'  1  r     I  rt  Germain  chalie. 

cutcr  les  Catholiques,  &  il  ht  de  nouveaux  cfiorts  A«anafe  faukc 
pour  gagner  le  patriarche  Germain,  qui  s'ccoic  dé-  * 
claréconrrelcsrcbélles.L'cmpercurraïant  fait  venir  /•  * 

emploioic  pour  le  perfuader  les  parole;  ies  plus  fla- 
teufes.  Le  patriarche  lui  dic;  Nous  avons  bien  oiii 
Tom:  IX,  F  f 
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>  .  dire  que  les  fainces  images  dcvoient  être  ôcécs; 
Ak.  717.   mais  non  fous  yocre  règne.  Léon  l'ayant  prcfli  de 
Fr.^^.tpi/i.inQftié  (lire  rou!(^<jiiel  empereur ,  il  répondit  fous  Çonon» 
M*'^  ««M-        reprit  :  Il  eu  vrai  Que  mon  nom  de  baptême 
cft  Conon.  Et  le  patriarche  reprit:  A  Dieu  ne  plaife^ 
Jeigneur,  que  ce  mal sVcompliffe fous  votre  regne^ 
Celui  qui  rezecutcraeft  un  perfecuteur  de  TAnte* 
Chrift  ;  &  tend  à  renverfer  le  myftere  de  Tincarna- 
tioa«  Enfuire  voyant  Tempereiir  irrité  de  ce  dii^ 
cours  ^  il  le  fit  fouvenir  de  ce  qu'il  avoit  promis  à 
fon  couronnement }  &  comme  il  avoit  pris  Dieu  à 
témoin  qu'il  ne  chaogeroit  rien  à  U  tradition  de 
l'cglifè.  L'empereur  n'es  fut  point  touché  :  mais  il 
continua  de  parler  au  pacriarcoe ,  pour  en  tirer,  s'il 
pouvoir,  quelque  difcourt  ofienfaiK,  afin  de  lefiiirc 
dépofer  comme  iéditieus.  Il  étoic  aidé  dans  ce 
dcucinpar  Anaftafe  difciplc  &  fyncelte  du  patriar* 
che;  car  il  écoit  dans  les  mêmes  fentimeas  que  l'em- 
pereur ,  qui  lui  avoit  promis  de  le  mettre  à  la  place 
de  Germain  dans  le  uege  de  C-  P.  Le  famt  patriar  • 
che  qui  n'ignoroit  pas  la  noauvailc  difpofition  d*A- 
naftafe  ,  fe  contenta  de  lui  reprefenter  fa  trahifoa 
avec  fdgeiTeif  douceur.  Mais  voiîant  que  Ton  éga- 
.    cernent  étoit  iànt  retour  :  il  lui  dit  un  jour  comme 
ils  entroient  chez  l'çropcrcur ,  &  qu'Anaftafe  le 
fuivant  avoit  marché  lut  fa  robe  :  Ne  vousprcfTcz 
ppint  4  vous  n'encsercz  que  tr<»p  tÂt^ans  Thippo- 
orome.  Anaftafeftit  troublé  de  cette  parole ,  zuf&^ 
htcn-  que  ceux  qui  l'entendirent  :  mais  elle  fut  veri-- 
fiée  quinze  ans  après ,  quand  l'empereur  Conftantift 
fit  dépofer  homeufemenc  Aiiafiafc  ^  Tan  744.  Cas  . 
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ceci  fe  pifToic  en  719.  L'empereur  prit  donc  en  AM/yipi* 
avcrfion  ic  patriarche  Germain  :  accufant  d'idolâ- 
trie cous  les  empereurs  fcs  prédecelîcurs  ,  tous  les 
cvcqucs,  &  tous  les  Chrétiens.  Car  il  étoic  trop 
ignorant  pour  comprendre  la  ditfcrcnce  du  culte 
relatifs  abfolu.  Et  il  nccondamnoic  pasfculcmenc 
la  vénération  des  images,  il  rejertoit  encore  l'in-  » 
tercelliondes  Saines^  Savoie  leurs  reliques  en  hor- 
reur. 

Au  commencement  de  l'année  fuivante 
di<5lion  treizième,  le  fepfiéine  de  Janvier ,  il  tint 
unconcilcoù  il  fit  un  décret  contre  les  images  j  6c 
voulut  obliger  le  patriarciie  d'y  foufcrirc  :  mais  le 
faint  vieillard  le  refufa  courageufcmcnt ,  & 'aima 
n\ieux  renoncer  à  (a  dignité.  Il  ôra  ion  pallium  , 
&  dit  entre- autres  paroles  dignes  d'un  docteur  de 
Téglife  :  il  m'eft  impolTible  ,  (cigncur ,  de  rien  in- 
nover contre  la  foi  fans  un  concile  œcuménique. 
L'empereur  irrité  envoia  au  palais  patriarcal  des 
officiers  armez  pour  l'en  chafTcr  à  coups  de  poing,         .  . 
&  avec  outrage  ,  quoiqu'il  fut  âgé  de  quatre  vingc 
ans.  Ilfe  retira  dans  fa  mailon  paternelle  ,  au  lieu 
iiommé  Platanie  ,  pour  y  pratiquer  la  vie  monalH- 
quc  :  laiflant  dans  une  extrême  dcfolation  la  ville 
dc*C.  P.  dont  il  avoir  tenu  le  fiégc  quatorze  ans  ',  ' 
cinq  mois  &  trois  jours  II  finit  faintemcnt  Ces  jours    j^r^.x-  *i. 
dans  cette  retraite  ,  &  l'églife  honore  fa  mémoire  JJ**,^  ^. 
le  douzième  de  Mai.  Les  Grecs  honorent  le  même  MinoiBÀi. 
jour  l'abbé  Etienne  que  S.  Germain  fie  venir  de  . 
Paleftine  pour  réformer  les  moines  de  C.  P.  &  le  7* 
vingt  '  iixiéme  de  Juin ,  ils  font  mémoire  de  Jcaa 

Ffij 
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.  év^pt  des  Gochs  d'aq-delà  du  Ponc- Bazin  :qae 

^'         CC8  peuples  après  Tavoir  éln  cnvoycrcnt  à  S.  Ger- 
main pour  l'ordonner  ;  mais  craignant  qu*ii  ne  fut 
ànft&é  par  le  commerce  des  Hérétiques,  il  i'eovoïa 
en  Iberie pour  être  facré  parles  é?èques  du ^ïs,  qui 
Je  pou  voient  mieut  connokre,.  S.  Germam  avoic 
j>/<t.mi.  tjf,  f.xompo(é  un  ouvrage  que  nous  n'avons  plus ,  où  il 
vDKfbu  t»m.  7.  défendoic  S.Gre^oireaeNy(recontreceuzquirac- 
f'  cufoient  d'Origenifme ,  ^  on  lui  artribuë  quelques 

écrits ,  que  les  meilleurs  critiques  croient  hte  d'un 
-  *  autre  Germain  patriarche  de  C.  P.  plus  nouveau  de 
job.  ans. 

Si- toc  que  S.  Germain  eût  été  chaflé  &  le  vingt- 
deuxième  du  même  mois  de  Janvier  730.  Ana(b(è 
fut  ordonnépatriarche  de  G.  P.  &  mis  en  poflcffion 
i  main  armée.  Il  donna  tout  pouvoir  à  la  cour  (ur 
.féglife  j  &  l'cmpereurLeon  fe  Tentant  ainilautori- 
fi ,  commenta  à  BAtc  exécuter  par  force  (on  décret 
contre  les  images* 
Violence' à.  c.  p.   Le  grand  palais  de  C.  P.  avoit  un  veftibule  nonw 
f  Ir./S"I/„i:  *»éChalqué, parce  qu'il  étoir  couvert  de  lames  d'ai- 
Ms^^*^' nin,  &procne  de  la  place  nommée  Calcopratea  , 
^       .  x'eft  à  dire,  le  marche  au  cuivre.  Dans  ce  veftibo» 
Je  étoit  élevée  une  image  de  Jefus-Ghrift  fur  la 
.    >  croix»  qui  étoit  en  vénération  fineuliere.  Ondiibit 
que  le  «and  Gonftantin  l'avoitmc  faire  en  me^ 
^  jmoire  de  la  croix  qui  lui  apparut  m  ciel     on  en 
\  ;   :l«contdît  pIa(Mqrs  miraçles,  entre  autres cebi^i. 
f^**'*"**^  .C7n.  marchand nomméTheodore ayant  perdu  tout 
omV*MiT.'         bien  par  un  naufrage,  emprunta  cinquante 
iUvresd'or  d'un  Juif  nommé  Abrahamj&  lui  donna 
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pour ctutiosi Jefus*Chtift reprefenté en çeue îma-  An.  730. 
ge.  Après  i|Qoul  fit  on  voïagc  très- hcufeux,  le  Juif  ' 
le  convertit,  &  00  nomma  cette  image  Antipbo!» 
netés ,  c'cfl  à-dire,  le  répondant. 

L'empereur  Léon  voulut  commencer  par  cette  <»)«.<f^/.t.iMr. 
image  ,  &  envoïa  pour  l'abattre  nn  de  Tes  écuïcit  îi^jLfb'i.^if. 
nommé  Jouin  Des  femmes  qui  fe  trouvèrent  pie- 
fentes  s  efForcerent  parleurs  prières  de  le  détour- 
ner de  ce  facrilege  :  mais  fans  s'arrêter  à  elles ,  il 
monta  a  une  échelle ,    donna  trois  coups  de  hache 
dans  le  vifagc  delà  figure.  Les  Femmes  tirèrent  l'é- 
chelle, firent  tomber  Jouin,  le  tuèrent  fur  la  place, 
&  le  mirent  en  pieccs.Toutefois  l'image  fut  abattue, 
ôi  brûlée,  &c  l'empereur  fie  mettre  à  la  place  une 
fimple  croix ,  avec  une  infcripcipn  ,  pour  marquer 
qu'il  en  avoir  6té  l'image.  Car  les  Iconodaftes  ho< 
noroienc  la  croix ,  pourvu  qu'elle  n'eut  pas  de  cru- 
cifix :  ils  n'en  vouloient  qu'aux  images  qui  avoicnt 
figure  humaine.  Les  Femmes  qui  avôient  malTacrc  ^  «•  ft^*- 
Jouin  coururent  au  palais  patriarcal ,  &  jcttant  des 
pierres,  elles crioient  contre  Anaftafe  :  Infâme  en- 
nemi de  l#verité  ,  as  tu  donc  ufurpé  le  faecrdocc 
pour  rcn  ver  fer  les  chofes  facrécs  ?  Anallafc  outre 
de  cette  infuke  courut  à  l'empereur ,  &c  obcim  que 
ces  Femmes  FufFcnt  punies  du  dernier  fupplicc.  On  Mttvf. 
fit  mourir  aufli  dix  autres  pcrfonnesy  huit  hommes  ^^j^/^'  **  *' 
&deux  Femmes  pour  cette  même  image ,  &c  l'églife 
Grecque  les  honore  comme  martyrs  le  neuvième 
d'Août.  Pluficurs  chrétiens  d'Occident  Furent  té- 
moins de  cette  violence  :  il  y  en  avoit  de  Rome  , 
de  France  ^  du  païs  des  Vandales,  de  Mauritanie, 

Ffiij 
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'Vij**"' !•     de  Gothie^  &:  ils  porccrcnr  chez  eux  ces  triftcs 

nouvelles. 

c»nflsnt.  uanmf.  .    Commc  l'empcrcur  Lcoti  ccoic  ignorant ,  il  pcr- 
cL]/M!'x,<i'.  fccura  principalement  les  gens  d'étude,  &  abolie 
les  écoles  des  fainres  lettres,  qui  avoienc  fubfiftc 
depuis  le  grand  Conftantin.  lly  avoita  C.  P.  près 
du  palais  une  bibliothèque  fondée  par  les  empe* 
reurs,  contenant  plus  de  trente  millc'volumcs.  Le 
bibliothécaire nomméLœcumenique  étoit  un  hom- 
me d'un  mérite  dillingué    &  il  en  avoit  douze  au- 
tres fous  lui,  qui  enfcignoient  gratuitement  la  reli- 
gion &c  les  fciences  prophanes.  Leur  mérite  croit  ii 
•   reconnu,  qu'il  n  croit  pas  permis  même  aux  empe- 
reurs de  rien  faire  d'extraordinaire  fans  les  conlul- 
ter.  L'empereur  Léon  fit  Ton  poflible  par  menaces 
&par  prômclTcs  pour  les  amener  à  Ton  opmion  tou- 
chant les  images  :  mais  enfin  defcfperantd'y  réuf- 
fir,  il  fit  entourer  la  bibliothèque  de  fafcines,  &  de 
bois  fec  i  &  la  brûla  avec  les  livres ,  &  ceux  qui  les 
gardoient.  Enfin  il  voulut  obliger  ranr  par  violence, 
■queparcarclTestouslcs  habitansdcC  P.  à ôrer  tou- 
tes les  images  de  Jefus- Chrill ,  de  la  Vierge  &:  des 
Saints  ,  queL]ue  part  qu'elles  fulTcnt  :  les  bîûler  au 
milieu  de  la  ville  ,  &  blanchir  toutes  les  égiifes 
l-  :        peintes.  Et  comme  plufieurs  refufoient  d'obcïr,  on 
'  '      '  coupa  la  tcte  à  quelques-uns,  d'autres  furent  mu- 
-  .       ,r  liiez  de  quelqucpartic  ducorps.  Plulicurs  tant  clercs 
-jiHo^ka.M,       que  mornes  &  iimples  laïques  iounrircnt  le  martyre 
'^'*  en  cette  occafion.  • 

La  nouvelle  de  cette  perfccution  étant  portée  en 
i taiic,  on  abattu  les  images  de  l'empereur ,  &c  on  les 
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foula  aux  pieds  :  &  les  Lombards  profitant  de  l'oc-  .T'* ,  j. 
canon  hrcnr  des  courlcs  dans  laPcntapolc.  Des  l'on- 
zième indidion  ,  c'cll- à- dire  ,  l'an  7i8.  les  Lom- 
bards ayant  lurpris  Sutry  en  Tolcane  ,  le  pape  hc 
tant  envers  le  roi  Luiiprand  par  lettres  &  par  pre- 
fcns,  qu'il  rendit  la  place,  quoique  dcpoiiillée  de 
tout  i  mais  cnfuite  il  convint  avec  l'exarque  Eury- 
chius ,  de  joindre  leurs  forces  ,  afin  que  le  roi  pût 
foumetire  à  Ton  obéiilancclcs  ducs  de  SpoJctc  &c 
de  Benevent ,  &  que  l'exarque  fc  rendît  maître  de 
Rome  j  pour  exécuter  les  ordresqu'il  avoir  depuis 
long- temps  contre  la  pcrfonnc  du  pape.  Le  roi  ayant 
foumis  le  deux  ducs  vint  aux  portes  de  Rome,  d'où 
le  pape  fortit ,  &  lui  parla  il  fortement  que  le  roi 
feprollcrna  à  fcs  pieds  ,  &  promit  de  ne  raire  mal  à 
pcrfonnc.  Il  ôta  même  fcs  armes ,  &c  mit  devant  le 
corps  de  faine  Pierre  Ton  manteau  ,  Ton  baudrier  & 
Ton  cpée  dorée  ,  une  couronne  d'or ,  ôc  une  croix 
d'argent.  Après  avoir  fait  fapricrc  ,  il  pria  le  pape 
de  recevoir  aufli  l'exarque  à  la  paix  :  ce  qui  fut  fait. 
Le  roi  Luitprand  fe  retira  aiûû  i  ôc  l'exarque  Euty- 
chius  entra  dans  Rome. 

.Tandis  qu'il  y  fejournoit  ,  Tibcrc  furnommc- 
Petafe  fc  révolta  dans  la  Tofcanc,  voulant  jj^  faire: 
reconnoîtrc  empereur,  &c  attira  à  fon  parti  trois»  ^ 
villes  ,  Manture ,  Lune  ôc  Bledc ,  qui  lui  prêtèrent 
ferment.  L'exarque  eunuque  &  timide  en  fut  fort  • 
ail  armé  j  mais  le  pape  l'encouragea  ,.  &  envoïa  avec 
lui  &c  avec  fon  armée  les  premiers  du  clergé.  Ils 
arrivèrent  à  Manture  où  Petafc  fut  tué ,  ôi  fa  tête- 
envoyée  à  C  P.  Toutefois  le mpcicur  ac  s'appailo.' 
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pascnvcrslcs  Romains.  Enfuitc  ayant  fait  Ton  dé- 
cret contre  les  images ,  il  rcnvoia  à  Rome  ,  pro- 
jAêfi.  inQrti.  II.  tnectnnc  au  papc,s*il  acquicr(5oit,de  ie  recevoir  en  fcs 
bonnes  grâces ,  nonobftanc  tout  lepalTé  j  &le  me- 
na<jant  de  le  faire  dépofcr  ,  s'ilempêchoit  l'cxccu- 
tion  de  fcs  ordres.  Mais  le  pape  voïanc  l'impiété  de 
fts  ordonnances ,  fe  prépara  à  rcfiftcr  à  l'cmpcrcur 
comme  à  un  ennemi  de  Icglife  \  &c  écrivit  de  tous 
cotez  aux  fidèles  pour  les  préfcrver  de  cette  nouvel- 
le erreur.  Les  peuples  de  la  Pcntapole  ,  &  l'armce 
delaVcnccic,  rejetterenc  l'ordre  dcl'empcrcur, 
&  déclarèrent  qu'ils  combattroient  vigoureufc- 
ment  pour  la  défcnfe  du  pape.  Ils  anathematifc- 
rcnc  Paul  exarque  de  Ravcnne  ,  celui  qui  l'avoic 
envoyé  ,  c'eil  à-dire,  l'empereur,  &  ceux  qui  lui 
obéilîbient.  Ils  fe  choifirent  des  chefs  j  &  enfin 
toute  l'Italie  par  déliberationcommune  réfoluc  d'é- 
lireun  autre  cmpcreur,&:  de  le  mener  àC.P.mais  le 
pape  efpcrant  la  converilon  de  Lcoo ,  arrêta  l'cxc- 
Clicion  de  ce  dcnTein. 

Cependant  Exhilarai  duc  de  Napicsavcc  fon  fils 
Adrien  étant  maître  de  la  Campanie  ,  perfuada  au 
peuple  de  cette  province  d'obéir  à  l'empereur  &  de 
tuer  l^pape,  mais  les  Romains  le  prirent  avec  fon 
fils  &  les  firent  mourir  tous  deux,  enfuitc  ils  chalfe- 
rcnc  Pierre  duc  de  Rome ,  difant  qu'il  avoic  écrit  à 
l'empereur  contf  e  le  pape.  A  Ravcnne  le  peuple  fut 
divifé  ,  les  uns  ccnoicnc  le  parti  de  l'empereur  ,  les 
autres  celui  du  pape  &  des  catholiques  :  ils  en  vin- 
rent aux  mains  &  t-ucrent  le  patricc  Paul  exarque  de 
Ravcpnc.  Pluiicurs  places  de  i'£milie  ôc  Auxumc 
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dans  la  Penupole  fe  rendîienc  aux  Lombards.Enfin 
ils  prirent  Ravcnncmcmc,commc  il  paroît  par  une 
lettre  du  pape  Grégoire  II.  à  Urfusducdc  Vcnife 
onplûtôc  de  la  province  de  Ravenne  nommée  Vc-' 
neciêyOÙ  il  ditiPuifquc  poni  nos  péchez  la  ville  de 
Ravennc  a  été  pcife  par  ta  nation  mfame  des  Lom- 
bards 9  ôc  que  l'exarque  demeure  a  Vcnife  comme 
nous  l'avons  appris  :  vous  devez  vous  joindre  à  lui» 
de  combattre  avec  lui  pour  nous,  afin  que  Ravenne 
fbit  rendue  à  l'empire  &  remife  fous  l'obéiiTance 
de  nos  makres  Léon  &  Conftantin.  D'un  autre  cô- 
té Tempereur  envoifa  à  Naples  le  pacrice  Euty- 
chius  eunuque  qui  avoir  été  exarque  de  Ravenne, 
Celui-ci  envoïa  un  de  (es  gens  à  Rome  avec  fes 
lettres  portant  ordre  de  tuer  le  pape  &  les  pre- 
miers de  la  ville  :  ce  qui  ayant  été  découvert^  les 
Romains  vouloicnt  tuer  le  patrice  lui-même ,  mais 
lepapes*y  oppoiâii  fortement  qu'il  l'empêcha.  Ils 
anatnematilerent  donc  le  patrice  £utychiusi&  sV)^ 
bligerent  tous  par  ferment  grands  &  petits,  à  mou- 
rir plûtot  que  de  permettre  que  Ton  fift  aucun  mal 
au  pape  qui  défendoît  la  foi  avec  tant  de  zele.  Le 
patrice  £utychius  envoïa  des  députez  au  roi  Luitv- 
prand  6c  aux  ducs  des  Lombards ,  leur  promettant 
de  grandes  fommes  ,  s'ils  vouioient  abandonner  le 
pape.  Mais  connoifTant  la  mauvai(è  volonté  du  pa- 
crice, par  fes  lettrts,ils  fe  joignirent  aux  Romains,^^ 
firent  le  même  ferment  pour  la  défenfe  du  pope. 
Grégoire  de  fon  côté  pour  s'attirer  un  plus  grand 
fccours  de  la  part  de  Dieu ,  répandoit  de  très-gran- 
des aumônes ,  s'appliquoit  à  la  prière  &  au  jeûne  » 
TomIX.  Gg 
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&  faifoic  tous  les  jours  des  procédons.  El  quor- 
An.  73  !•  qu'i[  cfperat  en  Dieu  plus  qu'aux  hommes ,  il  ne 
laiflbit  pas  de  rendre  gr  icc  au  peuple  de  fa  bonne 
'  .  volonté,  il  l'cxhortoic  doucement  à  faire  du  progrès 
d  ins  la  vertu  ,  &  à  confervcr  la  foi  :  mais  en  même 
temps  à  ne  fe  pas  départir  de  l'aftcdlion  &  de  la  fi- 
délité qu'il  dcvoit  à  l'empire  Romain  ,  &:  toutefois 
les  Grecs  ont  acculé  le  pape  Grégoire  II.  d'avpir 
foulerait  l'Italie  a  l'obéiilance  de  l'empereur  -,  mais 
il  en  faut  plutôt  croire  ceux  (^ui  ont  ccnc  ea  Lca.- 
lie. 

Mortckc'rcgoirc  Douvenu  patrlarchc  de  C.P.  Anaftafc  envoVa 

II.  Gtcgoirc  m.  lettre  linodique  au  pnpe  Grégoire  II.  qui  le 
jîttsfi.  in^rtg.  voïant  foutenir  l'hcrelie  des  Iconoclalies ,  ne  crue 

JÎJT*'**'*^''' pas  le  devoir rcconnoitre  pour  Ton  confiet  e  ,  ma:* 
il  lui  écrivit  pour  l'avertir  que  s'il  ne  rcvenoit  à  la 
foi  catholique  ,  il  feroic  prive  du  facerdocc.  Le  pa- 
pe Grégoire  II.  ne  furvêcut  pas  long- temps ,  & 
fut  enterré  à  faint  Pierre  le  treizième  de  Février  , 
indidlion  quatorzième  ,  Tan  7  3,  i.  après  avoir  tenu 
le  faint  fiégc  quinze  ans  huit  mois  ôc  huit  jours.  Il 
fit  cinq  ordinations,  quatre  au  mois  de  Septembre, 
&  ordonna  trente-cinq  prêtres  &:  quatre  diacres  , 
outre  cent  cinquante  évcques.  Il  fit  faire  un  calice 
d'or  orné  de  pierreries  du  poids  de  trente  livres  , 
ÔC  une  patène  d'or  de  vingt  huit  livres  &  demie. 
Il  donna  au  clergé  &aux  monalleres  x  i  do.  fous 
cl'orT&  deux  mille,  pour  le  luminaire  de  S.  Pierre. 

»i*rt)r.p.ii  Fiv.  L'^iifc  i'hoûoce  ciurcics  faints  le  treizième  de 
Février. 

Defoaxea^sil  y  eut  «juelcpes  di£^ea4s  cmi& 
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les  évêques  de  Fiioul  &:  de  Grade.  Screnus  cvêquc  ^  '731. 
de  Frioul  ayant  ufurpc  quelques  droits  fur  Donat  ^^iy?  ,^.t,. ^.e^. 
patriarche  de  Grade  ,  le  pape  Grégoire  fécond  lui  t-  '^i"' 
écrivit  en  719.  lui  rcprcfcntant  qu'il  lui  avoit  ac- 
corde le  pallium  à  la  prière  du  roi  des  Lombards  : 
mais  à  condition  de  fe  contenter  de  ce  qu'il  avoïc 
poflcdé  jufqi^s  alors ,  fdns  faire  aucune  cntrcprifc 
lur  pcrfonne.  Il  lui  enjoint  donc  de  fc  contenir 
dans  fes  bornes ,  qui  étoicnt  celles  de  la  domina- 
lion  des  Lombards.  Il  écrivit  aulli  à  Donat  patriar-  ^^^^ 
chc  de  Grade  ,  aux  évèqucs  ,  au  duc  Marcel  &  au 
peuple  de  Venctic  &  d'I{\ric  ,  les  avcrtilfant  de 
prendre  garde  que  les  Lombards  ne  priflcnt  occa- 
îion  de  ce  ditfcrend  entre  les  cvêques ,  pour  entre- 
prendre fur  leur  pais.  Screnus  écoit  proprement  pa- 
.triarchc  d'Aquilée  rciîdant  à  Frioul,  &  Donat  pa- 
triarche d'Aquilce  rclidant  à  Grade  fur  les  terres 
des  Romains.  Après  la  mort  de  Sercnus ,  Callillc  r^ui.diM.n  kifi. 
ho  mme  noble  archidiacre  de  Trevifc  fut  ordonné 
patriarche  d'Aquilée  à  Frioul  avec  la  faveur  du  roi 
Luicprand.  Il  y  avoit à  Frioul  un  évêquc parricu-  iud$,tt, 
lier  qui  étoit  alors  Amator,  &  le  patriarche  fujcc 
des  Lombards  ne  pouvant  demeurer  à  Frioul,  parce 
qu'il  eut  été  trop  cxpofé  aux  incurfions  des  Ro- 
mains,  dcmeuroic  à  Côrmonc.  Callifte  fier  de  fa 
noblcflc  en  fut  choqué  ôc  ne  pue  foufîrir  que  cec 
évêque  demeurât  dans  la  capitale  avec  le  duc&  les 
Lombards,  tandis  qu'il  étoit  avec  le  pcti[  peuple. 
Il  fit  doncenfortc  de  c hafiér  Amator  de  la  ville 
de  Frioul  j  &  s'établit  dans  fa  maifon.  Pcmmo 
<^ui  ccgic  alors  duc  de  Frioul  en  fui  irrité  ;  ài.  de 
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concert  avec  pluficurs  Lombards ,  il  prie  le  patriar- 
AH,  73  I.        Calliftc,  le  mena  en  un  chàccau  nommé  Ponce 
furie  bord  de  la  mer,  &  l'y  voulut  précipiter.  Mais 
il  fe  contenta  de  le  mettre  en  prifon  où  il  ne  lui 
donnoit  que  du  pain. Le  roiLuirprand  l'aiant  appris 
entra  en  grande  colère  j  ota  la  duché  à  Pcmmo^  ÔC 
la  donna  à  Ton  fils  Rachis.        ■  ^ 
Après  la  mort  du  pape  Grégoire  IL  le  faint  ficge'' 
MMp.inGrti.m.  nc  vaqua  quc  trcncc-cinq  jours.  Car  lorfqu'on  fai- 
foit  Tes  funérailles  tout  le  peuple  de  Rome,  commè 
par  inCpiration  divine  enleva  de  force  le  prêtre  G  rc- 
goire  qui  y  afliftoit  ^  S>ç  Tclut  pape.  C  croit  un  Sy- 
rien très-doux,  trcs-fage,  &:  bien  inftruit  des  fain- 
tcs écritures.  Il  fcjavoit  les  pfcaumes  par  cœur,  &  s'c- 
toit  exercé  à  en  pénétrer  les  fcns  cachés  j  il  fcjavoit 
le  grec  &  le  latin,  parloir  bien,  prêchoit  avec  forcç, 
&  agrément.  Il  étoit  grand  amateur  des  pauvres , 
&  donnoit  l'exemple  de  toutes  les  vertus.  Il  tint  le 
faint  fîégc  dix  ans  &  neuf  mois.  Les  anciens  auteurs 
Je  nomment  Couvent  Grégoire  le  jeune  ,&  le  con- 
fondent quelquefois  avec  Ion  prédccclicur  :  princi- 
palement les  Grecs. 
Tttmïtnkau  à    Lc  pape  Grcgoirc  III.  dès  le  commencement  de 
'^!!f rljr 7.  ^^'^  pontificat  écrivit  à  l'empereur  Léon  ,  pour  ré- 
ttnc.f.j,         pondre  à  une  lettre  qu'il  avoir  écrite  à  lui  ou  à 
Grégoire  IL  La  réponfe  du  pape  commence  ainfi  ; 
Nous  avons  rc(ju  pendant  la  quatorzième  indiction 
de  votre  règne  la  lettre  de  votre  majeftè  de  la  même 
indiction;  U  celle  de  la  quinzième  ,  de  la  première 
&:  des  fuivantes  jufques  à  la  neuvième.  Pendant  le 
règne  de  LeoA  l'indit^ion  quatorzième  ne  fc  ren- 
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contre  que  l'an  731.  mais  par  la  quinzième  ôc  les  « 
neuf  fuivantcs ,  il  faut  entendre  les  dix  premières  A  N.  75 1. 
années  de  Ton  règne,  pendant  Icfquelles  il  parut  ca- 
iholique.  Le  pape  continuc:Nous  gardons  foigncu- 
fement  vos  lettres  dans  l'cglife  de  S.  Pierre  avec 
celles  de  vos  predecelTeurs.  Dans  ces  lettres  fccllccs  ^.m 
de  votre  fceau  ,  &  foufcritcs  de. votre  main  avec  le 
cinabre  ,  vous  confelTcz  notre  famtc  foi  dans  tou- 
te fa  pureté  ,  ôc  vous  déclarez  maudit ,  quiconque 
ofc  contrevenir  aux  décifions  des  pères.  Qui  vous 
oblige  donc  maintenant  à  regarder  en  arrière  après 
avoir  fi  bien  marché  dix  ans  durant  ?  Pendant  tout 
ce  temps  vous  n'avez  point  parle  des  faintes  images, 
&  maintenant  vous  dues  qu'elles  tiennent  la  place 
des  idoles,  &  que  ceux  qui  les  adorent  font  des  ido- 
lâtres. Vous  ordonnez  de  les  abolir  entièrement  , 
&  vous  ne  craij^ncz  point  le  jugement  de  Dieu  en 
fcandalifant  non- feulement  les  fidèles ,  mais  les  in- 
fidèles. Pourquoi ,  comme  empereur  &  chef  des 
Chrétiens ,  n'avez-vous  pas  interrogé  les  hommes 
f<javans&  pleins  d'expérience?  Ils  vous  auroient  ap- 
pris pourquoi  Dieu  a  défendu  d'adore'r  les  ouvrages  . 
des  hommes?  Les  pères  nos  maures,  &  les  fix  con- 
ciles nous  ont  lailTé  cette  tradition  ,  &c  vous  ne  re- 
cevez pas  leur  témoignage.  Nous  fommcs  obligés , 
parce  que  vous  êtes  grofiier  &c  ignorant ,  de  vous 
écrire  des  difcours  groflîers ,  mais  pleins  de  fens  & 
de  la  vérité  de  Dieu.  Nous  vous  conjurons  de  quit- 
ter votre  préfomption  ôc  votre  orgueil  ^  &  de  nous  ^ 
écouter  humblement.  •  . 

Dieu  .a  ainû  parlé  à  caufe  des  idolâtres  qui  ba- 

Ggiij 
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bitoicnt  la  ccrre  promifc ,  &  adoroicnt  des  ani- 
maux d'or  ,  d'argent  &  de  bois  ,  des  oifeaux  & 
toutes  fortes  de  créatures ,  ô^difoicnt:  Voilà  nos 
dieux,  &  il  n'y  en  a  point  d'autres.  C'eft  poiir  ce- 
la qucDieuJa  défendu  les  ouvrages  des  hommes, nui- 
fibles  &  maudits  inventez  par  le  démon.  Mais  il  y 
en  a  que  Dieu  même  a  ordonnez  pour  fon  fervi- 
cc ,  comme  les  tables  de  la  loi ,  l'arche  &  les  chéru- 
bins. N'étoit  ce  pas  des  ouvrages  de  main  d'hom- 
mes ?  Dans  les  derniers  temps  Dieu  a  envoie  fon  fils 
qui  s'crt  incarné,  a  paru  dans  Jcrufalem ,  a  fait  plu- 
sieurs a(Slion  s  fenfibles.  Ceux  qui  l'avoient  vu  l'ont 
peint  comme  ils  l'avoient  vu.  On  a  peint  de  mê- 
me faint  Jacques  parent  de  Notre-  Seigneur  ,  faine 
Etienne  6c  les  autres  martyrs.  Ces  images  s'étant 
répandues  par  tout  le  monde  ,  on  a  ceflé  d'adorer 
le  démon  pour  les  adorer  :  non  d'un  culte  de  latrie, 
mais  d'un  culte  relatif.  Et  cnfuitc,  pourquoi  ne  pei- 
gnons-nous  pas  le  pcre  de  Jefus-Chriit  ?  Parce  qu'il 
citimpoiliblc  de  peindre  la  nature  divine.  Si  nous 
l'avions  vu  nous  le  peindrions  de  même  ,  &  vous 
diriez  queceTcroit  une  idole.  Vous  dites  que  nous 
adorons  des  pierres ,  des  murailles  &  des  planches. 
Il  n'cft  pas  ainfi  ;  fcigncur ,  c'cft  pour  nous  faire 
fouvenir  de  ceux  donc  ce  font  les  noms  ôc  les  ima- 
ges, &  pour  élever  en  haut  notre  efprit  rampant  & 
grollier.  Nous  ne  les  regardons  pas  comme  des 
dieux  :  A  Dieu  ne  piaifc  :  nous  ne  mettons  pas  no- 
tre efpcrancc  en  ces  images.  Mais  h  c'eft  celle  de 
Notre  -  Seigneur  ,  nous  difons  :  Seigneur  J  .  C. 
&k  de  Pieu ,  fecourez  nous^  fauvezroous.  Si  c'ell: 
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celle  de  fa  fainte  mere  ,  nous  difons  :  S.iintc  mcrc  

de  Dieu ,  piicz  votre  Fils  qu'il  Giuvc  nos  amcs.  Si  An,  731, 
c'cft  d'un  martyr  :  Saint  Etienne  qui  avez  répandu  • 
votre  fang  pour  Jcfus  Chriil ,  &  qui  avez  aupics  • 
de  lui  tant  deciédit,  comme  premier  marcyr^  priez 
pour  nous. 

Ec  enfuirc  :  Nous  aurions  pû  ,  comme  ayant  la  r-nj-e. 
puilfance  ôc  l'autorité  de  S.  Pierre  prononcer  des 
peines  contre  vous.  Mais  puifqucvous  vous  êtes 
donnez  vous  -  même  la  malcdn5tion,  qu'elle  vous 
demeure.  Et  cnfuitc  :  Il  vaudroit  mieux  que  l'oa 
vous  nommik  hérétique, que  pcrfccutcur  &  dcftruc- 
teur des  fainres images.  Mais  le  nom  d'hcrctiqac  ne 
vous  convient  pas  ,  puifque  vous  combattez  ce  qui 
eftclair  comme  la  lumière.  AVant  un  fi  îrrand  cvê- 
que  notre  confferc  le  fcigncur  Germain  ,  vous  de- 
viez le  confulter  comme  votre  pere:  lui  qui  a  une 
fi  grande  expérience  des  affaires  ccclcfialtiqucs  Se 
poTitiaueSjà  prefent  âgé  de  quatre  vingt-quinze  ans,  * 
qui  a  lervi  tant  de  patriarches  &d'empereurs.  Vous 
l'avez  laiffé  pour  écouter  ce  méchant  &  infenfé 
Ephefictî  fris  d'Apfrmare,  &  fes  femblablcs  :  comme  ^  ^-  ' 
Thcodofe  évèque  d'Ephefe,  i*un  des  chefs  des  Ico- 
noclaftes.Lepapc  raporteenfuite  l'exemple  de  Con-  fj^^'i^'ë;'"  ""^ 
llantin  Pogonat  qui  fitaffembler  le  (îxiéme  concile 
&  le  frc  exécuter  en  s'y  foumettant  le  premier  ;  pui» 
il  ajoute  :  Vous  voïez:,  (eigneiu:»  que  les  décidons 
«lei'^life  n'appartiennent  pas  anx  empereurs,  mais 
aux  évequcs.  C'cft  pourquoi  comme  les  évêques^ 
qui  font  prépofczaux  églifcs ,  s'abfticnncnt  des  af- 
tuxcs  publiques  «  les.  em^reucs  doiveac  s'abikcnif 
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"j  des  affaires  ecclcfiaftiqucsj&fc  contenter  de  celles 

'*         .       qui  leur  font  confiées.  Mais  la  concorde  des  cmpe- 
•     rcurs  &  des  évêqucs  fait  une  feule  puiflTancc,  quand 
•    on  traite  les  affaires  avec  paix  &  charité. 

Vous  nous  avez  écrit  d'allembler  un  concile  œcu- 
meniqucril  ne  nous  fcmble  pas  à  propos.  C'eft  vous 
qui  perfccutczles  images  r  .arrctcz,  &  vous  tenez  en 
repos  :  le  monde  fera  en  paix  ,  &:*les  fcandales  ccf- 
fcront.  Suppofezque  le  concile  eft  affcmblé  :  où  cft 
l'empereur  pieux  pour  y  prendre  feancc  fuivant  la 
coutume,  recompenfcr  ceux  qui  parleront  bien ,  & 
pourfuivrc  ceux  qui  s'écartent  de  la  vérité  ?  Vous 
même  êtes  rebelle,  &  agiflez  en  barbare.  Ne  voïcz- 
vous  pas  que  votre  cntreprifc  contre  les  images  n'cft 
que  révolte  &  prélomption  ?  Les  cglifes  jouilToienc 
d'une  paix  profonde  ,  quand  vous  avez  excité  les  • 
combats  &  les  fcandales.  CcfTcz  ,  &  il  n'eft  poinc 
befom  de  concile.  11  lui  marque  cnfuitc  comme 
'  tout  l'Occident  eft  revoltécontre  lui,  depuis  qu'on 

^  y  a  appris  les  violences  qu'il  a  commiles  à  C.  P. 

f.  19.  c.  On  a  jette  ,  dit- il ,  par  terre  vos  images  ,  on  les  a 
ft'  foulées  au  pied.  Les  Lombards,  les  Sarmates ,  &  les  . 
autres  peuples  du  Nord  ont  fait  des  coufes  dans  la 
malheureufe  Dccapolc,  &  ont  pris  Ravenne  même 
dont  ils  ont  chaffé  vos  magiftrats,  &  en  ont  mis  de 
leur  part.  Ils  veulent  traiter  de  même  vos  places  les 
plus  proclîcs  de  nous  &  Rome  auffi  ,  fans  que  vous 
puimcz  nous  défendre.  Voilà  ce  que  vous  vous  êtes 
attiré  par  votre  imprudence. 

Vous  croiez  nous  épouvanter ,  en  difant  :  J'cn- 
Vi^ïcr^i  à  Rome  brifet  l'image  de  faint  Pierre  ;  Si 

j'cn- 
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j*en  ferai  enlever  le  pape  Grcgoireciiargc  de  chaU 
nesy  comme  ConfUncius  fie  à  Mania*  Sçaçhez  que 
les  papes  font  les  médiateurs ,  éc  les  arbitres  de  la 
paix  entre  TOrienc  &  rOccident:nous  ne  çraignons 
point  yo$  menaces ,  à  une  licùë  de  Rome  vers  la 
Campanie  nous  fommes  en  fôrecé.  ^a  Décapole 
.dont  parle  ici  le  pape  GrcgpirelII.  eftla  mème^ro- 
vince  que  l'on  appclloic  plus  ordinairement  Penta<» 
pôle ,  &  don|t  B^avenne  etbit  «la  capitale. 

L'empereur  £eoa  écrivit  encore  au  pape  qui  lui  it. 

/         1*  •  •  I  Seconic  lettre  <îu 

repondit  en  .ces  termes  :  J  ai  leçu  votre  lettre  par  papeii  empcteui' 
Rufin  votre  ambailàdeur  >  &  la  vie  m*eft  devenus 
infuportable ,  voïant  que. loin  de  vous  repentir  » 
vous  dçmeurcz  dans  vos  mauvaif^s  difpofiiions.  *^  ^'  '* 
Vous  dites  :  ]  ai  1  cippire  &  le  racer4oce.  Vos  pré^ 
deceilèurs  le  pouvoicm  dire  I  eux  qui  ont  fonde  & 
orné  1^  ^liles  »  &  les  ont  protégées  de  concert 
avec  lesévèques.  Au  contraire  vous  avez  dépoiiillé 
&  défiguré  lesé^Iifes  que  vous  avez  trouvées  ou^ni" 
fiquement  ornées*  Qoeibnt  no^égUfes  ^  finon  les 
ouvrages  des  hommes  \  des  pierres  »  du  bois  »  de  la 
chaux  »  du  mortier  ?  Mais  elles  Ibnt  ornées  par  les  . 
peintures  &  les  hiftoires  dejefus'dunft   des  fatnts. 
Les  Chrétiens  y  emploient  leurs  biens  :les  percs  U 
les  mères  tenant  entre  leurs  bras  leurs  petits  enfàns 
nouveaux  baptifez ,  leur  montrent  du  doigt,  les  . 
^  hiftoires,  ou  aux  jeunes  gens  ou  aux  gentils  con* 
vertis  :  Ainfi  ils  les  édifient ,  &  éicvent  leur  crprîc 
&  leur  ccnir  à  Dieu.  Vous  en  avez  décourné  le  om- 
.pie  peuple  pour  le  jetter  dans  i'oifivecé  ,  leschan- 
fons  >  les  fables ,  le  fon  des  lyres  »  des  flûtes ,  &  de 
tmtlX.    ;  Hh 
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femblables  badine  ries ,  au  liçudes  avions  de  gi 


An.  7$  1-  CCS  &  des  louanges  de  Dieu. 

^  fti.  A    Enfiiite  il  lui  maïqoe  aînfi  la  différence  de  Fen»* 

{»ire  &  du  facerdoce.  Comme  il  n*eft  pas  permis  k 
'évèque  de  regarde^  dans  le  palais  &  de  donner  les- 
'  dtgnitez  temporelles  :  aînfi  l'empereur  ne  doit  pa» 
regarder  dans  les  églifcs,  pour  faireles  éleûionsdu 
clergé»  con&crer  ou  administrer  les  facremens»  ot» 
même  y  participer  (ans  le  ptècre.  Chacun  de  nou» 
t,  €ir.  TU.  te.  doit  demeures  dans  fa  vocation.  Voï«6-veus,  fci- 
gneur»  ladiflcrence  des  évêque»  $t  des  princes  ?  Si 
.  quciqu'ttn  yous4ofienle>  voasconfiquezfamaifooy. 
vous  le  dépouillez  ou  le  bannilTez ,  ou  lui  ôrez  mê- 
me la  vie.  Les  évêqucs  n'en  ufent  pas  ainii ,  mais  û 
quelqu'un. a  pcché  ,  &  s'en  confeAe,  aulteadeTé-' 
trangler  &  de  lui  couper  la  tête ,  ils  lût  mettent  aot 
cpu  révaagile  6c  la  croix ,  ils  rempnfonnent  dans 
le  tréfor  de  l'églife  ,  la  diaconie  ,  ou  la  falle  des  ca- 
.  thecumenes ,  ils  lui  impofent  des  jeûnes ,  des  veil- 
les ,  des  prières ,  ^  après  l'avoir  bien  corrigé  ils  lui 
donnent  le  facré  corps  de  le  précieux  fang  de  Npirjr 
Seigneur,  &  rcnvoïcnc  pur  &:  fans  tache  devant 
Dieu.  Un  pape  qui  parloit  ainfi  ccoit  bien  éloigné 
de  prétendre  ôter  à  l'empereur  fa  puifTancc  tem- 
porelle,  non  plus  que  Ton  prcdcccircur. 
0i.f.i7.R.    Il  continue  ;  vous  nous  pcrfccutcz  &:  nous  tyranî-. 
nifezpar  la  main  de  vos  foldats  &  par  les  armes  de- 
là chair.  Pour  nous ,  nous  ioinmcy  nuds  &  (ans  ar- 
mes, nous  n'avons  point  d'armées  terreftrcs ,  mais 
nous  invoquons  Jcius  -  Chrift  chef  de  toutes  lest 
créatures (upcricur  i  toutes  les  armées  des  venu» 
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cclcftcs  ,  avant  qu'il  vous  livre  à  fatan  pour  fauver 
•voircame,fuivant  la  parole  de  l'Apôtre.  Et  enfuitc: 7^5**  " 
Vous  demandez  pourquoi  dans  les  fix  conciles  il 
n'cft  point  parlé  des  images  j  je  réponds  qu'on  n'y 
a  point  parlé  non  plus  s'il  faut  manger  du  pain  &c 
boire  de  l'eau  ,  nous  avons  rc<ju  les  images  par  une 
ancienne  tradition  ,  les  cvcques  eux-mêmes  en  . 
porcoient  aux 'conciles ,  &c  aucun  de  ceux  qui  ai- 
moienc  Dieu  ne  voiagcoit  fans  images. 

Le  p.ipe  Grégoire  III.  envoïa  ccttclettre  &:  la  AHM0.ktOr^,ai. 
précédente  par  le  prêtre  Gcd^ge  ,  qui  eut  allez  de 
foiblcfl'e  pour  n'ofcr  la  rendra  à  l'empereur.  Il  la 
rapporta  à  Rome  ,  &f:onfella  fa  faute  au  pape  ,  qui 
lai  ayant  fait  de  grands  reproches  vouloir  le  dcpo-    .  ^ 
fer  dans  un  concile;  à  la  prière  des  cvêqucs  il  fe  •'  * 

contenta  de  le  mettre  en  pénitence  ,  &:  le  rcnvoïa 
avec  les  mêmes  lettres.  L'empereur  fit  retenir  en 
Sicile  les  lettres  fans  permettre  que  le  prêtre  George 
les  apportât  à  G.  P.  le  tiatlui-mêmccn  exil  pcn- 
<lant  près  d'un  an. 

En  Allemaene ,  S.  Boniface  ayant  appris  l'ordi- 

,  ^  ITT    I  •  ..     I      1'    s. Boniface arAe- 

nation  du  pape  Grégoire  Iil.  lui  envoia  des  de-  v^quc. 

putcz  avec  des  lettres  pour  Taflurer  de  fon  obéif-  ntam'.c.t.ftr  • 
lance  ,  lurrendrc  compte  de  la  miilion  ,  &  lui  de- 
mander la  réfolution  de  plufieurs  ditflcultcz.  Le 
pape  lui  accorda  non  feulement  la  communion  ÔC 
l'amitié  du  faint  fiége  qu'il  dcmandoit ,  mais  en- 
core le  pallium  &  le  titre  d'archevcque.  Il  lui  en- 
voïa des  reliques  &c  d'autres  prcfens  avec  une  lettre, 
od  après  avoir  déclaré  la  nouvelle  dignité  qu'il  lui  «ar. 
donne  ^  il  ajoute  :  Et  parce  que  vous  nous  ailurcz  ^^J*-^ 
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que  par  la  grâce  de  Dieu  il  s*eft  coavcr^  une  fi 
AN,  751.  grande  quantité  dépeuple,  que  vous  ne  pouvea 
laffire  k  leur  inftrudbion  :  noos  ordonnons  que,  fui- 
Tape  les  canons  &  l'autorité  du  faine  Hége ,  vous 
établiriez  des  évêques  dans  des  lieux  où  le  nombre 
des  fidèles  fera  multiplié  ,  prenant  garde  toutefois  • 
à  nt  pas  avilir  1  epifcopat ,  &  à  ne  point  faire  de 
confecration  d'évêque ,  fans  y  ei>  appcller  deux  ou 
trois.  Quant  au  prêtre  qui  vint  nous  trouver  l'an- 
née paifëe ,  ôc  qui  prétend  avoir  étéabfous  de  fcs 
crimes  ^  f<jache2  qu'il  ne  nous  a  fait  aucune  confcf- 
£ion  &  n'a  re(^u  aucune  abfolution  de  nous.  II  nous 
demanda  feulement  des  Içttrc;^  de  recommandation 
^         I.  pour  notre  fils  Charles.  Ceux  qui  ont  été  baptifcz 
par  les  païens,  doivent  être  baptifez  encore  au  nom 
#.4  delafainte  Trinité.  De  même  ceux  qui  ont  été 
baptifez  par  un  prê;re  qui  facrifie  à  Jupiter  &  man- 
ge des  viandes  immolées ,  ou  qui  doute  s'ils  ont 
été  baptifez.  Ll  faut  croire  que  le  baptême  admi- 
niftré  par  ces  païens  n'étoit  pas  félon  laforme.de 
régiife,  car  nous  n  avons  pas  les  queftions  de  faine 
Bonifacé  pour  f(^avoir  les  circonftances  des  cas 
propofez. 

'  Le  pape  continue  ;  On  peut  offrir  pour  les  morts 
vcrit-abicment  chrétiens ,  mais  non  pas  pour  les 
^'  impies.  On  doit  obfervcr  les  degrcz  de  parenté 
pour  les  mariages  jufques  à  la  fcpticmc  génération. 
Et  fi  vous  le  pouvez ,  détournez  les  hommes  de  fc 
remarier  plus  de  deux  fois.  C'elt-à  dire,  quel  eglifc 
n'approuvoit  pas  les  quatrièmes  noces,  fans  les  con- 
damner  abiblument.  Les  parricides  ne  recevront  la  • 
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communion  cjû'à  k  mort  en  viatique,  &  toute  leur 
vie  s'abftiendront  de  chair  &  de  vin ,  &  jeûneront  73 *< 

le  lundi ,  le  mardi  &  le  vendredi.  Ceux  qui  ven- 
dent leurs  efclavesaux  inBdclcs  pour  les  immoler  a. 
feront  la  même  pénitence  que  les  homicides.  Dé- 
fendez autant  que  vous  pourrez  à  vos  nouveaux 
chrétiens  de  manger  de  la  chair  de  cheval ,  &  leur 
impofcz  pénitence.  Cette  lettre  ne  peut  être  écrite 
avanc  l'an  731.  .      •  * 

Saint  Bonifacc  l'ayant  r^ocfut  encouragé  dans 
fa  miflion  &  bâtit  deux  églifcs  j  l'une  à  Friflar  en 
l'honneur  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  ,  une  autre  à 
Hamanabourg  en  l'honneur  de  S.  Michel  ;  il  joi- 
gnit à  chacune  un  monaftere  nombreux.  Le  monaf- 
tcre  de  Friflar  étoit  dans  la  Hcflc  fur  l'Eder  à  l'en- 
droit  de  la  ville  qui  en  porte  encore  le  nom  ;  Ton     *  ■ 
premier  abbé  fut  S.  Vigbert,  moine  Anglois  du 
païs  d'OiielTcx ,  qui  pafla  en  Germaine  étant  déjà 
prêtre,  pour  travailler  avec  S.  Boniface.  Il  étoit  y*t0tm.  4- Aa* 
tort  exact  dans!  oblervancc  de  la  règle  ,  &  s  il  etoit  ji.  mur  anu/.e. 
appellépour  oiiir  la  confclTion  de  quelqu'un  ,  il  ne 
parloit  à  pcrfonne  en  chemin ,  ou  ne  parloir  que  de 
chofes  fpirituelles.  Il  mourut  en  747.  ôc  l'églilc  ho-  .  ^^^^^  ^ 
norc  fa  mémoire  le  treizième  d'Aoilt. 

S.  Boniface  cntrctenoit  un  commerce  conti-  xi. 
nuel  de  lettres  avec  l'cghfe  d'Angleterre,  donc  il  56»»^*"«'««- 
tiroir  de  grands  fecours,  &  dont  nous  voïons  l'état  ,jJJ;  ^\*jg^'^[ 
à  la  fin  de  l'hiftoire  de  Bcde  l'an  731.  Bridbuald 
archevêque  de  Cantorberi  mourut  cette  même  an- 
née le  neuvième  de  Janvier,  après  avoir  tenu  le  • 
fiégc  trente- fcpt  ans  ^  iix  Jnois  6c  quatorze  jouis.        *  ' 

Hhuj 
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Son  fuccc  ffeui  fnc  Tatoûin  de  U  province  des  Mer- 
cicns ,  auparavant  prêtre  dans  le  monaitere  de 
Briudun.  Il  fut  facreà  Cantorberi  par  Daniel  de 
Vincheftrc,  Adulfc  de  Rocheibe  &  deux  autres 
évèqucs ,  le  dimanche  dixième  de  Juin  la  même 
année  731.  Tatoiiin  étoit  un  homme  confiderable 
par  fa  piccc  ôc  par  fa  prudence ,  ôc  bien  inftruic  des 
<^*f'  faintes  lettres.  Il  rccjut  le  pallium  du- pape  Grégoi- 
re III.  &C  aprcs  avoir  gouverné  trois  ans  l'églife  de 
Cancorberiil  mourut  le  trentième  de  Septembre 
734.  Son  rucccfTcut  fut  Norchclmc  moine  ôc  prê- 
tre de  Loiidrcs. 

Adulfc  cvèque  de  Rocheftre  avoir  fucccdc  en  ce 
fiége  à  Thomas  more  en  l'an  716.  Celui-ci  étoit 
très  fqavant  difciplc  de  l'archevêque  Théodore  & 
de  l'abbé  Adrien.  Il  fçavoit  le  grec  &  le  latin  com- 
me fa  langue  naturelle,  &  étoit  inftruitdes  fcicnccs 
ccclefiaftiques  &  profanes.  En  Northumbrc  Vil- 
frid  II.  étoit  évêquc  d'Yorc  ,  ayant  fucccdé  à  Jcnn 
fucceflcur  de  Taint  Vilfrid.  Jean  étoit  difciple  de 
faint  Théodore  de  Cantorberi  ,  il  fut  moine  à 
Strcnechal,  &  fucccda  dans  l  evêché  d'Hagulftad  à. 
Eataquiy  avoir  été  mis  après  l'expulfion  de  S.  Vil- 
gMf.  Uv.xL,n.i.  ffid.  Jean  fuccedaaudi  en  704.  à  Bofa  iliis  à  la  pla- 
ce de  S.  Vilfrid  dans  l  evêché  d'Yorc,mais  il  le  rcn* 
dit  à  ce  faint  quand  il  fut  rétabh.  Saint  Vilfrid 
étant  mort  en  709.  Jean  lui  fucceda  &  reprit  le 
gouvernement  de  l'églife  d'Yorc ,  mais  huit  ans 
après  fc  fentant  calfé  de  vicillcfTe  il  ordonna  à  fa 
place  Vilfrid  prêtre  de  fon  clergé  ,  ôc  fe  retira  au 
*        ;AonaAcrc  de  lîc  vcrlci  (ju'il  avou  fondé.  Il  y  mourut 
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quatre  ans  après  l'any  r  i .  le  fçptiéme  dcMai  jour  au-  ^  ^ 

quel  i'cglifccclebrc  faincmoirc.  Bcdc  raconte  de  lui  j.  <- 
pluficurs  miracles  confiderablcs ,  &  témoigne  que 
la  vie  monaftique  faifoit  grands  progrès  dans  le  païs 
de  Northumbre  à  la  faveur  de  la  paix,  dans  le 
temps  où  il  finit  fon  hiftoire  :  c'clVà-dirc  Tan  731. 
On  n'eut  pas  foin  delà  continuer  après  lui ,  &  pcn- 
.dant  pluneurs -liécles  nous  ne  connoilTons  plus  fi 
diftinclemcnt  l'églife  d'Angleterre.  .  , 

Vilfrid  le  jeune  avoit  été  moine  dans  Tabbaïc  potuMwnnm^. 
de  Strcnechal ,  «Se  depuis  vidame  &  abbé  dans  Té-  f •;  f*»- • 

glife  d  Yoïc  :  aufTi  croit  on  que  cette  égl"  ctôic 
lervie  par  des  moines  comme  la  plupart  des  cathé- 
drales d'Angleterre.  Il  orna  fon  éghfc  de  valcs  pré- 
cieux &c  s'appliqua  à-i'mftrutl:ion  de  fon  peuple  • 
au  foulagement  des  pauvres*  Apres  avoir  gouver- 
ne réglifc  d'Yorc  pendant  quinze  ans  depuis  7 1 7. 
jufqu'en  731  il  fit  ordonner  Egbertà  fa  place  ,  <k. 
.  fc  retira  pour  palTer  le  reftc  de  fa  vie  dans  le  repos  &c 
la  prière.  Egbert  étoir  frère  du  roi  Edbert  qui  rc- î*»^ 
gnoit  alors  en  Nortluimbrc.  Dès  fon  enfance  il 
avoir  crc  mis  dans  un  nionaftcre,& gouverna  l'égli- 
fe d'Yorc  pendant  trente- quatre  ans.  Au  commen- 
cement de  fon  pontificat,c'clVà- dire  l'an  735.  ilre- 
<jut  du  pape  Grégoire  III  le  pallium  &  la  dignité 
arcliiépifcopale  ,  ainfi  il  fut  le  fécond  archevêque 
d'Yorc  comptant  S.  Paulin  pour  le  premier. 

Le  venerabe  Bede  vivoit  encore,  de  l'an  734.  il  .    ^J'*  .  ,  . 
écrivit  a  1  eveque  Egbert  une  lettre ,  qui  elt  un  Egb«t. 
illultrc  témoignage  de  fon  amitié  pour  ce  prélat,  Se  "  ' 

de  fon  zcle  pour  l'églife.  L'année  préccdciue  qui 
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écoit  la  rcconde  da  pontiificac  d'Egberc,  Bede  ivqk 
pafle  quelques  jours. à  iiiftruire  dans  lemonaftcre 
d'Yorc  :  &  révêqDC  l'avoit  piié  d*y  revenir  Tannée 
fuivante  :  mais  étant  retenu  pat  la  maladie  qullui 
furvinty  &  qui  fut  apparemn^ent  la  même  dont  il 
mourut,  il  fuppléaàia  vifiteparcette  leare.  Avant 
toutes  chofes ,  dit-il ,  évicezles  convjeriàtions  inur 
tiles  y  ôc  vous  appliquez  à  la  méditation  dés  (aîntes 
f,At.tiit^Mrif.  écritures  „  principalement  des  épitres  de  S.  ^aul  à  ^ 
Timotbée  ic  à  Ticc  >  du  paftoral  de  Sl  Grégoire  de 
de  Tes  homélies  fur  les  évangiles.  Comme  ilnecon- 
vientiiPks  d'emploïer  les  vafes  facrez  à  des  ufages 
pj-ofanes  :  il  n'cfl  pas  moîns.indecenc ,  que  celui  qui 
eft  confacré  au  fervice  des  autels,  fe  répande  au  for- 
.  tir  de  Téglife  en  des  dilcours  ou  des  aûions  indi^ 
'  gncs  de  ion  rang.  Aï&  toujours  avec  vous  des  per- 
lonnes  ca^bles.  de  vous  aider  &  vous  (butenir  dans 
les  tentations  ;  &  né  faites  pas  comme  certains  évè> 

2ues^ui  ne  font  accompagne^  que  de  gens  de  plat- 
r  &  de  bonne  cherc ,  capables  de  les  divçrtir  pat 
des  entretiens  frivoles.  Et  enfuite  : 
f.  fa.     Parce  que  votre  diocefe  eft  Ci  grand,  que  vou»  né 
pottvez.feul  aller  par  tout  ,.même  en  un  an ,  il  eft 
nece(&ire  que  vous  écablj&z  des  prêtres  dans  chj^  . 
que  village ,  pour inftruire  &  adoûniftrer les  facre^ 
imens  :  &.ilsdoivent  principalementavoir  foin, que 
tout  le  inonde  fçache  par  cceur  le  fymbole  &  Torai- 
ibn  dominicale^  &  que  ceux  qui  n'entendent  pas  le 
latin  y  le. chantent  en  leur  langue ,  foit  lai  qu e s ,  foit  • 
çlercs ,  ou*moines.  C'efl  pour  cela  que  je  les|ii  tra- 
duits en  Anglcis ,  en  faveur  de  piuGcurs  prêtres 
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ignoraos.On  die  qu'il  y  a plufienrs  villages  dans  les 
montagnes  inacccàiblcs  de  notre  nation ,  ou  jamais 
'"on  n'a  vû  d'évêqacs  exercer  aucune  fonction  fpiri- 
•    'toeile  y  ni  perfonne  pour  inftruireï&  toutefois  an*» 
cun  de  CCS  vill^es  n  c(t  exempt  de  payer  des ^ede*> 
vances  à  révèquc.  Ainû  loin  de  prêcher  gratuite^  ^ 
ment^  tiiivant  le  précepte  de  N. S.  on  re(^oic  fans  prê- 
cher J*argent  <yi*iia  défendu  de  prendre.  £c  enfuitc: 
Le  meilleur  moïen  pour  rétablir  notre  cgli/c,cft 
de  multiplier  les  évêqucs.  Carqui  ne  voit  combien       .  ' 
il  vaut  mieux  partager  à  pluHeurs  ce  fardeau  immen? 
(c,  que  d'en  accabler  un  feul  ?  C  cft  pourquoi  le  . 
(àittt  pape  Grégoire  écrivant  à  l'ârchcvêque'Auguj^  .Sjf  ft'^ïXl^î 
tin,  avoir  ordohn^d'inftitucr.  douze  évêqucs,  dont  }7- 
ccluid'Yorc  feroit  le  mécropolitain  Je  voudroisque 
vous  rempli  liiez  ce  nombre,  avec  le  fccouts  du  roi« 
cçtoic  Ccolulfe  roi  de  Northumbre',  prince  trèt--  •  - 
pieux.  Bcde  continue  :  Je  fçii  que  par  la  négligence 
des  rois  précedens,&  leurs  liberalitez  inconlîderées, .  -  ' . .  ^  •  * 
il  n'cd  pasaifédetrouverun  lieu  vacanc,pour  ériger  ; . 
un  évêchés  C'eû  pourquoi  j'eftimerois  à  propos  de 
prendre  pourcçt  e&t  quelque  monafterc  ;  &  pour 
obviera  roppofî^ion  de  l'abbé  &  des  moines^  on 
'pourroit  leur  permettre  de  choifir  1  cvêque  d'entre 
eux  y  ou  de  Iç  prendre  dans  le  territoire  qui  feroit 
le  nouveau  diocefe.'Cc  qui  en  cendra  l'exécution 
plus  facile ,  c  eft  le  nombre  infini  de  lieux  qui  por* 
tcnt  très  mal  à  propos  le  nom  de  monaftercs,  quoi» 
qu'il  n'y  ait  point  d'obfervancè  monaftique.'  '  ' 
.  Cat  vous>  Içavez  que  de  purs  fécuHcrs  (ans  aucune  f.  ff . 
experience«miauctinBa&âioqpput>kvieregulLeie, 
.TmelX,  ii 
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donnent  aux  rois  de  l'argent, &  en  achceem  des  ter- 
res fous  prétexte  d'y  fondcrdcs  monaftcres  i  &  en 
font  aiïlircr  la  proprictc  à  lents  hcritiers,pardes  Icc-* 
très  des  rois ,  confirmées  par  les  cvèqucs.  Là  ils  vi- 
vent avec  toute  forte  de  licence,  gardant  leurs fcm- 

^  mes  &:  leurs  enfans,&:  y  rafTcmblcnt,  fous  le  nom  de 
moincs,ccux  qui  pour  leur  indocilité  fontchailcz  des 
vrais  monaftcreSjOu  qu'ils  en  peuvent  débaucher,  ou 
qu'ils/rouvcnt  vagabonds  :  ou  leurs  vaflaux ,  àqui  ils 
•  .  donnent  l'habit  &  fe  font  promettre  obéi  fiance,  lis 
prétendent  être  tout  cnfemble  abbez  &:gou  verneurs 
.  '       de  provinces,  ou  officiers  du  roi  :  ôc  donnent  à  leurs 

^  femmes  de  fcmblables  monaftercs  à  gouverner.  Ce 
feroit  donc  un  grand  bien  d'emj^Ioïe'r  utilement  ces 
terfcsoccupécspardcsgcnsquinc  font  que  dufcan- 
dalc,  &  du  moins  font  inutiles  à  l'églife  ôc  à  l'étar. 
s«/;f.nxixji.ij.  Nous  avons  vu  que  dans  le  fiécle  précèdent  il  y  avçit 
en  Efpagne  de  ces  faux  monaftercs  fans  difcipline^ 
ns,s.F>ua.c.ti.  dont  S.  Fru(5tueux  de  Braguefe  plaignoit. 

^.  fo.  Bcdc  dit  que  cet  abus  regnoit  en  Angleterre  depuis 
environ  trente  ans:&:continuant  de  donner  fes  avis  à 
révêqucHgbcrtjil  l'exhortcà  faire  inftruirefoigneu- 

^  <4.  fcment  le  peuple  de  la  foi  &  des  mœurs.  D'enfcigner 
combien  cftfalutairc  la  fréquente  communion, telle 
qu'elle  fc  pratique  enltalic,en  Gaule, en  Afrique, 
cnGrccc  &  par  tout  rOricnt.Mais,ajoute  t*il,  les  laV- 
<^ucs  de  notre  province  font  prefque  tous  fi  éloignez 
decettc  dévotion, que  les  plus  pieux  ne  communient 
qu'à  Noël,  à  l'Epiphanie  ôc  à  Pàqucs.-quoiqu'il  yait 
u ne  infinité  de  perfonnes  d'une  vie  très- purc,dc  tout 
^e  ôc  de  toucfcxc^  ^ui  (uns  aucune  diâicuké  pour- 
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roienc communier  tous  les  dimanches,  &  les  fèces 
des  apôtres  &  des  martyrs  ,  comme,  vous  avez  vii 
faire  à  Rome.  Même  les  gens  mariez  le  feroienc  , 
volontiers,  fi  on  leur  montroit  les  bornes  de  la  con- 
tinence ;  c'ell  à-dirc,  qu'ils  doivent  la  gas^cr  en 
s'approchanc  des  facrcmcns. 

La  même  année  735-.  mourut  le  vénérable  Bedc  (î      534. *7,." 
fameux  par  Tes  écrits.  Il  naquit  ran(Î73  .cnNorthum- 
bre  aux  con  fins  de  l' ËcoiTc  dans  le  territoire  du  dou- 
ble monalterc  de  Viremouth  &de  Jarou.  A  l'âge  de 
fept  ans  fes  parens  le  mirencdans  ce  mohafterc  pouc 
y  être  clevc  ,  &  il  demeura  premièrement  à  Virc- 
mouth  fous  S.  Benok Bifcop,  qui l'avoit  fondé,  pui^    ■  ^ 
fous  S.Ceolfrid  à  JarouGuil  paflàkfeftede  fes  jours. 
Toucefa  vie  fut  cmploïée  à  s'inftruire  dans  les  îcien- 
ces  &  méditer  l'écriture  fainte,  fans  fedirpcnfer  des 
execcicesrcgulien,c'cll  ït-dîre  de  la  pfalmodic  U  du 
travail  des  mains^qui  étoit  en  vigueur  dans  ce>  mo- 
naftere.  Sans  en  for  tir  il  apprit  lejacin  ,1e  ^rec ,  la 
verlîôcation  latinejaftronomie, l'arithmétique, en  , 
un  mot  tontes  les  icicnces.  Il  eut  (tour  makrc  dans 
l'écriture  fainte  entre-autres-  le  moin'e  Trumbett  . 
difciple  de  S;  Ccadda  évêque  de  Lichfeld  j  il  apprit 
le  ohantdejcan  archidiacre  de  Rome  amené  en  Àn- 
gleterre  parS.  Benoît  Bifcop.  Bede  eut  auili  pour  mai-  s»;,  s.  n,  u/t  r. 
tresdesdifciplesdeS.TheodoredeCantorberi&dc  . 
l'abbé  Adridn.  A  l'âge  de  dix- neuf  ans  il  fut  ordonné 
diacre,  ^lioique  félon  les  canons  il  en  fallut  vingt- 
cinq;  maif(]iidanefois  le  meriteen  faifou  difpenier. 
A  trente  ans  il  tut  ordonnéprêtre  l'an  701.  &  il  re- 
^ut  l'un  &  l'antre  ordre  par  ies  mains  dt  Jean  alon  . 
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cvcquc d'Hagulllad&:  depuis  cl  Yorc,&:  par  Iccom-  . 
mandement  de  S.  Ceolfrid  Ton  abbé,  car  le  monaf- 
tcrc  de  Jarou  écoïc  dans  le  dioccfc  d'Hagulftad-  De-  ' 
puis  que  Bedc  fur  prcrre  il  s'appliqua  à  écrire  princi- 
palenj^nt  fur  l'écrkurc  fainrc.  Il  compofa première- 
ment  fa  petite  explication  fur  l'cpitre  de  S.  Jean  , 
puis  l'explication  fur  rapocalypfe ,  dédiée  à  Hubert 
furnommcEurebe,dcpuis  Ton  abbé.  Enfuite  il  com- 
menta les  a6tcs  des  apôtres  par  l'ordre  d'Acca,qui  fut 
évêqucd'Hagulftad  depuis  l'an  709.  Il  expliquaen- 
fuice  l'évangile  de  S.  Luc  ,  puis  les  trente  quêtions  . 
fur  les  livres  des  rois  àla  prière  deNorthclme  alors 
prêtre  de  Londres,  &  depuis  archevêque  de  Cantor- 
beri.  Enfuite  il  donna  le  commentaire  fur  Samuel , 
dont  il  commcnc^a  le  troifiéme  livre  après  la  mort 
del  abbé  S.  Ceolfnd,  c'eft-à-dire  en  7 Il  donna 
l'explication  fur  S.  Marc  îong- temps  après  celle  de 
S.  Luc  ;  il  en  fit  une  fur  S.  Paulj  U  fur  les  épitres  ca- 
noniques, recueillie  avec  un  grand  travail  des  écrits 
de  S.  Auguftin.  Il  acheva  le  livre  des  fîx  âges  du 
monde  la  neuvième  année  de  r.cmpercur  Lcon , 
Ifnunen  ,  c'cft-à  dire  l'an  7x4. 

Cet  ouvrage  de  Bede  lui  attira  des  reproches  de 
quelques  ignorans  qui  le  traitoienc  d'heretique,  juf-  - 
cjucs  à  faire  contre  lui  des  c*lianfons:prétendant  qu'il 
difoitqueN  S.  ncs'étoitpas  incarne  dans  le  fixiémc 
âge  du  monde.  Lcfondementdcccttccalomnieétoit 
cjueBede  préférant  avec  S.Jerôme  l'original  Hcbred 
à  la  vcrfion  des  feprante  ,  comptoit  moins  de  cinq 
mille  ans  jufques  à  la  venuedeJ.C.ainfi c'^toit  la  mê- 
me objc^ion  des  Juifs  rcfutée  cnviiôp  quarante  ans 
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auparavant  par  S.  Julien  de  Tolède.  Bcdc  fcnfiblc- 
.mcnc  allarmé  de  cette  acQufation  d'hcrefic  ,  écrivit 
une  lettre  apologétique  à  un  moine  nommé  Plc- 
goiiin  ,  où  il  juftific  doctement  fa  chronologie  -,  & 
montre  qu'il  n'y^  aucun  fondement  à  l'opinion 
vulgaire  qui  couroit  alors,  que  le  monde  dcvoit  du- 
rcr  fix  mille  ans.  En  un  mot  que  l'on  ne  doit  cher- 
cher par  aucune  conjeâure  le  temps  delà  £n  du 
monde  que  Dieu  a  voulu  nous  tenir  caché. 

Bedc  écrivit  auHi  la  vie  des  cinq.abbez  qui 
avoient  gouverné  jufques  alors  les  deux  monaftc- 
res  de  Viremouth  &  de  Jarou  :  fc^avoir  faint  Be- 
noît Bifcop  ,  faint  Ceolfrid  ,  Eftervin  ,  Sigefrid 
&  Vitbert  ^  ce  <]ui  comprend  l'hilloiic  de  ces  mo- 
naftercs. 

L'hiftoire  ccclefiaftique  des  Angloisfutun  de  c«/. 
fes  derniers  ouvrages.  Il  y  fut  principalement  exci- 
té &  aidé  par  l'abbé  Albin  disciple  de  faint  Théo- 
dore &c  d'Adrien  ,  qui  étant  trcs-inftruit  de  tout  ce 
qui  regardoit  réglifc  de  Cantorbcri  &  les  païs  voi- 
fms ,  cnenvoïa  de  bons  mémoires  à^cde  par  Nor- 
thclmc  prêtre  de  Londres ,  qui  lui  rapporta  encore 
pluficurs  chofes  de  vive  voix.  Norchelmçallacnfui- 
ic  à  Rome  ,  &  avec  la  perraiflion  du  pape  Grégoire 
III.  cherchadans  lesarchivcs  de  l'cglifc  ,  &  en  cira 
plufieurs  lettres  de  S.  Grégoire  &  des  autres  papes, 
qu'il  apporta  à  Bedc  pour  les  infcrct  dans  fon  hif- 
toift.  Daniel  évcque  de  Vinceftre  lui  fournit  quel- 
ques mémoires  touchant  l'hiftoire  ecclefiaftiquedcs 
provinces d'OiieïTex&'de  SufTex&dc  UidcdeOuid. 
Il  apprû  des  moines  de  LcAuxguen  la  convcrdon 

Il  iij 
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de  Mcrcc  &  d'Eilcx  par  le  minillercdes  cvèques 
Ceddi  &  Ccadda.  L'abbc  Eli  rinftruifit  de  l'hif- 
toirc  d'Eftanglc.  Pour  celle  de  Northumbrc  Ton 
pnïs ,  il  en  fcjavoic  beaucoup  par  lui- même ,  &;  ap- 
prit le  reftc  des  moines  de  Lindisfarne  &  de  plu- 
Ijcurs  autres  pcrionnçs.  C'eft  Bedc  qui  rend  ainfi 
compte  de  les  auteurs  au  roi  Ccodulfc  a  qui  il  dé- 
die fon  hiftoirc.  Elle  eildivifceen cinq  livres,  dont 
le  premier  convmence  à  l'entrée  de  Jules  Ccfar  dans 
la  grande  Bretagne,  «Se  finit  à  la  mort  de  S.  Gregoi^  • 
rc  :  les  quatre  livres  fuivans  contiennent  tout  ce 
qui  étoit  arrivé  depuis ,  principalement  touchant 
la  religion  \  6c  j'en  ai  rapporte  ccqpi  m'afcmblé  de 
plus  remarquable. 

•  Bcdc  joignit  à  Ton  hiftoircuncpitome  ou  abrège 
contenant  les  dattes  des  principaux  faits ,  &  finif-  • 
fant  de  même  à  Tan  731.  car  ce  qui  eft  au  delà  a 
€té  ajouté  depuis.  Il  hc  finit  par. un  fommairede  fa 
vie  ,  &  un  catalogue  des  ouvrages  qu'il  avoit  pu- 
bliez jufques  à  cette  année  ,  la  cinquante  neuviè- 
me de  fon  âgî.  Ce  font  des  explications  fur  la  plu- 
part des  livres  de  l'écriture  ,  tirées  des  ouvrages  des  - 
pcrcs, pripcipalemcnt  de  S.  Auguilin  :  des  traitez 
du  bifïcxre  &:  de  Tcquinoxe  ,  par  rapport  au  com- 
pute  0U  calcul  de  la  Pâquc  ,  qu'il  avoit  étudié  avec  ' 
loin  ,  à  caufe  de  Terreur  des  Bretons  &  des  Irlanr 
dois.  Un  martyrologe  ,  pluficurs  vies  des  Saints  , 
fon  hiftoirc ,  &  quelques  autres  ouvrages  mbins 
importans  que  nous  avons  pour  la  plupart ,  mais 
on  lui  en  atBribuë  pluficurs  qui  ne  font  pas  de  lui. 
iipafkia  vie  dans  mic  grande  innocence  ôc  une  ap- 
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plication  continuelle  à  fcrvir  l'églifc ,  foie  en  éru- 
diant ,  foie  en  inftruifenc  par  écrit  &  de  vive  voix  : 
&  mourut  dans  fon  monallcre  de  Jarou  l'an  7  3  5. 
âgé  de  foixante  &  trois  ans.  Un  de  fcs*  difci- 
ples  nomnié  Cuthbcrt,  depuis  abbé  de  Jarou,  nous 
a  lai  (le  les  circonlboces  de  fa  more  en  cette  ma« 
•  uierc. 

Environ  quinze  jours  avant  Pâques  il  fut  attaqué 
d  une  grande  difficulté  dercfpircr,  quoique  fans 
douleur.  II  pafTa  en  joie  &c  en  actions  de  grâces 
tout  le  temps  qui  reftoit  jufqucs  à  l'Afcenfîon ,  qui 
fiit  le  vingt-fixiémc  de  Mai ,  donnant  tous  les  jours 
des  leçons  à  fcs  dilciplcs  ,  &  emploïant  à  chanter 

.  des  pfcaunjcs  iè  reftc  du  temps,  même  la  plus  gran-  * 
de  partie  de  la  nuit.  Il  difoit  fouvcnt  des  paflàgcs 
de  récriture  convenables  à  l'état  oû  il  fe  trouvoit , 
&  il  en  avoic  traduit  quelques  endroits  en  vers 
Anglois.  En  ces  derniers  jours  de  fa  vie  il  travail- 
loit  à  deux  ouvrages,  une  tradu(5tion  de  l'évangile 
de  faim  Jean  en  Anglois  &  des  extraits  du  livre 
ëcs notes  de  l^int  iHdore  de  Scville  ;  il  en  didVa  en- 
core le  jour  de  l'Afccnfion  i  &  à  l'heure  de  none  il 
dit  à  Cuthbert  :  J'ai  quelque  chofc  de  prix  dans  ma 
canfcttc  ,  du  poivre,  des  mouchoirs ,  des  parfums  ; 
cours  vite  ,  &  amène  moi  hs  prêtres  de  notr  cmo- 
nailerc,  afin  que  je  leur  faffe  de  petits  prefens  de  ce 
^uc  Dieu  m'a  donné.  Il  parla  à  chacun  d'eux ,  les 
priant  de  célébrer  des  méfies  6c  de  farre  des  prières 

0  pour  lui,  puis  il  mourut  étendu  fur  le  pavé  de  fa 
cellule  en  chantant  Gloria Patri,pïcïn  de  confiaiKC 
êc  de  joie.  L'églife  hoAoïe  la^'ineoH>ire  de  Bede  le 


Digitized  by  Google 


1.—  • 


1 


t^6     Histoire  Ecclesiastiq^ue. 

M<rf^^'  **  ^^"5^"  fcpticmc  de  Mai  ^  &  les  anciens  n'ont  point 
fait  difficulcc  de  lui  donner  lo»nom  de  faint.  Depuis 
on  lui  a  attribué  particulièrement  le  titre  de  véné- 
rable/dont  on  ne  voit  pas  d'autre  raifon  finon 

v^Mi.  M.  j.  que  l'on  qualifioit  ainfi  les  plus  faints  moines.  S6s 
•  f-jj4.«.  M-  Qyvj-jgcsfui-cnt  cftimczdès  Ton  temps;  &  peu  après 

Biiij^  8.  8j.  fa  mort  S,  Bonifacc  les  demanda  à  Egbert  archevê- 
que d'Yorc,  à  Hubert,  &  cnfuitc  à  Cuthbert  abbé 
de  Jarou  ,  comme  im  dcvanc  ccrc  fort  utiles  daqs 
fa  miffion. 

Ccolulfe  roi  de  Northumbrc  à  qui  Bcde  avoir 
dédié  Ton  hilloire,  profita  tellement  de  cet  ouvra- 
ge ,  que  l'an  737.  il  quittâ  Ton  roïaume  qu'il  goil- 
'  vernoit  depuis  neuf  ans ,  &  embralFa  la  vie  monaf- 
trque  à  Lindisfarne  fous  la  conduite  de  S.  Cuth- 
bert. Il  porta  dans  ce  monaftere  fcs  tréfors ,  6c  lui 
donna  plufieurs  terres  ,  mais  il  en  affoiblit  un  peu 
robfervance -,  car  de  Ton  temps  on  permit  l'ufagc 
du  vin  &  de  la  bière,  au  lieu  qu'auçaravant  on  n'^ 
bûvoit  que  de  l'eau  ou  dîi  lait.  Il  vécut  vingt-deux 
ans  dans  le  moi)a{ler.c,&  mourut^  compie  l  'on  croiof 
l'an  jGo.  le  quiuzipou:  àfi  Janvier  >  &  honoi4 
comme  faint. 

.  L'éelife  de  France  ctoit  alors  afflicce  par  les  in- 

SantliosCB  Fnn-        r        \  ri  r 

9»  ,  Guruons  des  Arabes  Mululmans ,  car  ayant  loun)is 

l'Efpagnc,  ils  fe  rendirent  maîtres  auffi  de  ce  que 
les  Gotbs  poflcdoicm  audet^à  des  Pyrénées,  Dès 
l'anyip.  Ercyj-y  ils  prirent  Nar  bonne,  ^  y  mirent 
garnifbn  ,  conduits  par  Zama  qui  les  commandoic 
ifd.  Hj^^Mhnf.  pour  le  calife  Yefid.  L'an  71 1.  neuf  ans  après  leur 
^'  catséc  aa  Efpagnc»  Zan^a  aificgca  Touioufc  ^  mai% 

çUc 
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eJic  fut  fecouruc  par  Eudc  duc  d'Aquitaine  ,  Zaïna  ^^^-^Ara. 
tué  &  les  Mufulmans  mis. en  fuite.  Ils  revinrent  en  AmM.  a^r-^ 
yry.avec  plus  de  fuccès ,  fous  la  conduite  d'Ab- '****'*^' 
dcramc  ,&  tirent  quelques  conquêtes.  Toutefois  >w.  7ij.«.  g. 
ils  furent  encore  rcpoulle.z  pnr  les  François  fous  la 
conduite  d'Eudc,  &c  en  un  fcul  jour  il  y  en  eut  trois  ^'o^jStÎJ.»;! 
cens  foixantc-cjuinzc  mille  de  tuez ,  comme  por-  ^* 
toit  fa  lettre  au  pape  Grégoire  .11.  Elle  ajoutoic 
qu'il  n'étoit  mort  dans  ce  combnt  que  quinze  cens 
Fran(jois,  qu  Eudc  avoit  dillribué  à  Ion  armée  trois 
éponges ,  que  le  pape  lui  avoit  cnvoiccs  l'année 
précédente,  de  celles  qui  fervoient  à  fa  tablci  qu'el- 
les avoicnt  été  partagées  en  petits  morceaux  lur  le 
point  de  la  bataille ,  &c  qu'aucun  de  ceux  qui  en 
avoicnt  reçu  n'avoit  été  bleffé.  Apij|s  cette  victoi- 
re Albi,  Rodés  &  Caftres  furent  rcprifcs  fur  les  Sar- 
rafins.  Car  c'eftainfique  nos  autcuis appellent  d'or-  " 
dinair.e  les  Mufulmans.  Quelques-uns  toutefois  en 
ce  temps-là  les  nommoicnt  Vandales  ,  parce  qu'ils 
en  avoicnt  pris  iS  place  j     de-là  vint  que  les  Ara- 
bes eux-raicmcs  nomment  rEfpagncAndalousrnom      •  *. 
qui  eil  rcHéà  uacdcs  deraicres  provinces  qu'ils  onc  • 
occupée. 

Les  Sarrafins  firent  un  dernier  effort  fur  la  Fran-  Rodtru.  Ar*b,  c. 
ce  en  7  3  2..  fous  la  conduite  du  même  Abderame  , 
qui  1  année  précédente  avoit  paffé  le  Rhône  &  pris 
Arles.  D'un  côté  ils  s'avancèrent  le  lone  du  Rl  iône       ^-  73t.»». 
&  de  la  Saône  julques  a  la  rivicre  d  Yone ,  &  pri- 
rent Avignon,  Viviers,  Valence,  brillèrent  les  Ado.chtr.0n. 
monalUres  de  Grigni, ruinèrent  celui  de  l'Ille  bar-  5«/./«v.  xu.  11.3J. 
be,  &  grand  nombre  d'cglifcs  :  prirent  Lion  ,  Mâ- 
Tome  IX.  '  Kk 
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con ,  ChàlonSj  Befançon^  Bcaune,  Dijon  U  Aozer- 
„sf  .Ei(.  um  rç.  Enlîn  ils  aàicgerçnt  Sens,  mais  révoque  Ebbon 
,tfvii.s^iu'  fit  avec  les  ficns  une  fortic  fi  vigpureulc ,  qu'il  les 
».>.707.  repou(ra&  les  mit  en  fuite.  Ainïî  leurs  progrcz 
furent  arrêtez  de  côté-là..  Saint  Ebbon  avoit  été 
moine ,  puis  abbé  de  faim  Pierre  le  Vi£  Il  fucce- 
da  à  Geric  dans  le  fiégc  delSens  ;  &  après  cette  vicr 
roire  fur  les  Sarrafins  ^  il  fe  retira ,  &  finit  Tes  jours 
en  folitude, 

A  gauche  Abderame  en  perfonne  attaqua  l'Aqui- 
taine, fefiantà  la  divifion  qui  étoit  entre  les  Francs. 
7i'!' n!'u"'^'^  Car  Charles  Marcel  y  étoit  venu  Tan  73 1 .  pour  fai- 
re la  guerre  àEude ,  qui  avoit  peine  à  fou^fiir  Ton 
autorité.  Abderame  entra  donc  Taniiée  fiiivante 
dans  cette  pro^pce  défolée,  &  d*abord  ayant  paiTé 
k  Garonne,  il  ruina  Li  ville  de  Bearne,  aujourd'hui 

'^'Sl'ii'*'Vt  ^^^^^^  *  Olcron  pc  Auch*  Il  prit  Aire,  Dax  &  La-  . 
purdc ,  que  l'on  croit  être  BaVonne.  Il  ravagea  le 
païs  de  Comminge  U  de  Bigorrc.  Abderame  avoic 
fans  doute  grand  intérêt  d'être  mtSitre  de  ce  païs , 
^  ^  des  palTaeesdes  Pyrénées ,  pour  empêcher  les 
François  d'aller  au  fecours  des  reftes  des  Goths,  qui 
fe  maintenoient  indépendans  dans  les  montagnes 
t'  d'Afturie.  Après  la  Gafcogne  les  Sirrafins  pren- 
nent Bordeaux;  dont  ils  brûlent  les  églifes.  Ils  paf- 
fent  la  Garonne  &  la  Dordogne ,  &4éfom  en  ba- 
taille Eude ,  qui  vouloit  s'oppofcr  à  eux.  Rien  ne 
leur  r^fifte  :  ils  prennent  Agcn ,  Perigueux,  Sain- 
tes 4  ^  et)fin  Poitiers  :  où  ils  Jbrûlent  Téglife  de  S. 
Hilaire;  &menaçoienc  de  traiter  de  même  faine 
Martin  de  Tonrsl  • 
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Alors  Charles  Martel  oubliant  fa  querelle  parci- ^     ^^j^^  • 
culiero  pour  l'intérêt  public  vint  au  fccours  ci'Eu- 
*  de ,     leurs  troupes  étant  jointes,  ils  fc  trouvèrent 
en  prefence  des  Sarrafins.  Sept  jours  fc  paflTcrcnt  en    ifid.  PAf.p.  ^ 
clcarmouchcs ,  cnhn  ils  en  vinrent  en  une  baraillc  i,. 
générale  où  les  Franc^ois  plus  grands  ik  plus  forts  •  • 

que  les  Arabes  les  firent  plier  en  un  monienc.  Ab- 
deramc  fut  tué  lui-mcmc,&  la  nuit  termina  le  com- 
bat.  Le  lendemain  les  Franc^ois  voïant  le  camp  des 
ennemis  fur  pied  ,  «Ln:  leurs  rentes  toutes  d reliées , 
les  envolèrent  rcconnoitre,croVant  qu'ils  vouloient 
recommencer  la  bataille  ,  mais  il  ne  s'y  trouva  plus 
pcrfonne.  Toutefois  craignant  qyclquc  cmbufca- 
de ,  ils  ne  les  pourfuivirent  point ,  &c  fe  contentè- 
rent de  piller  leur  camp.  Cette  fameulc  bataille  fc      *  • 
donna  près  de  Poitiers  un  famedi  au  mois  d'Oc\o-  * 
bre  730.  Quelques  uns  ,  même  des  anciens,  {ont  pa-a  dus.  m.*. 
^mal  confondue  avec  celle  ou  Eude  remporta  fcul  j^-^^'f* 
une  fi  grande  victoire  fur  les  Sarrafins  en  7 1  y . 
La  victoire  de  Charles  arrêta  les  prostcz  des  Sar-  *xiv. 

^     .,  .    -     t      c>  Martyts  par  les  v 

raln\s ,  &:  peu  après  il  reprit  lur  eux  tout  ce  quils  sarrafîM. 
avoicnt  pris  dans  les  Gaules.  Mais  les  églifes  fe  Ç^'^""- ,» 
■  fcntirent  long-temps  de  leurs  ravages.  On  ignore  la  ^•'"••«^^i». 
fuite  des  cvêques  de  la  plupart  des  villes  qu'ils 
avoienc  occupées  ;  &  dans  les  catalogues. qui  en  ref- 
•  tent  on  trouve  des  vuidcs  confidcrables ,  depuis  la 
fin  du  fepticme  fiecle  jufques  au  neuvième.  On 
compte  plufîeufs  martyrs  en  ces  diverfcs  incurfions 
des  Sarrafins. Saint  Theofrcd  croit  abbé  de  Car- 
men ,  ou  Monafticr  en  Vclay  dans  le  dioccle  du 
Puy»  lorfqu'iis  inondèrent  CCS  provinces.  Ils 

KKij  •«•/•«'••* 
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fes  moines  que  les  ennemis  viendroienc  dans  deux 
jours  les  atcaaucr }  &  leur  ordonna  de  fe  recirer  dans 
la  forêt  proctiaine ,  avec  tout  ce  qu'ils  pourroicnt* 
^  emporter.  Pour  lui  i|^crut  ne  devoir  pas  abandon- 

ner] eglifc  qui  luiavoic  été  confiée.  Etant  demeuré 
feul  il  (c  profterna  devant  la  porte  de  l'églife  dé- 
diée à  S.  Pierre,  Ôc,  y  demeura  en  priere.Les  barba- 
•   rcs  irritez  de  ce  que  les  moines  leur  étoient  échap- 
pez avec  ce  qu'ils  avoiênt  de  plus  précieux ,  voulu» 
xent  obliger  l'abbé  à  les  découvrir  ;  &  commeil  le 
refufa,  iu  le  chargèrent  de  coups ,  6c  le  laiflèrenc 
demi-mort.  Le  lendemain  quiétoit  leur  grande  fô- 
te^ils  fe  préparq^ent  à  faireun  facriiice  ^  le  faim  ab- 
bé ramafla  Tes  forces,  &  s'approcha  d'eux  pour  leuc 
faire  des  reproches  de  leur  impiété.  Ils  en  furent 
d'autant  plus  fiirpris ,  qu'ils  le  croïoient  mort  $  ôc 
celui  qui  prélîdoit  au  (àcrifice  lui  jetta  à  la  tète  une 
groITc  pierre ,  dont  il  le  blelZà  mortellement.  Après  ^ 
que  ièi  Sarra(îns  fe  furent  retirA ,  les  moines  le 
trouvèrent  étendupar  terre ,  &  le  portèrent  dans  fa 
aetrtfr,  Bm,  cclulc ,  où  il  vécut  encorc  £x  ou  fcpc  jours.  Il  eft. 
'  honorécomme  martyr  ledix- neuvième  d'Oâobre, 

Se  connu  du  peuple  fous  le  nom  de  S.  Chafre.  On 
rapporte  fa  mort  a  l'an  7x8.  &  à  une  des  premières 
irruptions  des  Sarrafins» 

Mais  on  rapporte  à  celle  de  l'an  73 1 .  le  martyre 
^\  ^r"^   ^      ^*  Porcaife  abbé  de  Lerios.  C'étoit  le  fécond  du 
nom  y  car  le  premier  <ft>nt  S.  Cefîûre  d'Arles  fut 
difciple ,  vivoit  deux  cens  ans  auparavant.  Celui-ci 
gouvemoitaù  moins  ckiqcens  moines ,  quand  les 
,         Sarradns  après  avoir  prii  Ar  les>&  défait  les  Fran  ^oîs 
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fc  répandirent  dans  la  province  voifine.  Saint  Por-    chrtiuL zjriem 
caire  ayant  eu  rcvclation  delà  ruine  de  Ton  mo- 
naftere  ,  exhocca  (es  difcipics  à  fouiirir  conlLini-  • 
ment  les  tourmens.  Il  cacha  les  reliques  de  Ton 
églifc  ,  fie  embarquer  fcize  enfans  &:  trente  fix  jeu-  '  . 

nés  moines,  &  les  cnvoïa  en  Italie.  Voïant  deux  de 
fes  moines  Colomb  &  Eleuihcre  plus  épouvantez 
que  les  autres,  il  les  fit  cacher  dans  une  grotte  fur  le 
bord  de  la  mer.  Les  autres  demeurèrent  auprès  de 
Jui ,  fc  préparèrent  à  la  more  par  laprierc&ia 
fainte  communion.  • 

Les  Sarralins  trouvant  l'ifle  fans  défenfe  y  entre-  ; 
rcnc  aifément.  Ils  firent  prifonnicrs  les  cinq  ecrw 
moines,  réparèrent  les  vieillards,  &  les  tourmentè- 
rent les  premiers  pour  intimider  les  autres  ,  à  qui 
ils  faifoient  de  grandes  promcfl'cs ,  s'ils  vouloient 
embraflcrleur  religion.  Mais  les  trouvant  f-crmes,ils  ■[  ■ 

les  firent  tous  mourir  en  divcrfes  manières  ^  &  ea      , . 
gardèrent  feulement  quatre  jeunes, forts^bienfaits, 
qu'ils  ci^eimerent  dans  le  vaifleau  de  leur  capitaine.  " 
Colomb  condamnant  fa  timidité  fortit  de  la groc--  " 
te ,  &  fut  auill-  tôt  tué  avec  les  autres.  Les  Sarrafins 
ayant  abbatu  les  églifes  ,  &  rafé  tous  les  bâtimens,  .  • 

s'cmbarqucrenc ,  &  arrivcrcnem  Agat  en  Provence  '  •  ; 
où  les  quatre  moines  ayant  trouvé  moïcn  de  def* 
ccndrc  du  vaifTcau,  fc  fauverent  par  les  bois  ,  &  ar- 
rivèrent  à  Arluc  pendant  la  nuit.  Y  ayant  trouvé 
une  barque  ,  ils  rcpafl'crent  à  Lcrins  ;  &  le  matin 
ils  troûvercnt  les  corps  de  leurs  frercs^  maflacrcz,  &  •  "  " 

déchirez  de  coups  Aux  cris  que  leur  fit  jctter  ce' 
trille  fpçdacie  ^  Bici^hcic  Sotùt  de  fa  caverne  y  &i 


Digitized  by  Google 


•       i6x    HiçTomr  Ecclésiastique. 

'    '     '  '  après  avoir  mêle  Tes  larmes  avec  les  leurs ,  ils  eoter- 

A  N.  75 1.  feront  les  morts.  Enfuice  ils  allèrent  en  Italie  cher- 
che r  ceux  que  S .  Porcaire  y  avoit  eftvoïez  i  Se  étant 
revenus  à  Lerins ,  ils  réparèrent  le  monaftere  dont 
Elcutherc  prit  lacondoiie.  L'églife^it mémoire  de 
CCS  martyrs,  c'cft  à  dire,  de  S.  Porcaire  &  des  cinq 
u4rtrr.R.  II.  cens  moines,  le  jour  de  leur  mortdouziéme  d'Août. 

'^S^j,  7,9,».  Oyclc^ucs  uns  la  rapportent  à  une  autre  incurHon 

«4.        ■      des  Sairafins  arrivée  en  7  5  9. 

t».  ua. ss.  hitu  Dans  le  territoire  de  Vienne  plufîeurs  des moi- 
nés  &  des  autres  habitans  furent  tuez  par  les  Sarra- 
fins  plulicurs  mis  en  fuite,  les  églifei brûlées»  tout 
ravac^c  ,  fuivnnc  la  prcdidion  de  TabbéS.  Clair , 
mort  vers  l'an  66q.  foixante  &  dix  ans  auparavant. 
A  Luxeu  l  abbé  Mellin  ou  Milet  fut  tué  avec  fcs 

m^pcn.^  c.uhs.  ^^.^^^  ^    monallerc  demeura  quinze  ans  fans  ab, 
bé  ,  &  la  pfalmodic  perpétuelle  y  ceflà.  Le  mofiaC- 
terc  de  Befc  fut  aufli  ruine  par  les  Sarrafîns  dans- 
,     'r  \     rincurfiondcl'an7  3i.AS.  SeincprcsdeDijon, 

ffr  p.'i^-r.  ^  ils  tuèrent  deux  moines ,  Altigicn  &  HU^n  ,  ho- 

fifi^T'  "^  notez  comme  martyrs  dans  ce  monaftcrc  le  vingt- 
troiriémed'Aoïir.  Il  ell  remarquable  que  tous  ces 
•   martyrs  fe  rencontrèrent  dans  le  même  mois  &  fut 
la  même  route  ;  cc^ui  fait  croire  qu'ils  font  de  la 
même  anriéc  &:  de  la  même  incurfion.  . 

Les  Sarrafins  ayant  été  défaits  par  Charles  Mar- 

Autrc^is  de  tclaumoisd'Oaobre7  3î-  firent  encore  de  grands 

Ï^r/W**.,.  ravages  à  leur  retour,  tunnttous  les  Chrétiens  qu'ils 
rencontit)icnt,&:  brûlant  les  monnftercs&  lésllcuX 
faints  S.  Pardulfc  ou  Pardoux  croit  alors  abbé  de 
Gucict  capitale  de  la  Marche  Le  biuic  courant 
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qu'ils  viendroient  auflî  à  (on  monauere ,  il  die  à  Tes  -  .  • 
moines  :  Mes  enfans ,  $*iU  viennent  à  la  porte  de 
cette  maifon  ,  donnez-leur  à  boire  &  à  manger  ^ 
car  ils  font  fatiguez  du  chemin.  Les  moines  prepa> 
rerent  un  chariot  couvert,  &  le  lut  amenerent,pour 
le  conduire  en  fureté  dans  les  lieux  défères  :  mais  le 
faim  homme  déclara  que  de  fa  vie  il  ne  fortiroit 
point  du  monaftcre.  Tous  les  moines  s'enfuirent  & 
il  demeura  fcul  avec  un  courage  intrépide.  Seule- 
ment un  ferviteur  nommé  Eufrafius  fe  cacha  pour 
voir  ce  qui  ari  iveroit.  Comme  il  apper^ut  les  enne- 
mis de  loin,  il  courut  dire  au  faint  abbc  :  Mon  perc, 
ne  ccflcz  point  de  prier  ,  ils  font  près  de  la  porte. 

Saint  Pardoux  fc  profterna  ,  &:  dit  ^  Seigneur , 
dilfipez  cette  nation  qui  aime  la  guerre  ,  &c  ne  per- 
mettez pas  qu'elle  entre  aujourd'hui  dans  la  porte 
de  ce  monaftcre.  Ils  s'arrêtèrent  tout  d'un  coupj  &c  '  ;  ^. 
après  avoir  long- temps  parlé  enfcmble  en  leur  lan- 
gue ,  ils  coniinucrcnt  leur  chemin.  Saint  Pardoux 
ctoit  célèbre  par  l'auftcrité  de  fa  vie  &  fes  miracles: 
il  fut  le  premier  abbc  de  ce  monaftcre  de  Gucret  ; 
&mourutcinq  ansaprès  en  737.  le  dimanche fîxié- 
me  d'Odobrc.  Ses  reliques  font  au  prieure  d'Arnac 
près  de  Pompadour. 

Ce  fut,  comme  l'on  croit,  cette  même  année  731.  n^f*.  5.  s/t.ss. 
&  au  retcuir  de  cette  vidoire  fur  les  Sarrafms ,  que  fr»*rî  s^f, 
Charles  Martel  exila  S.  Eucher  évèque  d'Orléans."'*" 
Ce  Saint  ctoit  natif  de  la  ville  même  ,  mais  il  avoit       .  , 
été  momcàjumiege,  &  en  fut  tire  malgré  lui  pour      ^ .  - 
fuccederà  Savane  Ton  oncle.  Il  y  avoit  feize  ans  qu'il 
g.ouvernoic  ce  dioccfc  avec  grand  fucccs ,  s  attuaiu 
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raiïcâ:ion  de  tout  le  monde,  quand  quelques  en- 
vieux le  rendirent  fufpcdt  à  Charles ,  lui  &c  route  fa 
famille.  On  croit  que  le  fujct  fut  le  zelcavec  le- 
cjuel  faint  Euchcr  s  oppofoit  aux  ufurpations  des 
Wcns  de  l'cglifc  que  Charles  donnoit  fouvent  à  des 
laï  ques,  pour  fournir  à  la  dcpenfe  de  diverfes  guer- 
res qu'il  eut  à  lourenir ,  particulièrement  contre  les 
Sarralins  Quoi  qu'il  en  foir,  Charles  paflant  à  Or- 
léans pour  retourner  à.  Paris ,  ordonna  à  l'évcquc 
Eucher  de  le  fuivrc  ;  &  l'envoïa  enfuite  à  Cologne 
avec  cous  Tes  parens.  Le  faint  cvcque  rendit  grâces 
à  Dieu  de  tout  ;  &  f c  fit  tellement  aimer  des  cvc- 
ques,  du  clergé  &du  peuple,  qu'il  difpofoit  comme 
il  vouloir  de  leurs  biens.  Charles  en  étant  averti , 

•  craignit  qu'il  ne  format  un  parti  contre  lui  ;  c'c  II 
pourquoi  il  l'envoïa  fccretcmcnt  dans  le  païs  nom- 
me alors  H alhanic  ,  à  prefent  Hafpengau,  avec  or- 
dre au  duc  Robert  de  le  garder.  Mais  Euchcr  ayanc 
aufTî  gagné  les  bonnes  grâces  de  ce  duc  ,  il  faifoic 
de  les  biens  tout  ce  qu'il  vouloit  ,  foit  pour  les  pau- 
vres ,  foir  pour  les  moines.  Il  obtint  de  lui  la  pcr- 

•  miflion  de  fe  retirer  dans  le  monafterc  de  Sarcing 
fondé  par  S.  Trudonou  S.  Tron  ,  mort  environ 
trente-cinq  ans  auparavant.  S.  Euchcr  y  huit  Tes 
jours  la  (ixiéme  année  de  Ton  exil,  c'clt  à-dirc  ,  l'an 

Ui^tyr.  ;u  10.    7  3  8 .  le  vingtième  de  Février ,  jour  aut^uci  l'cglifc 
honore  la  mémoire. 
3CVT.  Le  mépris  que  l'empereur  avoir  fait  des  lettres 

Concile  de  Roiue  '  -tit  i  i  "I 

pour  les  images,  du  papc  GrcgoiTc  m.  ôc  la  manière  dont  il  avoïc 
n?«?îif"     traité  !e  prêtre  George  Ion  légat ,  l'obligèrent  à  af- 
fcjzibler  ua  concile  a  Kome  1  an  751.  comme  l'on 

croit , 
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crpir,  dans  l'cglifc  de  S.  Pierre,  Il  s'y  trouva  quatre- 
vingt-treize  évêques,  dont  les  principaux  étoient , 
outre  le  pape  ,  Antoine  archevêque  de  Grade  ,  & 
Jean  cvcquc  de  Ravcnne.  Les  prêtres,  les  diacres  &c  ' 
tout  le  clergé  de  Rome  y  ^fllftoierrt,  avec  les  nobles, 
lcsconrHls  &  le  refte du  peuple.  En  ce  concile  il  fut  . 
ordonne  que  quiconque  mépriferoit  Tufagc  de  le- y 
glife  touchant  la  vénération  des  faintes  images,  qui- 
conque les  ôtcroit,  les  détruiroit,  les  profaneroit  ou  * 
en  parleroit  avec  mépris,  fcroit  prive  du  corps  &  du 
fang  de  Jcfus  -  Chrill ,  &  Tcparc  de  la  communion 
de- l'cglife.  Ce  décret  fut  foufcrit  folemnellemcnc 
par  tous  ceux  qui  afliftoient  au  concile  ;  &  on  y  joi-    .  « 
gnic  les  autorirez  des  papes  prccedcns.  Enfuite  le 
pape  envoïa  par  Co^ftancin  dcferifeur  ,  des  lettres 
à  l'empereur  Léon  ,  qui  furent  cctenucs  comme  les 
précédentes,  &  le  porteur  Conftantin  mis  en  une 
étroite  prifon,  ou  il  demeura  près  d'un  an.  Puis  on 
lui  ôta  les  lettres  de  force  ,  &  après  l'avoir  menacé 
&  maltraité,  on  le  renvoïa.  Toute  l'Italie  en  corps 
cnvoïa  une  requête  à  l'empereur  pour  le  rétabli  (Te - 
ment  des  images  :  mais  elle  fut  aulïi  ôtée  à  ceux  qui 
en  étoient  chargez  ,  par  le  patricc  Sergius  gouver- 
neur de  Sicile  $  on  les  retint  huit  mois  ,&  on  les 
rcnvoïa  honteufcment.Lcpapc  ne  laifTi  pas  d'écrire 
encore  fur  ce  fujct ,  tant  à  l'empereur  qu'iU  patriar-»  • 
che  Anaftafe  ;  &  cnvoïa  à  C.  P.  par  ledéfcnfeur 
Pierre  .  ces  lettres  qui  furent  aufli  fans  effet.  ^ 

Au  contraire  l'empereur  Leonirrité  contre  le  pape  xvh. 
&  contre  1  Italie  révoltée  ,  arma  une  grande  notre  fe  dctiibaps. 
^u'il  y  envoia:  maisciici  âc  naufrage  dans  la  incc 
TomcJX.  Ll 
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ThnfkM,i:i*f.  Adriatique.  Sa  fureur  en  augmenta  : .  il  haulTa  du 
■         tiers  la  capitation  de  Calabrc  6c  àc  Sicile,  faifant  te- 
nir rcgiflre  de  tous  les  enfans  mâles  quinailiuicnti 
&c  il  conlirqua  dans  les  terres  de  fon  obci  fiance  les 
patrimoines  de  S.  Pierre  de  Rome  montant  à  trois 
^      talcns  d'or  &  demi  quifonc  1 14000.  livres.  En 
Orient  il  perfccuta  violemment  ceux  qui  foutc- 
noicnt  l'honneur  des  faintrs  images  :  jnais  il  ne  les 
•  faifoit  pas  mourir  ,  de  peur  qu'ils  ne  fuflcnt  hono- 

rczcommc  martyrs.  Il  fe  contentoif  ordinairemenc 
de  les  bannir ,  après  les  avoir  emprifonncz  &  tour^ 
mentez.  Les  Grecs  n'ont  pas  laillc  de  conferver  la 
^       mcmoire  de  ceux  qui  foulfrircnt  dans  cette  perfc- 
cution  des  IconoclalUs  ;  &  on  les  trouve  la  plupart 
tê,4,it*i.fitr.  t*.  dans  lemenoJogcde  l'cmperev^f  Bafilc.  Mais  il  n'eft 
pas  toujours  aifé  de  difcerner  fous- quel  empereur 
ils  ont  fouffert;  &  on  a  quelquefois  confondu  Léon 
Ifaurien  avec  Léon  Arménien ,  qui  ne  régna  que 
dans  le  ficclc  fuivant. . 
xvnr.         Il  y  avoit  en  Orient  un  erand  dcfcnfcur  des  fain- 
tcia^ul  ksîmi.  tes  ïmages ,  mais  il  ctoit  hors  de  la  puiflàncc  de 
*'*iii«r  ju/s  «»  l'empereur.  C'éioit  Jean  né  à  Damas  d'une  famille 
ntU.  4.  M0i.  t  illuftre  &  chrétienne,  &  d'un  pere  vertueux  qui  le 
fit  inihuire  dans  toutes  les  fciences  profanes ,  & 
dans  les  faintes  lettres.  Enfuite  il  renon(ja  aux  ri- 
chclfes  dc/on  pere,  &  fc  fit  moine  avec  Côme  de- 
puis cvcquc  de  Majume.  Ils  entrèrent  tous  deux 
dans  le  monaftere  de  S.  Sabas  près  de  Jeru/alem  , 
F.^.  &  Jean  y  pafla  fa  vie.  Il  fut  furnommc  Manfour  & 
Chryforroas  :  le  premier  nom  fignifie  Racheté ,  le 
fécond  Pleuve  d'or  j     c'cll:  le  nom  grec  d'un  des 
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fleuves  qui  paflcnc  à  Damas.  On  l'attribua  à  Jean 
pour  Ion  éloquence  :  mais  il  elt  plus  connu  parmi 
nous  fous  le  nom  de  Damafccne. 

Quand  il  eut  appris  l'ordre  que  l'empereur  Léon 
avoir  donne  en  730.  contre  les  faintes  images ,  il 
écrivit  pour  leur  défehfc  un  premier  difcours ,  qui 
commence  par  ces  paroles  convenables  à  l'humilicc 
de  la  proFelïion  monaftique  :  Je  dcvois  plutôt,  con- 
noilTant  mon  indignitéjgarder  un  perpétuel  filcnce, 
&  me  contenter  de  confeiïcr  à  Dieu  mes  péchez. 
M.iis  voïant  l'églife  fondée  fur  la  pierre,  agitée  d'u- 
ne violente  tempête,  je  necrois  pasdevoir  me  taire, 
parce  que  je  crains  Dieu  plus  que  je  ne  crains'l'cm- 

fercur.  Au  contraire  ,  c'ell  ce  qui  m'excite  :  car 
autorité  des  princes  eft  d'un  grand  poids  pour  fc- 
duire  les  lujets.  Il  y  en  a  peu  qui  mcpriicnt  leurs 
commandemens  injuftcs,  &  qui  confidcrent  que  les 
toisdelaierre  font  foumis  au  roicclclte,  &  doivent 
obéir  aux  loix.  Il  met  pour  fondement  de  fofi  dif- 
cours ,  que  i  eglife  ne  peut  errer ,  &  qu'il  n'eft  pas 
permis  de  la  foup(jonncr  d'un  abus  auHi  groilicr'c^ue 
l'idolâtrie  :  puis  entrant  en  matière.  '  • 

.Je  fdjai ,  dic-il ,  que  celui  qui  ae  ment  point  a 
dit  :  Tu  n'auras  point  de  dieux  étrangers,  &  tu  ne 
te  feras  point  de  fculpture  ni  d'images  de  ce  qui  cft 
au  ciel  ou  fur  la  terre.  Audi  )e  n'adore  qu'un  feul 
Dieu,  &C  je  n'arrribue  qu'à  lui  feul  le  culte  de  latrie. 
Je  n'adore  point  la  créature  :  mais  le  Créateur  qui 
i'eit  fait  créature  pour  ctrc  femblableà  moi.  J'adore 
avec  ce  grand  roi  le  corps  qui  ell ,  pour  ainfî  dire  , 
fa  pourpre.  J  'ofc  faite  une  image  de  Dieu  invifibid^ 

Llij 
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non  en  i.int  qu'il  cl\  vidblc ,  mais  en  tant  qu'il  s'cfl 
rendu  viiiblc  pour  nous.  Mais  Dieu  a  dit  par  Moï- 
fc;Cu  ne  feras  point  d'imigcs.  Apprenez  c6m- 
menc  Moïfc  l'explique  lui- même  dans  le  Dcutcro- 
nomc  :  Le  Seigneur  nous  a  parle  du  milieu  du  feu: 
vous  n'avez  vûaucunc  image,  vous  avez  feulement 
oiii  fa  voix  :  de  peur  qu'en  regardant  le  ciel',  ôc 
voïant  le  folcil  ,  la  lune  &:  les  étoiles ,  vous  ne  vous 
lailFiez  fcduire  pour  les  adorer  Ôi  les  fervir.  Voïcz- 
vous  que  l'on  dcffcin-n'cft  que  de  vous  détourner  * 
d'adorer  la  créature  au  lieu  du  Créateur ,  &  d'attri- 
buer à  quelque  autre  qu'à  lui  le  culte  de  huriQ.  Ce 
précepte  ctou  donc  pour  les  Juifs  enclins  à  l'idolâ- 
trie :  mais  pour  nous  à  qui  il  cil  donné  de  connoi- 
tre  parfaitement  la  nature  divine  ,  qui  avons  paflé 
l'enfance  ,  nous  fc^avoas  ce  qu'il  cil  poilfblc  ,  ôc  ce 
qu'il  cil  impoiliblc  de  rcprcfcntcr  par  des  images. 
Comment  pourroit  on  faire  une  image  de  celui  qui 
n'a  ni  tigure  ,  ni  bornes  ï  ou  peindre  par  des  cou- 
leurs celui  qui  n'a  point  de  corps?  Mais  depuis  qu'il 
•  s'cfl:  fait  homme  ,  vous  j^uvcz  fiire  Timagc  de  fa 
forme  humaine.  Vous  pouvez  peindre  fa  naiiïancc 
de  la  Vierge  ,  fon  bap:cmc  dans  le  Jourdain  ,^  ia 
TransfiguiaLion  fur  le  Tabor  ^  fcs  tourmens ,  fa 
croix  ,  fa  fepulture  ,  fa  relurrecbion  ,  fon  afcenfion. 
Exprimez  tour  cela  par  les  couleurs,  auili- bien  que 
par  les  paroles.  Ne  craignez  rien. 

Il  explique  cnfuite  les  différentes  fignifications 
du  mot  d'inugc  &  du  mot  d'adoration.  Le  Fils 
de  Dieu  cil  l'image  vivante  du  pcre.  Les  idées  de 
Dieu  font  les  imag.es  des  cliofcs^q^u'il  veut,  faire* 
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Les  chofes  fcnfibles  font  des  images  des  chofcs  in- 
fcnliblcs  ;  ainfi  l'écriture  pours'accommodcy  à  no- 
tre foiblefTe  attribue  cjucl^ucfois  à  Dieu  &  aux  an- 
ges des  figures  corporelles.  Ainfi  pour  ^cprefenrcr 
la  Trinité  ,  nous  emploïons  la  comparaifon  du  fo- 
Icil ,  de  fa  lumière  &  de  fon^raïon  :  de  la  fourcc  6c 
.du  ruifTcau-  Nous  appelions  encore  image  le  figne 
des  chofes  futures  ;  ainfi  l'arche  d'alliance,  la  verge 
d*Aaron,  &  l'urne  de  la  manne  fignifioient  la  faintc 
Vierge  :  le  ferpcnt  d'airain  iignifioit  Jefus-Chrift  en 
croix  :  la  mer  &:  la  nuée  fignihoient  le  baptême.  On 
nomme  encore  images,  ce  qui  confcr vc  la  mémoire 
des  chofes  paffécsjfo'ir  par  les  lettres,  comme  quand 
Dieu  écrivit  fa  loi. fur  des  tables,  &:  ordonna  d'écri- 
re la  vie  des  hommes  qui  lui  étoient  chers  :  foie  par 
d'autres  monumens  fcnhblcs ,  comme  l'urne  &  la 
verge  qu'il  garder  dans  l'arche.  Ocez  donctou- 
tesfortes  d'images ,  &  déclarcz^vous  contre  celui 
qui  les  a  fiii  fai«e  ,  ou  recevez- les  coules  chacune 
comme  il  lui  convient. 

L'adoration  fe  prend  en  deux  manières.  Il  y  a 
celle  cjuc  nous  rendons  a  Dieu  Icul  adorable  par  fa 
nature,  &  qui  s'appelle  latrie  :  il  y  en  a  une  autre 
que  nous  rendons  àcaufc  de  Dieu  à  fes  amis&  à  fes. 
fcrvireurs  :  comme  quand  Jofuc  &  David  adorercnc  ata^xaarf^ 
des  anges  ou  aux  lieux  &  aux  chofes  confacrées  à 
Dieu,  ou  aux  prirfces  qu'il  a  établis.  Comme  quanti 
Jacob  adora  Efiii  fon  frcrcainé  ,  &  quand  Jofcpb  G""/-»»-»». 
fut  adoré  par  fes  fr crcs  II  y  a  aufii  une  adoration  ^ 
^ui  n'eft  qu'un  honneur  rendu  réciproquement, 
CQmiQC  encre  Abraham  &  ic$  cnfans  d'Lmor  Ûtea  <^t'"f' 
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donc  toute  adoration  ,  ou  recevez- les  toutes  dans 

les  occafions  convenables. 

N'cft-cc  pas  un  fcul  Dieu  &:  un  fcul  Icgiflatcur  ? 
Pourquoi  (ionc  ordonnc-t'il  des  chofes  contraires  ? 
Pourauoi  fait-il  couvrir  le  propitiatpire  de  chéru- 
bins faits  de  mains  d  hommes  ?  L'arche  ,  l'urne  & 
le  propitiatoire  ,  ne  font- ce  .pas  les  ouvrages  des 
hommes ,  faits  félon  vous  d'une  matière  vile  ?  Le 
jMr.Tui.  f-  tabernacle  tout  entier n'cft- il  pas ,  comme  dit  TA- 
pôtre  ,  la  copie  &  Tombre  des  chofes  ccleftcs  ?  La 
même  loi  qui  défend  les  images ,  ordonne  donc  de 
.  faire  des  images  :  Et  enfuite. 

Le  bois  facré  de  la  croix  n'cft  îl  pas  matière  ?  Et  le 
lieu  du  calvaire  &c  la  pierre  du  faint  fcpulcrc,fourcc 
de  notre  refurre<5bion  :&  les  lettres  donc  les  évangi- 
les font  écrits,  &  la  fainte  table ,  &  l'or  &  l'argçnc 
dont  on  fait  les  croix  &  les  vafcs  facrezj  enfin  le 
corps  &  le  fang  d»Notrc  Seigncur.  Tout  cela  n'eft- 
il  pas  matériel  ?  Otcz-  donc  le  cult^ôd  la  vénération 
de  toutes  ces  chofes,  ou  convenez  que  l'on  peut  ho- 
norer les  images  de  Dieu  incarne  de  les  amis. 
On  voit  ici  combien  de  cholî:s  feniibles  les  Icono- 
claftcs  refpedtoient  encore.  • 

S.  Jean  Damafccne  ajoute  :  Si  c'cfl:  pour  obéïr  à 
la  Ipi  que  vous  voulez  ôccr  les  images ,  vous  pou- 
vez au  ffi  recevoir  le  fabat  &  la  circoncifion.  Mais 
qai.  t.  u  fçachcz  que  (î  vous  obfcrvcz  la  loi ,  Jcfus-Chrift  ne 
vous  profitera  de  rien  :  Et  enfuite  :  ils  dileni  ,  con- 
tentez-vous de  faire  l'image  de  Jefus-Chrift,  &  de 
fa  mère.  Quelle  abfurdité?  Ne  voïez-vous  pas  qU^ 

VOUS  vous  déclares  ouvcr  cetnent  ennemis  desSaincs» 
-  •  •  ■ 

•  % 
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puifque  vous  ne  défapprouvcz  pas  leurs  images, mais 
les  honneurs  qu'on  leur  rend  ?  Et  cnfuitc:Lc  temple 
<!c  Salomon  étoïc  orné  tout  à  l'cntour  de  chérubins, 
de  palmes ,  de  grenades,  de  bœufs ,  délions.  N'eft-  . 
il  pas  plus  décent  d  orner  les  murailles  de  la  maifon 
de  Dieu  d'images  des  Saints ,  que  d'animaux  fans 
raifon  f  Nous  ne  voulons  pas  peindre  Jcfus-Chrift, 
Xans  les  faims  qui  compoTent  fa  cour.  Que  l'emp^- 
ïeur  de  la  terre  fe  dcpoiiillc  de  la  ficnnc  avant  que 
de  dcpoiiiller  fon  maître.  Et  enfuite  :  Autrefois  on 
ne  bâtiffoit  point  de  temples  aux  Sommes ,  &:  on  , 
necelebroit  point  la  more  des  juftes  par  la  joie,  • 
mais  par  les  larmes  :  im  contraire  celui  qui  avoit 
touché  un  mort,  fut-ce  le  corps  de  Môïfc,  éroit  rc-  u^m  «t.  tu 
puté  immonde.  Otcz  donc  les  fêtes  inlticuces  ea 
l'honneur  des  Saints ,  contre  les  maximes  de  l'an- 
cienne loi ,  ou  recevez  leurs  images,  que  vous  pré- 
tendez être  contraires  à  la  loi.  Mais  vous  ne  pou- 
vez abolir  ces  fètcs établies  par  les  apôtres  &  les 
pères.  Cat  depuis  l'incarnation  du  verbe,  nous  fom- 

,  mes  vraiment  fan(5tificz  ,  délivrez  par  fcs  fouffran- 
ccs,  immortels  par  fa  reiufredion.  Depuis  ce  temps 
nous  honorons  la  mort  des  Saints  par  la  joie ,  &  . 
non  par  le  dciiil.  Et  enfuite  :  L'ombre  ou  la  ceintu- 
re dzs  apôtres  gucriffoit  les  malades  ,  &  chafToit 
démons:  pourquoi  leur  image  ne  fcra-i'ellc  pas  ho- 
norée ?  Ou  n'adorez  rien  de  matériel ,  ou  ne  foïcz  ^ 

•  point  novateur^  Se  n'ébranlez  pas  les  bornes  étcr-  • 
ncllcs  plantées  par  vos  pères,  qui  ont  établi  les  ufa- 
gcs  de  l'églife,  nonfculemcut  par  leurs  écrits,  mais 
par  la  crâdicion.  ici  S*  Jeaa  Damafctae  rapporte 
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s.Bé/^.  it  sp'uu  Ig  fameux  partage  de  S.  Bafile  tire  de  fon  livre  du  S. 
sif^/iv. xvi.n.ij.'Efprit&ccluideS.  Paul:  Demeurez  ferme, &con- 
t.Ti*f  it.14.    fcfycz  les  traditions  que  vous  avez  reçues  de  nous, 
.   foit  de  vive  voix ,  foie  par  lettres. 

Enfuitcil  repond  à  l'objcclion  tirée  de  S.  Epi- 
phane,  qui  déchira  un  rideau  our  ctoit  peinte  une 
image.  S.  Jean  Damafcene  die  premièrement  que 
cet  écrit  n'cft  peut-.êtrc  pas  de  S.  Epipiiane ,  enfuitc 
qu'il  a  pii  en  ufcr  ainfi  pour  corriger  quelques  abus j 
commeS.  Athanafe  ordonna  d'enterrer  les  reliques 
des  Saints  pout  abolir  la  mauvaifc  coutume  des 
«      Egyptiens,  qui  gardoient  leurs  morts^  fur  des  lits. 
'Car  que  S.  Epiphanc  n'ait  «pas  prétendu  abolfr  les 
images ,  on  le  voit  par  fon  églilc  ,  qui  en  eft  enco- 
re à  prefcnt  ornée  Enfin  Ton  autorité  feule  ne  pré- 
•    vaudroit  pas  à  celle  de  toute  liéglife.. 

S.  Jean  Damafcene  rapporte  à  la  fin  d  c  ce  dis- 
cours plufieurs  partages  dc5  pcrcs  en  faveur  du  culte 
'  '  des  images.*  Premièrement  de  S.  Denis  qu'on  ap- 
pelle vulgairement  TAreopagite  :  puis  de  S.  Bafilc, 
de  S.  Grégoire  de  N)  rte  ,  qui  doit  avoir  été  touché 
jufques  au^^larmcs ,  de  la  peinture  du  lacrifice  d'A- 
branam  :dcS.  Jean  Chriioilome;  de  Leoncvêquc 
de  Naplcs  en  Chiprc  ,  &  fur  ce  dernier  il  ajovte  : 
Quel  cil  le  meiilcurinterprete  de  S.  Epiphane  '  ce 
{amtévêqucqui  a  prêché  dans  la  même  ifle  de  Chi- 
pre  ,  ou  ceux  qui  parlent  félon  leur  fens  particu- 
Ucr  ?  Et  cnfuice,  il  y  a  eu  pluficurs  évéques,  &  plu- 
fîeurs  empereurs  Chrétiens,  diitinguez  par  leur 
pieté,  leur  doctrine  &  Iqut  fainte  vie  ;  on  a  tenu 
.  j^iuiicurs conciles,  d'oil  vient  que  pctfonnc;  n*a  con- 
damné 
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•  •  damne  le  culte  des  images  ?  Nous  ne  foulfiirons  pas 

qu'il  paroiflc  que  nous  aïons  eu  divers  fentimens  , 
éc  varié  félon  le  temps  :  de  peur  que  les  infidèles  ne 
regardent  notre  foi  comme  un  jeu  &  une  raillerie. 
'Nous  n'obéirons  point  à  l'ordre dci'empereur,  qui 
veut  renverfcrla  coutume  de  nospercs.  Les  princes 
pieux  ne  prétendent  pas  abolir  les  ufagcs  de  l'cgli- 
fe.  Ce  n'eft  pas  agir  en  perc  ,  mais  en  voleur ,  que  * 
decommanderavec  violence,  au  lieu  de  perfuader 

far  raifon  :  témoin  le  fécond  concile  d'Epnefe,  que  SMf.i,miijt.}t. 
on  appelle  encore  le  brigandage.  Ce  n'cft  pas  aux 
princes  qu'il  appartient  de  décider  fur  ces  matières, 
mais  aux  conciles.  Ce  n'eft  pas  aux  princes ,  c'eft  aux  ^  • 

apôtres  &c  à  leurs  fuccciTeurs  que  Jefus-Chrift  a  don- 
né la  puiffancede  jier  &  de  délier  :  Quand  ce  fe- 
.  roit  un  ange  ,  dit  S,  Paul,  qui  vous  prêchcroit  un  g«i.  i.ii  ^ 
autre  évangile  ,  que  celui  que  vous  avez  reçu.  N'a- 
jourons pas  le  rciîe  ,  pour  leur  donner  lieu  par  no- 
tre douceur  de  changer  de  fcnciment.  Que  (i,cc  .  ^ 
qu'à  Dieu  ne  plaifc  ,  ils  perfiftent  opiniâcremenc 
'      dans  leur  erreur  ,  alors  nous  prononcerons  ce  qui 
fuit,  c'eft-  à-dire,  l'anathême.  Ces  paroles  font  croi- 
re ,  que  ce  difcours  fut  publié  incontinent  après 
l'édit  de  l'empereur  Léon  contre  les  images,  c'cft- 
à  dire,  l'an  730.  avant  que  l'on  eut  appris  en  Pa- 
leftine  l'exil  du  patriarche  ,faint  Germain  ,  donc  il 

•  n'eft  parlé  que  dans  le  difcours  fui  vant.  " 

Au  commencement  du  fécond  difcoors .  S.  Jean 

r  r  I  Second  St  iroltt» 

Damalcenc  le  reconnoit  oblige  de  parler  ,  pout  mediùouw. 
ibutenir  la  venté ,  parce  qu'il  a  reçu  le  talent  de  la 
parole }  c'eft-  à-diic  ^  (a  comouilîon  de  parler  daos 
.      TomuJX,   .  •  Mm 
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régUre»  ce  qui  fcmble  iqarqiier  que  des  lors  il  ctoic  * 
prêtre.  Il  ajoute  que  quelques  enran  s  de  Icglife  l'ont 
çngagé  à.coinpofer  <e  fécond  difcours ,  parce  que 
pluficurs  n*eiicendoicnt  pas  bien  le  premier.  Il  mar- 
que les  divers  artifices  du  démon  pour  féduire  les* 
hommes  :  i'achéifmc,  l'idolâtrie,  l(%here(ics.  Main- 
tenant ,  ajoute- 1- il ,  ce  même  impoAeur  qui  a  fait 
adorer  autrefois  ju^ques  aui  images  des  bcces,  non- 
£eulement  aux  Gentils ,  mais  aux  Ifraëlit^s  ^  prend 

•  une  autre  forme  pour  troubler  la  paix  de*  réglife  } 
car  il  s*eft  élevé  des  gens  qui  difentque  les  merveil- 
les que  JeCus  Chrift  a  opérées  pour  notre  falut te 
les  combats  que  les  faims  oiit  rendus  contre  le  dé- 
mon »  ne  doivent  pas  nous  ctrc  proppfez  dans  des 
images ,  pour  les  admirer,  les  lïonôrer  ,1es  imiter» 
il  déclare  encore  qu'il  ne  veut  pas  prononcer  ^n^r  • 
tb^me  contre  les  auteurs  de  cette  erreur,  parce - 
qu'il  attend'  kur  côr^eéHon.  II  emploie:  les  iç^mes 
preuves  que  dans  le  premier  difcouinr;  maïs  pour 
expliquer  les  paroles  de  la  loi  qui  fcmblent  con* 
damner  les  images ,  il  ajoute  :  Il  faut  examiner  Tin- 
lention  pour  connoitre  la  vérité  d'un  difcours.  Dans 
)|évang^lc  il  eft  parle  des.tenebrfQS,  defatan,  de  l'en- 
j^r  :.nou&ne  jaiffons  pas  de  (e  recevoir  avec  leref- 
peâ  Ôc  TadoratioA  convenable  :  mais  nous  rçjet- 
rons  avec  Jiorreur  les  écrits  des  Manichéens  6c  des 
autres  hérétiques  j.c] nui  qu'ils  icôntie|U)ent  le  nom 
fleDieu^  AÛffi  qMfWd  il  s!^  <les  images  il  faut 

\  ypirj'jntentio^i^f  Cehii  qiu;ca^^    -  .  r 

Il  infiifte  adnfi  fut.la  di^rence  des.  deuxipui&a- 
cesf,  !9:fpyi^e(le:«^  h.tempocelle.  Jefus-Cbrift> 

fil  ^    .  -       .   »  ^_ 
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die  S.  Paul ,  X  établi  dans  Ton  églife  des  apôfces ,  ' 

*  des  prophètes  ,  des  paftcurs ,  &  des  doreurs  -,  il  ne 
dit  pas  des  empereurs,  ce  ne  font  pas  les  rois  qui 
vous  ont  parle  de  la  parc  de  Dieu ,  mais  les  apôtres  ^ 
ôc  les  prophètes. 

Le  gouvcrnemgit  politique  appartient  aux  em- 
pereurs ;  le  gouvernement  de  l'églifc  aux  palpeurs 
ôc  aux  docteurs.  Cette  violence,  mes  frères ,  eft  un 
brigandage.  Saiii  déchira  le  manteau  de  Samiicl,  ôc 
perdit  Ton  roïaume.  Jczatel  pcrfccuta  Elie,  fut 
mangée  des  chiens  :  Hcrode  Hc  mourir  S.  Jean,  & 
n.ouruc  ronge  de  vers.  Et  maintenant  on  vient  d'cn- 
voïerencxil  le  bienheureux  Germain  &  pluiicurs 
autres  percs ,  dont  nous  ne  Ic^avons  pas  les  noms, 
n'eft-ce  pas  un  brigandage?  Et  cnluite  s'adrc liant  à 
l'empereur  :  Nous  vous  obéiflons ,  feigneur  ,  en  ce 
qui  regarde  la  vie  civile,  comme  les  tributs  &  les 

•  impolitions  ;  mais  dans  les  matières  ccclefialliqucs 
nous  reconnoiflbns  nos  paftcurs.  Les  chrétiens 
d'Orient  rcgardoicnt  encore  les  empereurs  de  C.P. 
comme  Icuri  princes  légitimes,  ils  confervoient  les 
loix  Romaines  &  la  langue  Grecque,  en  laquelle 
ccrivoit  S.  Jean  Damafcene.  Il  ajoute  ehfuite:  Les 
Manichéensont  compofc  un  évangile  félon  S.Tho- 
mas*: faites- en  un  félon  l'empereur  Léon.  Je  ne  re- 
connois  point  un  empereur  qui  ufurpe  le  facerdo- 
ce.  Je  f(jai  que  Valcns  en  ufa  ainfi  pcrfccutant  la 
foi  catholique  ,  bien  qu'il  portât  le  nom  de  chré- 
tien, &  Zenon  ÔdAnaftafe  &:  Hcraclius  Se  Conftan- 
tin  qui  fut  en  Sicile  &  Bardanncfurpommé  Philip- 
pique.  A  ce  dilcours      Jean  Damafcene  joint 
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les  mêmes  paflàgcs  qu*il  avoic  rapporcca  à  k  fin  <la 
premier ,  mais  il  yen  ajoote  quelques  autres  de  S. 
Chryfofbme ,  de  S.  Ambroile.»  de  S.  Maxime  U 
de  S.  Anaftafed'Anciocbe. 

Le  troifîéme  dilcours  pour  les  images' «e  coo. 
tient  prcfque  rien  ^ui  ne  foit^dans  les  deux  pre» 
ffliers  i  mais  il  cft  fuivi.d'tto  pli»  grand  nombre  de 
paflàgcs.        .  . 
t  »      Tandis  quela  foi  écoitainfi  attaquée  en  Oriens» 

Lfttrfs  de  S.  Bo-     ,1     -  .  -  .  ,  '    X  ^  .  * 

airacc.  elle  lailoïc  de  grands  progrès  en  Germanie  par  les 

<ravauxjdeS.  £>nifiice.  Après  lafendationdesroo- 
tMf.  n.  10.  ^^ercs  de  Friflar  &  d'Hamanbouig»  c*cfipà-itice 
versPan  73  a.  il  paflà  en  Baviereoû  commandoîc  le 
S''f.  thf.  Ml.  a.  duc  Hubert ,  &  en  vifîta  les  églifes.  S.  Corbinien 
}^.Bw.  évèquede  Prifingue  écoic  mort  dès  l'an  7  5  o.  le  hni- 
».     tiémede Septembre  s  jour  auquel  1  eglife  bonore  & 
mémoire  «  &  S.  Bonifàce  trouva  la  Bomre  trou- 
blée parun  hérétique  nofiimé  EremvoU^quiramef. 
noit  k  pcupleà  Tidblâtrie  ;  il  le  condamna  félon  les 
canons ,  &  en  ayant  délivré  le  paisj&iécablila  dif- 
cipline  il  retourna  à  foa  diocete. 
W  liv     Quf^u^tems  après  il  écrivit  en  ces  termes  iNor- 
'   theime  archevêque  de  Gantorbéri  :  Je  vous  prie  de 
vous  fouvenir  de  moi  dans  vos  fidnce^prieres,  pour 
atfèrmir  mon.efprit  agicé  par  H^dilG:ren»a(iancs  des 
narionsGermaniqucsj&  que  je  ne&ispas  moins  uni 
i  vous  parb  communion  &  la  charité  fraternelle , 
que  jcrétois.à.  votre  prédeceiTeur  Berthuald  lorT- 
que  j'étois  Ibrtt  <le  mon  pais.  Je  vous  prie  inftam- 
ment  de  m'envoïer  copie  de  la  lettre  qui  contient 
les  queftiansdefévèque  Auguflinavscles  réponfes 
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du  pape  S.  Grégoire ,  où  entre  autres  articles  il  cft 
dit ,  qu'il  cft  permis  aux  fîdelcs  de  fc  tnarier  à  la 
troifiéme  génération.  Examinez  foigncufcment  fj 
cet  écrit  eft  de  S.  Grégoire,  carccux  qui  gardent  les 
archives  de  l'églifc  Romaine ,  difent  qu'après  l'y 
avoir  cherché  avec  les  autres  lettres  du  même  pape, 
on  ne  l'y  a  point  trouvé.  Je  vous  demande  aufli  vo- 
tre confcil  fur  une  faute  que  j'ai  commife  en  per- 
mettant un  mariage.  Un  homme  ayant  tcilu  un  en-  • 
fant  au  baptême  ,  a  époufé  la  mere  devenue  veuve. 
Les  Romains  difent  que  c'eftun  péché  capital  :  ils  ''• 
ordonnent  aux  parties  de  fc  féparer,&  afTurcnt  que 
fous  les  empereurs  Chrétiens  ce  mariage  fcroit  un 
crime  di^ne  d'une  peine  capitale,  ou  du  moins  d'c- 
trc  expie  par  un  pèlerinage  perpétuel.  Apprenez- 
moi  Cl  vous  aveztrouvé  dansles  décrets  des  pcres  , 
dans  les  canons  ou  dans  l'écriture ,  que  ce  fou  un,fi 
grand  crime  ;  car  je  ne  puis  comprendre  p'ourquoi 
en  un  certain  lieu  la  parenté  fpirituelle  rend  le  ma^  *  • 
riage  fi  criminel ,  puifguc  nous  fommcs  tous  frères 
par  le  baptême  i  apprenez- moi  aufli  en  quai  le  an* 
née  de  l'incarnation  arrivèrent  les  premiers  miflion- 
narrcs  cnvoïezpar  S.  Grégoire  aux  Anglois.  S.  Bo- 
ni£acc  confulta  fur  la  même  queftion  de  mariage 
avec  la  commère  ,  Pcfthleme  premier  évêque  de 
Maifonblanche  en  Northumbre  &  l'abbé  Duddon 
qui  avoir  été  fon  difciple.  Il  le  prie  encore  de  lui" 
cnvoïer  des  traitez  des  percs  fur  l'écriture. 

Le  prêtre  Eoba  étoit  chargé  de  cette  lettre  Se 
d'une  autre  àl  abbcflc  Edburgc,  par  laquelle  S.  Bo-  ^'J^f^****** 
fiiface  la  ccmercic  du  fccouf  s  des  livres  ôc  d'habits 
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qu'elle  lui  a  donnez,  &  la  prie  de  lui  écrire  en  let- 
tres d'or  les  épitres  de  S.  Pierre  pour  donner  plus  de 
refpectaux  hommes  groHicrs  &:  contenter  fa  devo« 
tien  envers  le  fnint  apôtre  ,  cju'il  rcgardoit  comme 
le  patron  de  fa  midion.  Dans  une  autre  lettre  il  fc 
plaint  à.Ia  même  abbefTc  des  oppofitions  qu'il  ren- 
contre dans  cette  œuvre  ;  c'eit- dit-il ,  de  tous  co- 
tez travail  &:  'fureur  ,  combats  au  dehors  ,  crainte 
tp.it.  au  dedans.  Les  artifices  des  faux  frères  font  pires 
».  c:r.  vin.  j.  que  la  malice  des  païens.  Il  y  a  plufieurs  lettres  de  S. 
*Aaiss'.Bli'u.t  BonifaccàccttcabbeiïcEdburgCjque  l'on  croit  avoir 
'****'^.t.jo.  gouverné  le  monaderede  Vinburn  en  Oiieflex  , 
ocU.lif.».«.  II.  j^^jg  ji  y  avoir  une  autre  Edburgc  abbefTc  de  Tanec 
nommée  plus  ordinairement  Bugga  ,  à  qui  S.  Bo- 
niface  écrivit  aulh  deux  lettres.  Le  prêtre  Eoba 
compagnon  des  travaux  de  S.  Boniface  ,  fut  depuis 
évéquc  d'UcrcCt. 
4j'   On  peut  rapporter  à  ce  temps  la  lettre  de  révêque 
*    '  Torthdlme  à  S.  Boniface ,  puifqu'il  lui  donne  le 
titre  d'archevêque  II  le  félicite  delà  converlion  des 
Saxons,  lui  ccmoip:;ne  qu'il  f.iic  mémoire  de  lui  à 
la  mcfle  &  aux  prières  journalicrcs  ,  &  luideman- 
de  la  même  grâce.  Il  y  a  deux  lettres  de  deux  rois 
qui  femblcnt  être  du  même  temps, au  moins  la  pre- 
micrc,  qui  fait  mention  du  prêtre  Eoba.  Elle  eftde 
Sigebalde  roi  d'OucfTex,  qui  demande  en  grâce  à 
S.  Boniface  d'être  Ton  évêqucavcc  Daniel ,  ôc  dit  : 
S^achez  qu'en  célébrant  la  mcffe  je  fais  reciter  vo- 
tre nom  comme  celui  de  nos  évêqucs.  Célébrer  la 
méfie  dans  le  Itile  de  ces  temps- là  fignifie  fouvcnty 
alfilbr»  &  s'accnbue  airx  iai^ques.  L'autre  lettre  cÂ 
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d*Aelbuatde  roi  d'Eftangle  qui  écriren  Ton  nom  &  A  n.  73  8. 
de  tous  les  monaftcrcsdc  fon  roïaume,  témoignant  -  , 
que  iuivant  le  delir  de  3.  Bonuace  il  prie  pour  lut  ^*  ?«. 
aux  mcffes  &  aux  fepc  heures  canoniales.  Il  fe  recom- 
mande à  Tes  prières,  &  die  que  l'on  envoi cfa  départ 
&  d'autre  les  noms  des  morts  afin  de  prier  pourcuit. 
Echilbert  roi 'de  Cant  lui  parle  de  l'abbefle  Bugga,  ^  ^ 
lui  envoie  un  vafe  d  'argent  &  quelques  autres  pre-  # 
ien»)  il  lui  demande  deux  faucons ,  parcejqu'il  ne 
s'en  crouvoit  pas  de  ù  bons  dans  (on  rpiaonie. 

$aint  Boniface  fit  un  croifiéme  vo)îage  à  Rome  xxr. 
Tan  7  3  S.  tant  pour  cpnferer  avec  «le  ^pe  Grégoire.  Jj^j^'jj^.^^jjgf 
III.  .qu'il  n'avoic  |amais- vu ,  que  pour  fe  recom-  ^^^^ 
mander  aux  prières  des  faints ,  é^ant  déjà  fort  avan-  f.  '*^.  17. 
çé  en  âge.  Il  fut  très  -  bien  rei^u  par  le  pape ,  com^  * 
nie  il  l'écrivit  aux  (iens  en  Allemagne ,  &  extrême- 
ment refpe(Sté,tant  par  IcsRomainsque  par  les  étran- 
gers :  enfo^te  qu'il  étôic  fuivi  d'une  grande  multi- 
tude de  Friancois ,  de  Bavarois ,  d*  Anglois  &  d'au- 
tres nations.  Il  demeura  en  Italie  la  plus  grande  par* 
tiède  Tannée  :  &  après  avoi(  vifitéles  tombeaux  des 
.  faints,  il  prit  congé  du  pape,  qui  le  rçnvoïa  ee  7^9. 
chargédeprcfcns&de  reliques  avec  trois  lettres  ,4a  ,.,,^,,0,;,,.,,. 
première  adreUee  a  tous  les  e venues  &c  les  sbbbez , 
pour  leur  recomtâander  S,  Bonince,  &  les  exhor-  * 
*  ter  à  lui  donner  des  ouvriers  pour  (a  miffion,  La  fé- 
conde lettre  eft  adreiKeaux  peuples  de  .Germanie 
nouveaux  convertfs..Le pape  y  noiinme  le»  Turin-  y  ^  ^^^^ 
giens  ^Us  Hefliens  &  ^tubcuts  autres  barbares,  &  jjfi-^ 
en  gênerai  tous. ceujcrqut' (bot  du  côté  de  l'Orient  ,^11.11.^1,' 
jce  qu'il  faut  entendre  par.rappgrt  au  Rhin.  Il  Içi 
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exhorte  à  Te  cendre  éodàcs  aux  in(Eraéfcions  de 
aiface^  &  l  recevoir  les  ^vêqises  de  les  prêtres  qu'il 
'    erdonnerapar l'autorité  dtt-(aifiC  fi^gc,  puis  il  ajou- 
te :  Que  s'il  veut  rameiier  ceux  qui  s'écartenc 
du  droit  chemin  de  la  foi  ou  de  la  difcipline  cano- 
nique ,  ne  vous  y  opporcz  point ,  niais  faites  qu'ils 
ohéiflènt  fous  peine  de  s'attirer  la  damnation.  Pour 
•vous  qui  êtes  Dapti&E  au  nom  de  jefus-Chrift,  abi^ 
cencz>  V9US  de  tout  cuke  du  paganifme ,  êc  détour- 
nez-en vos  («iets*  Rejcctez  hk devins  ôc  les  forciers, 
ksfacrificesdes  moRs,  des  bois  Se  des  fentaîncsi^les 
aueurcs,  les  c^faâcres, les  enchaniemens &  les ma- 
lences,  U  toutes  les  autresfupcrfkitions  qui  avoienc 
cours  en  votre  païs.  La  ctoifiéme  lettte  eft  adreflée 
^  aux  évèques  de  Bavière  &  d'Allemagne,  r^avoir  y 
Vigon  d'Auibourgy'Luidonde  Spire ,  comme  l'on 
croit»  Rpdolt  ou  Rodolf  de  Conftancê»  Vivilon  de 
Xorch  ou  dé  Paffau  &  Addâ  ou  Heddqn  de  Stra^ 
bourg.  Ainfi  il  y  en  a  quatre  d'Allemagne  Ôc  un  feul 
de  Bavière  »  fi^oir  9  Vivilon  ordonné  par  le  pape 
e  CM»,  «a.  ]}7.  mdme  après  la  «oic  de  Théodore.  Le  pape  exhorte 
cesévèques  à  recevoir  favorablement  Boniface  »  Se 
écmuer  Ces  inftruâions ,  à  r éjecter  les  hérétiques  Ôc 
les  faux  évèques  de  quelque  parc  qu'ils  vieoilent  , 
*  particulièrement  les  Bretons ,  i  délivrer  leurs  peo- 

plesde  tous  les  reftes des  fuperftitionSyfle  célébrer  un* 
concile  près  le  Danube  ,  à  Aufbourgou  en  tel  lieu 
que  Boniiàce  jugera  à  propos.  * 
xxn.         Pendant  ce  voïagc  de  Rome  S.  Boniface  invita 
ySiSîff*      pluficurj  Anglois,  principalement  des  piètres, à.ve- 
-  fiir  travailler  à  fa  mi^Iioade  Germanie,  ^  il  y  aidra 

.entre- 
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cmrc-autrcs  Villibalde  &  Vuncbaldc  frercs  qui  ^'i^' s.riui.  ny. 
étoicntfcsparcns.VillibalclcquclesAllcmansnoai-  t»  j.««-ss.  Bm. 
mcntaulli  Bilibaldc  naquit  en  Angleterre  vers  1  an  -iik,  f, 
700  &  entra  des  l'enfance  dans  un  monafterc.  Vers 
l'an  710.  il  quitta  ||n  pais  pour  aller  à  R^me  avec 
fon  perc  Richard  ôc  fon  frcrc  Vunebalde  alors  âgé  • 
dt  dix-neuf  ans.  Le  père  mourut  çn  chemin  &  fut 
enterré  à  Luques  oû il  efthonôré  comme  faint.  Les  UMrvfr.n, 
deux  frercsarriverentàRomcoùVillibalde  deux  ans 
après  laifla  fon  frcrc,  &  partit  pour  la  terre  faintc 
avec  deux  autres  jeunes  Anglois.  Vuncbaldc  re(jutà 
Rome  iatonfure,  y  étudia  l'écriture  faintc,  &  y  de- 
meura fcpt  ans,  après  Icfquels  il  retourna  en  Angle- 
terre, principalement  dans  le  deflcin  d'attirer  au  fer- 
vice  de  Dieu  quelqu'un  de  rafamille,&  il  en  g'^gna 
plufieurs.  Enfuite  il  jetourna  à  Rome  emmenant 
avec  lui  un  troifiémc  frcrc  ,  dont  on  ne  fcjait  pas  le  ' 
nom.  C'eft  à  ce  fécond  voVage  que  S.  Boniface  aïanc 
.  appris  qu'il  étoit  a  Romè,lui  parla  &  rinvita,commc 
fon  parent,  de  venir  prendre  part  |  fes  travaux.  Vu- 
ncbaldc fc  laifrapcrfuader,&  luivic  de  prèsS.  Bonifa- 
ce, emmenant  avec  lui  fon  frère  &  quelques  autres^ 
dont  étoit  S.  Scbaid  honoré  à  Nuremberg  comme  * 
l'apôrre  du  pa'is  le  dix  neuvième  Aoûr.  Avec  cette 
compagnie  S.  Vuncbaldc  fc  rençUcen  Turingc au- 
près de  S.  Boniface. 

Cependant  Villibalde  &  fcs  compagnons  avoienc 
vu  bien  du  pais.  S'écant  embarquez  à  Naplcs  ils  paf^ 
ferent  premièrement  dans  l'Afie  mineure  ,  puis  en 
Phenicic,  6c  furent  quelque- temps  arrêtez  à  Emcfc 
par  les  Sarrafîns  qui  les  prenoicnt  pour  des  efpions. 
£cant  délivrez  ils  viiucrenc  toute  la  Palcftine  f 
Tome  IX,  N  A 
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puis  payèrent  à  C.  P.  d'oiiils  revinrent  en  Italie 
avec  des  légats  du  pape  &  des  ambafladeurs  de  rcm- 
.  pcrcur.  On  peut  voir  dans  la  vie  de  S.  Villibald* 
l'état  des  faims  lieux  que  l'on  vifiroit  alors. 

Il  revinten  Italie  fcpt ans  a|pès qu'il  avoif  quitte 
Rome  &  dix  aps  après  qu'il  écoit  forti  de  Ton  pais  : 
c'eft-à  dire  vcrsl'an  718. Par  le  confcild'un  évêquc 
il  alla  au  mont-Caffin  &  y  demeura  dix  ans  fous  la 
«i^irtit.n.  }i:  conduite  de  l'abbé  Petronax.  Les  moines  y  étoienc 
encore  en  petit  nombre  ,  mais  l'abbé  les  inllruifoic 
avec  un  grand  zclc  &:  une  grande  difcrction.  La  pre- 
mière année  Villibalde  fut  chambricr  de  l'égli  fe,qui 
croit  comme  un  facrirtain,  la  féconde  année  doïen, 
c'eft-à- dire  ayant  l'ir^fpeiSlion  de  dix  moines  :  il  fut 
huit  ans  portier ,  quatre  ans  au  monaftere  d'en- 
haut,  quatre  ans  à  celui  d'en|;>as  :  car  cette  charge, 
M^g.c.  fuivant  la  règle  de  S.  Benoît ,  étoit  regardée  com- 
me fort  importante  ,  &  ne  fe  donnoïc  qu'à  des 
vieillards  ou  aux  moines  les  plus  difcrets.  Pen- 
dant ces  dix  années  Villibalde  prit  grand  foin  de 
s'inftruirc  de  toutes  les  pratiques  de  la  rcgledc  faine 
Benoit. 

•  Enfuite  un  prêtre  Efpagnol  qui  demcuroit  au 
mont-Caflin ,  ayant  pris  congé  de  l'abbé  Petronax 
pour  aller  à  Rome,  emmena  Villibalde  avec  lui.  Le 
pape  Grégoire  III.  l'aïant  appris  le  fit  venir  &:  l'in- 
terrogea (ur  fcs  voïages ,  &:  comment  il  avoir  évité 
Jes  infultcsdcs  infidèles.  Villibalde  lui  raconta  tout 
par  ordre  :  &c  entre-autres  comme  il  s'écoit  baigné 
dans  le  jourdain.  Le  pape  lui  dit  enfuite  :  L'évê^- 
que  Boniface  m  a  prié  de  vous  faire  revenir  du  mont* 
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Caflîn  &:  de  vous  envoyer  inceffammcnt  vers  lui  '  ■ 

chez  les  Francjois  pour  travailler  àJcur  inilrudion.  An.  73^. 
,Jc  vous  prie  ,&  vous  ordonne  de  l'aller  trouver. 
Viilibalde  répondit  :  Je  fuis  prêt  à  vous  obéir ,  Ci 
vous  me  faites  donner  congé  par  mon  abbc  tuivanc 
la  règle.  Allez,  reprit  le  pape ,  fans  vous  inquiéter, 
mon  commandement  vous  fuflit  :  Tabbé  Pctronax 
n'a  pas  droit  de  me  réfifter  quand  je  voudrois  l'en- 
voyer quelque  part  lui-même.  Viilibalde  fe  fournit, 
offrant  d'aller  non- feulement  là ,  mais  par  tout  où 
le  pape  lui  ordonncioiç  -,  ôc  il  prie  le  chemin  de 
Turingc. 

Saint  Boniface  étant  parti  de  Rome  en  7  ?  9.  ar-  xxni. 
riva  à  Pavie  où  il  fut  recju  chez  le  roi  Luitprand  ,  yie^c.**"*"**' 
&  prit  un  peu  de  repos  que  demandoit  fa  viciilclTe. 
De  là  il  palfa  en  Bavière  tant  par  inclination  qu'a 
la  prière  du  duc  Odilon  ,  &  y  demeura  long- temps 
prêchant  la  parole  de  Dieu.  Il  y  rétablit  la  pureté 
delà  foi  &  chafla  des  fedudkcurs ,  donc  les  uns  fc  • 
difoient  faulfemcnt  cvcquci  6c  les  autres  prêtres,  5c 
qui  pardivcrs  artifices  avoient  perverti  une  grande 
multitude  ôc  fcandalifoient  tout  le  peuple  par  leur 
vie  impure.  Du  confcnrement  du  duc  Odilon  ,  il 
divifa  U  province  de  Bavière  cnqiiatre  diocefes,  . 

y  étabhc.qii,itrcévêqucs.  Lepremierfut  Jcandans 
la  ville  de  Sallbourg,  dont  il  tint  le  fiegc  pendant 
fcpt  ans.  Le  fécond  fut  Erembert  neveu  de  famc  yottêm.  |.  jâm 
CorbioienàFrifingue,  le  croifiémeGoibaldc  à  Re-  «s•«»•^^♦7. 
ginum  nommé  depuis  Racifbonne.  Ces  trois  fu- 
rent ordonnez  par  faint  Boniface.  Lcquarricme 
cvè(]uc  de  Bavière  fut  Vivilon  déjà  ordonné  par  Ic- 

Nnij 
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■    .         ■  pape,  dont  le  ficgc  fut  fixe  à  Patavcqui  cft  PafTau. 
A  H.  739.      Saint  Bonifacc  rendit  compte  au  pape  Grégoire- 
orV».  u  t.  il,  m. dcce  qu'il a^it  fait  en  Bavière,  &  le  pape  lui  fit  , 

Grtf.  u,t.cnt.  rcDonfc  pat  une  lettre  ou  il  dit  :  Nous  rendons 

».  1474*  •       ^        '  t\  j 

grâces  a  Uicu  de  ce  que  nous  apprenons  par  vos 

lettres  que  vous  avez  converti  en  Germanie  jufqucs 
à  cent  mille ames  avec  le  fecours  de  Charles  prince 
des  Francjois.  Le  pape  approuve  l'ctabliflcmcnt  des 
nouveaux  cvcchezen  Bavière,  &ajoute;Quanc  aux 
prêtres  quc'vousy  avez  trouvez ,  H  on  ne  connoîc 
point  ceux  qui  les  ont  ordonnez,  &  que  l'on  doute 
que  ce  fuffcnt  des  évcqucs  :  ils  doivent  être  ordon- 
nez de  nouveau,  fuppofé  qu'ils  foient  catholiques  & 
de  bonnes  mœurs.  Quant  à  ceux  qui  font  baptifcz 
fuivant  les  divcrfes  langues  de  ces  peuples,  pourvu 
qu'ils  foient  baptifcz  au  nom  de  la  fainte  Trinité  , 
il  faut  les  confirmer  par  Timpofition  des  mains  & 
le  faint  chrême.  Vous  avez  tout  pouvoir  de  corri- 
.  ger,  s'il  eft  befoin,  l'cvêque  Nivil ,  que  nous  avons 
ordoiiné.  Quant  au  concile  que  vous  devez  tenir 
fur  le  Danube,  de  notre  autorité,  nous  voulons  que 
vous  y  foïéz  prefent.  Car  l'œuvre  que  vous  avez  cn- 
treprifc  ne  vous  permet  pas  de  demeurer  en  un  lieu: 
maiscommc  les  Chrétiens  font  encore  rares  en  ces 
pays  occidentaux,  après  les  avoir  fortifiez,  vous  de- 
vez prêcher  par  tout  où  Dieu  vous  ouvrira  le  che- 
min, ordonner  de  notre  autorité  des  cvêques  dans 
les  lieux  que  vous  trouverez  convenables.  Me  vous 
dégoûtez  pas ,  mon  cher  frère  ,  d'entreprendre  des 
voiages  rudes  &  en  divers  lieux  ,  pour  étendre  au 
loin  la  foi  chrétienne  ^  ayant  en  vûc  la  rccompcn- 
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fc  éternelle.  Cette  lettre  eft  datcée  du  quatrième  des 
calendes  de  Novembre  ,  la  vingt- troificmc  année 
du  règne  du  très-pieux  fcigncur  Tcmpcreur  Léon , 
&  la  vingtième  de  Tcmpcrcur  Conftantin  fon  fils , 
indidion  huitième,  ccft-àdire  vingt-neuvième 
d'Odobrc  "ys^.  6c  la  datte  eft  remarquable  pour 
montrer  que  le  pape  reconnoiiToic  toujours  pour 
fcigneur  l'empereur  Léon, 

■  L'Italie  fut  alors  troublée  par  la  révolte  de  Trafi- 
mbnd  duc  de  Spoletc  contre  le  roi  Luitprand  fo» 
maître  ,  qui  l'ayant  pourfuiviil  fe  réfugia  à  Romej 
Je  pape  Grégoire  avec  Etienne  duc  de  Rome  refufc- 
rcnt  de  le  rendre  au  roi.  Il  vint  donc  afficger  Rome, 
&  enleva  quatre  villes  qui  en  dépendoient.  Mais 
Trafimond  avec  le  fccours  des  Romains  rentra  dans 
Spolete.  D'ailleurs  le  roi  Luitprand  ôta  la  duché  de 
Bcncvent  à  Gifulfe  pour  fon  bas  âge;  &  le  peuple 

'  qui  le  fouccnoit  fc  joignit  à  celui  de  SpoUce  &  aux 
Komains  contre  le  roi  des  Lombards. 

Le  pape  Gcgoircvoïant  qu'ils  ne  lui  pouvoient  re- 
fîftcr ,  s'adrcfla  à  Charles  Martel  &:  lui  cnvoïa  deux 
légations  pendant  l'année  741.  Ses  légats  étoicnc 
chargez  de  grand«i  prefcns ,  entre-autres  des  dcfs 
du  fcpulcrc  de  S.  Pierre  ,  avec  de  fcs  chaînes ,  &i 
ûs  venoicnt  demander  du  fccours  contre  les  Lom- 

•  bards,  à  condition  que  s'il  i'accordoit  le  pape-  fc  re- 
tireroit  de  l'obéiffancc  de  l'empereur  qui  ne  fecou- 
roit  point  l'Italie  ;  &  donneroit  le  confulat  de  Ro- 
me a  Charles.  On  n'avoit  jamais  oiii  parler  en  Fran- 
ce d'une  pareille  légation  venue  de  Rome.  Il  refte 
deux  Icccrcs  du  pape  Grcgoiie  111.  écrites  à  cette. 


A  M.. 


XXIV. 
Le  pape  dcmindc 

duCecoitfiàQiar* 
In  Martel. 

PmmI.  is.hijf.  f.yf. 
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'■'  '.  »  ocofion,  donc  la  première  porte  en  (îibftaiice:  Nous 
A  N.  74 1 .  fommcs  dansmoe  extxèioe  affliétion ,  voïant  que  la 
'/^'       *^  peu  qui  nous  reftoic  l'année  palTée  pour  la  noornui» 
fc  des  pauvres  ôc  le.luniiaaire  des  eglifes»  eft  maio^ 
Kcnanc  conGioié  par  les  violences  de  Luitprand  là 
M.TiJ4i.Mf.  d*Hildcbrand  rois  des  Lombàrds^.C'cft  qucLuif^ 
prand  étanc  tombé  malade ,  les  Lombards  crurent 
qu'il  allott  mourir,  ôc  rcconi\urcnç  pour  roi  Ton  ne^ 
vcu  Hildebrand ,  qui  régna  depuis  avec  lui.  La  let- 
tre continue  :  Us  ont  détruit  toutes  les  métairies  de 
S.  Pierre ,  &  enlevé  le  bétail  qui  y  rcftoit. 

Quoique  nçus  aïons  eu  recours  à  vous,  il  ne  noui 
en  eft  venu  jufques  à  prcfent  aucune  confolationw 
Nous  voïons  que  vous  ajoutez  plus  de  foi  aux  faux 
rapports  de  ces  rois  qu*à  la  vérité  que  nous  dilons 
&nous  craignons  que  votre  confcience  n'en  foie 
p  chargéc:câr ils  nous  infultcnt  ^  &  difenc  :  Vous  avea' 

eu  recours  à  Charles,qu*il  vienne  maintenant  avec 
l'armée  des  Pran<^ois,  &  qu'il  vous  tire  de  nos  mains. 
Olquclle  douleur  nous  perce  lecGBuràcesreprocbcSy 
voyant  des  enfiins  Ci  puiffans  ne  faire  aucun  efiorc 
pour  défendre  leur  mcre  fpirituelle,  la  fainte  églifè 
de  Dieu,  &  Ton  peuple  pajruculier.  Mon  cher  nls,le< 
prince  des  apôtres  pourroti  bien  défendre  (a  maifea 
&  fon  peuple ,  &  fe  vangcr  de  fcs  ennemis  :  mais  il 
éprouve  le  cœur  de  fcs  (îdeles  enfans.  Ne  croïes  • 
^  pas  les  rois  des  Lombards ,  quand  ils  vous-difent 

que  le  duc  de  Spolerc  &  le  duc  de  Benevenc  font 
coupables.  Ce  font  tous incn ronges.  Le  feulorimo 
pour  lequel  ils  perfecuteni  ces  ducs  ,  eft  de  n*avdir 

j^as  voulu  l'année  pa0ée  nous  attaquer  de  leur  côc6 

• 
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comme  ont  fait  les  rois  au  préjudice  de  leur  traite.  ^  ^ 
Car  au  rcftc  ils  ctoient  prêts  de  leur  obéir.  Pour       '  ' 
YousafiTurcr  delà  vericé,cnvoïez  ici  quelque  pcrfon- 
*  ne  fidèle  qui  voie  de  fcs  yeux  la  pcrfecution  que 
nous  foufFrons ,  le  micpris  de  rcglifc,  le  pillage  de 
fes  biens ,  les  larmes  des  pèlerins.  Il  finit  en  con-  *  . 

jurant  Charles  par  le  jugement  de  Dieu ,  &  dans 
les  tcrmes*Ies  plus  prtflans  ,  de  ne  pas  préférer  l'a- 
mitié du  roi  des  Lombards  à  celle  du  prince  des 
apôtres.  Il  ajoute  enfin  :  Le  porteur  de  ces  lettres 
Anchard  votre  fidèle  ferviteur ,  vous  dira  de  vive 
voix  ce  qu'il  a  vu  de  fes  yeux  ,  &  que  nous  lui  avons 
enjoint.  C'ctoit  apparemment  l'offre  d'abandon- 
ner l'empereur,  6c  de  fe  foumeure  à  Charles,  donc 
la  lettre  ne  parle  point. 

Comme  elle  n'eut  point-d'efFct,  le  pape  Grégoire  <•  h  >474.' 
écrivit  encore  une  lettre  pour  preficr  Charles ,  ou 
il  dit  en  parlant  des  Lombards.  Ils  ont  ôté  tout  ce 
qui  étoitdcftinc  au  luminaire  de  S.  Pierre,  &  ce  qui 
a  été  oflerc  par  vos  parens  &  par  vous.  L'églifc  de  S, 
Pierre  eft  dépoiiillee  &  defolce.  On  voit  par  là  que 
les  princes  Fran(jois  avoicnt  faitdeflors  à  réglifc 
Romaine  des  offrandes  confiderables ,  &  on  voit 
auili  qu'il  n'ctoic  pas  queftion  de 'lui  confervcr  des 
principautcz ,  &  des  leigncuries  :  mais  feulement 
des  purirnoines&  des  domaines  utiles pouf  l'en- 
tretien des  pauvres  Se  du  luminaire. 

Ce  qui  avoir  empêche  jufqucs  là  Charles  Martel      '^'^  . 
J  1     f       L    j       .  /Il    L  r  ••!    Mort  de  Cimles 

de  rompre  avec  les  Lombards  ,  c  clt  le  belom  quii  M*nei. 

avoir  d'eux  pour  repou (Ter  les  Sarrafins.  Cesdernicrs  ^'f?,". ^ï!ï"îi 

encrèrent  encore  en  France  en  737.  remontercnr  le 
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. .  Rliône,  &c  prircnr  Avignon.  Mais  Charles  Martel 

AK.   741.  le  reprit,  puis  enfuice  Narbonnc,&lc  rcRc  de  la 
Gothie,  &  chafTa  les  Sarrafins.  Ils  revinrent  deux 
u.e.  it.  ansaprcsen  739.  prirent  Arles ,  Avignon,  Marfcil- 
c»iat.M.7i9-     le,  Orange,  Aix,  Apt,  &  plufieurs  autres  villes  de  la 
«f^'"***^'  même  province  ;  ils  ravagèrent  aulïi  ccllcsd'Em- 
brun  ôc  de  Vienne.  Alors  Charles  cnvoia  des  ambaf- 
fadeurs  avec  des  prefcns  à  Luitprand  roi  des  Lonii> 
bards,  pour  lui  demander  du  rccours,qu'il  lai  accor- 
da ,  &  marcha  auffi  tôt  avec  toute  fon  -rméc.  Les 
Sarrafins  l'aiant appris  fc  retirèrent  ;  Se  Charles  re- 
prit Avignon  &c  toute  la  Provence  jufqucs  à  Marfeil- 
Ic.  Etant  revenu  en  France ,  il  tomba  malade  à  Ver- 
bcric  fur  Oife  :  où  arriva  la  dernière  légation  du 
jir«w.c»i««.A loo-  pape.  Il  la  rc(jut  avec  grand  honneur  ,  &  envoïa  à 
Romenies  prefcns  magnifiques  par  Grimon  abbc 
de  Corbic  ,  &  Sigebert  reclus  du  monaftcrc  de  S. 
M*^/.  t»..        Denis  ,  dont  il  fut  depuis  abbé.  Charles  avoit  eu 
pour  confcfTcur  Martin  moine  de  la  même  abbaïc 
,    de  Corbic,  qui  mourut  l'an  716.  &  eft  honoréconir 
me  faint  le  vingt  fîxicmc  de  Novembre. 

Charles  diftribua  enfuitc  le  roiaume  des  Fran- 
çois à  fes  deux  fils  Carloman  &  Pcpin.  Carloman 
qui  croit  l'aîné  cat  l'Auftrafic  ,  la  Suabc  ,  nommée 
depuis  rAllemagne,(?c  laTuringc  Pépin  eut  la  Bour- 
gogne ,  la  Neultric  ôc  la  Provence.  Enfin  Charles 
Martel  mourut  à  Qucrfy  fur  Oife  la  même  année 
-74  I .  après  avoir  règne  vingt- fix  ans,  fous  le  titre  de 
maire  du  palais,  ou  de  prince  des  Fran(jois.ll  fut  en- 
terré dans  leglife  de  S.  Denis  près  de  Paris  ,  qu'il 
avok  enrichie  xie  pi.u{icurs  dons  conûdcrablcs. 

Le 
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Lcpapc  GregoirelII.  moarut  la  même  année  741.  r — . 
Il  repara  Ôc  orna  plufieurs  églifcj  de  R.ome ,  entre  ^     74  «• 
antres  celle  de  S.  Pierre  «  od  il  fit  amener  fa  colon-  Mon  dc^uê^dre 
nés  précieufes  que  l'exarque  Eutyquius  liii  âvoic 
données  »  &  les  plaça  autour  du  fanÂuaire  des  deux 
côtez devant  laconfeffion  de  S.  Pierre ^  auprès  de  (ix  • 
ancienne5t&  y  mit  des  architraves  y  revêtues  d*ar» 
gcnc  &  ornées  de  figures,  d'un  côté  du  Sauveur  av^ 
Ksapôtres^de  l*autrede  fa  Caince  merê  avec  des  vier- 
ges. Au  deflinétoientdes  lys  &c  des  farcs^  ou  chan- 
deliers d'argent.  Dans  la  même  égUfe  il  fit  un  ora- 
toire du  c6té  des  hommes,  enThonneur  de  tous  lès 
(aints,  oà  il  mit  entc'-autres  on  vafe  de  prix ,  une 
couronne  avec  une  Ctoix  pendante  fur  l'autel ,  une 
image  de  la  fainte  Vierge,  une  paccnc  &|]n  calice, 
.k  tout  d*or  orné  de  pierreries.  Il  y  avoir  autour  de 
cet  autel  plus  de  vingt  croix.  A  i  églife  de&inte 
Marie  Ma)(rur.e  dam  l'oratoire  de  la  crèche,  il  fit 
une  image  de  la  Vieige  tenant  le  Sauveur ,  toute  • 
d'or  ornée  de  pierreries.  A  l'églife  de  S.  André ,  il 
en  mit  une  pareille  de  cet  apâtre.  L*or  de  cesidiffis-  •  . 
rentes  ofiPrandes,  dont  le  poids  eftmarqqé,  moiiteà 
foixante  &  treize  livres  :  l'argent  à  troiscQOS  foixan- 
te  U  feize  j  mais  il  y  en  a  beaucoup  plus,  dont  le  poids 
tt*eft pas  exprimé.  En  reparant  pluficurségUres,  il  y 
fit  faire  des  peintures^  audi-  bien  que  dans  les  falles 
qui  étoient  à  S  Pierre,  &  q^'il  trouva -ruinées. 

A  l'oratoire  de  tous  les  Saints  qu'il  bâtit  i  ùint 
Pierre  ,  il  ordonna  que  les  moines  des  trois  monai^ 
teres ,  qui  fervoienc  cette  çglife^y  viendroient  ce- 
lebitr  les  vigiles  ôc  les  hetnres  ;  ôc  queles  prêtres 
TomJX,'  Oo 
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fcmâînicK  y  dtroient  les  mefTes.U  bâtie  un  motiaf* 
tere  prèsTéglife  de  S.  Chryfogone,  afin  que  let 
moines  y  fi(fent  l'office  jour  &  nuit  comme  à  S, 
Pierre  «  fans  être  fous  la  dépendance  du  prêtre  titu- 
laire de  cette  ^life.  Il  leur*donna  des  terres  6c  des 

•  fcrfs  &  plufieun  perfônoes  pieufes  leur  dôonercnc 

'     à  Ton  exemple.'  Il  y  avoit'|^ès  de  Latra»un  ancien . 
mohaft'ere  dcdié  a  faint  Jean  rEvangelide  ,  à  S. 
]ean*Baptifte  &  a  S.  Pancrace ,  alors  entièrement 
abandonné.  Le  pape  Grégoire  y  donna  da  terref , 
&  retira  les  biens  aliénez  en  rendant  le  prix,  il  y 
établit  un  abbé  &  des  moines,  pour  faire  jour  éc 
nuit  l'office  divin  dans  l'églife  du  Sauveur,  comme 
on  faifoit  IS.  Pierre.  liordcHmaquele  foudiacre 
oblationnaîre  fournîroit  du  palais  patriarcal  le  lu* 
minatre  &  les  oblations ,  c'cft  à  -  dire ,  le  pain  &  le 
vinauzégltfesdescimetieres  de  Rome,  pour  y  dire, 
la  me/Te  au  jour  dç  Icurfêic  :  ôc  le  pape'  regloit  quel 
4r.^MMK.  741:  prêtre  la  dévoie  célébrer.  On  voit  encore  à  Rome 
dans  réglife  de  S.  Paul  une  ancienne  infcriprion 

•  qui  marque  les  offirandcs  que  ce  pape  y  avoit  affi- 
.    gnées,  poujr  les  cinq  melTes  qui  s'y  celebroienttous 

.  .  ■  les  jours.  Çc  pape  fît  trois. oïdinations  au  mois  de', 
^  Décembre ,  où  il  ordonna  vingt  trois  prêtres  & 
trois  diacres  ;  &  d'ailleurs  quatre- vingc  évêquet 
pour  divers  lieux.  » 

De  fen  temps  une  gr^pcie  partie  des  mmailles  -de 
Rome  fut  rebâtie }  U  il  en  fournit  la  dépenfe.  Il 
^onna  auffi  de  gcandes  *£bmiiies  à  Trafimond  duc 
de  Spoleto,  pour  retirer  un  château  qui  donnoit 
-   occauqn  d'attaquer  fouvcnt  le  duché  de  Rome,  6C 
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il  l'unie  au  domaine  dcl'cmpirc  j  tuais  Trafîmond  >^ 

ne  tint  pas  la  parole  qu'il  avoir  donnée  pour  le  rc-  -A.  N.  74 1. 

couvrenicnr  des  quatre  villes  de  laduché  de  Roflie, 

que  le  roi  Luitprand  avoir  prifcs  à  Ton  occafion;  * 

Grégoire  III.  ayanrtenu  le  faine  (lege  dix  ans  huit 

mois  ôc  vingt  jours,  mourut  le  dixième  de  Novcm- 

bre  741.  fut  enterre  à  S. Pierre  le  vinst-huiricme,        ;  .  > 

&  le  Idint  liege  vaqua  huit  jpurs.  Il  cit  compte  en-  »v.' 

Crc  les  Saints.      -  s 

Ce  même  pape  Grégoire  Ifl.  envoya  le  pallium  -^^«^ 
à  Viliicairc  ar-chevequc  de  Vienne.  Mais  ce  prélat 
voyant  fon  églife  pillée ,  &  réduite  à  un  état  indé- 
cent, fe  retira  dans  ic  monaftere  d'Agaune  l'an  740. 
&yfinit  rcs  jours.  C'cft  que  les  Francs  poulVezd'un 
mauvais  confcil  tournoient  à  leur  ulage  les  biens 
des  églifes.  Celle  de  Lion  fut  aufli  pillée,  &ri>nc<& 
l'autre  demeurèrent  quelques  années  Tans  évèques  : 
Lion  après  la  nfort  de  Fulcoad  ,  &:  Vienne  après  la 
recraite  de  ViUicaire.  On  accula  principalement 
CharlesMartcl  de  ces  ulurpations  des  biens  facrcz. 
En  effet  il  ôta  une  grande  partie  des  revenus  de  l'é- 
glife  d' Auxcrrcpour  les  diitribucr  à  fix  princes  Br-  41».  ^ 
varois,  ne  laiflantà  l'évcque  Aidulfe  que  cent  mar-  • 
fcs  ou  famille  de  fcrfs.  On  r/^xculc  par  la  necefiité 
des  guerres  contre  les  Sarrafins ,  &  contre  les  Fri-        *  ' 
/bns ,     les  Saxons  idolâtres. 

La  même  année  que  moururent  Charles  Martel    ^'"[^•j^  ^ 
&GrcgoircIIL  mourutaufli  l'empereur  Lconrc'eft- 
à-dire,ran  74  i.  indiction  neuvième,  le  dix-huitié-  r-'-'y»»»»?*- 


rcur. 


me dtjuin, après avoirregnévingr-quatrc ans, deux  ^  ï^wM^^-m» 
mois  &  vingt-cinq  jours.  Conitautin  fon  hlsv^ui  * 

Ooij^ 
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An.  741.  icgnoit  avec  luMepuîs  vingt  &  ^  ans,  eommcnçâ 
aiois  à  rcgncr  feul  >    régna  encore  trente  -  qua- 
'^'^^^^  tre  «ns.  On  lui  donna  par  dérifion  le  furnom  de 
*  Coprony me,  à  caufe  de  l'accideiic  de  Ton  bapcènif;, 
. On l'appelU  aiiffiCaballin, parce  qu'il  prenou  plai- 
iirà  fe  irouer  de  fiante  &  d*uriBç  de  cheval ,  Toit 
par  un  goût  extraordinaire,  foit  par  quelque  fuper- 
ftition.  Enfin  il  écoit  groiCer»  brutal ,  fanguinaire, 
impudique.  Il  fut  ennemi  des  images  comme  foQ 
père,  &  accufé  de  mé  prifeir  non  feulement  les  Saints, 
'mais  Jcfus-Chnftmème,  âc  d'être  adonné  à  lama^ 
gie.  On  le  haïflôit  tellement ,  que  dès  le  commen- 
cement de  fon  rcgne  Artabafe  qui  avoit  époufô  fa^ 
.  £surAnne,formauDpar(tconfiderablecontreluL 
Il  étoît  curopaiate  ôc  comte  de  robfequium  ,  & 

TttifKMut^f,  connu  pour  catholique.  Conftantin  étant  paflé  en 
}4t.  *  ^       1^  guerre  aux  Arabes  la  féconde  an- 

née defoa  rcgnc  ^  indi€bioa  dixième ,  l'an  741.. 
ArtabaCe  qui  y  écoit  déja^  eutd'aboFd  quelque 
avantage  furfui  Ôc  Fobligea  à  ferecirer.à  Amotiumr 
en  Phugie*  Lui  cependant  vint  à.C.  P.  où  l'on  fie 
croire  au  peuple  que  Conftantîn  avoit  été  tué.  Le 
*  peuple  ôc  le  patriarche  Anaftafere^urent  cette  nou- 
velle avec  une  grande  joïe:on  cria  anathème  contre 
•  *  Conftantin ,  le  traitant  de  fccleiac  &  d'impie ,  6c 
ajoutant  qu'il  le  falloit  déterrer,  &  en  pipclama 
empereur  Artabafe.  Le  patriarche  Anaftafe  tenant 
la  vra'i^  croix ,  jura  dpvam  le  peuple  par  celui  qut 
y  a  été  attaché,  que  Conftantîn  lui  avoir  dit  :  Ne 
crcM'ez  pas  que  le  fils  de  Marie  ,  que  Ton  appelle 
Chrift^  foie  le  Fîb  de  Dieu.  :  c'eft  un  pur  homme  ^âCL 
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Marie  Ta  enfanté,  comme  Marie  ma  mcrc  m'a  mis 
au  monde.  A  ces  mots  le  peuple  cria  qu'il  foie  de-' 
terré.  Artabafc  rétablit  les  faintes  images  par  tou- 
tes les  villes  de  Ton  obéiïlaficc. 

Les  Arabes  yufulmans  profitèrent  de  cette  divi-  xxviir. 

r        1      T»  •        n    r  r  \    r  'C     Patriarches  l'An- 

liondesRomamSj&hrent  iurcux  plulicurs  captirs.  tioche  &  j  aîc-*- 

Le  Calife  Icham  regnok  encore  ,  &i  l'année  prccc-  ^j^^^  ^uk 
dente  dernière  de  Léon,  il  fit  mourir  cous  les  Cliré- 

tiens  pris  en  guerre  dans  toutes  les  villes  de  Ton  cm- 
pirejun  d'eux  futEuftachc  fils  du  parricc  Marin, qui: 
après  avoir  rciillc  àpluficurs  vrolenccs  qu'on  lui  Hc 
pour  l'obliger  à  renoncer  à  la  foi ,  mourut  martyr 
à  Charres  en  Mclopocamic  ,  où  fcs  reliques  firent 
des  miracles.  Il  y  eue  plufieurs  autre»  mariyrs.Tou- 
{efois  ce  même  Calife  Icham  ayant  pris  en  affcc- 
tionunmoineSyricnnommc  Etienne,  homme  ruf-  -  % 
tiquc,maispicux,£roporaauxChréticnsd'Qrient  do 
s'élire  s'ils  vouioUlit  un  patriarche.  Ils  crurent  que 
ce  bon  mouvement  vcnoit  de  Dieu  j  car  il  y  avoiî 
40.  ans  que  le  licgc  d'Antioche  étoit  Vacant  pas 
l'oppoiltion  des  Arabes.  Les  Catholiques  ordonnè- 
rent donc  Eticnnei&  depuis  il  n'y  eut  plus  d'obfta»^ 
clc  à  l'clcdion  des  patriarches  d'Antioche.  Du  mê- 
me temps  Côme  éioic  patriarche  Melquite  d'Ale- 
xandrie, ayant  été  ordonné  la  fepticme  année  d'I- 
cham,  73a.  de  J.  C.  C'étoit  un  homme  limpleqi^ 
ne  fcjavoii  ni  lire  ni  écrire,  &  dont  le  métier  étoit  do 
faire  des  aiguilles.  Il  alla  trouver  Icham  à  Damas  , 
&  par  le  fccouisde  qwelqucs  fçavans ,  il  obtint  les 
cgliics  do!U  les  Jacobires  s'écoicnr  emparées  :  &:  le 
Caliic  lui  donna  des  lettres  à  cet  ciia  pour  le  gour* 
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verneor  d'Egypte.  Il  rentra  mèmexlans  réglU'c  pa«>" 
triarcale  nommée  k  Cefarienne ,  dont  ]ç$.Mclqui- 
#  Jj^^  MwiiL»  tes  avotenc  été  exclus  pendant  97.  ans^qucTon  pest  ' 

compter  depuis  Tan  ^40.  ^  la prife.d' Alexandrie, 
par  les  Mufulmans,  jufquesà  Tan  7  5 1^  Les  Mclqui- 
tes.d^  Alexand  rie  faiioiem  leurs  prières  dans  l'églife 
,  '    >     '  de  S.  Saluas.  Les  Jâcobttesaveieiit  occupé  toutes  les 

^  autres  églifes  d'Alexandrie      du  re'fte  de  TEgyp-- 

te  i  &  quand  il  mouroît  un.  évêque  dans  quelque 
ville ,  le  patriarche  Jacobite  ca  ordonnoit  un  autre 
à  la  place.  Il  en  donnoit  même  aux  Nubiens ,  qui 
depuis  ce  temps  là  devihrenc  Jacobites.  Les  M eU 
quices  avoient  feulémeni  une  églife  au  lieu  nommé 
Cafrit-Sama  quand  révd.que  mouroit,  ils  en- 
voifoienc  à  Tarchevèque  de  Tyr  pour  leur  en  don-^ 
#  ner  un.  autre.  L'jUdnn  de Ja  mort  d'Icham ,  qui  eft 
***  '*   ^'^^  743-  ^^fl»*  quitta  l'herefie  des  Monothelites» 

3ui  avoit  régné  chez  les  Melq^cs  d'Alexandrie 
epuis  le  patriarcEe  Cy rus     revint  avec  Ton  peu- 
•        *        pie  à  la  créance  orthodoxe. 

ekr.  HkM.f.  lof.    .  Les  patriarc  bes  •  Jacobites  à*  A  lexandrie  fous  le 
*^       Calife  Icham furent Cofme,  qui  fucceda à  Alexan- 
*  drePan  io8.derHcgirc,7i6  de  Jcfus-Chriftjpuis 
quinze  mois  après  Théodore,  qui  tint  le  fiege  onze 
ans.  Énén  l*an  i  lo.  de  THegire ,  4^0.  de  Diocle- 
"  ticn,7  5  8.dcJefus-Chriil,lt.s  Jacobites  d'Alexandrie 
élurent  patriarche  Chailou  Michel,  qui.  tint  le  fiege 
.  vingt-trois  ans.  A  Atiochc,  le  patriarche  Jacobite 

Aihanafc  étant  mçrt ,  Jean  lui  (ucceda  la  première 
année  d'Icham.  Ses  évéques  fe  fouleverent  d'abord 
contre  lui:mais  ils  firent  la  paix  y  &  îl.tinc  le  fiege 
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jufcjues  au  rcgnc  d'Abdalla  Salfah  ,  quicoinmen(ja 
Tan  749.  A  Jcrufalcm  Théodore  patriarche  Mcl- 
quicc  ayant  tenu  le  fiégc  trcntc-cinc]  ans ,  Elic  lui 
'  fucccda  la  dix-reptiémc  année  d'Icham  ,  7  44.  de 
.  Jcfus-Chrift,  &  tint  le  fiége  trente-quatre  ans. 

Le  Calife  Icham  mourut  l'an  dcl'Hegire  11;.  xxix. 
745.  de  Jefus-Chrift,  après  avoir  régné  plus  de  dix-  ^SS^^^jl^ 
neuf  ans.  Après  fa  mort  la  maifon  d  Ommia  tomba   .      -  • 
tout'à-coup  ,  &  ne  fubfifta  que  fept  ans ,  pendant 
Iclqucls  il  y  eut  quatre  Califes.  Le  premier  fut  Oiia-  «.• 
lid  IL  fils  d'Yezid  II.  &  neveu  d'Icham  :  mais  il  ne 
régna  que  quinze  mois ,  &  fut  dépofé  pour  fes  dé- 
bauches &  Ion  impieic contre fi  religion.  Il  ne  laif- 
fa  pas  de  perfccutcr  les  Chrétiens.  Il  fit  couper  la  ^^.^^^j  j, 
la  langue  à  Pierre  métropolitain  de  Damas  où  il  fai-  j-»*.-». 
foit  fa  refidcncc  ,  parce  qu'il  refuroit  ouvertement 
Timpieré  dct  Arabes  &  des  Manichéens  :  il  l'euvoïa 
en  exil  dans  l'Arabie  heureufc  où  il  mourut.' 

Pierre  de  Majume  s'attira  aufli  le  martyre  dans  le 
même  temps.  Etant  malade  il  appclla  les  magiftrats 
des  Arabes,  qui  étcient  fes  amis,car  il  avoir  la  recette 
des  impôts  publics,  &  leur  dit  :  Jcprie  Dieu  de  vous 
recompcnfcr  delà  vifitc  que  vous  me  faites;  mais  je 
veux  que  vous  foïez  témoin  de  mon  tcilament  que 
-voici.  Qiiiconquc  ne  croit  pas  au  Pcrc,  au  Fils ,  au  ' 
S.  Efpnt,  &  à  la  Trinité  confubllaniielle,  eft  avea*  ' 
*  gle  de  l'ame,  &  digne  du  lupplice  éternel  :  comme 
Mahomet  votre  faux  prophète  precurfcur  de  l'An- 
tc  Chriit.  Renoncez  donc  à  ces  fables,  je  vous  en 
conjure  aujourd'hui,  &  j'en  prens  à  témoin  1-c  ciel  & 
la  terre.  11  leur  die  pluiieurs  autres  chofes  fur  ce  fu- 


L.iyiu^ûd  by  Google 


Alfonlèleciiboli. 

que 


.  Histoire  Ecclésiastique. 
jet ,  &:  bien  qu'ils  en  fuflcnt  irritez ,  ils  réfolurent 
de  prendre  patience  ,  le  regardant  comme  un  ma- 
lade en  délire.  Mais  quand  il  fut  guéri,  il  com- 
mencja  à  crier  plus  haut  ranathcme  à  Mahomet,  & 
à  Ton  livre  f^ibuleux  ,  &  à  tous  ceux  qui  y  croient. 
Alors  on  lui  coupa  la  tête  :  S.  Jean  Damafccnc  fie 
k^JcMWr"*  fbn  éloge  il  cgliic l'honore  comme  martyr  le  vingc- 
uniémc  de  Février  ^  &  Pierre  de  Damas  Icquacnc- 
me  d'Od:obre. 

XXX.*        En  Efpagne  les  Chrétiens  fe  rclevoicnt  peu  à  peu. 

Lcroi  Pelagectantraorti'Erc775,  quiclt  ran757. 
^  s,taft.S4imMt.  filj  Fafilalui  fucceda:  mais  il  ne  rcj^na  que  deux 
ans,  &  eut  pour  fuccefTeur  Alfcmfc,  mari  de  fa 
fœur  Ermeiinde,  &c  fils  de  Pierre  duc  de  Cantabric 
.  dcfccndu  du  roi  Rccarede.  Le  roi  Alfonfe  furnom- 
mé  le  catholique  gagna  plufieurs  vittoircs  fur  les 
Arabes  affoiblis  par  les  pertes  qu'ils  avoicnt  faites 
en  France  ,  &  leur  enleva  pluficurs  villes.  On  en. 
compte  jufques  à  trente-une  ,  dont  les  principa- 
ks  font  Lugo  ,  Tuy  ,  Portugal,  Brague  métropole 

•  de  Luficanie  :  Salamanque  ,  Zamora  ,.Avila ,  Sego- 
vic  ,  Aftorga  ,  Léon.  Il  tua  tous  les  Arabes  qui  les 
habicoient ,  Ôc  emmena  avec  lui  les  Chrétiens  en 
Afturic  :  cnforcc  que  ces  villes  demeuroient  dé- 

*  ferces.  Mais  il  en  repeupla  quelques  autres ,  du 
^^'è^Jum,^\  n^"^^"  desquelles  fut  Burgos;  Il  repeupla  auffi 

*  '  i'UgO  en  Galice  fur  le  Migno  ,  &  y  établit  un  évc- 

<]ue  nomme  Odoaire,  qui  rebâtie Téglifc  &  la  ville^ 
&  culciva  Ips  terres  des  environs.  Le  roi  Alfonfe 
bâtie  de  nouveau  ou  repara  plufieurs  églifcs  :  &  ré- 
gna gloricufcmcnc  pendutt  dix  -  iiuic  ans ,  après 
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Icfqucls  il  moiiruc ,  laiflTant  pour  fucccfTcilr  fon  fils 
Froïla  l'an  yjy.Erc  79;.  Alfonfc&fon  cpoufc 
ErmeHnclc  furent  enterrez  au  monaftcre  de  faintc 
Marie  près  de  Cangas. 

Piulîeurs  monallcrcs  fuWiftoicnt  encore  en  Ef-' 
pagne  même  fous  la  domination  des  Arabes.  On  le 
voir  entre  autres  par  la  fauve-garde  que  deux  ca- 
pitaines de  cette  nation  accordcrcnfaux  habicans 
de  Conimbre  &  des  environs,  en  datte  de  l'Ere  771. 
qui  fait  Tan  734.  Cet  a  die  porte  que  le*  Chrétiens 
paieront  le  double  de?  Arabes  :  chaïque  églife  vingt- 
cînq  livres  pefant  d'argent:  les  monaftcrcs  cin- 
quante ,  les  cathédrales  cent ,  les  Chrétiens  auront 
un  comte  à  Conimbre ,  &  un  autre  à  Goadatha  ou 
Agueda  ,  de  leur  nation  ,  pour  leur  rendre  juftice 
mais  ils  ne  pourront  faire  mourir  les  coupables  fans 
l'ordre  de  1  alcaVde  ou  de  i'alguazil  Arabe  qui  con- 
firmera leur  jugement.  Ils  mettront  des  juges  dans 
les  petits  lieux.  Si  un  Chrétien  tue  un  Arabe  ou  lui 
fiit  injure  ,  il  fera  jugé  par  l'algaazil  ou  l'alcaïdc 
félon  la  loi  des  Arabes.  Si  un  Chrétien  abufc  d'une 
fille  Arabe  ,  il  fe  fera  Mufulman  &  l'époufera  ,  fi- 
non  il  fera  mis  à  mort;  s'il  abufc  d'un  feinme  ma- 
riée ,  on  le  fera  mourir.  Si  un  Chrétien  entre  dans 
une  molquéc  ou  parle  maîd'Allach,c'cfl-à-dirc,  de 
Dieu  ou  de  Mahomet,  il  fe  fera  Mufulman,  ou  [z- 
ra  mis  à  mort.  Les  évèques  des  Chrétiens  ne  maudi- 
ront point  les  rois  Mufulmar^  fous  peine  de  more. 
Les  prêtres  ne  diront  leurs  mcffes  qu'à 'portes  fcr^ 
mecs  fous  peine  de  dix  livres  d-'argenc.  Lcsmonafte-, 
Tes  feront  cnpai»en  païam  les  cinquante  livres. 

TmciX,  '  Pp 
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'  Le  monaftcre  de  Lorban  ne  paiera  rien  ,clic  l'au- 

An.»  742"  jj^Lii-  la  fauve-garde,  parce  que  ces  moines  me 
montrent  de  bonne  foi  le  gibier  ôc  re<;oivcnt.  bien 
les  Mululmms.  Ils  polTcdcront  leurs  biens  en  paix  , 
viendront  à  Conimbrc  en  toute  liberté  \  &  ne  paie- 
ront rien  de  ^c' qu'ils  achèteront  ou  vendront  ,  à  la 
charge  de  ne  point  fortir  de  nos  terres  fans  congé. 
Le  monaftcre  Lorban  fubliile  encore  ,  &:  cftà- 
prcfcnt  à  l'ordre  de  Citcaux.  Cette  pièce  peut  faire 
juger  de  la  manière  dont  les  Chrétiens  vivoient  lous  • 
la  puiflancc  des  Arabes  dans  le  rcfte  de  l  Elpagnc. 
XXXI.  A  Rome  le  fucccfleur  du  pape  Grégoire  IIL  tut 

ZacMicgapc^^  Zacaric  grecMe  nation  ,  fils  de  Polycronc,  ordonne 
le  vingt-huit  de  Novembre  74 1 .  qui  tint  le  faint 
fîege  dix  ans  trois  mois  ôc  treize  jours.  Il  ctoit  rem- 
pli de  douceur  &  de  bonté,  &  fi  éloigné  de  la  vert- 
geancc  ,  qu'il  chargea  de  biens  ôc  d'honneurs  ceux 
•    qui  l'avoicnt  perfcciitéavant  Ton  pontificat.  Il  aima 
*        ^  le  clergé  Ôc  le  peuple  Romain  jufques  à  expofcr  fa 
vie  dans  le  troubU  où  étoit  alors  l'Italie  par  la  rc- 
9af.n,  14.  volte  dcs  ducs  de  Spolcte  ôc  de  Bcnevcnc  contre  le 
roi  Luitprand. 

Zacaric  lui  envoVa  une  légation  ,  &  fit  tant  par 
fes  exhortations  qu'il  en  tira  promcflc  de  rendre  les 
quatre  villesqu'il  avoit  prifes  de  laduché  de  Rome. 
D'un  autre  cocé  le  roi  s'étant  mis  en  campagne" 
Tan  741.  indiùbion  dixième ,  pour  prendre  Tra- 
limond  duc  de  Spolcte,  le  p.ipc  pcrîuadaaux  Ro- 
mains d'envt)ïer  leurs  troupes  au  fecours  du  roi 
contre  ce  ducqui  leur  avoit  manqué  de  parole.  Ain- 
ù  Tralimond  le  voïanc  abandonné  fe  rendit  au  roi^ 
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qui  l'obligea  à  entrer  dans  le  clergé.  Enfuicc  cotn-  

•me  le  roi  d  i fîeroic.  d'accomplir  fa  promelTe  pour  la  ^  ^'  74^- 
redicutiqn  des 'quatre  villes ,  le  pape  Zacarîc  fortit  ^««J-^***.»»^- 
de  Rome  accompagné  d'évêqu es  Ôc  de  clercs  &  Talla 
trouver  à  Intcramna  aujourd'liui  Ternie  à  douze 
milles  de  Spolere.  Le  roi  lui  fie  de  grands  honnçurs 
&  ils  s'aflemblcrenc  dansTéglifc  de  falnc  Valericin," 
^vêquc  (fb  Terni  &  martyr ,  qui  eft  honoré  le  qua- 
torzième de  Février.  Le  pape  cftorca  le  roi  à  épar-    nsnjr,  1. 14. 
gner  le  fang  &  chercher  la  paix  ;  &  le  toucha  telle- 
ment  qu'il  obtint  la  rcHitution  des  quatre  villes.  Le  ' 
roi  en  fit  un  acte  de  donation  3  &  rendit  encore  à 
S.  Pierre  le  patrimoine  de  Sabine  pris  depuis  envi- 
ron trente  ans  r  'ceox  de  Narni,  d'Oflimo,  d'Anco- 
né  &  quelques  autres ,  èc  confirma  la  paix  pour 
vingt  ans-  avec  la  duché  de  Rome.  Il  rendit  auilt 
tous  les  captifs  qu'il  retenoit  de  différentes  provin- 
ces des  'Romains^  avec  ceux  de  Ravenne.  Il  y  avoit 
donc  deuirparties  en  ce  traité ,  rinccrêc  public  de  la 
duché  de  Rome  toujours  dépendante  de  l'empire  *, 
èc  rinterèt'particulier  de  l  eglife  Romaine  pour  Ces 
patrimoihcs. 

Le  icndemain  qui  étoit  ditnâncbe ,  le  pape  à  la 
prière  du  i^oi  ordonn»  on  évdque  dans  réglifè  dt 
S.  Valentin;  &  il  accompagna  cette  cerc monte 
d'une  telle  pieté,  que  pluQéurs  des  Lombards  qui  y 
atiiftoient  avec  le  roi  lui  vayânt  prô'noncèr  les  p  ri  c- 
res  en  furent  touchez  jufqu'aux  larmes.  Apres  la 
meffe  il  invita  le  foi  à  dîner ,  6c'lt  traita  û  bien, 
qu*il  difoit  n'avoir  jamais  fliit  fi  bonne  £here.  Le  • 
lundi  le  roi  prit  congé  du  pa^e  ^  lui  donnant  A^i- 
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A*T  prand  duc  de  Cluil  (on  neveu  ,  &  trois  autrçs  fcî- 

'  gneurs  poiIr  i  accompagner  jult]ucs  aux  villes  qui 
dcvoicnc  être  rendues,  &c  en  cxccutcrlarcftitucion. 
C'ctoit  Atncrie,  Horta,  Polymartc  &  Blefa.  Le  pa- 
pe les  ayant  toutes  rccjuës  rcv  int  à  Rome  vi(îl:orieux, 
allcmbla  le  peuple ,  &  rendit  grâces  à  Dieu  par  une 
proccflion  générale,  qui  fortit  de  Notre  Dame  des 
Martyrs,  c'elVà-  dire  de  la  Rotonde,  &  f(»ceriniAa 
â  S.  Pierre.  % 
xxMf.  s.  Boniface  ayant  appris  en  Allemagne  la  mort 

ebn  tu  Aiicma-  du  pape  Gregoifc  &  1  élection  de  Zacaric,  lui  ccn- 
'Sn!  é.  tant.  f.  Vit  pour  lui  témoignct  fa  foumillion ,  &  lui  rendre 
iÎi^mmÎw^cIÏ  compte  de  l'ércdion  de  trois  évêclicz  en  Germa- 
nie,  Cescvêchez  étoient  Virlbourg  pour  la  Fran- 
conic  ,  ou  France  Orientale  ,  Burabourg  pour  la 
r  HclTe,  &  Erfort  pour  laTuringc.  Lé  premier  évô- 

que  de  Viribourg  fut  S.  Burchard  Anglois  de  naif- 
fance  ,  que  S.  Boniface  fit  venir  en  Germanie  & 
^Ss.  sç.  Be»,  tt.  l'ordonna  évêquc  l'an  74 1 .  Il  remplit  ce  ficge  neuf 
**'  ,       ans ,  &  l'églifc  honore/a  mémoire  le  fécond  de  Fé- 
vrier. Le  premier  cvêquc  de  Burabourg  fut  Vitta 
nommé  autrement  Albuin  ,^arcc  que  Ton  nom  fi- 
C(i«. «».  74».  r.  gnifie  blanc.  La  ville  de  Burabourg  croit  près  de 
*  FriQar ,  &  ne  fubriftc  plus  aujourd'hui ,  &:  Erfort 

n'eut  point  d'cvêquc  après  le  premier  nommé  Ade- 
lar  :  ainfi  de  ces  trois  évêchcz  il  n'y  a  que  cchii  de 
Virfbourg  qui  ait  fubfifté.  S.  Boniface  dcmandoit 
•au  pape  de  confirmer  ces  établiflcmcns  ,  afin  d'af- 
furer  à  l'avenir  les  bornes  des  diocefes. 
1.  Il  ajoute  dans  fa  lettre  :  Sc^achcz  aufTi  que  Carlo- 
mt^  duc  des  FraD<^ois^  m'a  prié  d  ademblcr  ua  con- 
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cile  dans  la  partie  da  roïaumc  qui  cft  fous  fa  puif-  An.  74I. 
fancc  ;  &c  m'a  promis  de  travailler  au  récabliflemcnt 
de  la  difciprine  ccdcfiaftique  :  car  à  ce  que  difcnt 
les  anciens ,  il  y  a  plus  de  quatre- vingt  ans  que  les 
François  n'ont  tenu  de  conciles ,  ni  eu  d'archevc-  • 
qucs  ,  &  maintenant  la.  plupart  des  ficges  épifco-  . 
paux  font  abandonnez  à  des  laïcs  avares  pour  en 
jouir ,  ou  a  des  clercs  débauchez,  ou  à-des  fermiers 
publics,  comme  des  biens  profanes.  Si  je  dois  com- 
mencer cette  affaire  à  la  prière  du  duc  ,  je  dcdrc 
avoir  en  main  vos  l.ectrcsavcclcsoûnons.  Il  confol- 
te  enfuite  le  pape  fur  divers  points  de  difciplinc  ré- 
duits à  cinq  principaux  artiôics      marque  cnfuitc 
quelques  petits  prefens  qu'il  Jui  envoie.  Les  quatre-  / 
vingt  ans  de  défordrc  dans  l'cglifc  de  France  re- 
montent vers  l'an  660.  au  règne  des  cnfans  de  Clo- 
vis  II.  que  l'on  compte  pour  les  premiers  rois  fai-  • 
ncans.  Toutefois  on  ne  croit  pas  devoir  étendre  à 

Su»  liv.  XLT.n,  ï," 

to.me  la  Francecequedit  S.  Boniface  de  lacciTacion  ?ctii^ii'J^îi. 
des  conciles  &  de  la^vacancQ  des  métroples.S.  Anf- 
bcrt  tint  uncjoncilc  à  Rouen  en  6  8  8.  &  I  on  con- 
noU  diftin(ttcment  ceux  qui  du  temps  que  S.  Boni- 
face  écrivoit,  remplilfoicni  ks  fiegesdc  Rouen,  de 
Tours  ,  de  Sens  ,  de  Lion  6c  quelques  autres  mé- 
tropoles. On  croit  plûiôt  que  cette  plainte  fedoit 
réduire  aux  deux  provinces  Germaniques  d'au-dc^a 
du  Rhin,  qui  n'avoient  point  eu  d'archevêque  dcr 
puis  le  rcane  de  Dagobert ,  &c  le  pontificat  de  fiint 
Amant  fécond  évcquc  de  ^ormGSy«}lliétoic  mé-  «t/.T'**'*  * 
tropolitain  de  ces  deux  provinces. 

Le  pape  Zacariç  par  fa  rcponfc  approuva  l'éu- 
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1  tabliflcmcnt  des  trois  nouveaux  cvcchcz,  avcrtilTanc 

Zuaîif.  *  ^  toutefois  S.  Bonifacc  de  fe  fouvcnir  des  canons, qui 
l'^fH"'  *  défendent  d'en  ctiger  dans  les  lieux  trop  petits ,  ôc 
peut  être  cil -ce  la  raifon  qui  a  fait  éteindre  ceux  de 
*•  *•  Burabourg  &  d'Erfort.  Il  ordonne  que  l'on  tienne 
un  concile  fuivant  je  délirdc  Carloman.  Car,  ajou- 
te t'il,  c'cll:  le  fcol  moïen  de  connoîtrc  le  facçjdocc, 
&  ce  que  foiit  ceux  qui  portent  le  nom  d  evêqucs. 
Énfuirc  répondant  aux  Confultations  de  Bonifacc, 
.  il  déclare  quc.dansce'concile  futur  on  doit  interdire 
t(5utes  fon(5lion?  aux  évcques aux  prêtres  &  aux 
I    diacres  qui  feront  tombez  dans  l'adulrcrc  ou  la  for- 
nication ,  qui  auront  ffupluficurs  femmes  ,  qui  au- 
ront répandu  le  fang  deschrétiens  ou  des  païens ,  o  u 
pcché  de  quelqu'autre  manière  contre  les  canons. 

Le  pape  Grégoire  III.  avoir  permis  à  Boniface  de 
défigncr  un  certain  prctrc  pour  Ton  fucccffeur.  De- 
puis le  frère  de  ce  prêtre  avoir  tué  l'oncle  du  duc 
des  Francjois  :  ce  qui  caufoit  un  grand  trouble  (tii- 
^  vant  les  loix  barbares,  qui  pcrmcttoient  la  vengean- 
ce à  tous  les  parens  du  mort.  Bonifacc-avoit  con 
té  fur  cette  difficulté  le  papeZacaric,qui  lui  répond: 
nous  ne  pouvons  fouffrir  que  de  votre  vivant  oa 
élife  un  évcquc  à  votre  place  ,  cela  cft  contre  toutes 
les  règles.  Priez  Dieu  pendant  votre  vie  qu  il  vous 
donne  un  digne  fuccefl^ur  ,  &  à  l'heure  de  votre 
mort  vous  pourrez  le  déligner  en  prclcnce  de  roue 
le  monde  ,  afin  qu'il  vienne  ici  pour  être  ordonne: 
nous  vous  accordons  ca  cela  ce  <^uc  nous  n  accor- 
dons à  aucun  autre. 
.  *         Un  laie  de  grande  autorité  écoit  venu  trouver 
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faine  Boiiifacc  ,  &  lui  avoic  die  qu'il  avoit  obtenu 
»  pcrmiffioYi  du  pape  Grégoire  d'époufcr  la  veuve  de 
îbn  oncle  ,  qui  d'ailleurs  étoic  fa  parente  au  troiné- 

•  me  degré.;,  Ôc  *avanc  fon  mariage  avoit  fait  vœu  de 
chaftetc  Se  porte  le  voile.  En  mon  païs,  difoit  S. 
Boniface  ,  un  (ci  mariage  pafTeroit  pour  un  incede 
abominable,  mais  ces  peuples  ignorans  6c  grolïiers 

•  Allemans,  Bavardis,  Francs,  s'ils  voient  prati-  • 
quer  à  Rome  quelque  chofc  de  ce  que  nous  dcFcn-  . 
donsyiisfoutieonenc  qu'il  cil  permis  &  Te  fcniv^a- 

lifcnt  contre  nous.  Ces  paroles  font  voir^mbien  >  ^  • 
S.  Bonifiée  avoic  raifon  d'emploïer  auprès  de  ces 
barbares  le* nom  &  l'autoricé  da-  pape.  Zacarie  lui 
répond  fur  cet  artiçle  :  Oicu  nous  garçie  de  croire 
que  notre  prcdcccl&ur  ait  accordé  une  telle  per- 
milfîon  :  il  ne  vient  rien  d^  faine  iiçge  qui  foie 
contraire  aux  faines  canons. 

Quantatuc  fupelfttttons  du  premier  jour  de  Jan- 
vier ,  aux  augures ,  cara^eres ,  enchancemens ,  & 
1»  telles  autres  obfcrvances  païennes ,  que  vous  dites 
.  fe  pratiquer  à  Kotne  près  Téglife  de  S.  Pierre^  f;i«* 
chez  que  no^s  les.  jugeons  déccdabiçs  avec  tous  les^ 
Çbrcciens>&  parce  qu'elles  fe  renouvell oient  du 
jçMr  que  nouf  tenons  la  place  du  faim  apôtre ,  nous 
les  avons  tooc^  retrancl^éc^  comme  avoir  fait  le 
pape  Qregoire  notre  predecetifeur  par  qneconftini- 

•  lion  donc  n6^i  vous  envoyons  copie. 

.  Il  difoit  Boniface ,  des  cvêques  &  des 
prêtres  de  la  nation  des  Francs  plongez  dans  i'aduU 
tere  àc  la  débauche,  comme  ilparoir  par  les  cnfans 
qu'ils  om  eu  depuis  leur  or^lilition.  Ils  ont  été  à 
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T~  Rome,  &  fouticnncnt  que  le  pape  leur  a  pcrm» 

^*  7^^'  d'exercer  leurs  foiKÎtions.  Nous  leur  foutcnons  aa 
'•,7'  contraire  que  nous  n'avons  jamais  oiii  dire  que  le 
faint  fiége  ait  jugé  contre  les  canons.  Ne  croïez 
pas ,  dit  le  pape  Zacarie ,  qu'ils  ayent  obtenu  la  per- 
mifCon  qu'ils  prétendent ,  mais  puni  (Telles  fcion 
les  canq^s:  car  nous  ne  voulons  poinc  que  vous 
*  faflîez  aucré  chofe  que  ce  qu'ils'ordonnenc ,  &  ce 
que  vous  avez  appris  de  ce  uege  apoftolique.  Il  ne 
nous  confient  denfeigner  que  ce  que  nous  avons 
appris  dci  percs.* 

_  S'il  arrive  quelque  chofe  de  nouveau  ^  ne  feignez 

point  de  nous  en  averti^ ,  &  nous  vous  répondrons 
auili'iôc  pour  y  remédier  :  car  vous  devez  f<;avoir , 
mon  crès  cher  frcre ,  que  nous  vous  portons  dans 
îiocre  coeur^enforre  que  nous  defirons  tous  les  jours 
de  vous  voir.  Au  refte  prenez  courage'.  &  travaillez 
à  Toeuvre  oû  Dieu  vous  a  ap  pcllS  ;  une  grande  re?- 
compenGs  vous  attend  j  de  tout  pccheur  que  nous 
fommes^nous  ne  celions  de  prier  Dieu  qu'il  acheye 

,  *en  vous  ce  qu'il  a  commencé,  &  c]uc  S.  Pierre  . 

coopéré  avec  vous.  Cette  lettre  cft  daticc  du  pre* 
mier  jour  d'Avril,  la  vingt-  quatrième  année  depuis 
le  couronnement  de  Conftantin  ,  &  la  féconde  de 
t  fon  règne  depuis  la  mort  de  fon  pcre ,  indiâion 
onzième.  Ces  caractères,  marquent  l'an  743.  t 

l'.Bar.  M».  7+t.  «.    LcpzDc  ccrîvit  en  même- tcmsaux  trois  nouveaux 

7.  Ceint,  mi.teii.  'i.    /    x  "        '    ,  /      •     •         a         t  •  ». 

X.  »n.  745.  >  } .  cvcqucs ,  c  etoit  la  même  lettre  pour  tous  trois ,  & 
nous  avons  celle  qui  portcltf  nom  dcS.Burchard 
de  Virfbourg; Elle  obtient  la  confirmation  deces 
nouveaux  fieges  y  iMéfcnfe  à  aucun  autre  qu'au  ^ 

*     •  vicaire 


Digitized 


Lur&B  Qj;  AK  A  NTE  DE  UXIfi*ME.  3OJ 


vkaire  du  pape  d 'y  ordonner  des  évoques.  Il  y  avoir  ^      ^  ^  ^ 
ftuifi  ane  iectrc  pour  le  prince  Carloman ,  mais  elle 
ne  fe  trouve  plus. 

*-  Ce  prince  exécuta  £i  promeflè ,  ic  fit  effeâiv&»    x  x  x  i  v. 
ment  tenir  un  concile  en  Germanie,  on  ne  f^aic  pas 
en  quel  lieu  précifement.  Il  eft  dattédu  vinin-unié* 


me  AvrilTan  741.  &  Carloman  y  témoigne  que  par  îS^fth^^ 
le  confeUdes  ferviteurs  de  Dieu  &des  feigneuts  de  Z;^:'"'^ 
(a  cour  y  il  a  aflèmblé  les  évècpies  de  ion  roïanmc  » 
fçivoir  l'archevêque  Boniface ,  les  évèques  Bur« 
cbard,  Regcnfrîd ,  VittayViUebald,  Dadan&  £d- 
dan  avec  leurs  prêtres  «  pour  donner  confcil  com- 
ment on  pouvoir  létablir  la  loi  de  Dieu  6c  la  difci- 
plineecdefiaftique  tombée  fous  les  princes  prece- 
dens  i  &  empêcher  le  peuple  fidèle  d'être  trompé 
par  de  ùau  pf  êtres  comme  par  le  pafTé.  Regenfrid 
ou  Rainfroy  étoitévêque  de  Cologne.  Viiiebald  eft     mw.  r.  tu 
celui  qui  étoit  venu  de  Rome,  &  que  S.  Boniface  /.'^Ix'^ 
avoit  ordonné  premier  évêqued'Eich ftac  l'autom- 
nede  Tannée  précédente.  Il  eut  pour  afïiftans  en  cet- 
te confccraiion  S.  Burchard  de  Virfbourg  &  Vizo 
cvêque  d'Ausbourg.  Entre  les  Cix  évcqucs  du  con- 
cile de  Germanie  Vitra  ctoit  le  nouvel  cvêque  de 
Burabourg.  Dadan  étoit  l'évcquc  d  Utre6l  qui  avoit        j.  ^.  ss. 
fucccdé  à  S.  Villcbrod  mort  en  739.  Ickptiémc 
de  Novembre,  jour  auquel  Icglifc  honore  fa  me-  Jtorçr.a.?.»*^ 
moire.  Eddan  étoit  évcque  de  Strasbourg. 

Ce  concile  fit  fcizc  canons  que  d'autres  redui- 
fcntàfepc.  On  confirme  d'abord  les  évêques  éta- 
blis par  l'archcvcquc  Boniface,  qui  elt  qualifie  en- 
voie de  S.  Pierre.  On  tiendra  tous  les  ans  un  con- 
Tome  IX,  Qjj 


Digitized  by  Gt). 


^  3ô'i^     HlSTOmS  ECCLBSXASTIQUS. 

■  elle  pour  la  reformacion  de  la  j'eligion  en  prefence 

Ah.  74i>:  du  prince:  on  rendra  aux  églifesles  biens  qui  leuc 
ont  été  ôtez  :  les  prècres  ou  les  clercs  débauchez  ne 
jouiront  point  de  ces  biens  :  au  contraire  ils  feront 
dégradez ,  &  mis.  en  pénitence.  Les  clercs  ne  por- 
teront point  d'armes  ,  ne  combattront  point ,  ôc 
n'iront  point  à  la  guerre ,  Ç\  ce  n'cft  ceux  qui  font 
choifis  pour  y  célébrer  la  mclTc  ,  &  porter  les  rcli« 
qucs:fçavoir  un  ou  deux  cvcqucs,que  le  prince  pour^ 
ramener  avec  leurs  chapcllains  &  leurs  prêtres. C'eft 
la  première  fois  que  je  remarque  le  nom  de" chapel- 
.  lain.Leconcilcpourruit:Chaquccommandantpour^ 
ra  mener  un  prêtre  pour  juger  ceux  qui  confcfleront 
leurs  péchez,  &  leur  déclarer  leur  pénitence.  Nous 
défendons  au/Ii  à  tous  les  fervitcurs  de  Dieu^c'cil:-. 
à-direIesclercs,dcchaflcroudc  courir  Icsboisavcc 
les  chiens,  ou  d'avoir  des  éprcvicrs  ou  des  faucons». 
Chaque  prêtre  fera  fournis  à  l'évcque  dioccrain-,&: 
tous  les  ans  en  carcmc  il  lui  rendra  compte  de  fa  foi 
&c  de  Ton  miniflcrc  ,  du  baptcme,  des  prières,  de  la 
mcHrc.  Ec quand l'évèque,  iuivant  les  canons, vifircra 
fon  dioccfe  pour  confirmer  le  peuple  ,  le  prêtre  fera 
toujours  prêt  à  le  recevoir  avec  le  peuple  aflcmblé. 

r.*»»w.s«*/.  Le  jeudi  -  faint  il  recevra  de  révcquc  le  nouveau 
chrême. Les  évcques  Ôc  les  prèrres  inconnus, de  quel- 
que part  qu'ils  viennent  ,  ne  feront  point  admis  au. 
miniilcrc  avant  l'approbation  de  1  évêquc  en  fon 
fynodc.  Chaque  évcque  avec  le  fecours  du  conue 
-aura  foin  de  prcfervcr  le  peuple  de  Dieu  de  toutes 
les  fupcriHtions  païennes,  facnficesdcs  morts, forts,, 
divinations  >  caraàlcres ,  augutcs  »  enchanccmcns  ^ . 
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viâimes  qoei*on  immole  auprès  des  églifcs  félon  '7^ 
les  cérémonies  païennes ,  tous  le  nom  des  martyrs  ' 
&  des  confeflèuis  :  les.feui  qu'on  appelle  Niedfy r  ^ 
toutes  cérémonies  femblables.  |«es  per&nnes  con#- 
facr^  es  àOicu  <fû  de  ce  jour  feront  tombées  dans  la 
fornication,  feront  mîTes  en  ptiCon  pour  faire  peni» 
tence  au  pain  &  à  l'eau.  Si  c*eft  un  prêtre ,  il  y  de- 
meurera deux  ans  après  avoir  été  fouetcç  )  ufques  an 
fang,  &  révèquc-pourra  alimenter  la  peine.  Si  c'eft  ' 
un  clerc  ou  un  moine,  après  aw>ir  été  fouetté  trois 
fois  ^  il  fera  un  an  en  priibn.  Dé  même  qac  les  re- 
ligieufes  voilées  ^  6c  elles  feront  rafêes.  Ce  n*étok 
donc  pas-  encore  Tufage  de  mfer  les  religieufes  lie 
leur  donnant  l'habsc;  Les  prêtres  &  les  diacres  en 
porteront  point  dcsmantéauz  femblables  à  ceux  des 
laïques  ,  mais  des  chalbbler.  C'étoit  donc  encore 
i'habic  ordinaire  des  ecclefiaftiques.  Les  iqoines  & 
les  religieufes  obferveront  la  rcglc  de  S.  Benoît. 
C'efl:  le  premier  canon  que  je  fcjache  qui  aie  rendu 
cette  rcglc  gcneralc;  Mais  l'ufage  l'avoit  déjà  éta- 
blie dans  laplûpArt  des  monaftercs. 

Le  pape  Zacarie  ayânc  appris* par  les  lettres  de  S. 
Bonifacc  ce  qui  s'ctoit  palFc  en  ce  concile  ,  écri- 
vit une  lettre  générale  adrcfiee  à  tous  les  Francjois  ,  4/>.b.i«j/  ef.  tjri. 
ou  il  approuve  le  concile  ,  &  remercie  Dieu  de  ce 
qu'ils  ont  chafTéde  chez  eux  les  faux  piètres  fchif- 
matiqucs,  homicides,  concubinaires.  Quelle  vic- 
toire, ajoutc-r-il,  peut-on  efpcrer  quand  les  prêtres 
qui  viennent  de  toucher  les  divins  millcrcs ,  &  de 
prefenter  aux  chrétiens  le  corps  du  Seigneur,  tuent 
de  leurs  mains  facrilcgcs  les  chrétiens  à  qui  ils  de- 
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.  voient  radmîniftrer,  on  les  païens  i  qui  ils  devoîenc 

An.  74  !•  prêcher  Jcfus-Chrift?  Mais  fi  vous  avez  des  prêtres 
purs  fie  exempts  de  ces  crimes ,  fie  iî  vous  obéillèz 
en  tout  i  Bonifie  qui  vous  prêche  de  notre  parc  : 
toutes  les  nations  infidèles  tomberont  dtvaiit  vous, 
fie  après4a  viûoire  vous  aurez  la  vie  éteriielle. 
lamtîdi^  s  Bo-         Bonifecc  rcçit  .vers  k  même  temps  des  let- 
t,\(Ke\cttÀctt  très  fie  des^prefens  deCiitbert  archevêque  de  Can-> 
V!^^.ti\Z!''  torberi  par  un  diacre  nommé  Qtnebert  rdans  & 
Téponfc  il  lui  fit  paf  t  de  ce  concile.  Non ,  dit-il  » 
que  VOUS  ayez  bcfoin  de  f^avoir  les  regicmens  de 
notre  rofttcité  ,  mais  afin  que  vous  les  puifiie^cof- 
rieer.  11  rapporte  fommairemeht  les  décrets  du  con- 
çue ,  &  y  ajoute  ce  qui  fuit ,  qui  n'eft  point  dans  les 
canons  :  Nous  avons  déclaré  que  nous  voulons  gar-> 
dcr  jufques  à  la  fin  de  notre  vie  la  foi  catholique  , 
runion  &  la  foumiffion  à  l'églifc  Romaine  :  &  que 
les  métropolitains  demanderont  le  pallium  au  faint 
fiége.  Nous  avons  cous  foufcrit  à  cette  déclaration, 
fie  Pavons  cnvoïéc  à  Rome  où  elle  a  été  bien  re(juc 
du  pape  &  du  clergé.  Nous  avons  ordonné  que  tous 
les  ans  les  canons  îcroient  Itjs  dans. le  concile  ;  &: 
que  le  métropolitain  veillera  fur  les  autres  évèqucs, 
pour  voir  s'ils  prennent  le  foin  qu'ils  doivent  du  ' 
falut  du  peuple.  Qu'il  les  avertira  d'aflemblcrau 
'retour  du  concile  ^  les  prêtres  &  les  abbez  de  Ton 
dioccfc  ,  pour  leur  en  recommander  robfcrvation. 
Qucchaquc  cvcque  rapporte  au  concile  ce  qu'il  ne 
pourra  corriger  dans  Ion  diocefc  ,  comme  je  dois , 
en  vertu  de  mon  fcrment,dcnoncer  au  faint  fiegelcs 
abus  que  je  ne  puis  corriger  dans  ma  province.  Bo- 
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niface  exhorcc  enfuitc  Cucbert  archevêque  comme 
lui ,  à^'acquitter  fidcllcmcnc  de  fcs  devoirs  ,  fc  plai- 
gnant des  obllaclcs  que  rcnconcroicnc alors  les  bons 
paftcurs.Combattons,  dit-il,  pour  le  Seigneur,  car 
nous  fommes  dans  des  jours  d'afflidion  &  d*an- 
goilïc.  Mourons ,  fi  Dieu  le  veut,  pour  les  faintcs 
loix  de  nos  pcrcs ,  afin  d'arriver  avec  eux  à  Theri- 
tagc  éternel.  Ne  foions  pas  des  chiens  muets  ,  des 
fentinclles  endormies  ou  acs  mcrccnaires,qui  faïent 
i  la  vue  du  loup  :  foions  des  palleurs  foigncux  & 
vigilans  ,  prêchant  aux  grands  Ô>c  aux  petits ,  aux 
riches  ,  aux  pauvres,  à  tout  âge,  à  toute  condition, 
autant  que  .Dieu  nous  en  donnera  le  pouvoir,  à  • 
propos  &  hors  de  propos  :  comme  faiat  Grégoire 
écrit  en  Ton  padoral. 

Je  ne  puis  vous  taire  ce  qui  déplaît  ici  à  tous  les 
ferviteursdeDieu  :  que  l'honnêteté  &  la  pudeur  de 
votre  églife  eft  décriée  }  &  que  l'on  y  pourroit  re- 
médier ,  fi  un  concile  &  vos  princes  défendoient 
aux  religieufcs  &c  aux  femmes  les  voiagesfrcqucns 
à  Rome.  La  plupart  y  perdent  leur  intégrité  y  ôcil 
y  a  très-  peu  de  villes  en  Lombardie,  en  France,  ou 
en  Gaule ,  dans  Icfquelles  on  ne  trouve  quelque 
Angloifc  proftiiuée  :  ccÙ  un  fcandalc  à  toute  l'é-- 
glife.  Bcde  parle  fouvent  de  ces  frequens  pèlerina- 
ges d'Angleterre  à  Rome  ;  &  faint  Boniface  lui- 
même  confulté  par  rabbcfTeBugga,  ne  l'en  détour-  ej^.»^ 
ne  pas  rour  à-fait  j  mais  il  lui  confeillc  d'attendre 
que  les  troubles  caufez  chez  les  Romains-,  par  les 
•  menaces  des  Sarrafins  foient  appaifez  :  ce  qui  fait  . 
voir  que  dcûors  oacraignoic  en  Italie. 
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^lo     Histoire  ÊGCLBsiAiTKjtsri. 
^  joj.in^     XI  ajoute  dans  la  letue  à  ^archev^lle  de  Can- 
tptberi  i  Tout  homme  laïque ,  roi ,  gouveriidir  oa 
comte ,  qui  prend  par  Tiolence  on  monaftere,  Tôu 
tant  de Ja paiflànce  ecclefiàâiqaepour  s'aifiijettk 
les  moines  »  6c  fe  mettre  en  poflèffion  du  bien  ao- 
quib  par  lefang  de  Jefus>Chrift  :  on  tel  homme  eil 
nommé  par  les  anciens  pcrcs ,  raviflèur ,  facrilege 
4f  meurtrier  des  pauvres ,  &  digne  d'un  terrible 
jmathème  devant  le  tribunal  de  Jelus-Chrift.  Com- 
me il  s*cn  trouve  chc^  nous  ôc  chez  vous ,  nous  de- 
-  vons  Tonner  la  trompette  contre  eux ,  de  peur  d*^ 
txc  condamnez  par  notre  filence.  Il*  ajoute  un  mot 
cojicre  la  curiouté  dans  les  habits ,  &  içs  ornemens 
fuperfliis  qui  commewîoient  à  s'imroduire  dans  les 
œonaderes.  \ 
xxxvL        En  exécution  du  premier  canon  Ju concile  de 
OMciie  4e  Ltp-  QçfiQ^nïc  ^  le  prince Carlomau cu  aflèmbla  un  fe 


t^.  6.  (onc. 


u.i.t»fk!f.\^io.  premier  de  Mars  7^5.  à  Lipcines  matfon  roi'ale  , 
fsncmtf,  j7.j^  aujourd'hul  Leftincs  en  Cambreds.  Saine  Boniface 
**  V'        y  prcûdoit  avec  un  évêquc  nommé  George  &  Jean 
lacellaire,  tous  deux  de.  la  part  du  pape.  On  y  fit 
feultment  qtutrc  canons.  Le  premier  porte  confir- 
mation du  concile  precedenCy  dont  tous  les  évèqueSy 
les  comtes,  &  les  gouverneurs  promettent  d'obfer- 
ver  les  décrets  :  tout  le  clergé  fc  foumet  aux  aïKiens 
*    canons  :  les  abbez  &  les  moines  reçoivent  la  règle 
.  de  S.  Benoit.  Le  fécond  canon  regarde  les  biens 
ccclcIiaiHques ,  &  modère  la  difpodiion  d^u  concile 
précèdent  touchant  la  rcftitution  que  les  laïques  en 
doivent  faire.  Il  eft  donc  ordonné  qu'à  caufe  des 
j^ucircs  prcfcnces^  le  prince  prendra  pour  un  temps 
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DAe  partie  des  biens  de  Téglife  à  tïxtt  de  précaire  &  ^ 
de  cens ,  pour  aider  à  i*emretien  de  fes  troupes ,  à  An.  74  3. 
condition  de  païertotts  les  ans  à  Tégliteoudu  moii»> 
ftere  un  fou  vabinc  douze  deniers piour  chaque  fâmil< 
Icicnforte  que  celui  a  qui  la  ferre  de  Téglile  aura  écé 
baillée  venant  à  mourir ,  elle  retournera  à  réglife. 
Mais  elle  pourra  de  nouveau  être  baillée  au  même 
titre  de  précaire ,  fi  la  nec«(fité  y  contraint,  &  que  le 
prince  l'ordonne  Toutefois  réglife  ne  doit  point 
fouffrir  de  cette  permiflion  ,  6c  il  elle  cil  pauvre  , 
on  lui  rendra  (on  revenu  tout  entier  :  Ce  précaire 
étoit  donc  une  efpcce  de  fief  accordé  à  un  homme 
de  guerre  pour  faire  le  fcrvicc ,  &  feulement  à  vie , 
comme  ils  écoicnt  tous  alors.  Le  fou  n'étoic  que  »^ 
d'argem  ,  &c  valoir  vingt-cinq  fols  de  notre  mon-  '  .* 
.noie  J  appelle  famille  ce  quieftici  nommé  CdjaUy 
&C  ailleurs  AJanfus  ou  Conjupum  ;  c'cft  à  dire  une 
maifon  avec  quelque  étendue  de  terres  fulHfantcf- 
pour  nourrir  une  famille  de  fcrfs. 

Le  troificme  canon  défend  les  adultères ,  les  in-  - 
ceftcs  ôc  les  manages  illicites  ;  &  de  vendre  aux 
païens  des  efclaves  Chrétiens.  Le  dernier  renou- 
velle la  défenfe  des  ruperllitions  païennes ,  fons 
peine  de  quinze  iou.s  d'aman  de.  Il  y  a  enfuite  un  dé- 
nombrement de  ces  fupcrftitions  contenant  trente- 
articles,  dont  les  plus  remarquables  font  des  Tacri- 
fices  aux  mons ,  d'autres  dans  les  bois  fur  des  pieri  • 
rcs  au»  fontaines  :  d'autres  à  Mercure  ou  à  Jupiter^ 
diverfcs  fortes  de  divinations  :  entre-autres  par 
les  oifeaux  ,  par  la  fiante  ou  l'étcrnuëment  des  chc-r 
vaux  ou  des  bœufs  ,  par  le  cerveau  des  animaux^ 
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'  '  '  #  Dç  rédipfe  de  la  lune»  &dcs  femmes  que  l'ôn 
A*^*  744*  croïoit  qui  la  mangeoient.  D  une  figure  qu'ils  por- 
roicnt  par  les  champs  :  d'une  qu'ils  faifoient  de  pâ- 
te  :  d'une  autre  de  drapeaux  comme  une  poupée. 
De  ce  qu'ils  fc  faifoient  des  faints  de  tous  les  morts  : 
ce  qui  femble  être  l'origine  de  la  facilité  que  l'on 
avoir  en  ce  temps- là  à  honorer  d'un  culte  public 
tt.e.etae  f.isii.  pluficufs  SS.  t^outcux.  Oit  ttouvc  à  la  fin  de  ce  con- 
cile des  formules  en  langue  Tudcfquc,  des  renon- 
ciations &  de  la  profelïion  de  foi  que  l'on  fait  au 
baptême  ,  par  ou  l'on  Voit  la  différence  dcceue 
langue  &  de  l'Allemand  d'aujourd'hui. 
*  xxxm  Le  prince  Pépin  fit  de  fon  côté  tenir  un^concile 
^Con«Me  dcSoir-  ^  Soiflbns  pour  la  partie  de  France  qui  lui  croit 
H.f,tmc.f\sfi.  foumife  :  vingt  -  trois  évcques  s'y  afTemblercnc  le 
troilieme  jour  de  Mars,  1  an  744.  la  Icconde  année 
du  roi  Childcric  ;  &  on  ne  doute  pas  que  S.  Boni- 
face  n'y  préfidâc.  Il  y  avoir  des  prêtres  &:  d'autres 
clercs,  &  le  prince  Pépin  y  afliftoit  avec  les  princi- 
paux fcigneurs.  On  y  fit  dix  canons  :  le  premier 
pour  la  confervation  de  la  foi  de  Niccc  &  des  au- 
tres conciles,  &  le  récabliflcmcnrdeladifciplinc  dé- 
chue fous  les  princes  precedens.  Les  autres  canons 
contiennent  les  mêmes  reglemcns  des  conciles  te- 
nus dans  le  partage  de  Carloman:ordre  d'alTembler 
un  concile  tous  les  an§  ;  dcfenfe  aux  moines  d'aller 
•  à  la  guerrc:aux  clercs  de  chafl'er  ou  porter  des  habits 
fcculiers ,  ou  de  loger  avec  des  femmes  :  défcnfe  de 
recevoir  des  évcques  ou  des  prêtres  inconnus  :  que 
les  cvêqucs  empêcheront  les  fuperl^itions  païennes: 
ç^z  les  laïques  s'abiticancnç  des  mariages  illicites , 
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hc  ,  des  parjures ,  &  qu'ils  défendent  ^  ^  ^ 
u'ilvadcparticulicr au  concile  de  Soif- 


Bem. 
Oint. 
!■  1- 


fons  ,cftla condamnation  de  rhcretiqucAdalbert.  '^-^f' 
On  ordonna  de  brûler  les  croix  qu'il  avoir  plantées 
en  divers  lieux  pour  féduirc  le  peuple. 

.  Le  même  concile  établit  &  ordonna  dans  toutes 
les  villes  des  évêques  légitimes  »  6c  deux  archevê- 
ques au-deflus  d'eux ,  Abel  pour  l'églifc  de  Reims,  ïf;:^;/^,:^^- 
&  Ardoberc  pour  celle  de  Sens.  On  croit  qu'il  y 
avoir  dans  ces  deux  provinces  pluiîeurs  évêchez  vî- 
cans  où  pofTcdez  par  des  ufu rpatcurs ,  à  qu!  par  con-  ^ 
fcc|uent  il  fallut  pourvoir.  L'églife  de  Reims  étoit  sif.k 
délolée  depuis  plus  de  erente-cinq  ans  par  l'expuU 
(Ion  de  S.  Rigoberr^  &  Tintrufion  de  Milon  arche- 
vêque de  Trcvcs,qui  apparemment  fut  dépolé  en  C(f 
concile.  Ardoberc  fucceda  à  S.  £bbon  archevêque  ^'J^ff  i^f^i 
de  Sens  :  foit  qu'il  fur  déjà  mort ,  (bic  qu'il  eut  re>     7fo.  ». 
noncé  àl'épifcopaCj  pour  demeurer  dans  £a  folhude 
d'Arce  :  car  fa  more  n'eft  marquée  qu'en  750.  Le 
dernier  canon  de  ce  concile  porte ,  que  quiconque 
n*en  obfervera  pas  les  décrets^  fera  jugé  par  le  prince 
même  avec  les  évêques  &  les  comtes^  &  condamné 
à  l'amende  fuivant  la  loi.  Ainfi  comme  ces  aflêm* 
blécs  étoient  mixtes  d'évèques  &  de  feigneurs ,  on 
joignoit  les  peines  temporelles  aux  fpiriraelles. 

Saint  Boniface  écrivit  au  pape  Zacarîe  pour  .lui 
rendre  compte  de  ce  qui  s*étoit  fait  en  ce  concile. 
lUoiloit  le  zele  de  Pépin  H  de  Carloman ,  &  le  fe~ 
cours  qu'ils  lui  donnoient  pour  la  prédication  de 
l'évangile  ;  &  demandoit  au  pape  le  palliom  pcAit 
les  .deux  archevêques  Abel  Se  Ardooert  qui  v&> 
TomelX,       .  Rt 
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—  •  noient  d'être  établis  dans  le  concile  :  &c  pour  Grî- 

A  N.  744.  mon  qui  depuis  dix  ans  étoit  archevêque  de  Rouen. 
<Mnt»mt,  7)4.  R.  s.  Boni  face,  inftruiilt  aufli  le  pape  des  deux  fatuc 
prophètes  qui  s  croient  élevez  en  France.  Adalbert 
nommé  dans  le  concile  de  SoifTons ,  &  Clément» 
qui  avoient  tons  deux  été  condamnez  &  mis  et» 
'        prifon.  ,  • 

FM.to. A  bel  ne  jouît  pas  long*temps  de  l'archevêché 
jm.  ss,  Bou  /.     Reims /OU- plutôt  il  ne  put  en  prendre  polTeifion 
|far  la  violence  de  Milon,  qui  fe  maintint  quarante 
ans  dans  fon  ufurpation ,  ôc  ne  mourut  qu'en  7^ 5, 
C'clk  apparemment  ce  qui  fie  ^e  S.  Boniface  ne 
perfifta  pas  à  demander  le  pallium  pour  Abel ,  non 
plus  que-pour  Ardobcrtdc  Sens,  peut-être  pour  ne 
^as  faire  injure  au  faint  archevêque'  Ebbon  qui 
vivoit  encore.  Qiioi  qu'il  'en  Toit,  il  fe  réduilit  à  de- 
mander au  pape  Zacarie  le  palHtmi  pour  le  fcul 
Griifjion  archevêque  de  Rouen ,  que  le  pape  con- 
noiiToic  par  lui  même. 
2m,tf^,  s.    Le  pape  en  fut  fort  furpris,  comme  il  témoigna  par 
Ùl  lettre  du  cinquième  Novembre  de  la  même  an-* 
liée  744.  la  treizième  indi(£tion  érant  commencée': 
&  manda  à  Boniface  de  lui  en  expliquer  la  raifon. 
Dans  la  nnèmcktcrc  il  fe  juftifie  fur  deux  plaintes 
que  l'on  faifoie  de  lui.  On  nous  accufe  >  die  il ,  de 
commettre  une  fimonie  en  obligeant  ceux  à  qui 
nous  accordons  le  pallium  à  nous  donner  de  l'ar- 
gene.  Dieu  nous  en  gafde;  Perfonne  n'a  rien  pris 
'  polir  les  trois  palliums  que  vous  avez  demandez. 
Nous  avons  au(lî  donné^4mles  lettres  émanées  de 
notre  {ccretaircne  pour  Yotrecenfirmatioa  &  vo- 


Digitized  by  Google 


Livre  qiiar ante-deuxie*me.  31; 

trc  inflru(^ion.  Anathêmc  à  quiconque  fera  aflcz  

hardi  pour  vendre  le  don  du  Saint-  Efprit.    '       An.  744. 

Vous  nous  avez  nrandc  par  d'autres  lettres ,  que 
vous  avez  trouvé  en  Bavière  un  faux- cvèquc  qui  fc 
prétcndoit  ordonné  par  nous:  vous  avez  bien  fait 
de  ne  le  pas  croire  ,  car  il  vous  a  die  faux  ,  &  nous 
vous  commandons  par  l'autorité  de  faint  Pierre  de 
ne  point  fouffrir  l'exercice  du  facré  minirtcrc  à 
quiconque  s'écarte  des  canons.  Et  parce  que  vous 
nous  avez  demandé  fi  vous  deviez  avoir' droit  de 
prêcher  dans  la  province  de  Bavière  que  notre  prc- 
dcccffeur  vous  a  accordée,  loin  de  diminuer  le 
pouvoir  qu'il  vous  a  donne  ,  nous  l'augmentons; 
en  forte  que  tant  que  vous  vivrez  ,  vous  corrigiez 
par  notre  autorité  tous  ceux  que  vous  trou  vcrezerrer 
contre  la  foi  ou  les  canons ,  non  feulement  en  Ba- 
vière, mais  partoufeslcs  Gaules.  .  . 

Les  dattes  de  ces  lettres  montrent  que  le  pape  fc  xxxvjii. 
reconnoilloit  toujours  fujet  de  l'empereur  de  C.  P.  iclrrqîr^**^ 
aufli  Zacharicau  commencement  de  fon  pontifi-  ^'*^- 
cat,  envoïa,  fuivant  lacoutume,fa  lettre  fynodiquc 
portant  fa  confeiTion  de  foi ,  accompagnée  d'une 
lettre  a  l'empereur  Gonftancin.  Mais  fcs  légats  ar- 
rivant a  C.  P.  trouveront  Aitabafc  en  poflcfîion  du 
palais.  Cependant  en  Italie  le  pape  travailloit  pour 
le  fervicede  l'empire.  L'cfté  del'onziémç  indic- 
tion,c'cft-à-dire  de  l'an  745.1aprovince  de  Ravcnnc 
étant  preffée  par  le  roi  Luitprand  qui  fe  préparoic 
même  à  marcher  pour  afliegcr  la  ville  :  l'exarque 
Eucyquius  avec  Jean  archevêque  de-Ravcnne,  tout 
le  peuple  4e  la  même  viiic  &  celle  4c  Pcntapole  Ô£ 
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■     *         d'Emilie  écrivirent  au  pape  pour  le  prier  de  venir 
à  leur  fecours.  Ilenvoïa  au  roi  des  légats  avec  des 
prefcns  ;  mais  n  ayant  hcn  obtenu  il  alla  lui  même 
à  Ravcnnc. 

Quand  il  y  arriva  ,  le  peuple  forcit  pour  le  rcce^ 
voir  ,  en  criant  :  Béni  foie  notre  pallcur  qui  a  laifle 
fes  oiiaillcs ,  &  eft  venu  nous  délivrer  nous  qui  al- 
lions périr.  De  Ravennc  le  pape  envoïa  au  roi  Luit- 
prind  Tavertif  qu'il  alioit  lui  mcmc  le  trouver.  Le 
roi  ne  vduloit  point  le  recevoir  ;  mais  le  pape  nié- 
prifant  le  pcriijforric  deRavenne,& arriva  furie  P6 
le  vendredi  vingt-huiticme  de  Juin  Le  roi  i'cnvoïa- 
recevoir  par  des  fcigncurs  qui  l'amenèrent  à  Pavie; 
mais  comme  c'ccoit  la  veille  de  S.  Pierre,  il  alla 
d'abord  à  l'églifc  de  ce  Saint,  nommée  au  ciel  d'or, 
&  y  fit  la  prière  de  none.  Le  lendemain  il  y  celc- 
•  '  bra  la  mcfle  à  la  prière  du  roi  *&c  mangça  avec  lui. 
Le  pape  le  pria  de  ne  plus  cnvoïcr  fes  troupes  dans 
la  province  de  Ravennc  ,  &  de  lui  rendre  les  villes 
qu'il  lui  avoir  prifes ,  partic^uliercmcnt  Cefene.  Le 
roi  rcnrialong  temps, maiscnfinil convint  de  ren- 
dre à  Ravenne  tout  le  territoire  qu'elle  avoit  aupa- 
ravant, &  les  deux  tiers  du  territoire  de  Cefene  : 
gardant  pour  fa  sûreté  l'autre  tiers  &  la  ville  jufques 
au  premier  de  Juinxlc  l'année  fuivantc ,  afin  que.fes 
ambafladeurs  cuflcnt  le  temps  de  revenir  de  C.  P. 
Après  la  reftitution  des  places ,  le  pape  étant  de  re- 
tour à  Rome  célébra  encore  une  fois  la  fête  d  eS .  Pier- 
re &  de  S.  Paul  apparemment  le  jour  de  l'odave. 
coi^k  R*'rac.  Quelque  temps  après  l'indiiSkion  douzième  étant 
H.  i.f.  1546.    conimencée  le  pape  Zacarie  tiflt  un  concile  à 
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Rome  dans  l'églifc  de  S.  Pierre  avec  quarAntc  cvê-  ■■  - 

ques  tous  d'Italie,  vingt- deux  prêtres  &  (îx  diacres,  A.  N.  744, 
Ôc  tout  le  rcfte  du  clergé  de  Rome.  Entre  tant  de 
noms  il  ne  s'en  trouve  prelque  pas  un  barbare  ,  ce  • 
*  qui  marque,  qu'on  ne  recevoir  gueres  dans  le  clergé 
que  des  Romains.  Ce  concile  ht  qui^^ze  canons ,  la  »• 
plûpart  touchant  la  vie  cléricale  &  les  mariages  il- 
licites. Il  cft  défendu  aux  cvêqucs  &  aux  clercs  de  '•»• 
loger  avec  des  femmes ,  de  porter  des  habits  lécu- 
liers,  ou  de  grands  cheveux".  L  cvêquc ,  le  prêtre  ou  ij, 
le  diacre  venant  célébrer  la  mclTe  ne  doit  point  por- 
ter de  bâton  ni  avoir  la  tête  couverte  :  l'évêque  ou  14. 
le  prêtre  ayant  dit  l'oraifon  ne  doit  point  faire  ache- 
ver la  mefle  par  un  autre,  mais  continuer  jufqucs  à 
la  fin.  On  ne  fera  les  ordinations  qu'au  premier,  au  *.  n. 
quatrième  ,  au  fepticme  ôc  au  dixième  mois }  c'eft- 
.,à-dire  aux  quatre-temps.  Les  clercs  ne  plaideront  «,1», 
point  devant  les  juges  féculicrs,  mais  leurs  difFc- 
rends  feront  jugez  par  l'cvcque  ,  &  ceux  des  évê- 
ques  par  le  pape  :  ce  qu'il  faut  entendre  des  cvcqucs 
d'Italie.  Tous  les  évcqu  es  qui  font  fournis  à  l'ordina-  4. 
tion  du  faint  fiegc,  c'elt-à-dirc,  comme.je  croi,  ceux* 
qui  fuivant  l'ufage  étoient  ordonnez  par  le  pape  ,  fc  . 
rendront  à  Rome  tous  les  ans  le  quinze  de  Mai  Ce  * 
font  les  canons  les  plus  remarquables  de  ce  concile** 

Le  roi  Luitprand  mourut  l'an  744 .  avao(  le  terme       x  t. 
qu'if  avoirf  pris  pour  rcxccutioû  de  fon  traité.  Il  ^^^S 
avoit  r^é  trente  un        fepr  mois.  C'étoit  un  J,*^,'''*'  "  **''' 
prince  pieux  ^  chafte  »boa,  vaillant  âc  de  bon  con- 
feil ,  quoiqu'il  n'eiic  point  de  lettres.  Il  s'àppli- 
quoit  àla  prieiCj  6c  xépà&doit  degrandes  aumônes, 

R.ruj 


Digitized  by  Google 


3i8   Histoire  Ecclésiastique. 
Il  fie  bâtir  dans  fon  palais  un  oratoire  du  Sauveur, 

A  H.  744.  ^  établie  des  prêtres  ôc  des  clercs  pour  lui  chanter 
tous  les  jours  l'office  divin  ,  ce  qu'aucun  autre  roi 

t^L  xt.  «.40.  n'avoir  fait  auparavant.  Il  bâtit  des  cglifes  dans 

tous  les  lieux  où  il  avoic  accoutume  de  demeurer  ,  * 
entre  autres  S.  Pierre  au  ciel  d'or  près  de  Pavie, 
deux  aucics  moiiaitcres ,  Bercer  au  diocefe  de  Par- 
me fur  le  mont  Bardon  qui  fait  partie  de  l'Apen- 
nin ,  ôc  S.  Anaftafc  d'Olonne.  Bercer  prit  le  nom 
de  S.  Remi  à  cauie  de  fes  reliques  qui  y  furent  ap- 

^*  $5-  **««  portées  par  S.  Moran  ou  Modcramne  cvêque  de 
Rennes  ;  car  ce  laint  eveque  allant  rairc  le  voiagc 
de  Rome  pafla  â  Reims ,  ou  on  lui  donna  de  l'é- 
tole,du  cilice  &  du  mouchoir  de  S.  Remi.  Il  les 
laifla  à  ce  monaftere  que  le  roi  Luitprand  lui  don- 
na ,  ou  il  vint  finir  fes  jours  après  être  revenu  en 
France ,  &  s'être  ùÀt  ordonner  un  fucccffcur.  Il 
■  mourut  l'an  730. 

Du  temps  du  roi  Luitprand  vécurent  trois  faims 

BsMt.e.uiu  en  Lombardie.  Pierre cvcquedc  Pavie, qui  comme 
parent  de  Luitprand  fut  quclquc-tems  exilé  à  Spole- 
te  par  ordre  du  roi  Aripert,  &  y  fit  bâtir  fur  fon  fond 

.6^/»v.fmji.|8.  une  églifc  à  S.  Satin  cvèquc  ôc  martyr,  en  rccon- 
noiflance  de  ce  qu'il  lui  avoir  prédit  fon  rétablifl'c- 
fncntâ  Pavie.  Le  fécond  de  ces  faint<>  croit  Baodo- 
lin  qui  fit  pluficurs  miracles ,  Ôc  eut  le  don  de  pro- 
phétie. Le  troifiémc  Theodelapc  à  Vcrbnnc  ,  qui 

■  ■  avoir  les  mêmes  dons.  C'cft  ici  où  Paul  diacre  finie 
fon  hiftoire  des- Lombards.  Le  fucceûcur  de  Luit- 
prand fut  Ton  neveu  Hildebrand,  qui  ne  régna  que 
iepcmois  caf  s'-é^aat  icodu  odiciu.aux  Lombards^ 
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ils  le  dépDferciU  ,  &c  mircnc  à  fa  place  Rachis  duc 
de  Frioul.  Le  pape  Zacaric  l'ayant  appris ,  lui  en-  ja/^.titxge. 
voïa  une  légacion ,  &  le  roi  à  fapricrc  accorda  la 
paix  pour  vingt  ans. 

Cependant  l'empereur  Conftantin  étant  rentré  à       x  l  r. 
C.  p.  le  fécond  jour  de  Novembre ,  indiition  dou-  .^."j^^f^^V^hi?"' 
ziéme  Tan  743.  Artabafe  fut  pris  avec  fcs  deux  filç  Jj^gJ  '**^- 
Nicephore  &  Nicetas ,  &  ils  curent  tous  trois  les  jy».  ». 
yeux  crevez.  Enfuite  Conl^antin  les  fît  mener  en- 
chaînez devant  le  peuple  pendant  une  courfe  de 
chevaux  *,  avec  le  patriarche  Ana(bfe  à  qui  il  avoir  ' 
au  (Il  Tait  crever  les  yeux»  &  qu'il  fit  promener  dans 
l'Hipodrome  monté  fur  un  afnc  àrcculons  -,  &toa«'  MSh  ï4«» 
tefois  il  ne  laiilà  pas  de  le  conferver4#ns  fon  fiegc , 
parce  qu'il  écotc  ennemi  des  images  comme  lui. 
Confbntin  étant  rétabli  fie  chercher  les  légats  du       ^  ^ 
papeZacarie,  qui  étoient  demearez  à  C.  P.*  pcndasir 
le  règne  d' Artabafe,  U  les  renvoïa  à.Riome,  accor-t  • 
dant  au  pape  deux  terres  du  domaine  de  l'empire 
qu'il  lui  avoir  demandées ,  &  dont  l'cmperear  fit 
don  a4  cglife  Romaine.  Il  eil  à  croire <]ue  le  pàpe 
n'apprit  que  bien  tard  le  rétablifièmenikde  Tem pe- 
rçut Conftantin }  puifqu'environ  tin  an  après  il 
dattoit  encore  fes  lettres  des  années  d'Artabafe. 

Chez  les  Mufulmans  le  Calife  Oulid  IL  ayant     xi  ir. 
été  dépofé&tuc,  Yezid  IILfoncoofin  germain  lai  ^M^.1i^'î!«?i^ 
Aicceda  le  fîxiéme  mois  de  l'an  1x6.  de  l'hegire  v 
e*eft.à-direversle  moisd' Avril  744. mais  il  ne  régna 
^ae  cinq  tndis  &  en  troobie  :  car  ily  evt  plu  Heurs 
révoltes,  fous  prétexte  de  vanger  la  mort  d'Oulid.. 
Yezid  eut  pour  fucccHciu  fon  uere  Ibrabim,  qui  ne 
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rcgna  que  deux  mois ,  après  Icfqucls  il  céda  à  Mc- 
roiian  fils  de  Mahomet  frcre  du  califc  Abdclmelic. 
Mcroiian  commcncja  donc  à  régner  au  commence- 
ment de  l'an  1 17.de  rhcgire,  qui  repond  à  l'any^  y. 
de  Jcfus-Chrift:  mais  il  ne  fut  jamais  paifible,  &:  r.c 
régna  que  cinq  ans.  il  accorda  aux  chrétiens  Mel-  * 
Tf,„piK  4-t.  4  quites  d'élire  pour  patriarche  d'Antioche  Thcophi' 
""j'-t-  m-      Ij^O:c  prêtre d  EdelTe  diftinguc  par  fa  vertu,  après  la 
mort  d'Etienne  ;  &c  par  des  lettres  circulaires  il  or- 
jj^^y  donna  aux  Arabes  de  l'honorer.  L*an  -y^ô.  indic- 
*  tion  quatorzième  il  y  eut  au  mois  de  Janvier  un 
grand  tremblement  de  terre  en  Syrie  &  en  Palcfti- 
nc  quircnvcrfa  pluficurs  cglifcs  &  pluficurs  monaC- 
ïcres,  principalement  au  défert  de  Jerufalcm. 

L'empereur  Conftantin  profitant  de  la  divifion 
des  Mufuimans  ,  prit  Gerriianicic  &  d'autres  places 
en  Syrie  dont  il  amena  les  habitans  à  C.  P.  &  en 
d'autres  lieux  de  la  Thracc.  Mais  entre  ces  Syriens 
étoienc  plufieurs  Monophyfites  hérétiques  ,c*eft- 
dire  ^  qui  ne  reconnoiûbient  qu'une  nature  en 
Jefus^Chrift ,  &c  qui  ajouroient.au  Trifagion  cru- 
cifié pour  no4S^  ftiivanc  i'ioIUcucion  de  Pierre  k 
Foulon. 

- ,  ,.  Anadafc  abbc  du  monadere  de  faint  Euthy- 

ii.ziMfb.«i%  «.  inius  en  Paleftinc fut  accule  de  favonfcr  cette  cr- 
reiir  ,  l'abbé  Sergius  en  écrivit  à  faint }ean  Damaf- 
cene ,  ajoutant  qu'Anaftafe  alTuroit  que  Jean  lui> 
même  approuvoit  fon  fentiment  j  &  que  Jean  pa- 
triarche de  Jerufalcm ,  qui  n'étoit  plirs  au  monde, 
avoit  auiC  été  de  ce  même  avis.  Saint  Jean  Damaf- 
OBOc  écrivit  fur  ce  fujcc  à  l'abbé  Jourdain  >  témoi* 
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imam  avoir  ésalemenc  peine  à  croire  qu*Anafta(è 
donnât  dans  cette  erreur»  ou  que  Sergiusl  en accu- 
sat  mâl-à-propos.  Au  fond  il  déclare  que  c'eft  re- 
nouvelier  l'erreur  de  Pierre  leFouion  que  de  rappor- 
ter  au  Fils {èulle  TrUàgton.  Ce  n*e(l  pas  Cinsltijec » 
dit-il  2  que  les  Séraphins  ont  dit  Saint  trois  fois  »  & 
non  pas  deux  ou  quatre  «  ou  mille  fois ,  &  qu'ils 
n'oai:  dit  qu' une  Tgue  fois  Seîgneunniais  pbu^  mon-  • 
trer  la  Trinité  des  perfonnes  &  l'unité  dé  fiibftan- 
ce .:  AinH  cette  manierede  louer  Dieuquel'égliiè  a 
apprife  d'eux  rapporte  à  toute  la  Trinité  :  c*eft  fti.^tf» 
pour  cette  raifon  que-  nous  plongeons  trois  fois  au 
Daptême:  une  fois  en  nommant  chaque  perfonnç. 
Ceft  pour  cela  que  dans  l'obladon  des  divins  myC^ 
ieres>  après  que  le  peuple  a  chanté  leTrifagion.le, 
prêtre  ajoute  :  Vous  étés  Saint»  roi  des  fiecies  »  vô- 
tre Fils  unique  e(t  Saint  y  U  votre  Saint-Efprit^  Au 
contraire  à  Vélevation  du  pain  iâcré  de  l'eucharir* 
tie ,  nous  difons  un  Saint ,  un  Seigneur ,  un  Jefos<i> 
Chrift.  On  trouve  dans  la  liturgie  attribuée  â  (àint  lim»^.  wok 
Jean  Chryfoftome  ces  paroles  citées  par  (àint  Jean 
Damafcene.  Il  prie  celui  i  oui  il  écrit»  que  (à  lettre.  *  - 
ibit  lûë  publiquement  dansTéglifo,  9c  que  l'on  ex- 
horte l'abbé  AQaftafe  à  finir  cette  dî^pnte^fie  iè  ren- 
dre i  l'autorité  des  pères.  Quant  à  Jean  de  Jemik- 
lem ,  il  afTure  qu'il  n'a  jamais  tenu  cette  doûtioe. 
£t  il  n'a  jamais  rien  enfeigné ,  dit-il  »  qu'il  ne  m'ait 
communiqué  comme  i  (on  di(ciple.  Pourquoi  n'en 
a-f  on  rien  dit  de  fon  vivant  f 

Ojitrecettelet^flclestraieézcontrélesimages^    xim.  [ 
ijont  j'ai  parlé  ènleur  Uen^  nous  avons  grandnom-  ffllî^fi!^ 
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bre  d'écrits  de  ùint  Jean  Damalceae  ,  qui  fat  ett 
fou  tetns  le  doâetir  de  l'Orient.  Ses  ouvrages  (ont 
do^atifie»  ou  moraux.  Le  plus  coofiderabledes 
traitez  de  dtoârine  eft  i'ezpoudon  de  la  foi  ortho- 
doxe ,  qui  eft  un  corps  entier  de  théologie ,  &  qui  a 
fervi  depuisde  modèle  â  la  plupart  deslcolafliques» 
Il  e&âsviR  en  quatre  hvres,  dont  le  premier  corn* 

M».  1. 1. 7.  prend  les  attributs  de  la  Trinité.  En  parlant  du  S» 
Efprit^il  dit  qu'il  procède  du  Pere ,  &  le  repofè  dans 
le  Verbe:  &  ailleurs >  qu'il  procède  du  Peit,  Ac  eft 
coitamaniquc  i  tomes  les  créatures  par  le  Fils*  Mais 
il  ne  dit  point  qu'il  procède  du  Fib.  Dantf  le  fécond 
livre  il  traite  de  la  tréarion,  des  anges  >  du  monde 
i^ble  »  où  il  mêle  beaucoup  de  phuofophie  natu- 
xelle/uivantles  principes  d*Âriftote  <|u*il  avoit  fort 
étudiez»  ôc  il  eft  un  des  premiers  qui  a  mêlé  cette 
^^ne  i  la  théologie»  Il  explique  de  même  la 

&t*     '  nature  dé  l'hooune  >  &  s*étend beaucoup  fur  les  &» 
cultez  de  lltme  &  des  paffions.  Il  parle  de  la  liberté 
•  ^  V*  de  rhomme ,  de  la  providence  divine  6e  de  la  pré- 
deftinarion  j  qui  ièlon  lui^ne  s*étend  pointaux  cho- 
6s  qui  (ont  ennorte  pbuvoir^mais  feulementla  pré<» 
ioence.  Cat>ditrU>bieu  ne  veut  point  le  péché  ;& 
ne  contraint  na&àia  vertu»  Il  finit  ce  fécond  livre  . 
pu  la  chute  &  liiomme.  Dans  le  troifiéme  livre  » 
il  traire  derihcamadon ,  qu'il  explique  avec  beao* 
coup  dfezaâituderpriiiciparementlaâiftîn^ 
deux  natures  &  dqs  deux  volontez^contre  les  héré- 
tiques qui  rci^noient  enOrient.  Là  hberté  de  T.  Cw 
'  étoic,dic-il>plusexcellentequelanotre>enceque 
.  pour  fe  déterminer,,  il  n*avoitbe(bia  m  d'examen  y 
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•îii  de  délibération.  Il  n'ignoroit  ricp ,  même  comme  *••* 
homme ,    en  lui  iônc.cachez  tous  les  tréfon  de  ja 
iàgeile  ôc  delà  icience. 

Oaiis  le  quatrième  livre ,  après  avoir  traité,  d^  la 
léfuriedion  de  jefus^i^hiift  j  &  de  quelques  queC' 
lions  qui  reftoieat  (ùc  rincamation ,  i  1  vient  aux  (à-  i«; 
cremens,  6c  parle  premièrement  du  baptême ,  8c  à 
cette  occafion  de  la  foi ,  du  myftere  de  la  croix  &  ^ 
del'adoHonàrOrieot.  Puisilvientàl'euchariftie,  ^'«^ 
^  die  etitr'amres  chofes:  Si  la  parole  de  Dieu  eft  «.iAip<m«> 
vivante  &  efficace ,  &  (î  le  Seigneur  a  fait  tout  ce  Î'ÏJ; 
<^u*il  a  voulu  :  s'il  a  dit  :  Que  la  lumière  (bit ,  6e  elle 
a  été  faite  :  fi  le  ciel  &  la  terre  6c  tout  ce  que  le 
monde  a  de  beau ,  a  été  £Uc  par  la  parole  du  ^ei>  ''^ 
cneur ,  6c  l'homme  cette  créature  A.  admirable  :  fi 
le  Verbe  Dieu  lui-même ,  &*eft  £iic  liomme  ,  parce 
qu'il  l'a  voulu  ^  6c  s'eft  fermé  un  (ôrpsdu  fangtrès- 

Î»ur  delà  {àinte  Vierge  :  ne  peut-il  pas  Êûre  lepain 
on  corps,  te  le  vin  Ion  fang  f  Et  eniiriie  :  comnienc  -  • 
celaarrivera-t'il ,  difoit  la  lai n te  Vierge^  £t  l'ansê 
lui  répond  :  LeiàintËTprit  furviendraenvous,  6cle  . 
refte.  Et  maintenant  vous  demandez  ;  Comment  le 
pain  devient-il  le  corps  de  Jefus-Chrift ,  6c  le  vin 
6:  l'eau  (on  faog:  }e  répotuis  auifi:  Le  (âint  Efprit 
furvient ,  6c  opère  cette  merveille»  an-deffi»  de  la 
raifon  6c  dé  la  penfée.  Et  encore  :  Ceft  le  corps  vrai* 
ment  uni  à  la  'divinité ,  le  corps  pris  de  la  (aime 
Vierge:  non  que  le  corps  qui  efl  monté  au  ddéen 
defcende,  mais  parce  que  le  pain  même  6c  Ic  vin    .:  v.: 
(ont  changez  au  corps  6c  au  (ang  de  Dieu.  Si  vous 
demandezla  manieredonc cdaieÊiit ,  il  vousitiffîc 
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d'entendre ,  que  ccû  par  le  S.  Efprit  :  comme  le  Sei- 
gneur s'eft  fait  de  la  iainte  Vierge  une  chair  pour 
tui-mcme.  Nous  n'en  içavons  pas  davantage:  nnoa 
que  la  parole  de  Dieu  eft  vraye  ,  efficace  &  toute- 
puifTmte ,  &  la  manieie  incomprehenfible. 
■  ■  Aïs.      S.  |ean  Damalceue  ,  après  avoir  fulîîramment 
parle  de  Jefus-Chrift ,  vient  enfuite  à  la  fainte  Vier- 
féSmrjt.^*  gc:  dont  il  raconte  la  généalogie ,  la nai (lance,  l'é- 
ducation au  temple ,  le  mariage  TuivanB^s  tradi- 
tions qu'il  croioic  véritables,  &qui  ont  eu  depuis 
«.  u.  encore  plus  de  créance.  Il  montre  qu'il  faut  hono- 
«.17.  ter  les  faints  &  leurs  reliques ,  &  infifte  fur  le  cuU 
^      te  des  images.  Il  donne  le  catalogue  des  faintes 
écritures  :  dans  l'ancien  teftament  il  fuit  le  canon 
des  Hébreux ,  mais  il  ajoute  au  nouveau  les  canons 
des  apôtres.  Il  reprend  enfuite  quelques  queftions 
qu'il  avoit  obmues>&  âaic  par  ce  qui  regarde  k 
fin  du  monde. 
Aty.  »!•  ■    Entre  les  autres  traitez  dogmatiques  de  S.  Jean 
Damafcene ,  le  plus  finguUer  eft  la  difpute  contre 
>JL|4«;  un  Sarafîn  :  ou  pliitôt  rinftrucHon  de  la  manière 
dont  on  lui  doit  répondre.  On  y  voit  les  principa- 
les objections  que  les  Mufulmans  propofoient  ordi- 
nairement aux  chrétiens  :  fur  la  divinité  du  Verbe: 
l'incarnation ,  la  caufe  du  mal  ôc  le  libre  arbitre  \  &c 
queles  chrétiens  eniploïoient  l'autorité  del'Alcoran 
pour  les  convaincre.  S.  Jean  Damafcene  les  réfute 
plus  au  long  dans  fon  traité  des  herehes,  où  ilinfifte 
Ëb$^w.  principalement  fur  ce  que  Mahomet  n'avoit donné, 
aucun  témoignage  de  la  miflion. 
CM»,       .      Ce  traité  comprend  cenr  trou  her  efies  ea  auunt 
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d'articles ,  dont  les  quatre-vingts  premiers  font  ti- 
rez deS.Epiphane^  luivant  les  Neftoricns ,  les  Eu. 
tyquiens,  &  leurs  différentes  fsùcs  :  puis  plufieurs 
autres  inconnus  d'ailleurs.  Les  uns  chantoiene  les 
louanges  de  Pieu  »  en  danfant  avec  des  femmes  : 
d'autres  mettoient  toute  la  religion  dans  les  bonnes  . 
oeuvres  1  fans  aucune  étude  de  l'écriture  :  d'autres 
prioiens  toujours  debout  (ans  jamais  fléchir  les  ge« 
noux  :  d'autres  cioyoicnt  Tame  mortelle  :  d'autres 
blanioient  des  jparoles  &  des  actions  de  Dieu-mê- 
me:.d'autres  mcloient  auchriftianifme  desTuperlli. 
tiens  payennes.  Il  n'oublia  pasles  Monothelites  ni 
les  Iconocla (les, 

Le  principal  ouvrage  moral  de  S.  Jean  Damalce- 
ne  font  les  paraleUes>c'eft>à*dire^  la  comparaifon 
des  fentenceades  peiesavec  ceUes  de  1  ccricure.  El- 
les ^bnc  rangées  par  matieresfuivant  L'ordre  de  l'al- 
phabet Grec ,  &  divilëea  en  trois  livres.  Il  y  a  en- 
core plufieurs  fermons  fur  di£b:entes  fêtes  de  plu- 
Heurs  hymnes.  Car  les  Grecs  xeconnoifToient  cè 
iàint  pour  l'un,  des  principaux  auteun  d^  hymnes 
qu'ils  chantent  dans  leur  office.  Enfin  on  lui  attri- 
hèic  l'hifloire  Indienne  de  Barlaam  fie  Joiàpàat; 
n^s  on  doute  qu'elle  foit  de  lui>&  encore  plus  que 
cefoitunehiftoire  veritable.-onnc'fifait  point  l'année  mm/'b^H'u^ 
debrmort  de  S.  Jean  Damafcene  :  mais  l'égbfe  ho«  '^/>»««- 
BoreÊi  mémoire  le  (Ixiéme  de  Mai. 

En  Allemagne  S.  Boniface  voulant  établir  foli-  cÏÏi^ce- 
dement  la  religion ,  fonda  leiameux  roonaflere  de  nimt  de  fijar 
Euldepar  les  foins  de  S.  Sturme  un  défesplus  fide-  nMs.sMw»ii," 
les  dikiples.  Sturme  étoit  né  en  Bavière  cle  parens  4.«^/.>>a.iMi 
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nobles  &c  ciiréciens ,  qui  prièrent  S,  BoniÊiçe  d'ea 
prendre (bin ,  comme  plufieuts  autres  quiluiofliri^ 
renc  leurs  enÊuis.  Le  Uint  éveque  l'ayant  mené  eni 
Heife  y  le  mit  au  monailere  de  Friilar  {bus  la  con« 
duite  de  S.  Vigbert,quis*appliqaaibigneuremenc 
à  ion  inftrw^ion.  Le  jeune  homme  apprit  les  pfeaiu 
mes  par  cœur,  ficlifoit  afUducment  l'écriture  (ainte, 
dont  il  cberchoic  les  fens  fpiricuels.  Sa  vie  écok 
très-pure.  Ton  humilité  Se  la  charité  lerendoienc 
aimable  à  tout  le  monde.  Il  iîit  ordonné  prctre  du 
confencement  dé  toute  la  communauté ,  ôc  com« 
mença  à  prêcher  aux  peuples  des  environs,  &:  à  faire 
des  miraclesjguérifTanc  des  malades&délivrantdef  > 
porTedcz.  Aprcsavoir  exercé  pendant  environ  trois 
ans  les  fondions  de  prctre ,  il  fut  inFpirc  de  ft  reti- 
rer dans  le  défère,  Ôircomm^niqua  cette  penfeeàS. 
BoniÊice^qui  l'approuva  comme  venant  du  ciel.  Il 
lui  joignit  deux  compagnons ,  les  ihflruifît  (bigneu- 
{èment ,  leur  donna  fa  benedidion^dcleur dit:  Al- 
lez dans  la  foret  Bocholie»  ainH  nommée  ,  à  caufe 
des  hedres ,  &  chercher-y  un  heo  propre  pour  des 
ièrvireurs  de  Dieu. 

Etant  entrez  dans  ces  lieux  fauvages  ils  ne 
voyoient  que  le  ciel  &  la  terre  couverte  de  grands 
arbres.  Au  bout  de  trois  jours  ils  arrivèrent  à  Hirf- 
feld ,  &  crurent  que  c'étoit  le  lieu  que  Dieu  leur 
avoit  deftinéi  Ils  y  bâtirent  de  petites  cabanes  cou« 
vertes  d'écorccs  d'arbres ,  &  y  demeurèrent  long- 
tems  ,  s'appliquant  aux  jeûnes ,  aux  veilles  ôc  à  la 
prière.  Tels  furent  les  commcncemcns  dumonaf- 
tere  de  Hirsfeld  l'an  7}6,  Quelque  tems  après  S. 
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Scurmç  alla  trouver  {âifit  Bonifâce,  &  lui  fit  la 
de(cripdoii  de  la  nouvelle  demeure.  Saint  Bonifa- 
€€  lui  dk  :  Je  crains  que  vous  ne  (bïez  pas  en  sûre- 
té» car  vous  fçavez  qu'il  y  a  tout  proche  des  Saxons 
bien  Êuxiuches  :  cherchez  un  heo  plus  éloigné.  Saine 
,Starme  étant  retourné  âibndeferc  prit  deux  de  fes 
compagnons  avec  un  bateau  pour  lemonter  la  ri- 
vière de  Fuide.  Mais  après  trois  jours  de  chemin  ne 
trottvànt  rien  qui  le  contentic>  il,revintàHirsfeld. 
S .  Boni£àce  l'ayant  mandé^l  alla  le  trouver  à  Fridar^ 
te  lui  rendit  compte  de  ce  voyage  :  mais  le  ùint 
évcque  lui  ordonna  de  chercher  encore /en  l'afTu^ 
.  rant  que  Dieu  avoit  préparé  dans  ce  défert  une  ha. 
bitation  à  Ces  fêrviteurs»  Sturme  partit  (èul  monté- 
£ixr  un  âne  chantant  des  pCèaumes ,  &  priant  conti> 
tiueliement.  Il  s'arrêtoit  où  la  nuit  le  prenoit ,  mai» 
de  peur  gue  les  bêtes  ne  mangeaflènt  ùm  âne  ^  il 
coupoit  du  bois ,  &  l*enfermoit  d'une  manière  de 
haye  :  pour  lui  après  avoir  £iit  fur  fon  front  le  figne 
de  lacroix,ildoimoit  tranquillement.Xjn  jour  étant 
arrivé  au  erand  chemin  de  Maîence ,  il  rencontra^ 
une  grande  multitude  de  Sdavonsquifebaignoienr 
dansTaFuldc'Cétoit  un  peuple  venu  du  ^io^d ,  qui 
depuis  plus  d'un  ûederavageoit  l'empire^  &  s*éten- 
doit  bien  avant  dans  la  Germanie  Jls  te  mocquerent 
du (àint  homme,  mais  ils  ne  lui  firent  aucun  maL 
Enfin  il  trouva  un  lieu  tel  qu'il  le  cherchoit  depuis- 
£  long^tems  f  &  l'ayant  bien  examiné ,  &  (bignei». 
iêment  remarqué ,  il  en  poru  la  nouvelle  à  S.  Bo- 
ai&ce,  qui  ('gâchant  qUe  ce'  lieu  appartenoit  aa 
prince  Carloinanyje  lui  demanda,  pour  y  fûndecutt 
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moiiaftere..Ceque  perfonne ,  ajouta*  t'il^n'a  encore 
entrepris  dans  la  partie  orientale  de  votre  royaume. 
Carloman  le  lui  accorda  volontiers  avec  Tétenduc 
de  quatre  mille  pas  tout  à  Tentour  i  6:  en  fit  ezpe* 
dier  une  lettre  ae  donation .  Il  âlTembla  même  tous 
les  nobles  du  païs^&leur  perfùada  de  doanerchacun 
<!e  qu'ils  {^voient  dans  ce  lieu  deftinéau  monaftere. 
tM^ôaia  ^*  Sturme  en  commenta  donc  avec  fept  autres 
monafteie  de  moînes  rétabliflèment  '  la  neuvième  année  après  la 
fondation  d'Hirsfeld»  qui  eft  l'an  744.  intuâion 
idouziéme,  le  douzième  jour  du  premier  mois,c*eft- 
à-dire,  de  Mais.  Au  bout  de  deusfmois  S.BoniÊice 
y  vint  lui-même  avec  quantité  d'ouvriers ,  qui  ai- 
dèrent aux  nioines  à  défricher  le  lien ,  éc  à  bâtir 
l'cglilê  >  car  ils  travailloient  de  leurs  mains ,  Cp 
ièrvoient  eux-mêmes.  Le  £kint  Te  retiroit  pour  prier 
fiir  une  montagne  voiiine ,  que  l'on  appciloit  pour 
ce  (ujet  Mont-i'évcque.  Il  revint  l'année  fuivance  , 
donna  aux  moines  pludeurs  inftruâions  fur  leur' 
manière  de  vivre,  &  les  fit  convenir  de  n'ufer  ni 
devin ,  ni  d'aucune  boilTon  forte,  mais  feulement 
de  petite  bierre<  Il  leur  donna  S.  Sturme  pour  abbé» 
^continua  tant  qu'il  pût  de  les  viHter  tous  les  ans. 
lemonaflei  e  prit  le  nom  de  la  rivière  de  Fulde  fur 
laquelle  il  étoit  bâii. 

On  y  fui  voit  la  règle  de  S.  Benoît,  Ôc  pour  la 
mieux  obferver ,  les  moines  s'aviferent  d'envoyer 
aux  grands  monafteres  apprendre  leurs  pcatl^esi 
&  S.  BoniFace  chargea  S.  Sturme  de  cette  corn- 
million.  Il  partit  avec  deux  frères  la  qtiatriéme  an- 
née après  la  fondation  du  monaftere ,  c*eftj-dire 
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l'an  747.  alla  à  Rome  ,  vifica  tous  les  monafteres 
d'Icdlie ,  entr'autres  le  Monc-Caflin ,  Ôc  empioïa  un  yff^p,„a  jj^i 
anentierà  ce  voïage.  A  Ton  retour  il  forma  fa  com-  *.»ot».4-«*/. 
xnunauté  de  Fuldc  fur  ce  qu'il  avoic  appris  des  ob- 
fervancesles  plus  parbites.  Le  monaftere  croiflbic 
<ie  jour  en  jour ,  plufieurs  s'y  donnoient  avec  leurs 
biens,  &  fa  réputation  s'étendoitde  tous  cotez  aux 
nionafteres  éloignez.  S.  Sturme  eut  la  confolation    ^  s.  crtg. 
d'y  voir  environ  quatre  cens  moines,  fans  compter  »«••»••'♦• 
les  novices  &  d'autres  perfonnes  moins  confidera- 
Lles,  dont  le  nombre  étoic  trcs-grand. 

S.  Boniface  fonda  auffi  en  Germanie  des  mo- 
nafteres  de  filles  :  en  quoi  il  fur  principalement  aidé 
par  fainte  Liobe  Angloife  &  fa  parente.  Des  fa  pre-  JJ" 


miere  jeunefl'eelle  fût  confacrée  a  Dieu,  &  mife 
dans  le  monaftcre  de  Virburn  fous  la,  conduite  de  • 
l'abbefleTetta. Elle  s'appliquoit  au  travail  des  mains, 
mais  encore  plus  à  la  ledture ,  en  forte  qu'elle  de- 
vint fçavante  jufqucs  à  faire  des  vers  latins,  dont  elle 
apprit  l'art  d'une  fainte  fille  nommée  Edburge. Elle  Mfuiwin^f,  4 
le  dit  dans  une  lettre  à  S.  Boniface  qui  commence 
ainfi  :  Je  vou^  prie  de  vous  fouvenir  de  l'amitié  que 
vous  portiez  à  mon  pere,  qui  cft  mort  il  y  a  huit  ans, 
&  de  prier  Dieu  pour  fon  ame,  &  pour  ma  mere  vo- 
tre parente,  qui  vit  encore  accablée  d'une  longue 
maladie.  Iln'ya  pcrfonnc  delà  famille  en  quij'aïe 
tant  d'efperance  qu'en  vous.  Je  vous  envoie  ce  pe- 
tit prefent  pour  vous  faire  fouvenu  de  moi  malgré 
la  diftance  des  lieux.  C'eft  que  S.  Boniface  étoic 
dès-lors  en  fa  miflîon  de  Germanie^ d'où  il  luiécri-  *fifl.ti, 
vit  aufli  &  aux  autres  religicufes  du  mcme  monafte- 
Tome  IX,  '  Tt 
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re  pour  leur  demander  des  prierez,  afin  de  s'acquit 
ter  dignement  de  Ton  miniftere.  En  ces  lettres  elle 
eft  nommée  Leobiguthe ,  c*eft-à-dire  aimée  de 
Dieu. 

Enfuice  S.  Boniface  pria  l'abbefle  Tetta  de  lui 
envoyer  Liobe  pour  fa  confolation  &  Ton  fecoitrs  r 
car  le  mérite  de  cette  fa'inte  fille  lui  avoit  déjà  atti- 
ré une  grande  réputation.  Tetta  eut  bien  de  la  peiné- 
â  s'en  priver;  &  S.  Boniface  l'aiant  rcçûë en  Aile* 
magne  ^.réfolut  de  s'en  fervir  pour  y  former  des  re- 
ligicufcs ,  comme  il  fe  fervoit  pour  les  moines  de 
Sturme,qu*ilapp€lloic  Ton  ermite.  Il  bâtit  pour  elle 
un  monaftere  au  lieu  qui  fut  nommé  Bifchofsheim , 
c'cft-à-dire  la  demeure  de  l'cvcque,  &:  dont  une  ville 
du  diocefc  de  Maïence  conferve  le  nom  :  car  le  mo- 
naftere ne  fubfiftc  plus.  Il  s'y  forma  une  grande 
communauté ,  d'oii  furent  depuis  tiréci les  abbefles 
de  plufieurs  autres  monaftercs. 

Une  maliieureufc  temme  courbée  d'infirmité  qui 
couchoit  à  la  porte  du  monaftere,  &  vivoit  de  ce 
qu'on  lui  donnoic  de  la  table  de  l'abbefte,  aiant 
eu  un  entmt  par  un  crime,  le  jetta-de  nuit  dans 
la  rivière  qui  palToitprcsdu  monaftere.  Une  autre 
iêmme  venant  le  matin  puifer  de  l'eau  ,  trouva  cet 
enfant tnort ,  &  remplit  tout  le  village  de  Tes  cris  , 
difantque  ces  religieufes  baptifoient  ainfi  leurs  en- 
fiins,  &  inf  doicnt  l'eau  de  la  rivière.  Tout  le  peu- 
ple s'amaffa  avec  indignation  ;  &:  l'abbefle  fie  re- 
venir auflî-tôt  une  religieuie  qui  ctoit  fortie  par  fa 
permiffion  ,  &  qui  protefta  devant  Dieu  de  Ion  m- 
Aoccoce  X  lepriaot  de  tsasp  counoitre  la  coupable. 
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L'abbeïïe  a/Tembia  les  religieufes  dans  l*oratoirc,6c 
leur  fit  reciter  tout  le  pfeautier  debout ,  &  les  bras 
ctendus  en  croix,puis  marcher  en  procelîion  autour 
du  monaftere  trois  fois  le  jour ,  à  Tierce,  à  Sexte  6c 
i  None.  A  la  troificme  fois  Liobe  en  prcfence  de 
tout  le  peuple ,  s'approcha  de  l'autel ,  &c  devant  la 
croix  que  l'on  alloit  porter ,  elle  pria  Dieu  avec  lar- 
mes étendant  les  mains  vers  le  ciel ,  de  les  délivrer 
decet  opprobre.  Aufli -tôt la malheureufe  pecheref- 
fe  fut  faific  du  démon,  &  confelTa  Ton  crime  devant 
tout  le  monde.  Le  peuple  rendit  gloire  à  Dieu  par 
de  grands  cris,  les  religieufes  furent  juftifiéesi  mais 
la  coupable  demeura  po(red*ée  tout  le  refte  defavie. 
Sain|e  Liobe  fit  plufieurs  autres  miracles.  Elle  avoir  ^^^j;^*'""*»:. 
dans  fa  communauté  une  religieufe  nommée  The 
<;lc,  qui  l'avoit  fuivic  d'Angleterre,  &  qui  fut  ab. 
belïe  à  Chizzingue  fu»  le  Meia  dans  le  diocefe  de 
Virzbourg. 

Cependant  Virgile  êcSidonius  prêtres  qui  travail-  xlvii. 
loient  en  Bavière  fous  la  conduite  de  S.  Boniface, 
écrivirent  au  papeZacarie,  qu'il  s'ctoit  trouvé  dans 
cette  provmce  un  prctre,  qui  ne  fçachant  point  le 
Latin  baptiloit  en  cette  forme:  Baptijô  te  m  nomine 
Pâma.  Filia ,  &  Sptritua  Sanéla  :  &  que  Boniface 
avoit  jugé  que  l'on  devoir  réitérer  le  baptême  aind 
donné.  Sur  quoi  le  papelui  écrivit,  qu'il  s'étonnoit 
de  fa^décifion-Nous  nejxjuvons ,  dit-il,  confentir 
que  l'onbaptife  de  nouveau  ceux  que  ce  prctre  a 
baptifez  aind,  par  une  fimple  ignorance  de  la  lan- 
gue ,  fans  introduire  aucune  erreur  :  puifqu'on  qe 
baptifepoincceux-mciuesquiont  étébaptifes  par  les 
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hérétiques,  pourvu  que  ce  loit  au  nom  de  laTrinitc.  ( 
AN.  745.      Ygj.^  |g  mcme  temps ,  c'eft  à-dire  l'an  74^.  le 
Gc^iuïSSiiB*  prince  Carloman  par  le  confeil  de  S.  Bonrface  fie 

tenir  un  concile  où  l  on  examma  plufieurs  clercs 

liuS.Beitif.ptr  ri  \    ■  à   i   u  -r^i 

OtbiMa,i.^.  hérétiques  leduits  par  Adalbcrt  &  par  Clément,  Ôc 
l'on  dépofa  Gcvilieb  cvcque  de  Maïence.  Il  avoic 
fuccedé  à  fon  père  Gerold  ,  qui  tout  cvcque  qu'il 
étoit,  portant  les  armes  pour  repou'Jer  les  Saxons^ 
futbleflé  à  mort  dans  un  combat.  Pour  le  confobr 
on  lui  donna  Ion  fils  pour  fuccelfeur,  quoiqu'il  lut 
encore  laïque  &  à  la  cour.  Peu  de  temps  après  il  fuii 
vitle  princeCarlomanqui  marchoit  encore  contre 
les  Saxons.  Lcsdeihx  armées  étant  campées  de  parc 
&  d'autre  fur  une  rivière  ,  l'cvcqueGevilieb  eivoïa 
un  valet  chez  les  ennemis  s'informer  exadement  du 
nom  de  celui  quiavoit  tué  fon  pere:  l'ayant  trouvé 
il  le  pria  de  venir  parler  à  fon  maître.  lisfe  rencon- 
trèrent a  cheval  au  milieu  de  la  rivière,  &  Gevilieb 
lui  porta  un  grand  coup  d'épée,  en  difant  que  c'c- 
toit  pour  venger  la  mort  de  fon  pere.  'Le  Saxon 
tomba  mort  dans  l'eau  :  l'adlion  dt:  Gevilieb  ncfli| 
blâmée  de  petfonne.,  &  xi  continua  de  faire  fesfbn* 
<ii:ions  d  cvcque. 

Mais  (aint  Boniface  le  reprit  dans  le  concile 
(butcnant  qu'un  homme  coupable  d'homicide  ne 
pouvoir  exercer  le  lacerdoce.  Il  ajouta  ,  qu'il  l'a- 
voir vu  de  fes  propres  yeux  le  diveruflancavçcdes 
oiieaux  &  des  chiens,ce  qui  n'écoit  point  pc  rmis  à  un 
évcque.  Gevilieb  fut  condamné  par  le  concile  & 
dépoic  de  l'épifcopat.  Il  menaça  d'abord  de  fe 
^ouivou^  à  Rome  :  mai&enluice  voyant  le  jugement. 
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ilu  concile,  foutenupar  i'aucoàcé  feculiere^il  fe  fou- 
mit.  *  '         •  ^ 

Ce  fut  apparemment  de  ce  concile  que  S.  Bonif-i-    J,"'^;u  ,0» 
ce  écrivit  à  Ethelbade  roi  des  Merciens ,  car  il  y  par-  Meiciens. 
k  en  Ion  nom  6ç  de  Icpt  autres  evcques  :  Icavoir  ,  i^r.  mtuj^i» 
Abel  archevêque  de  Reims  ,  S.  Buicard,  S.  Ville-  '^'^'^^  . 
baldc  &  quatre  autres  moins  connus.  Il  commen- 
ce par  louer  ce  roi  de  fcs  aumônes  &  de  fa  vigueur 
à  réprimer  les  violences  &:  à  maintenir  la  judicc  & 
la  paix  dans  Ion  royaume  :  puis  entrant  en  matière, 
il  dit:  Nous  avons  appris  avec  bien  de  la  douleur  , 
que  vous  n'avez  jamais  époulc  de  femme  légituiic  , 
mais  que  vous  vous  abandonnez  à  la  débauche  me-  t.c*r.vi.i,.fiii. 
me  avec  des  relmicules. Il  ku  rappone  les  paf]'i<:es  '7  ''«-j'« 
de  rccricurc  qui  marquent  l'enormirc  de  ce  pechc, 
compte  entre  ceux  qui  excluent  du  royaume  de 
Dieu,  puis  il  ajoute;  Les  payons  mêmes  punifTenc 
l'adultère  &  la  débauche  dans  l'ancienne  Saxe.  Si 
une  fille  a  deshonoré  la  maifon  de  fon  pcre,  ou(î 
une  femme  a  manque  de  fidélité  à  fon  mari  :quel- 
cjuefois ils  la  contraignent  à  fe  pendre  elle-même, 
ic  après  l'avoir  brûLe  ils  pendent  fur  le  bûcher  ce- 
lui qui  l'a  corrompue:  quelquefois  ils  aflemblcnc 
une  troupe  de  femmes ,  qui  mènent  la  coupable  par 
les  villages ,  &  lui  ayant  coupé  fes  haHts  jufques  à 
la  ceinture  ,  la  déchirent  en  la  fouettant ,  &:  la  pic- 
quant  avec  des  couteaux  jufques  icequ'ilisklainenc 
pour  morte. 

Il  lui  reprefente  enfuite  la  confequence  de  fon     •  .    •  . 
exemple  pour  fes  fujets  :  que  la  nation  des  Anglois 
cioitdécnée  pa^  la  débauche  en  fiance    en  Icaiiej, 
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quQi\  punition  de  femblables  crimes  Dieu  avoît 
abandonne  aux  Sarrafinsl'Hfpagne,  la  Provence  ôc 
la  Bourgogne.  Que  la  débauche  attire  fouvent  l'ho-  • 
micide  i  parce  que  les  malheureufesqui  Te  iontlaif- 
i'è  corrompre, détruifenc  leurs  cnfans  pourcouvric 
leur  inbmie,  &  les  fgac  pcnr  quant  au  corps  Qc 
quant  i  l'ame. 

Il  fe  plaint  encore  que  ce  roi,  fans  refpeflerles  pri- 
vilèges des  monafteres,en  ufurpe  les  biensj&fouf- 
f  re  que  les  gouverneurs  impofent  aux  moines  6c  aux 
prêtres  une  fervitude  plus  grande  que  ious  Tes  pré^ 
deceileurs ,  entre  lefquels  il  lui  donne  l'exemple  dei 
rois  Ceolred  &c  Ofred  morts  malheureuferaciu  ea 
punition  de  femblables  excès. 

Il  accompagna  cette  lettre  de  deux  autres  :  Tune 
à  Edbert  archevêque  d'Yorc ,  fuccefleur  de  Vilfrid 
1 1.  l'autre  au  prêtre  Herefrid  en  qui  le  roi  a  voit 
confiance.  Il  leur  marque  qu'il  n*agit  en  cette  et- 
cafion  que  par  affection  pour  la  patrie,par  zele  pour 
le  falut  du  roi ,  pour  exécuter  l'ordre  du  pape  , 
qui  l'envoyant  prêcher  aux  peuples  de  Germanie , 
l'a  charge  de  travaillera  ramener  tous  les  chrétiens 
qu'il  trouvera  égarez  du  bon  chemin.  Il  prie  l'arche- 
vêque de  lui  envoyer  quelquesouvragesdeBede,fic 
lui  envoyé  de  fon  côte  quelques  lettres  de  S.  Gre^ 
goire  qu'il  a  remues  de  Rome ,  &  qu'il  ne  croit  pas 
qui  fe  trouvent  en  Angleterre, 
A«uibi*&cie-  Cependant  en  exécution  du  concile  S.  Boniface 
mewimpof.  cctivit  au  papc  Zacatic  deux  lettres ,  dont  celle  qui 
B^m/.ifiji.tif.  ^^^^  commence  ainfi  :  Depuis  près  de  trente 
ans  que  je  tue  fuis  engagé  au  fervice  du  faim  fîege. 
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faitoujours  accoutumé  de  lui  faire  part  de  tout  ce  qui 
m'arrive  d'agréable  ou  de  facheiix^pour  ccrefoutena 
defesconfeils.S^achez  donc  que  depuis  que  vous 
in*avc2  ordonné  de  préfidcr  à  fa  province  de  Vnn- 
j  *ai  fouffert  de  grandes  perfëçutionSj  principa- 
lement de  la  parc  des  faux  evcques  ,  des  prêtres  & 
des  clercs  impudique  >  donc  l'unnominé  Adalbere 
efl  Gâubisde wtKM»  g.  U  i'auure  nommé  Ckmene 
eft  Ecoflbis. 

Adalbere  a  é^hyxpocnte  dès  (à  première  jeuneflè,. 
di(ànc  qu'un  ange  lui  a  apporté  de  l'extrémité  di^ 
monde  des  reliques  d'une  uintecémerveilleufe^  en 
vertu  deiquelles  il  pouvoit  obtenir  de  Dieû  tout  ce 
qu'il  demanderoit.  Par  cette  mduftrieti  s'ellrinlinaé 
daâs  plufieurs  maifbns^^  a  atâré  deslêmmes  Se  une 
ftiakitude  de  païfans ,  qui  difoienc  que  c'écoir  uri 
homme  d'une  iàintetéapoftoUque^dc  qu'il  avott  faic 
plufieurs  nxicade».  Enfuiceilagagné  par  argent  des 
évéques  ignorans^qui  fe  font  ordonnez  abi^ument» 
c'ed-a-dice  iàns iiége  déterminé,  contre  les  canons. 
£nâa  (on  orgueil  a  monté  jufqoes  ait  point  de  fe 
comparer  aux  apôtres ,  ic  de  ne  vouloir  confacrer 
deséglifes  ni  en  leur  honneur ,  ni  à  l'honneur  dci- 
martyrs ,  mais  en  (on  nom.  Il  a  ùit  de  petites croiit 
fltde  petits  oratoires  dans  les  campagnes ,  près  des 
fontaines  &  par  tout  où  il  a  trouve  bon  >  &  y  a  hit 
Bkïrt  des  prières  publiques ,  en  {brte  que  le  peuple* 
quittoit  les  anciennes  eglifes  pour  s'y  afTenibler  aur 
mépris  des  évcqucs,  en  difanc  :  Nous  icrons  aidet: 
par  les  mérites  de  faint  Adalbert.  Il  a  donné  feson*  " 
glfis  ddesche  veux  pottr  les  Konoiet^ie»porter  avec 
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âoîbre  la  vingt-fixiéméminéedu  règne  deCohftan-  ;^ 
rin,lacûi^uiemcajprè5ibnrétabHflèmcnc,incliâfon  A*** 
qqatorziémejc'eft'à-diitj'an  74  5 .  Le  pape  y  préfî-  J^ciïifc« 
doit  a  (èpr  évêquer  des  environs  de  Romei  il  y  avoir  r«.  «.    ;  1^. 
dix-fèpt  prêtres  »  les  diacres  Se  le  réfte  >du.  clergé 
Croient  pr4rens ,  c'étoit  dans  la  maifon  patriarcale 
deLatrandanslabafiliquedcTheodorejle^évan* 
gi  les  étoient  au  milieu  de  railèmblée.  Grégoire  no- 
taire regîonaire  d£  nomcndateur  ouvrit  l'aéHon  en 
difint  :  Le  vénérable  prêtre  Deneard  légat  du  très. 
^£dnt*archevêque  Boniface  de  la  province  de  Ger- 
manie eftàla  porte ,  de  demande  à  entrer:  qu'or- 
donnez-vous >  On  le  fit  entrer ,  &  il  dit  :  Seigneur  » 
révêqueBoni^cemon  maîrre,  aîant,  fuivant  vos 
ordres  allèmblé  un  concile  dan»  la  province  des 
François ,  y  a  privé  du  (àccrdocetofâuz  év^ues 
AdaloertâcClement  ,&  les  a  fait  mettre  en  priibn 
avec  l'autorité  des  princes.  Us  demeurent  Impen^ 
tensy  d^ontinuéntàleduire  le  peuple.  Ceft  pour-  • 
quoi  jevbus  prefènte  cette  .lettre ,  6c  vous  prie  de 
la  faire  lire  devant  le  iiiint  concile.  ^ 

Theophane  notaire  regtonaire  6c  facellaife  Iftt  la 
lettre  de  iaint  Boniface  que  je  viens  de  rapporter  » 
après  quoi  le  pape  2^carie.dit:  Vous  avez otil  ce  qui 
a  été  lu  de  cet  impies  qui  fe  préfèrent  aux  apôtres- 
Les  évêques  6c  les  prêtres  dirent:  Ceibntdes  m\n\ù 
très  d^  fatan  flcdes  précurièurs  de  l*ant€chri(l.Quel 
eft  le  ûint  qui  a  jamais  donné  pour  reliques  au 
peuple  dé  (es  cheveux  ou  deiès  pngles  comme  Adal-  ^ 
Dert}  Parce  qu^ilétoituti  peu  tard  le  pape  remit  à 
uneautrefoisrtxamendcleurvîc^eleursaâionf* 
TmelX.  Vu 
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"*      Dans  la  féconde  fcflion  le  pape  demanda  au  prê-. 

.  trc  Dencard  la  vie  d'Adalbert,  &  les  aucrcsccria 
qu*ii  avoir  en  inaifi.Oii  lût  d'abord  la  vic^qui  après 
un  titre  magnifique  commençoic  ainfi  :  Ileftné 
de  parens  fimples  y  &  a  été  couronné  de  la  grâce  de 
Dieu $car avant  fatrés-hcureufe  naiffan^^,  farmerê 
crut  voir  un  veau  qui  fortoit  de  Ton  côté  droit&qui 
i^ifioit  la  grâce  qu'il  avoitdeja  reçue.  Onn'infè- 
n  que  ce  commencement  dam  les  aâes  du  concile  $ 
mais  la  vie  y  fut  lûë  toute  entière ,  6c  aprb  cette 
Udiuve  le  pape  Zacarie  dir  :  Que  dites- vous  de  ces* 
blafphêmes»mestrès-fàincs  frères  ?  Epiphane  évê- 
que  dit  :  ^rtes  »  vôtre  fa  interé  aéré  infpirée  de 
Dieu  d'avertir  notre  frerc  Boniface ,  &  les  princes 
des  François  pour  faire  aiïembler  un  concile  après 
4in  fi  long-  f  ems  ;  8c  vous  informer  de  ces  fchiimes 
Ôc  de  ces  olafphêmes. 

*  Le  pape  demanda  à  Deneards'i!  avoit  encore 
•  quelque  pieccâ  faire  lire.  Voici ,  dit-il,la  lettre  dont 
ilfe  fcrvoit,  &  qu'il  publioit  être  de  Jeius  Girift 
^eicenduc  du  ciel.  On  la  lût  avec  fon  titre  en  ces  ^ 
termes:  Au  nom  de  Dieu ,  ici  commence  la  lettre  de 
notreSeigneur  Jefus-Chrift ,  qui  efl  tombée  à  Jeru- 
&!em,  &  a  été  trouvée  par  l'archange  iàinc  Michel 
à  la  porte  d'£phrcm,lûë  Se  copiée  par  la  main  d'un 
prêtre  nommé  Icoré  »  qui  Ta  envoïée  à  la  ville  de 

{eremie  â  un  autre  prêtre  nonunéTalafius,dcTaIa* 
ius  l'a  envoïée  en  Arabica  un  autre  prêtre  nommé 
Lcoban ,  &  Lcobau  Ta  envoïée  à  la  ville  de  Vctfa- 
nie  où  elle  aétéreçuëpar  le  prêtre* Macruis  qui  Ta 
xnvoi^  à  la  montagne  de  l'archange  iàintMichel  « 
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&blctïrc  cft  arrivée  par  les  mains  d'un angea  la  ^" 

ville  de  Rome  au  fepukhrede  faine  Pierre,  oixCtmt  745« 

les  defodo  royaume  des  cieux ,  &  les  douze  prêcrei 

qui  font  i  Rome,  on  fait  des  veilles  di trois  jours 

avec  des  jeûnes  de  des  prières  jour  nuit. 

Les  aâes  n'en  rapportent  pas  d'avantage  :  mais  la 
lettre  fut  lûë  toute  entière ,  après  quoi  le  pape  Za- 
carie  dit  :  ÀiTurément»  mes  cnen  frères  »  cet  Adal- 
bert  a  perdu  le  fèns|&  tous  ceux  qui  reçoivent  cet* 
te  lettre  ont  auffi  peuxk  jugeiAntque  dei  enfans: 
mais  àt  peur  que  les  efprits  légers  ni  finent  encore 
trompez>nous  ne  pouvons  lamèr  cette  affiurefàns.  , 
examen.  Les  évêques  en  convinrent»  &  le  reftefut 
lemisà  une  autre  fei&on  ,'qm  futlrtioifiéme. 
Le  prcrte  Deneardy  prefema  une  oraifen  compo- 
#  %  par  Adalbert,  qui  commençoit  ainfî  :  Seigneur» 
Dieu  tour-puiflânc  >  Pere  <ie  notre  Sdfflieur  Jefits- 
Ctirift alpha  âc^mega ,  qui  eft  aiïisTur.le  trôlie 
(buveraiit ,  fur  les  diei u^ins  8t  les  ièraphtns.Et  en- 
fiiite:Je  V.OUS  prie  &  vous  conjurer  aneeUriekapge 
Raguel  >  ange  Tidiuel ,  ange  Michaël»  ange  Inias , 
angeTubuas,  ange  Sabaoth,ange  Simid.  Après 
qve  roraifoneût  été  lûë  toute  entière»  le  pape  Za- 
caiîe  dit  :  Que  dices^vous  à  c^a,mes  fireràsè  Les  évê-*  : 

Sucs  &  les  prêtrei  répondirent  :  Qu'y  a- t*il  à  faire  % 
non^e  brûler  cesicriis,  &  d'anatbematilèr  les  au- 
teun  ?  Ces  noms  hors  celui  de  Michel  ne.  font  pas 
det;oomsd'anges;mais  de  démon.Nous  necpnnoii^ 
ions  fuivant  r^crtture,le8<  noms  quede  trois  anges , 
Michel  »  Gal^l,  Raphaël.  Le  pape  Zacaire  die  : 
Vous  avez  ranlibn  de  condamner  au  feu  tous  les 
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y^jj/y.  ,^  écrits  d'Adalbert.  Mais  il  cft  à  propos  de  les  gar-\ 
dcT  dans  nos  archives  pour  fa  confufîon  éternelle;^ 
Mainccnanr  puiiqiie  touceft  lu,  il  faut  ibngcr  à  les 
juger  l'un  9t  l'autre.  Le  concile  prononça  ià  (en* 
tence  contre  Adalbert  &  Clément ,  reprenant  fom- 
mairement  les  crimes  de  chacun,  les  dépofà  du  ià-i 
cerdoce  avec  anathême  contr'eux  ^  leurs  fedbi- 
tcurs ,  s41s  peûftoienc  dans  leurs  erreurs.  Le  pape 
ibuTcrivit  avec  tous  les  évêques  Se  les.  prêtres.  Les 
trois  ieances  de  ce  concile  portent  la  même  date» 
comme  aïantétc  tenues  le  même  jour. 
Enfuitc  le  papeZacharie  envoïa  les  aâes  du  con- 
Lettre  du  pape  à  cile  â  S.  Boniface  avec  une  grande  lettre  datée  du 
^'z^tlp,}i.,.  dernier  jour  d'Oaobrc  la  même  année  74  j.quifert 
^otkUn^j  de  réponfe  à  trois  lettres  de  S.  Boniface  dont  il  ne 
nous  rcflèque  la  féconde.  Sur  la  première  le  pape  < 
leconfole  èc  l'encourage ,  au  fujet  des  oppolition» 
des  mauvaischrétienSf&desincurnons  des  infidè- 
les. Rome  même»  dit*il ,  a,été  pluneurs  fois  raya- 
gée«Dour  fcs  péchez,  mais  Dieu  a  bien  voulu  1^ 
conloler.  Ordonnez  des  jeûnes  ft-desproceffieitt à 
votre  peuple ,  nous  joindrons ,  rout  indignes  que 
nous  iommes  »  nos  prières  aux  vôtres.  Enfuite  Je 
pape  approuvelccoaçi(equivenoitd'êtretenu,&la 
réiolution  des  princes  François  pour  ériger  un  (îege 
'  métropolittin  à  Boniface  fur  la  frontière  des  païens* 
Ilajoûte:  Quant  à  ce  faux  évêquc que  vou^ nous 
avez  die  être  né  dans  Tadultere  &  fiis  d'un  clerc 
impudique  &  mcurtrieTy.nourriiànsdirciplinefic 
coupable  de  plutieurs  crimes ^qui  a  coniàcré  plu«:* 
fieurs  évêquesfes^mblables:  vous  içavcz  que  nous 
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vous  avons  écrit  plufieurs  fois  de  ne  fbufTrir  dans  le  . 
minidere  aucun  homicide  impudique  ou  pénitent.  7.^^' 
Quant  auxperfonnes  qu'il  a  bapcifees  ou  aux  églifès 
qu'il  a  confacféeSfinformez-vous  s*il  y  a  emploie  le 
nom  de  la  Trinité ,  Ôc  s'il  étoit  alors  en  exerdde dur 
(àcerdbce ,  &  les  approuvez  en  ce  cas.  On-crost 
que  ce  faux  évêque  eft  Geviliib  de  Maïence.  Le 
pape  approuve  encore  ce  quiavoit  été  ordonnéau 
concile  de  Lepdne ,  qm  chaque  famille  des  (èrfs  de 
réglife  pàieroic  douze  deniers  par  an ,  pour  fiibve- 
nir  atlz  guerres  contre  les  infidèles ,  Sarrafîns ,  Sa- 
xons $c  Fri(bns.  Quant  aux  prêtres  dépofez  pour 
leurs  crimes ,  qui  au  Ijpu  de  faire  pénitence  dans  des 
monafteres  alloient  à  la  cour  demander  qu'on  leur 
donnât  des  biens  d'^lifes-,  pour  les  dïffîper  en  me- 
nant une  vie  feculiere ,  le  pape  dit  qu'il  cna  écrit 
aux  princes  François.      .  ' 

Sur  la  ièconde  lettre  qui  eft  celle  qui  fut  lûë  au 
concile  de  Rome  touchant  Adalbert  &  Ckment,le 

J>ape  dit  ce  qui  a  été  fait  en  ce'concile ,  fie  en  envoie 
esaâes.  Sur  la  troifiéme  il  dit  :  Quant  à  cet  autre 
fêdu£beur  nommé  Gèvilieb;  ci-devant  évêque,qui 
£ins  avoir  confulté  perfennc vient  nous  trouver  » 
quand  il  ftra  arrivé  on  fera  ce  qu'il  plaira  à  Dieu.^ 
Enfin  le  pape  approuve  le  choix  que  l'on  avoit  fait 
deCologne  pourlelîese  deBon^ce.  Cette  lettre  ^■H^*  »**' 
lui  fut  envoïf  e  par  les  loins  de  mchidiacre  Gcm- 
mulus^qui  lui  écrivit  auifî  de  ibnchef  une  let- 
tré d^aniirîé  ;  de  comme  iàint  Boniface  lui  avoit 
envoyé  unvafe  d'àtgent  fie  un  drsipde  toile  >'  il  lut 
envoya  de.ibn  côté  deux  livres  de  poivitT,  quatre 
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onces  de  canciles  &  quelques  autres  aroinatcs. 


An.  747.  Après  la  foumiflion  de  Gevilicbonjugcaplusà 
propos  d'érablir  faint  Boniface  à  Maience.  Cette 
égliie  avoir  été  dans  les  pMmiers  tetm  métropole 
de  la  province  Romaine  nommcc  la  première  Ger- 
manie »  ensuite  elle  fut  fbumife  à  Cologne^qiù  de- 
vint métropole  des  deux  Germanies.\irormcs  c'ranc 
devenue  métropole  de  ces  deux  provinces,  Maiencc 
lui  fut  jfbumife  :  enfin  on  lui  rendit  la  dignité  de 
métropole  en  faveur  de  faine  Boniface.  Alors  fa  ju- . 
rifdiûion s'étendit  fur  treize  évcchcz:  Strafbourg, 
Spire,  W^ormes,  Cologne,  Liège,  Aufbourg,  Virtz- 
bourg,  Burabourg  rramferé^depuis  à  Paderborn» 
Erforr ,  Eichflat,  Confiance  &  Coirc. 
LUI.        Cuthbert  archevêque  deCantorberi  Se  Ethclbaide 

conaicdccio-  y^ji^çsi^cfciçns  profitcteot  dcs mvîs  quelàintBo- 

T,,g.tmi*f,  niface  leur  avoir  donnez ,  comme  il  paroît  par  un 
concile  national  d'Angleterre  renuà  Ôoveshou  au 
Commencement  de  Septembre  l'an  747.  l'indiction 
quinzième  finiffant.  Avec  l'archevêque  Cuthbert 
s'y  trouvèrent  l'évêque  de Rochefter, trois évêqueg 
du  pais  des  Mcrciens ,  deux  d'OuefTèx ,  un  d'Eftan- 
gle ,  un  d'EfTex  >  un  de  SufTèx ,  deux  de  deux  autres 
provinces.  C'écoit  en  tout  douze  évêques.Il  y  avoic 
aufii  plufieurs  prêtres&moindresclerQi^  &  le  roi 
Ethelbalde  y  afîifloit  en  përfbancavec  les  grands  de 
Con  royaume.  L'Itchevêque  y  preicncadeux  lettres 
du  pape^acarie,  qui  furent  lues  &  expliquées  en 
langue  vutgaîrcrcontcnant  des  avisfalutaircsàtoua 
les  habitansdc  la  grande  Bretagne,pour  mener  une 
vieplusrtglée  l  avec  des  menaces  d'anathême  con- 
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trc  ceux  qui  lesméprifoient.  Il  y  a  apparence  qu*on 
lût  aufli  la  lettré  dS  S.  Bonifacc  à  Cuthbcrt,  puit 
qu'elle  fe  trou\c  à  la  tête  de  cc  condle. 

Les  prdats  Anglois  ayant  conféré  enfemble,  6c 
examiné  les  homélies  de  S.  Grégoire,  ô»Ics  décrets 
des  pères ,  formèrent  trente canons,qui  ne  contien- 
nent guercs  que  les  avis  généraux  aux  évêques  de 
remplir  leurs  devoirs,  ficluivre  les  anciennes  règles: 
toutefoison  y  peutobferverquciquesparticularitcz. 
Quoique  i  eglife  n'approuve  point  l'abus  parlequel  u 
desfccuHers  iè  font  mis  en  poflèifion  de  quelques 
monaftereS)  l'évêque  ne  doit  pas  laiiTer  de  les  vifi-  * 
ter ,  &  de  pourvoir  qu'ils  ne  manquent  pas  de  prê- 
tres. Tous  les  prctresdoiventfçavoir  expliquer  en 
langue  vulgaire  le  {ymbole ,  roraiibn  dominicale, 
les  paroles  de  la  célébration  de  la  mefl*e  Se  de  l'admi- 
lûftràtion  du  baptême ,  &  des  autres  offices  ecde- 
£a(Hques.  Ils  chanteront  modeftement  6c  fimple-  ^.it. 
ment  iùivant  TuOige-de  régliiè,&  ceux  qui  ne  peu- 
vent chanter  »fe  contenteront  de  prononcer  en  li- 
ûnt.  On  obfèrvera  les  fêtes  do  toute  Tannée  fiiivant 
le  martyrologe  Romain.  Ceft  la  première  fois  que 
je  trouve  qu'il  en  (oit  fait  mention»  6c  ce  concile  f.,^, 
entend  apparemment  celui  <le  Bede.  On  ordonna  en 
particulier  la  fôte  de  S.  Grégoire    celle  de  S.  Au- 
guftin  ion  di(ciple  le  yingt-Sxiéme  de  Mai.  On  ex- 
Sorte  à  la  fréquente  communion  non-fèulement 
les  moinet}  mais  entre  les  laïques ,  les  enfans  qui 
Vivent  encore  dans  l'innocence,  &  les  perfonneit 
plus  âgées  qui  ceiTent  de  pécher.  En  exhortant  à  *. 
raumône  le  concile  blâme  Vabùs  qui  commençotc 
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 à  s'introduire;  de  précendre  par  des  aumônes  dimt- 

ÂN.  747*  ^y^f     commuer  les  peines  canoniques  impofêes 
par  le  prècre ,  pour  la  iàtisfaâion  def  péchez.  L'au- 
mône  doicpmtôc  augmenter  la  pénitence  :  mais  el- 
le nedtfpeijlê  pas  de  prier  flcdcjeûner ,  principale- 
ment ceux  qui  ont  befbin  de  mortifier  leur  chair, 
pour  remédier  aux  péchez  qu'elle  leur  a  fait  coiii- 
t.t7.  mettre.  Il  condamne  aufli  ceux  qui  précendoient 
/  s'acquitter  de  leurspe'nitences  par  aautresperfbnnes 
qui  jeûnoient  ou  cnantoient  despièaumespour  eux* 
La  même  chair,  dit-il ,  qui  a  portf  au  péché  doit 
^   être  punie  :  de  s*il  étoit  permis  de  fatisfaire  par  au« 
trui,  les  riches  (èiàuyeroient  pliis  aifêment  que  les 
pau  vresycontrela  parole  ezpreflè  de  révangile.L'ar- 
cheveque  Cuthbert  envoia  autii-tot  par  un  de  fes 
diacres  lesaâes  de  ce  concile  à  fàint  Boniface  de 
Maïence,qui  l'en  félicita  par  une  lettre  obligeante. 
La  même  année  747,  le  prince  Carloman  quitta 
Rctraiied^cai-  le  mottde.  Il  avoir  donné  de  grandes  preuves  de  fà 
s&BfAM.  valeur ,  par  les  viâoires  qu'il  avoir  remportées  fur 
yt'  i»f*      les  Allemands ,  les  Bavarois  &  les  Saxonsi  mais  ilea 
avoit  e  ncore  plus  donné  de  fà  pieté  0e  de  ion  amour 
pour  la  religion ,  en  protégeant  S.  Boniface ,  fai- 
lànc  tenir  plufleurs  conciles^  &  répandant  feslibe- 
ralitez  fur  les  lieux  iàints.  Enfin  fe  voyant  veuf,  il 
renonça  au  monde ,  tant  pa  r  le  déûr  du  ciel>que  par 
c  f  T  ideg  d*avoir  fait  tuer  une  grande  multitude 

*fn j?!  l'é'.  '  '  d'Allemands  rebelles  en  74^.  Illerctira  donc  l'an- 
4H.tM,  n^cfyivantefepricme  de  fon règne,  laillanr  a  fon 
frerc  Pépin  fes  crats ,  c*eft-à-dirc,la  France Orieno 
(^le,  aVipcla't4tel|e4eibn  fils  Drogoq. 
^  Carlomaa 
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Garloman  prit  le  chemin  de  Rome ,  &  paflâ  pre> 


œîeremencau  ihonaftere  devint  Gai  fondé  depuis  747- 
vîfigt-ièptansau  lieu  de  la  retraite  &  delà  fèpulcu- 
re  de  ce  ùànu  II  y  ayoit  une  égli(è  fervie  par  quel-  SMp.  ^jmtn 
quts  clera ,  6c  lesmirades  qui  s  y  faifbienc  ,y  acti-  "if^ss-M»!.- 
roient  un  grand  concours  de  peuple  «  &  beaucoup  ^  Mr«^ 
d'offrandes.    On  y  donna  même  des  terres,  mais  ' 
Valdram  fètgneur  au  Heu  yoyant  que  Ton  abufbic 
de  ce  revenu  >  Se  qu'il  pouvoit  fufHrc  à  une  commu- 
nauté de  moines ,  demanda  à  Viâor  comte  de 
Coire  un  fàint  prêtre  nommé  Ochnvir  ou  Audomar 
qu'il  avoir  dans  ià  maifon,  &  lui  donna  cetteéglife 
avec  Tes  de'pendanccs.  Pour  mieux  affermir  l'ouvra- 
ge ,  Valdram  alla  trouver  Charles  Martel ,  Sclui 
céda  la  propriété  de  Thermicage  de  fàinc  GaU  le 
priant  d'y  établir  Othmar:ce  que  le  prince  accor- 
das-âc  ordonna  d'y  fonder  un  monadere.Tels  furent 
les  commencemens  de  la  fameufè  abbaye  de  D^r- 
paugcou  de  iàintGal  qui  devint  une  des  plus  cé- 
lèbres écoles  d'Allemagne.  On  en  rapporte  la  fon- 
dation à  l'an  710.  Carloman  y  alla  donc  faire  fcs 
prières,  &  écrivit  à  fon  frère  Pépin,  de  faire  à  ià' 
conHderation  quelque  donation  à  ce  monaftere  ; 
puifqu'il  ne  pouvoit  plus  le  faire  lui-même  9  ayanc 
tout  quitté ,  &  Pépin  l'exécuta. 

Carloman  continua  Ton  voyage ,  &  étant  arrivé  juu^.«i  m 
à  Rome  avec  quelques-uns  de  îcs  plus  fidèles  fcrvi- 
teursj  il  offrit  â  faint  Pierre  plufieurs  dons,  entre 
autrcsun  grand  arc  d'argent  pcfanc  foixante&dix 
Iivrcs,c'cft  à-dirc  10^. marcs.  Il  s'offrit  lui  même  au 
iaiiu  n pu rrc,ac  reçue  l'habit mouafliquc  de  lamaia 
Tome  LK.  *  X  x 
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du  pape.  Enfuiteil  fe  rerira  aumontSorade,  &y 
bâtit  ua  monaftcre  en  l'honneur  du  papefàine  Sil- 
vedre  ;  car  on  di(bit  que  ce  faint  pape  s'y  écoitcaché 
pour  fuir  la  periècucion.  Carlomctn  demeura  quel- 
que tems  en  ce  monaftere  ;  mais  plufieurs  nobles 
François  allant  à  Rome  acquitter  leurs  voeux 
crdioienr  obligez  de  venir  en  pafTanr  fa luer  un  prin- 
ce qui  avoit  été  leur  maître.  Ainfi  Carlomao  im- 
portuné de  ces  fréquentes  v  i  fi  ces,  quitta  Je  mont  So- 
rade,  &  paffa  au  Monr-Cai&n  dans  Icmonaftere de 
S.  Bcnoift,  oiiU  s'engagea  par  ferment  de  paflcr  le 
reftedc  (es  jours:  c'efl:-à-dire,qu*il  y  fitvœudefta- 
biliré  fuivant  la  règle.  L'abbé  Petronax  vi\  oit  en- 
core ,  &  Carloman  s'exerça  fous  fa  conduite  aux 
pratiques  les  plus  rigoureuics  de  la  vicmonaftiquct 

7.    ^     '  on  dit  même  qu  lUcrvoïc  a  la  cuuine ,  gardoïc  les 
troupeaux  à  la  campagne ,  âc  travailloit  au  jardin. 
^Peude  tems  après  Rachis  rot  des  Lombards  fe 
Rruiw  des  retira  auifi  au  Mont«Caiiia,à  quoi  ne  contribuèrent 
pas  peu  les  exhorratiotis  du  pape  Zacaric.  Car  ap- 

^n.junz.c^r.  ^j^^^^  ç^^c  Rachis  avoit  afiiegé  Peroufe,  il  alla  le 
trouver,  lui  fît  de  grands  prclcns,  &  le  priafi  for> 
rement, qu'il  lui  pcrfuada  de  lever  le  ficgc.  Il  fit  . 
plus,!  1  lui  infpira  tellement  Tamour  des  chofcsfpi- 
rirucllcs ,  que  peu  de  jours  aprcs  Rachis  renonça  à 
la  dignité  roïalc  qu'il  avoir  portée  cinq  ans  &  de- 

cit,  Cé^,ix,  mi ,  depuis  la  mort  de  Luitprand.  Il  vint  à  Rome, 

f.  ».  reçut  l'habit  monartique  delà  main  du  pape  Zaca- 

rie,  &  fc  retira  au  Monr  C^aflin ,  où  il  finir  Tes  jours. 
On  v  monrroir  encore  ti  oÏN  cens  an?;  aorc^s  une  viîznc 
qui  portoic  ioii  nom ,  &  que  i  on  dilbit  qu'il  a  voie 
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plantée  ÔL  cultivée  de  Ces  mains.  Sa  femme  Tafia 
fille  Ratrudes'écanc  retirées  avec  lui ,  bâtirent 
dans  le  voiilnage ,  par  la  permiflion  de  l'abbé  Pe- 
tronax ,  un  monaibre  de  âlles  au  lieu  nommé 
Plombarioles,  où  elles  donnerenrde  grands  biens, 
&y  pafTcrent  le  refte  de  leur  vie  dans  une  grande 
régularité.  La  retraite  de  Rachis  arriva  l'an  75*0.  & 
il  eut  pour  fuccelTeur  dans  le  roiaumc  des  Lombards 
£oa  frère  Ailolfe.  Giiulfe  duc  de  Beneverît  neveu 
du  roi  Luirprand  étant  venu  auMont-Caiiin  ,  fuc> 
fi  édifié  de  la  pieté  des  moines,  qu'il  donna  au  mo- 
nafterc  tout  le  territoire  d'alentour  :  &  fà  femme 
nommé  Scaimiberge  changea  un  temple  d'idoles, 
qui  e'toit  fur  leMont-Cafnn  ,  cnuncéglifc  à  l'hon- 
neur de  faint  Pierre,  où  elle  mit  des  images,  &cc 
qui  éroit  neceffaircpourlc  fèrvice  divin.  L'abbé Pe-  jf^^ss.Bei^ 
tronax  mourut  vers  l'an  7  y  o.  après  avoir  gouverné 
ce  monafterc  trcntc-dciix  ans.  H  en  fut  le  fixic'mc 
abbé  depuis  iàinc  Benoi£(  »  &  eut  pour  fuc.cenèur 
Optât. 

\  LVI. 

Pcpin  avoit  envoyé  à  Rome  le  prctrc  Ardobanc  Lcttic  Au  roî 
du  confcnrcmcnt  des  évcques,  desabbczôc  dcsfci-  ^'^"'«"f"»- 
gncurspour  confulccr  le  pape  Zacarie  fur  pluficurs 
points  de  difcipline,  qui  le  rapportoient  à  trois  chefs 
principaux  ,  l'ordre  épilcopal  ,1a  pénitence  des  ho- 
micides &  les  conjonctions  illicites.  Les  ftigncurs 
François  envoycrcnt  aulii  au  pape  pour  lui  donner 
part  du  choix  qu'ils  avoicnt  feitde  Mayence  pour 
être  métropole  ;  &  faiiir  Bonilacc  lui  écrivit  par 
fiint  Ikirchard  évêque  de  \  irsbour^ ,  qui  alloic  à 
Kome»  k  plaignant  du.ptçire  Virgile,  <^i  ayanc 
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An.  747 •  ^^PP^""^^    Rome  une  réponfe favorable  touchant 
le  baptême  adminîftré  en  mots  barbares ,  s'éioic 
At/.  «.47.    vanté  à  fon  retour ,  que  le  pape  Tavoit  renvoyé , 
pourfucceder  au  premier  mourant  des  quatre  évê- 

Su(.  If.  xj,  quçsquç  S.  Boni  tacc  avoir  établis  en.  Bavière  :  qu'il 
fcmoir  de  la  divifion  encre  Bôniface  &  le  duc  Odi- 
lon,&  qu^ilenfeignoic  quelques  erreurs*  Tout  cela 
paroît parles  réponfes  du  pape  Zacarie. 
ZMMt  tfijit  r  La  première  eft  adrelTée  à  Pépin  maire  du  palaisy 
aux  é vêqucs ,  aux  abbez  6c  aux*ieigneurs  de  France , 
qu'il  exhorte  à  continuer  de  faire  chacun  leur  de- 
voir: les  feculiersencombarrant  conrre  les  infidèles, 
les  ecclefiaftiques  en  les  afiidanr  de  leurs  prières  âc 
de  leurs  confeils.  Enfuice  il  répond  à  vin^-{èptar* 
ticles  touchant  l*autoriré  des  métropolitains ,  les 
évêques ,  les  prêtres  &  les  autres  clercs  coupables  ou 
condamnez:  les  prêtres  rebelles  ou  vagabonds  :  la 
continence  des  clercs,  les  conjonélions  illicites  & 
les  homicides.  Sur  cous  ces  articles  le  pape  ne  fait 
que  rapporrer  les  anciens  canons  concenus  dans  le 
code  de  Téglife  Romaine  :  c'eft-  à- dire,  les  canons  des 
apôcres  ,cieNiccc,  d'AntiochcÔc  Icsaucrcs,  avec  les 
decrccalcs  des  papes.  Ce  qui  fcmblc  moncrcr  que  ces 
canons  croient  alors  peu  connus  deçà  les  Alpes, 
tpifi.  t.  mf.  Ccrrc  Ictrrc  eft  accompnrTnec  d'une  particulière  k 
faint  Bonifacc,  par  laquelle  le  pape  lui  recommande 
de  faire  aiïcmbler  un  concile,  où  ces  dcci fions  f(5icnt 
lues  :  &  d'y  faire  auiii  amener  les  crois  facrileges 
AdalbcrcGodolface  &  Clcnicnc,afin  que  leur  caufc 
y^oir  encore  exactement  rcvûe.  11  ajoiite  :  Que 
s'ils  pciftiUnc  dans  leur  opiniâtreté  à  iç  dire  inao-^ 
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cens,  cnY0ycz-lc8  nous  avec  deux  ou  trois  évêques 
des  plus  vertueux  &  des  plus  iàgcs  ,  afin  que  leur  '  "^^^^ 
aiFaîre  (bit  approfondie  6c  terminée  devant  le  faint 
fiege.  On  neconnoîc  point  d'ailleurs  Godolfàce: 
mais  il  eft  remarquable  que  le  pape  renvoyé  encore 
fur  les  lieux  la  caufe  d'Âdalbert  6c  de  Clément  dé|a 
jugez  au  concile  de  Rome  :  peut-être  parce  qu'ils 
n'y  avoicnt  pas  été  préfens.  Cette  lettre  eft  datée  du 
cinquième  de  Janvier ,  la  vingt-huirieme  année  du  • 
règne  de  Conflantin,  la  Axiéme  de  ion  rétabliflè- 
ment,  indiâion  quinzième  :  ces  deux  derniers  cara- 
ctères marquent  Tan  747.  &  paroi fTcnt  les  plus  sûrs. 

L'année  fuivante  le  pape  écrivit  à  faint  Boniface»      l vi  r. 
répondant  en  même  rems  à  pluficurs  lettres.  La  KSl^*^*'* 
première  que  (lion  etoit  touchant  le  baptême  ,dont    ^p>If-  «o.  4^,. 
iaint  Boniface ne  croy oit  pas  que  la  validité  dépen- 
dit  de  la  vertu  du  miniftre  i  &  le  pape  lui  confirme 
cette  verit4.  Mais  il  veut  que  Ton  baptiiè  ceux  dont 
le  baptême  eft  incertain,ou  n*a  pas  ctc  adminidré  au 
nom  des  trois  perfonnesiide  la  Trinité  :  &  il  ne  parle 
point  debaptifer  ibusconditlon.  Il  ajoûte  :  Vous  ^ 
.m'avez  dit  que  vous  avez  trouve  des  impofteurs  e» 
beaucoup  plus  arnnd  nombre  que  les  prêtres  catho- 
liques, qui  portent  iauiTement  le  nom  d*évêques& 
des  prêtres ,  fans  avoir  jamais  été  ordonnez  par  de 
vrais  évcques  :  {è  moquant  des  peuples ,  6c  trou- 
blant le  minidere  de  Tcglife  :  trompeurs  &  va^- 
bonds:  coupables  d'homicides,  d'adultères  &  de  cri- 
mes abominables  :  hypocrites  &  facrileges.  Plu-  . 
fleurs  efclaves  fugitifs  qui  s*étant  fait  tonfurcr ,  fc 
iransformerenc  en  miniftres  de  J.  C.  qui  vivent 
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à  leurs  fantaifics ,  Uns  rcconnoîrre  d  evêqucs  ;  au 
contraire  le  peuple  Icsfouriciu  contrôles  évêques, 
de  peur  qu'ils  ne  répriment  leurs  mœurs  criminel- 
les. Ils  aftemblenr  à  partie  peuple  qui  les  approuve 
dans  des  lieux  champêtres  ÔC  des  maiibns  des  paï- 
fans ,  où  iisfe  paillait  cacher.  Ils  ne  prêchent  point 
aux  païens  la  toi  catholique  ,  &  ne  la  l'çavent  pas 
eux-mêmes.  Ils  n'enfeignent  pas  aux  catecumcncs  les 
♦  paroles  {blemnclles  de  la  proFellion  de  foi,  &  des 
renonciations  au  démon  ,  &  ne  tonr  point  fur  eux 
le  fignede  la  croix  avanr  le  baptcmc.  Par  tout  oli 
vous  trouverez  ces  miniilres  de  iatan  ,  privez-les 
'du  iàccrdocc  en  concile  provincial,  &  les  foumet- 
tcz  à  la  rcç^lc  monallique ,  pour  Hnir  leur  vie  en  pé- 
nitence. S'ils  ne  fc  convertilTcnt  pas ,  vous  ne  per- 
drez pas  le  mérite  de  vos  inftruciions.  On  voit  ici 
quels  étoicnt  les  faux  frères  que  iàint  Boniface  avoic 
à  combattre  dans  le  cours  de  fà  prédication. 

Le  pape  condamne  enfuitc  un  prêtre  Ecoffois 
nomme'  Samfon  ,  qui  fouKnoit  qu'on  pouvoit  de- 
venir chrétiens  fins  baptême  ,  par  la  feule  impofi- 
tion  des  mains  de  Tcvcque  ;  &  plus  bas  il  ajoute  : 
Vous  nousavezécrit  aulfide  ce  Virgile, que  nous 
nciçavons  fi  on  nomme  prctrc  ,  qui  parce  que 
vous  le  confondez  lur  fes  erreurs ,  s'efforce  de 
vous  nuire  en  femant  la  divifion  entre  vous  & 
Oviilon  duc  de  Bavière,  &  difant  que  nous  l'avons 
employé,  pour  remplir  la  place  d'un  des  quatre 
evêques  que  vous  y  avez  ordonnez.  Quant  à  fa 
perverfe  doctrine,  s'il  cft  prouvé  qu'il  foutienne 
qu'il  y  a  un  autre  monde,  &  d'autres  hommes  fous 
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la  terre, un  autre  foieil^  une  autre  lune,  chaifcz- 
le  de  leglifc  dans  Ùn.concjle,après  l'avoir  dépouillé  748» 
duiàcerdoce.  Nous  avons aufii  écrit  au  ducdeBa* 
vicrc  de  nous  l'envoyer ,  afin  de  A*cxamincr  nous- 
même ,  &  le  juger  fuivant  les  canons.  Nous  avons 
écrie  à  Virgile  niêfne&  à  Sinodius  des  lettres  me- 
naçantes, de  nous  vous  croyons  plutôt  qu'eux.  Le 
pape  témoigne  dans  cette  même  lettre  approuver 
un  écrit  touchant  la  foi,  que  S.  fionifacc  lui  avoic 
envoyé  en  ion  nom  &  des  autres  é  vêques  de  France» 
&  rend  grâces  à  Dieu  ,  de  ce  qu'il  les  a  ramenez  à 
Tunité  dufaînt  ficge.  U  écrit  une  lettre  particulière  g^ji^ 
àcesévêques ,  où  il  en  nomme  treize  des  quatre 
provinces  de  Maj  encc ,  de  Reims,  de  Rouen  &  de 
Sens.  Il  les  louë  de  leur  union  cncr'euK  à  l'églifè 
Romaine ,  &  les  exhorte  à  agir  de  concert  avec . 
Boniface  1  gat  du  fàint  fîfge.  • 

Saine  Boniface  avoit  demandé  que  le  pape  en- 
voyât un  évêque  en  France,  à  q u  o i  i  1  répond  :  Tant 

3ue  Dieu  vous  confervera ,  il  n'eft  point  neceflaire 
'y  en  envoyer  d'autre  qui  tienne  votre  place.  En- 
voyez ceux  que  vous  jugerez  à  propos  prêcher  l'é» 
vangile  dans  le  lieu  que  vous  réglerez,  &  procurez 
la  tenue ëes  conciles.  Il  approuve  enfuite  le  choix  ^ 
que  les  François  avoicnt  fait  de  Mayencepour  être 
la  métropole Ôcle  iiegede  Boniface.  Il  lui  confèii-  • 
fcildene  lepoinr  quitter  ;  mais  il  lui  permet  pour  le 
•  foulagcracnt de iaviciilcffe,  d'ordonner évtquc  ce- 
lui qu  il  trouvera  digne  de  lui  fucceder,  c'eft-à-direi 
un  coadjuteur.  Cette  lettre  eft  datée  du  premier  de 
Mai  la  vingt-fteuviéne  année  de  Conftantîa  ,in* 
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^  '■■  *  didion  première ,  qui  cft  Tan  748.  On  en  trouve 
AN.  751. 

une  autre  datée  de  trois  ans  après  Tan  75 1 .  par  la- 
zm,^8.it'  quelle  le  pape  confirme  en  faveur  de  S.  Boniface 
èc  de  fes  fuccellèurs  la  dignité  de  métropole  à  Pé- 
gli(è  de  Mayence  :  déclarant  qu'elle  a  fous  elle  les 
villes  de  Tongres ,  Cologne ,  VTormes,  Spire  & 
Utreâ  f  &  toutes  celles  ae  Germanie  oû  Boniface 
avoit  établi  la  foi. 
To.  6.  ctnc.  p.    Cette  lettre  accompagna  la  réponfe  d'une  que 
îiVfc      ^'  s.  Boniface  avoit envo}  éc  au  pape  par  le  prêtreLul- 
«Mi/.  #/j(r.  141  |ç  ^  jjj,  j|  lui  di/oit  entr'autres  chofès  :  Il  y  a  dans  une 
vafte  forêt  un  lieu  fauvage  au  milieu  des  peuples  de 
notre  mîffion ,  oiinous  avons  bâti  un  monaflere, 
&  établi  des  moines  qui  vivent  félon  la  règle  de 
iaint  Benokdans  une  étroite  abfttnence,  fans  chair, 
ni  vin,  ni  biere^fans  ferviteursycontens  du  travail 
de  leuif  mains.  J*ai  acqifis  ce  lieu  par  le  moyen  des 
perfonnes  pieufes ,  ôc  principalement  de  Carloman 
ci-devant  prince  des  François ,  je  l*ai  dédié  au  Sau- 
veur ,  &  je  me  propofè  avec  votre  confèncement  » 
de  m'y  repofer  quelque  jour  pour  le  foulagement 
de  ma  vieillefTc ,  ôc  d'y  être  enterréaprès  ma  mort* 
Tfijt.  i  X.  mf.      voitbien  que  c'eft  Tabbaie  de  Fulde. 

M  othci        P^P^  Zacarie  répondant  à  cette  lcttf«e  accorde 
thS'tjt   "  '  à  fainr  Boniface  un  privilège  pour  le  monaftere  de 
•   Fulde,  fie  il  y  en  a  une  lettre  fc-parcc  ,  par  laquelle 
le  pape  l'exempte  de  la  juri(cli^on  de  tout  autre 
e'vcque  excepté  du  faint  ficge;  enfbrte  qu'aucun 
•  n'entreprenne  d*y  célébrer  la  mellê  s'il  n*y  e(l  invité 
par  rabbé.C'cftie  premier  exemple  que  je  fçache 
4'une  pareille  exemption^    •  • 


9 


Digitized  by  Googl( 


Livre  quarante-deuxi e'me.    553  _ 
Le  pape  continue  dans  la  lettre  principale  à  ré-  ^j^j 
pondre  aux  queftionsqucLullc  avoir  propolees  dans 
un  mémoire,  &  défend  aux  chrétiens  de  manger 
de  plufieurs  viandes:  foit  par  rapport  à  la  fanré  ,  ioit 
pour  raprochcr  ces  barbares  des  mœurs  des  autres 
peuples.  Il  ajoute  :  Quant  au  feu  pafcal  notre  tradi- 
tion eft  ,  que  le  jeudi-faint  pendant  que  l'on  confa-  ^  ^ 
cre  le  faint  chrcmc,  on  raffemble  l'huile  déroutes 
les  lampes  de  Tcglife  en  trois  grandes  lampes,  que 
Ton  mec  dans  un  lieu  fecret  de  Tcglife  à  Timitatioa 
de  l'intérieur  du  tabernacle  j  &  on  prend  foin  qu*el- 
Ics  brûlent  continuellcment,en  forte  que  cette  huile 
puiflTe  fuffircjufqu'au  troiiiéme  jour. Mais  nous  n'a- 
vons point  de  tr^ition  des  criftauxdont  vous  par- 
lez. Cétoit  des  nmoirs  ardcns  ou  des  pierres  pour 
faire  du  feu  nouveau.  On  voit  ici  ciue  Tufige  prc- 
fent  de  l'églife  Romaine  de  battre  le  rufil  pour  allu- 
mer le  cierge  pafcal  n'eft  pas  de  la  première  anti- 
quité. Le  papecominuë  :  Il  feroit  bonde  ne  point 
ordonner  des  prêtres  avant  trente  ans  j  mais  eu  cas 
de  ncceflité ,  on  les  peut  ordonner  à  vingt-cinq  ans,  ?• 
fuivant  la  loi  du  fervice  des  lévites.  Les  ordinations  ^ 
que  vous  avez  faites  hors  des  temps  légitimes ,  y 
e'tant  obligé  parla  neceffité  &  la  pauvreté  des  or^ 
dinandsjnous  prions  Dieu  de  vous  les  pardonner, 
parce  que  c'cft  le  zele  de  la  foi  qui  vous  a  fait  agir.. 
Telles  étoient  alors  les  difpenfes  des  indulgences 

I>our  une  faute  commife  ,  non  des  permifTlons  de 
a  commettre.  Les  prêtres  promus  de  l'ctat  laïque  i|» 
après  avoir  commisdcscrîmcs,  qui  n'ont  été  décou- 
verts que  depuis  leur  ordination ,  doivent  être  dé- 
TomelX.  Yy 
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pouilicz  de  i'habic  iàccrdotal,  ficmiscn  peniten^ 
i  ce. 

kn»  »*.  ».  Quant  à  Milon  &  fcs  femblables  qui  nuifent 
beaucoup  aux  églifcs ,  exhortez- les  fuivant  1c  pré- 
cepte de  l'apotrc  :  s'ils  vous  écoutent,  ils  lauvcronc 
leurs  amcs,  fmon  vous  ne  perdrez  pas  votre  recoin- 
pcnfc.  C  eft  Milon  ufurpateur  du  licgc  de  Rcinis , 
qui  vécut  encore  deux  ans ,  &  fut  tue  à  la  chafTe  par 
jwturfr.  TU.  unfanglicr  l'an  7 n- dans  une  foret  prèsdc Trêves 
qui  porte  encore  ion  nom.  Le  pape  ajoute:  Pour  cet 
'  lOk  cvcque  meurtrier  &  dcbauché,  qui  après  fà  dégra- 

tj.  dation  veut  encore  s'attribuer  les  biens  de  l'églifc, 
il  faut  le  rejetter  avec  horreur.  Ce  dernier  cftGcvi- 
licb  ,  qui  voulut  quelque  temps  retenir  les  biens  de 
rcglifèdcMaïcnce  :  maisenfuite  il  donna  à  l'églifc 
tout  ce  qu'il  a  voit ,  qui  étoientdes  troupeaux  &  des 
cfclaveSî&fc  contenta  d'une  terre  qu'on  lui  donna 
pour  rubfiftanceoù  il  vécut  quatorze  ans  chrc'tien- 
ncment ,  obfervant  rhofpitalitc  ,  fans  fe  montrer  à 
Maïcnce,  fi  ce  n'eft:  quelquefois  le  jeudi- faint  pour 
laver  les  pieds  dans  l'égiifè  par  humiiicç.  Eniin  U 
mourut  pénitent  l'an  y^f. 

Le  pape  Zacarie  continue  dans  fa  lettre  à  faint 
Boniface:  QLiand  les  paycns  vous  perfecutenr ,  fi 
vous  pouvez,  continuez  de  les  prêcher:  fi  vous  ne 
pouvez  les  fbuffrir  ,  vous  avez  le  précepte  du  Sei- 
gneur, de  paffcr  à  une  autre  ville.  Pour  les  efclavc8 
qui  habitent  dans  les  pays  des  chrétiens ,  n'hcfitez 
point  à  leur  faire  payer  tribut ,  afin  qu'ils  recon- 
noilTent  que  cette  terre  a  un  maître }  autrement  ils 
pourroienc  quel(][ue  jour  (èi  attribuer  comme  pro- 
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pc.  Ces dcla\ es  étoicnt  encore  païens.  Enfin  S.  _ 
Boniface  avoit  demandé  en  combien  d'endroits  du  7) 
canon  delà  meflè^  il  ^loic  faire  des  ilgnes  de 
croix  :  ce  que  le  pape  marqua  dam  un  mémoire  par- 
ticulier  dont  il  chargea  le  prêtre  Lullc.  Cette  lettre 
cfl  darée  du  quatrième  de  Novembre  la  trente-deu? 
xiémc  année  deCooftancki,  indiâioa  dn^uiciiic»  ^ 
qui  cft  1*40751. 
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AN.7J».  ,  .  ' 

^^^ï»  .-^  O  A  I  N  T  Burchard  cvêque  dcVirîbourg  traira  2k 
Fnnce.  ^^^^       affaire  plus  importante  que  celles 

^.SStJH  P^rlé.  Car  il  y  fut  envoyé  avec  Fulrad 

chapelain  du  prince  Pépin,  pour  confulter  le  pape 
Zacarie  touchant  les  rois  de  France  ,  qui  depuis 
long-temps  n'enavoient  plus  que  le  nom  îàns  aucu- 
ne auroritc:  fçavoir  s'il  ctoit  à  propos  que  les  chofes 
demeuraient  en  cet  e'tat.  Le  pape  r  pondit  que  pour 
ne  point  reQvcpfer  l'ordre  ^il  valoir  mieux  donner 
le  nomdcroià  celui  qui  en  avoit  le  pou.voir.  Cette 
'jtm.Ttùn.iit  réponfe  étant  rapportée  en  France  Popin  fut  e'iu  roi 
j#rt#n/.7îo.  r.  fuivant  Tufage  des  François ,  &  làcré  par  les  mains 
*a.ss  f.%i.n.4,-  deS.Bonirace  archevêque  de  Maiencc,  accompa- 
'mulfniih^^Mt-  gné  de  plufieurs autres  évêques.  Sa  f:mme  Bertradc 
StaîîT^^Sl       2"^^^  reconnue  reine  :&  cette  action  fc  palTa  i 
0Ê.7i.t.n,^i»^  Soiflbns  l'an  752.  &  comme  Ton  croit  le  premier 
jour  de  Mars.  Pépin  régna  plus  de  feizc  ans ,  &  c» 
lui  commença  la  {cconae  race  des  rois  de  France, 

1 

ChildericllI.  dernier  roi  de  la  première  race,  jeune 
prince  foiblc  &  méprifc,  fut  enfermé  dans  le  mo- 
naftere  de  Sitiu  ou  de  S.  Bertin,  ài  ion  ÛU  Tlico- 
doric  dans  celui  de  Fontencllc. 
chr  TtntentU.c.     Fulrad  qui  cut  part  à  cette  négociation  naquit  en 
y];^"'        Alfacc  de  parcns  nobles,  &  y  poûTeda  de  très-grands 
jiaj^^f  biens.  Il  étoit  prêtre  &  archichapclain  du  palais , 
334»  ou  comme  il  cft  nommé  ailleurs,  archiprctrc  de 

France ,  c'eû- à-dire  <^ue  couc  le  clej:gé  du  palais  étoic 
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fous  (à  conduite.  On  voit  par  une  lettre  que  S.  Bo- 
niface  lui  écrivoir  combien  il  e'toit  perfuadé  de  fon         75  5. 
crédit  auprès  du  roi  Pîpin.  Dès  la  neuvième  année. 
du  règne  de  Chilperic^  c'eft-à-dire  l'an  750.  iiécoit 
abbé  de  S.  Denis  en  France.  Il  fonda  en  fbn  payi 
les  monaftercs  de  Leberau  &  de  S.  Hyppolite  au- 
jourd'hui S.  Bilr  près  de  Schelcftat ,  S.  Privât  dans 
le  diocefc  de  Metz ,  &  quelques  autres, 
f  Le  roi  Pépin ,  la  féconde  année  defon  règne,  qui  ^ 
futl'an  755.  tintàVerberie  l'anefnblce  de  la  nation,  ^'^«••^ 
où  furent  fairs,  comme  Ton  croit,  vingt- un  canon 
dedifcipline  ccclcfiaftique.  Ils  regardent  les  maria-  »•»«».*•  «"l* 
ges  pour  la  plupart.  Le  maria^re au  rroiûemc  degré  Jl^;*!"''^"^"*'- 
de  parenté  cil  nu!  :  enfbrrc  qu'après  la  pénitence 
faite  les  parties  ont  la  liberté  de  le  marier  à  d'autres. 
Au  quatrième  degré  on  leur  impo/è  iculementpé- 
nirence  fans  les  (épater:  mais  on  n'accorde  point 
de  permiliion  pour  contracter  un  rel  mariage.  Ce- 
lui  qui  a  commis  mceite  avec  la  belle  fille  ,  fa  belle- 
mere  ,  fa  beHe  focur,  ou  la  coufine  de  fa  t'crame,  ne: 
peut  jamais  fè  remarier  ni  à  elle  ni  à  autre:  &  la-  ' 
,  femme  coupable  de  même.  Mais  la  partie  innocen- 
te peut  fe  remarier  :  ce  qu'il  faut  entendre  après  la 
mort  de  l'autre.  Si  une  fernmca  confpirc  contre  la 
vie  de  Ton  mari  ,&  qu'il  ait  tué  un  homme  en  fè  de-      •  ' 
fendant,  il  peut  la  quitter  &  fe  remarier  quand  clic  '* 
fera  morte  :  ce  qu'il  ne  pourroirs'il  étoit  jugé  cou- 
pable d'homicide.    Mais  la  femme  criminelle  ne 
pourra  jamais  fe  remarier.  En  un  mot  une  partie  de 
la  pénitence  des  grands  crimes  étoit  d'exclure  du 
luariage  pour  toujours.  .\ 
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'  Il  n'éroit  point  permis  à  un  autre  d'époufer  celle 

An.  755.        avoir  c'rc  femme  légitime  ou  illegirime  d'un 
prcrrc.  Le  grctre  qui  a  donifc  le  voile  à  une  femme 
malgré  elle ,  fera  dcpofé.  Elle  ne  peut  recevoir  le 
voile  que  du  conicntcmenc  de  fbn  mari  :  maiss'il 
f.tf.  ij.  y  3  confenti ,  il  ne  peut  en  époufer  une  autre.  La 
iervitudc  rend  le  mariage  nul  :  enforte  que  celui 
qui  a  cpoufcune  femme  fervela  croyant  librc,pcuc 
en  épouièr  une  autre.  Il  en  cft  de  même  de  la  fcm- 
me  libre,  qui  a  époufe'  un  fcrf  dont  elle  ignoroit 
l'état.  Les  efclaves  mariez  ÔC  vendus  féparemcnt  ; 
doivent  être  exhortez  à  demeurer  comme  ils  font. 
«.  14.  ^'^^^^^^       clercs  de  porter  des  armes.  Les  ordina- 
tions faitcspar  des  évêques  vagabonds  font  nulles. 
Ce  font  les  canons  de  ce  concile  les  plus  importans 
&  les  plus  intelligibles. 

Le  pape  Zacarie  mourut  au  mois  de  Mars  de  Tan- 
MortXjafc  néc  7^2.  indi<9:ion  cinquième  ,  après  avoir  tenu  le 
faint  ficgcdixans,  trois  mois  &  quatorze  jours. Des 
marchands  Vénitiens  ayant  acheté  à  Rome  quanti- 
té d'efclavcs  de  l'un  &  de  l'autre  fèxe,  les  vouloient 
mener  en  Afrique  pour  les 'vendre  aux  infidèles. 
Le  pape  l'empêcha  parce  que  ces  efclaves  étoient 
baptifcz  ;  &  ayant  rendu  aux  Venetiens  le  prix  qu'ils 
en  avoient  donné ,  il  les  mit  tous  en  liberté.  Il  rebâ- 
tit prefqueà  neuf  le  palais  patriarcal  deLatran-.ily 
fit  une  ialeà  manger  ornée  de  marbre,  dcmofaïqucs 
&  de  peintures  :  &  une  autre  devant  les  archives  , 
où  il  fit  peindre  une  carte  uaiverrelle  du  monde. 
Il  mit  à  l'cglife  de  S.  Pierre  dans  une  armoire  tous  les 
livres  aecc^aircs  pour  les  leçons  des  matines  peu- 
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«bot  toute  rannce.  Il  donna  vingt  livres  d'or  de  rc- 
Tcnu  pour  l'huile  du  luminaire  de  la  même  ëglilq 
Il  pour  Tautel  un  tapis  tiiïu  d'or  de  orné  de  pierre-, 
•  liet»  où  écoic  reprefente'e  la  nativité  de  notre  Sei- 
gneur. Il  fit  faire  à iè&  dépens  une  couronne  d'ar- 
gent du  poids  de  iÎK  vingt  livres  pour  porter  det 
cierges  ou  des  lampes.  Il  acquit  plufîeurs  Fermes  à 
r^uiè  par  diveriès  donations ,  &  fît  plufîeurs  bâtt- 
mens  cénfîdcrablcs.  Ayant  trouvé  au  palais  patriar- 
Qà\  le  chef  de  S.  George  enfermé  dans  une  châfTe 
avec  une  infcription  Grecque  qui  le  faifbit  connoi^ 
tre,  il  fut  ravi  d*avoir  découvert  ce  trefor  ,afrcm- 
blaauffi-tôt  le  peuple,&  tranfportafolcmnellement 
la  relique  à  la  diaçonie  de  S.  Geot^'auVoile  d'ori 
où  il  fe  6t  plufîeurs  miracles. 

Ce  pape  établit  une  diftributjon  d'aumônes,  que 
Ton  perçoit  fréquemment  du  palais  patriarcal  aux 
pauvres  &  aux  pèlerins  qui  dcmeuroient  à  S.  Pierre^ 
•  lien  ûz  auflî  diftribuer  aux  pauvres  &  aux  malades 
de  tous  les  quartiers  dcRome.Il  aimoit  fort  fcs  clercs, 
&  augmenta  plus  qu'au  double  leurs  penfîons  an- 
nuelles,les  traitant  comme  un  bon  pere,  &  lesfou- 
lageant  en  tout.  Le  peuple  même  vécut  en  f  ureté  & 
enjoyefbus  fon  pontificat.  Iltraduifît  les  dialogues 
de  S.  Grégoire  en  Grec,  qui  écoit  fa  langue  mater- 
nelle ,  en  faveur  de  ceux  qui  n'cnrendoicnc  pas  le 
Latin.  En  trois  ordinations  au  mois  de  Mars  ^  il  fît  . 
trente  prêtres  &  cinq  diacres,  &  d'ailleurs  quatre- 
vingt  cinq  cvequcs.  Enfin  il  fut  enterré  à  S.  Pierre 
le  quinzième  de  Mars,  jour  auquell'cglifè  l'honore  uartrr.  ju 
cmre  ks  iàims.  L^iuc  iîcge  vac^ua  quinze  jours» 
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iKuJJ&tMA     Apres  la  mort  du  pape  Zacarie ,  tout  le  peuple 
j»ap«.  élut  pour  lui  fuccedcr  un  prêtre  nommé  Etienne, 

-du»/!,  le  en  poflTefllon  du  palais  patriarcal  de  Latran, 
mats  le  troifiéme  jour  à  Ion  réveils  etantaiîispour 
régler  fes  affaires  domcftiques,  tour  d'un  coup  il 
perdit  la  parole  &la  connoifTance  ,  &  mourut  le 
lendcnrain.  Comme  il  n'avoir  point  été  iàcré,  oa 
ne  le  compte  point  entre  les  papes. 

Enfuitc  tout  le  peuple  s'alTembla  dans  l'églifèdc 
fàinte  Marie  majeure,  où  après  avoir  imploré  la 
mifcricordc  de  Dieu  &  le  fccours  de  la  fainte  Vier- 
ge ,  i's  élurent  tout  d'une  voix  un  diacre  auiïi  nom- 
mé Etienne  fécond  du  nom.  Il  étoit  Romain  de 
nailTance,  fils  de  Conftantin,  qui  le  laiflà  en  bas  âge, 
mais  il  fut  devc  dans  le  palais  de  Latran  près  des 
papes ,  &  ils  le  firent  paHer  par  tous  les  ordres  eccle- 
fiaÛiques  jufqucs  au  diaconat. Après  fon  élcd^ion  on 
le  porta  félon  la  coutume  à  l'cglife  de  Latran  :  on 
le  mit  en  pofTeflîon  du  palais  patriarcal ,  &  il  tint  le 
.  làint  fiege  cinq  ans  &  vingt-huit  jours.  Il  aimoic 
l'cglife,  confcrvoit  les  traditions  avec  une  grande 
fermeté,  préchoit  avec  force  la  parole  de  Dieu  ,  8c 
étoit  toujours  prêt  à  fecourir  les  pauvres,  &  aiïifter 
les  veuves  &  les  orphelins.  Dès  le  commencement 
de  fon  pontificat  il  rétablit  dans  Rome  quatre  an- 
ciens hôpitaux  abandonnez  depuis  long-temps ,  & 
.  en  fonda  un  cinquième  pour  cent  pauvres.  Il  en  fie 
deux  hors  de  Rome  près  réglife  de  S.  Pierre,  y  don- 
na de  grands  biens,  &  les  unit  à  perpétuité  aux  deux 
diaconics  de  la  fainte  ViefgcficdcS.  Sylvcftrec^ui 
écpient  au  voifinagc.  ^ 

Cependant 
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Cependant  Aâolfe  roi  des  Lombards  profitant  «"^  ^«(/"(««^ii 
de  la  foibUŒc  des.  Gréa  affiegea  Rayenn^,  de  la  ^ 
prit.  L'exarque  Eurychius  s'enfuit  en  Grèce;  êc  Te-  * 
zarcat  finît  ainii  en  Italie  aprèsavoir  duré  environ 
cent  quatre-yingc  ans,  depuis  Longîn  établi  fçus  J.'tf*™'' 
Juftiivle jeune.  Aftol^  poiiâantik  conquête  atW 
qua  enfuite  la  duché  'de  Rbme  ;  ce  qui  obligea  le 
pape  Etienne  à  lui  mvoïcr  le  troiiiéme  mois  de  foa 
pontificat  le  diacre  Paul  Ton  frère  avec  Ambroife 
prîmicier,  chargez  de  grands  prefèns  pour  traitei 
de  la  paix  qu'Hs  lui  firent  promettre  pour  quarante 
àfls.  Mais  il  la  rompit  aii  bout  d'environ  quatre 
mois, &  fît  de  granaes  menaces  contre  le  pape  6c 
le  peuple  Romain,voulant  (èrendre  maître  de  toiite  . 
k  province,  &  charger  la  ville  d'un  tribut  annuel 
d'un  fou  d'or  par  tctei  Le  pape  lui  envôya  les  abbez 
de  faint  Vincent  près  du  Vulturnc ,  &  de  faint  Be- 
noît du  mont-CalOn ,  pour  lui  demander  la  confer- 
vation  de  la  paix  :mais  Aftolfe  fans  même  les  écou*, 
ter,  les  renvoya. avec  mépris  à  leurs  monafteres  : 
leur  faiiânt  promettre  de  n(  pas  retourner  au  pape , 
qui  Taïant  appris  etttKcours  a  Dieu  fuivant  ia  cou^ 
tume. 

'  La  reine  Gifcltrudc  femme  d* Aftolfe  avoit  un 
frcre  nommé  Anfeime,qui  après  avoir  été  duc  de  Nonaonie." 
Fxioul  quitta  le  monde,  âcràn  750.  fondalemona-  j^^f^,^ 
fterc  de  Fanan  à  fept  lieues  ou  vingt-deux  milles  de  «♦.j.ftrffc 
Mode  ne  par  la  libéralité  du  roi  Ton  beau-frere.  Après 
4iu'Anièlinéy  eutdemeurc  quelque  tems ,  le  roi  lut,  ^ 
donna  encore  la  terre  de  Nonantule  à  deux  lieues 
de  Modene,  gli'AnfcIme  fie  fes  moines  défrichèrent 
Tome  IX,  Zz  % 
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par  le  rravaii  de  leurs  mains ,  &  y  fondcrenc  une 
épliie  6c  un  mt>na(lere  la  (roiHéme  année  du  règne 
d  Adolfe, c'ed-â-dire,  l'an  751.  L'anaée  fuivante 
legliièfuc  confàcréc  en  l'honneur  de  tous  les  apô-  . 
très  par  ordre  du  pape  Etienne  II.  &  par  les  maint 
deSergius  archeYê<|ue  de  Rayenne.  A^olfe  sonfir-; 
ma  cette  donation-par  une  charte  oiiU  oUige  &vk- 
lémentlcf  moines  à  lui  fournir  «uarante  brochets 
au  grand  carême,âc  autant  au  carême  de  S.  Martia, 
c*eft-a-dire ,  à  l'Avenr.  Aftolfe  alla  à  Rome  avec 
Anièlme»  &  offrit  ccrrc  lettre  fur  le  corps  de  faine 
Pierre  pour  marque  de  ià  foumidlon au  faine  fiége. 
Le  pape  revêtit  Anfelme  de  rhabk  mooa(èiquc,Tui 
donna  le  bâton  pafloral ,  le  con/àcrant  abbé ,  Se 
le  recônimanda  à  l'archevêque  Sergius ,  qui  étetc 
prefent  avec  pluileun  autres  évêqués,car  cette  cer- 
remoniefefîten  plein  concile.  Le  pape  permit  auili 
à  Anfelme  d'emporter  le  corps  de  fàint  Silvcftre. 
Ainfl  on  peut  croire  que  la  guerre  que  le  roi  des 
Lombards  faifbit  à  Rome  avoir  des  intervalles  pen- 
dant rhiver.  Saint  Anfdme  fonda  plufleurs  hôpi- 
taux en  Fun  defqœls  on  nourriiToir  deux  cens  pau- 
vres le  premier  jour  de  chaque  mois,  &  on  difoit 
tous  les  ans  trots  cens  méfiés  pour  les  vivans  6c  pour 
les  morts.  Il  gouverna  cinquante  ans  le  monaftere 
de  Nonantule ,  âc  eut  fous  fà  conduite  jufques  à 
onze  cens  quaranie^quatte  moines,  fans  les  enÊuu 
Se  les  novices. 

.Apres  que  le  roi  Afiolfc  eut  renvoyé  (ans  rien  faire 
les  deux abbez  députez  par  le  pape:  Jean  filentiaire 
de  l'emperiur  ConfUntin  arriva  à  Ironie  appor* 
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tant  des  lettres  pour  le  pape  Se  pour  le  roi  des  Lom- 
bards^où  il  reznortôir  Prendre  les  places  qu'il  ayoic 
prife  iùr  remjpirt.  Le  pape  rèiivoya  auiïi.tôt  à  Ra. 
venne  trouver  le  roi,  qui  ûnsdonnirderrponiè* 

prédie»  iè  contentad'envoyer  unali^^Eldeur  à  C 
P.  avec  Jean.  Le  pape  y  envoya  auffi  des  députez 
chargez deiettres,  où  il  prioir l'empereur,  comme 
il  avoir  déjà  fait  ptufieurs  fois,  de  venir  avec  une 
armée  déKvrer  Rome  êc  l'Italie.  Mais  cette  députa- 
tion  fur  encore  iàns  ékt^éc  l'empereur  Conflantin 
n'envoya  aucun  ftcours. 

Sestroupcsétoîentoocimezen  Orient  pour  pro-  n. 
firerdeladivifiondesMu/ulmans  qui  vcnoicnt  de  Sf"^"*^ 
changer  de  maître.  Car  il*  s'éleva  contre  le  calife  ^okn,M. 
Merottan  un  parti  puiflTanr^dofic  îe  chef  étoic  Ibra. 
him  ilsde  Mahomet  »  fils  d'Aly  dhef  de  la  maifon 
d'Abas.  Cet  Abas  étoit  oncle  de  Mahomet  le  pré. 

tendu  prophète ,  aulieu  qu'Qmoiia  chef  de  la  bran, 
chê  riante  n'étoitfon  parent  qu'en  un  dégréélpi. 
gné.  Ibrahim  fut  reconnu  Iman  â  la  Meque  l'an  de 
rhcgire  117.  de  J.  C  744.  mais  quatre  ans  après 
il  fut  pris  par  MeroUan  qui  le  fit  mourir.  Son  frère 
AbdaÛa  (ùrnomMé  Abottlabas  Sa^h  fi>urînt  le  par- 
ti, de ftit reconnu cadifèàCou^Mn  Ài*bie,l'an  i  j  2.  ». 
le  voidredi  douzième  jour  du  trbifiéme  mois ,  qui 
revient  au  dernierOâobre  74p.  Ilchâfl^Meroùan  //-^.m/  mi, 
en  Syrie  ,  en  Paleftine  de  jufquês  en  Egypte,  oir 
dam  le  ddêfpoir  de  (b  aflaires  ;  il  it  de  grands 
maux  aux  chfétiens^  Il  en  tint  pilleurs  dans  les 
ftrs,entr^anti«s  Challl  ou  Michel  pattiajrche  Jaco- 
bite  d'Alexandrie,  qu'il  voulut  plufieiiirs  fois  €sàxt 


3^    Histoire  Ecclesiastiqui,  ' 
mourir ,  jufqu'à  faire  apporter  l'cpéc  toute  prctc^ 
Enfin  Mcroiian  fut  pris  &tué  la  même  année  1 3  2» 
750.  de  Jeius.  Chrift.  En  lui  finit  la  race  des  califes 

suf. &'«. nxtx.  Ommiadcs  qui-avoic  regpé  p  i.  ans ,  depuis  Tan  4 1 • 

*  de  rhegire,<juand  Moavia  fut  reconnu  calife.  Alors 

Damas  celïa  d'ctre  la  capitale  de  cet  empire.  La 
maifond'Ommiafc  conferva  ièulement  en  Ëfpagne 
.  it«if*.4ii.i./.  oîi  Abderame  pecic-fils.du  calife  Hicham  ù  retira 

^^tMbrtt. f.tt.  Fan  139.de  rhegire,  7 5^.  deJefus-ChriftyâcyfuC 
reconnu  Emir-alnioumenin ,  c'eil-à-dire ,  prince  des 
£deles.  Il  s'établir  à  Gordouë,&  régna  3  5.  ans. 
Abdalla  Saffah  ne  régna  que  quatre  ans  &  neuf 
«fefc  /.  mois^Ôc  mourut  le  dernier  mois  de  Tan  1 3  tf.  de  l'hc- 
girc,  c'eft-à-dirc,cnjujn754«  11  fit  patriarche  Jaco- 
bited'Antioche  un  évêque  nomme  Kàac,  qui  avoir 
été  à  fon  (èrvice  avant  qu'il  fût  calife  :  avec  ordre 
de  faire  mourir  quicoaques'y  oppoferoit ,  de  à  çette 
pccafion  il  y  eut  deuxnûftropolitains  de  tuez,  ffaac 
envoya  fa  lettre  fynodique  à  Michel  patriarche  Ja- 
çobite  d'Alexandrie,  le  priant  de  le  recevoir  à  fa 
communion ,  ou  de  le  venir  trouver.  Michel  ne 
voulut  point  le  recevoir,  &  comme  iWe  préparoit 
à  partir  ,  la  nouvelle  vint  en  Egypte  qu'Ifaac  ctoit 
mort  à  Antiocbc  ,J5c  qu'un  nommé  Arhanafè  s'é- 
'*  *  toit  intrus  h  fa  place:  mais  il  mourut  lelccond  jour, 
&  un  autre  nommé  George  fut  ordonné  patriarche 

■  ■  *         ii'Antioche.  Celui-ci  fut  chafTé  peu  de  tcms  après 
•  ■       par  le  calife  Aboujafar  Almanfor  fucccffeur  de  Saf- 
fah en  faveur  d'un  cvêque  de  fcs  amis  ,  qu'il  mit  à 
là  place ,  &  qui  n'écrivit  point  de  lettre  iynodiquc 
au  patriarche  d'Alc^ndrie«- 
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Livre  quarante-tro  i  si^'he.  ^6$ 
L'empereur  Conibmdn  profita  donc  de  la  guerre 
civile  entre letOmmiadesdc  les  Abbaflides ,  %,Vûn 
751.  onzième  de  ion  règne ,  il  prit  Theodoliopole  jj,^  ^ 
^  Melitine , 6c fournit  les  Arméniens*.  Alors  Theo^  f-ts**' 
dore  fils  du  vicaire  de  la  petite  Arménie  fut  ordon- 
né patriarche  d'Antioche  pour  lesMelquites  à  la  pk^ 
ce  deThcophy  laûe  mort  Vannfe  précedente,&  tint  *^ 
le  iîége  vingt-trois  ans. 

Coniïantin  enflé  de  ces  fuccès  tint  plufieurs  con-    c^J^  ^c» 
6ils  contre  la  vénération  des  images  :  parlant  tous  icMMciaiieik 
les  jours  au  peuple  pour  lui  periuader  de  les  abolir. 
Il  préparoit  ainfi  lé  concile  qu'il  aflèmbla  Tannée 
fuivante  7  5 4.  treizième  de  fbn'rcgnc,indi6lioa  ièp- 
tiéme.  Il  s'y  trouva  trois  cens  trente-huit  évêques, 
à  la  tête  deiquels  étoient  Gre&oire  de  I^eoceiàrée ,  7.*$»$.^.  it.JL 
TheodoTe  ,évique  d'£phelè ,  fils  de  r«mpereur  Abfi- 
mare,&Sifinnius  furnommé  Paftilasévêquede  Pet- 
ge  en  Pàmpli  y  lie.  U'  n'y  avoitaucun  patriarche ,  nt 
peribnne  de  la  part  des  grands  (legcs  de  Rome ,  d'A- 
Iczandrie  d'Antioche  ou  de  Jerufalem.  Le  fiége  de 
C.  P.  étoit  vacant,  car  Anafbfeétoit  mort  la  même 
année  d'une  maladie  nommée  en  Grec  Chordapfe , 
c'eft'à-dire, nœud  de bo»iau,quijui  faiibit  rejetterles 
excrjsmenji  parlai>ouche.  Ge  condles'aflèmbUdans  c«v.  c  r.nt. 
lepaljiisd'Hicriefurlaoôted'Afie  visOk-visC  P.  le  l^.^sull.jun. 
dixième  jdur  de  Février,  &dura  ûx  mois , -fuiques  p-AA^  co^cNt/, 
au  huiçiémed'Août,  obilpaflà dantréglifedeBla-  Ut''"'''^ 
q^ernes.  Alors  Tem^ceur  Conftantin  monta  fiir 
1  ambon,  ^.tenant  par-la  main  le  moine  Conftan- 
tin évêque  de  5y lée ,  il  cria  k  haute  vdiz  :  Longues 
années  a  Conftantin  patriarche  oecuménique,  ëa 

Zzuj 
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même  rems  îl  le  revêtir  de  f  habit  ficrc  6c  du  pal« 
lium*  Ce  même  jour  fut  terminé  le  concile,  donc 
il  ne  nous  rede  que  la  définition  de  foi»  qui  a  pour 
titre:  Définition  du  iâint  de  grand  concile  œcur 
menique. 

CM».  MM.  7.  ^  Après  un  afièz  long  préambule,  le  concile  dit^que 
J.  Ç.  nous  a  délivrez  de  Tidolâtrie ,  êc  nous  a  enfei- 
f,^ot.  l'adoration  en  erprit&  en  vérité.  Mais  ajoute^ 
t*il,  le  dânon  ne  pouvant  fou ârir  la  beauté  de  Té- 
gUfè,a  ramène  ridolâtrie  inrenfibiement ,  fous  Tap- 
parencedechriftianiiine:  en  perAïadant  d'adorer  k 
créature,  &  de  prendre  pour  Dieu  un  ouvrage  au- 
quel on  donne  le  nom  de  J.  C.  Ce(k  pourquoi  corn* 
me  le  Sauveura envoyé  aurrcfoisfesapôtrespour la 
deftruâion  des  idoles:  atnfî  il  a  fuiciré  maintenant 
iès  ferviteUrs nosempereurs  imitateurs  des  apôrres , 
pour  nous  inftruire  8c  renverfèr  le»  inventions  dû 

ne»fkM.9,f.  démon.  C'cft  aînfi  que  cet  évêques  flatcurs  fe  recon* 

)|7.2^«iiao^  noi/Tentdifciplesdesempereurs, dont  l'un  éroit  un 
.  enfant  de  quatre  ans,(çàvôir  Léon  fils  de  Conftantifi 
') ,       né  le  vingr-cinquiéme  de  Janvier  7  5  o.  fie  couronné 
le  jour  de  la  pcntccôtc  fîxiéme  de  Juin  751.  Enfuit^ 

g»r./.4»7.4i..  iis^^clarentqtfib reçoivent  les fix  conciles  Geeumc- 
niques ,  les  exprimant  chacun  en  particulier ,  puis 
ils  ajourent:  Ayant dofic' examiné. foigneufemenc 
leur  dodrine,  nous  avoils  trouvé  que  l'art  iliîcitc 
des  peintres  combat  le  dogme  capital  de  iMSfre  /à« 
lut ,  qui  cft  rincamttion  de  J.  C  àc  rchvcrfc  les 
définitions  des  fix  conciles.  La  peinture  établit 
l'erreur  de  Neftorius ,  qui  divife  Jefus-Chrift  en 
deux»  &  ne  laifle  pas  d'appuiicr  celles  d'Arius,  de 
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Dioicore,  d'£uciques  de  de  Severc,  qui  enfeignenc  — 
le  mélange  de  la  confufion  des  deux  natures.  Car  !e  ^  ^* 
peintre  ayant  fait  une  image  la  nctanme  Chrift:or  |e 
nom  deCbrift  fîgnifie  toutenfemblt  Dieu  &  hom- 
me, Donc  ou  le  peintre  a  renfermé  »  comme  il  sTii 
maginé,  la  divinité  immeniè  dans  les  bornes  de  la 
chair  créée  :  ou  il  a  confondu  les.  deux  nature»  unies 
fans  confufion*  Cchii  qui  adore  l'image  cfk  cbupa^ 
ble  des  mêmes  bblfphêmelf  dcia  même  malédiâion 
tombe  fur  Tun    iùf  l'autre* 

Ils  chercheront  lansdbute  à  s^esccufèr  en  diûht  :  ^  ^ 
Nous  ne  faifonsFîmage  quvde  la  chair,  que  nous 
avons  vue  Se  touchée  »  jBc  qui  a  converî^  avec  flous, 
MaisMls  retorobentpar  là  daii^  l'impiété  de  Nefto- 
rius.  Car  il  faut  confiderer;  que  ieion  les  pères,  la 
chair  de  Jefbs-Chrift ,  (î-tôt  qu'elle  a  commencé 
d'être,  aété  la  chair  du  Verbe  ,  ûns}amabadmet- 
tre-aucune  idée  de  iiSparation ,  •  mâis  ptifè  toute  en- 
tière par  la  nàturc  divine ,  &  entièrement  divinifi^. 
Comment  donc  en  pcut«élle  être  fèparée  ?  Il  en 
e(i  de  même  de  fa  feinte  ame.  Sl^tôt  qu'elle  a  étéjç'a 
été  i'ame  d'un  Dieu,  &  jamais  elle  n'a  été  féparée 
deia  divinicc ,  même  étant  féparée  4e  fon  corps. 
Comment  donc  ces  Infcnfcz  prétendent-ils  peindre 
1^  chair  de  Jcfijs-Chrift  comme  la  chair  d^m  pur 
honmic  ?  C'eft  fuppofer  qu'elle  fubfifte  par  elle-mê;- 
me,dc  lui  donner  une  autre  perfonne  »êt  par  con- 
ièquent  <n  ajouter  une  quatrième  à  la  Trinité. 

La  vraie  image  de  Jefus-Chrift  cft  celle  qu'il  a 
faite  lui-même ,  iorique  la  veille  de  ft  paflioh  il 
prit  le  pain,  le  bénit^  ec  ayant  rendii  grâces»  le. 


HlSTOIHE  EcCLBSlAf tique; 

'  '  rompit  y  &  le  donna,  difant:  Prenez,  mangez  pour 
*  754*  la  rémiffion  des  péchez ,  ceci  eft  mon  corps.  Et  de 
^  même  en'donnant  le  calice,  il  dit  :  Ceci  eft  mon 
£ing;  faites  ceci  en  mémoire  de  moî.  Pour  mon-; 
trer  qu*il  n'a  point  choin  fous  le  ciel  d'autre  efpecé 
nid*autre forme,  qui  pui(&  repreiènter  ion  incar- 
nation. Et  quelle  a  été  en  cela  Fintencion  de  Dieu 
infiniment  lagc  >  ûnon  de  nous  montrer  clairement 
cequ*il  a  fait  dans  le  myftere  de  fon  incarnation: 
c'eir-  à-dire ,  que  comme  ce  qu*il  a  prit  de  nous  n'eft 
que  reffcncc  humaine  iânsiubnftanceperibnneUe  ; 
pour  ne  pas  fàife  tomber  fur  la  divinité  une  addi^» 
tioa  de  perfbnne  :  ainfi  pour  Ton  image»  il  nous^ 
commandé  d'offrir  iftie  matière  choide ,  qui  é(k  la 
iubdance  du  pain  :  mais  f^ns  forme  ni  figure  hu* 
maine,de  peur  que  Tidolâtric  ne  s'introduisît.  Donc 
comme  le  corps  naturel  de  Jcfus-Chrift  eft  faint 
étant  divinife  :  de  même  il  ofl  évident  que  ce  qui  eft 
fon  corps  par  in{litution4<*eft-à-dire.,-£ifàincc  ima- 
ge, eft  fandifié  d'une  certaine  manière  ,  &  divi- 
nife par  la  grâce.  Car  c*cft  ce  que  Jefus-Chrifl  a 
voulu  faire  :  afin  que  comme  il  a  divinife  la  chair 
qu'il  a  prift  par  une  iàndification  qui  lui  eft  pro- 
pre &  naturelle  en  vertu  de  Tunion  :  ainfl  le  paià 
de  Teuchariftie ,  comme  «tant  {a  vraïe  image  de  ^ 
chair  naturelle^  devînt  un  corps  divin*,  étant  fânc. 
tifiépar  l'avenemenr  du  Saint-Ëfprit,  &  la  média* 
tion  du  prctre»  quifait  Toblationi^rcnd  fâintce 
pain  qui  étoic  commun.  Au  rcfte  comme  la  chair 
vivante  du  Seigneur  a  reçu  Tonâion  du  faine  Efl 
pritf  qui  eft  la  divinité;  ainfi^ce  pain  divin  a  été 
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rempli  du  Saint-Elprir  avec  le  calice  de  fon  fang 
vivifiant.  11  a  donccré  démontre  que  c*cllla  vraye    •  *  75^1  • 
image  de  l'incarnation  de  Jcfus  Chrifl;  qu'il  nous 
a  de  fi  propre  bouche  cnfeignée  de  faire. 

On  verra  dans  la  fuite  comment  les  catholiques 
feTutcrent  cette  objc(5lion,  &  tous  les  autres  fophif-,  * 
mes  de  ce  concile.  Cependant  on  peut  remarquer,  . 
qu'il  fuppofe  que  l'on  adore  l'euchariftie  ,  endi/ànt 
que  Jefus-Chriftn'y  fait  pas  paroître  fa  figure  hu- 
maine ,  de  peur  de  donner  lieu  à  l'idolâtrie ,  &  qu*il 
la  nomme  un  pain  divin  &  un  corps  divin,  &  le 
calice  du  fang  de  Jefus-Chrift  :  qu'il  reconnoît  que 
le  Saint-Efprit  y  defccnd  j  &  que  c*eft  un  facrihcc  ' 
offert  par  un  prêtre.  La  définition  du  concile  coa« 
tinuë  ainfi.  * 

Mais  ce  que  l'on  appelle  fauflcmcnt  des  images  vin. 
ne  vient  pas  de  la  tradition  de  Jefus-Chrifl: ,  des  i^i^^^^ 
apôtres  ou  des  peres,elles  n'ont  point  de  prières  par-  ^4î^• 
ticuliercs  pour  les  fanclifier  ;  &  demeurent  profanes 
&  mcprifablcs  comme  le  peintre  les  a  faites.  Qae  fi 
Ton  demande  pourquoi  nous  condamnons  les  ima- 
ges de  la  mcre  de  Dieu  ,  &  des  faints ,  qui  font  de 
purs  hommes,  fans  avoir  la  nature  divine  comme 

Jcfus-Chrift:  nous  dirons  que  l'églifc  eft  entre  le  ^*Ç* 
udaifmeôc le paganifme,  &  rejette  les  cérémonie» 
de  l'un  &  de  l'autre  :  du  Judaïfmc  les  fàcrifices  fan- 
glans  :  du  paganifine  la  fabrication  &  le  fcrviccdes 
idoles,  dont  l'art  détcftablc  de  la  peinture  eft  la 
fource.  Car  n'ayant  point  d'efperance  de  la  réfur- 
re6tion,ils  ont  inventé  cette  illufion.,  pour  rendre 
.çomine  prefent  ce  qui  ne  l'^toit  point.  Mais  dout 
tome  IX*  Aaa 
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—   les  faints  qui  vivent  avec  Dieu,  c*cft  leur  faire  ia- 

jure  que  de  ks  repreiêmer  avec  une  macier e  morfc 
par  l'arc  des  païens. 

^  Le  coïKilc  rapporte  enfuirc  quelques  pafTagcs  de 

IVcriture,  pour  autorifcr  fa  définition  ,  &:  quelques 

/•473«  paffagesdcs  pères;  fçavoir,de  faint  Epiphanc,  de 
îhint  Grégoire  de  Nazianze  ,  de  faint  Jean  Chry- 
foftome ,  de  faint  Arhanafe  ,  de  faint  Amphiloque, 
de  Théodore  d'Ancyrc  ,  d'EufebcdcCeiarceenPa- 

/•joj.  Icftinc.  Après  quoi  il  conclut,  que  Ton  doit  rejetter 
de  l'églifc avec  abomination  toute  image  peinte  de 
quelque  manière  que  ce  foir,  &  défend  à  toutes  pcr- 
fonnes  à  l'avenir  d'en  faire  aucune,  l'adorer ,  la  cfref- 
ferdans  une  églifc ,  ou  dans  une  mailbn  particuliè- 
re ,  ou  la  cacher  :  fous  peine  aux  cvcques ,  aux  prc- 
.  '  *  très,  &  aux  diacres  de  dépofition,aux  moines  &  aux 
laïques  d'analhêmc,  fans  préjudice  des  peines  por- 

^       tées  par  les  loix  impériales.   Mais  il  ajoure,  que 
,    ,  fous  prétexte  de  cette  défenfc  des  images ,  aucun  de 
ceux  qui  gouvernent  les  cglifes  ne  pourra  s'emparer 
desvalès  làcrez,ni  des  habits,  des  voiles,  &  des  au- 
tres meubles deftinez au  fervicc  divin.  Que  s'il  veut 
les  changer,  il  ne  k  pourra  que  du  confcntement 
■  *•'     du  patriarche  de  G.  P.  &  par  ordre  de  l'empereur: 
afin  que  ce  ne  fbit  pas  un  prétexte  de  défigurer  les 
cglifes.  Il  eft  défendu  au(îi  aux  magiftrats  &  à  tous 
les  laïques  d'abufer  de  ce  prétexte,  pour  fe  rendre 
maîtres  des  églifes ,  &  les  réduire  en  Icrvicudc  com- 
me quelques-uns  avoicnt  fait. 
|k         Le  concile  prononce  enfuite  pluficurs  articles  en 
forme  de  canons  avec  anathênK  à  chacun ,  donc  les 
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premiers  ne  contiennent  que  ladodrinccatholiquc  ■ 
îir  k  Tcinlcé  &  l'incarnation.  Mais  il  y  en  ajoure  75'*^ 
pluGeurs  contre  les  images  de  Jefus-Chrift  &  des  j^- 
(aints.  Toutefois  il  rcconnoît  que  la  faintc  Vierge 
cftau-dàTasde  toutes  les  créatures,  &  que  Ton  doit 
avoir  recours  h  fon  interceflion,  comme  très  puiA 
làntc  auprès  de  Dieu;  &  que  tous  les  fàints  qui  ont* 
\écu  Tous  la  lot  de  nature ,  la  loi  écrite ,  ou  la  loi  de 

frace, doivent ctrc honorez^dcpnezruivanc la tra«-  , 
ition  ecclcfiaftique.  •  •  ■•• 

Apres  cela  les  empereurs  Conftantin  &Lcon}caf  ^ 
on  les  fait  toujours  parler  enlcmblc  fuivant  Tu/àge, 
demandèrent  au  concile,  fi  le  décret  qui  venoit  ïê- 
trc  lû  éroit  publié  du  confèntement  de  tous  les  c- 
qucs.  Ils  répondirent:  Nous  croïons  tous ainfijnous        .  . 
en  lommcs  tous  d'accord ,  nous  avons  foulcrir  avec 
joye.  Ils  firent  enfuitc  pluficurs  acclamations  à 
l'honneur  des  empercurs,les  loiianr  cntr'aurrcs  cho- 
fesd'ayoir  aboli  l'idolâtrie.  Enfin  ils  prononceront  f.f^^ 
anathcme nommément  contre  S,  Germain  de  C.  P, 
George  de  Chypre ,  &  fainr  Jean  Damafcene  en  ces; 
termes:  Anathcme  à  Germain  double  en  Tes  fcnri- 
mcns ,  &  adorateur  du  bois.  Anathême  à  George 
Ibn  complice  falfificateurdc  la  doctrine  des  pcrcs. 
Anathême  à  Maniour  maudit  &  favorable  aux  Sar- 
raCns:  anathcme  à  Manlour  adorateur  d'images  ôc 
fauflTaire:  anathême  à  Manfour  injurieux  à  Jefus- 
Chrift  ,  &  traître  à  l'empire:  anathême  â  Manfour 
do£tcur  d'impiété  &  mauvais  interprête  de  l'écritu- 
re. LaTrinirc  les  a  dépofcz  tous  trois.  Tel  cft  le  dé- 
cret du  faux  concilddcCPjtciuipar  les  Iconodaûes*^ 
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"  Lcvingriémc  du  même  mois  d'Août  754.  Tcm- 

AN«  7  H*  peur  Conftantin  alla  dans  la  place  publicjue  avec 
ihjfb.  mM.ii.  nouveau  patriarche  Conftantin  &  les  autres  évê- 
qucs-,  &  ils  publièrent  le  décret  du  concile,  répé- 
tant les  anathêmes  contre  Germain ,  George  ôc  Jean 
Manfour.  Ce dccretérant  portcdanslcs  provinces, 
on  voïoitpar  tout  les  catholiques  conftcrncz  ôc  les 
Iconoclaftes  changer  les  vafcs  facrcz ,  &  dtfigurq; 
vHaStifi.f.      églifcs.  On  brûloit  les  images ,  on  barioit  ou. 

on  enduifoit  les  murailles  qui  en  écoicnt  peintes  }. 
^      maison  conlèrvoit  celles  qui  n'avoicnt  que  des  ar- 
bres,  des  oifcaux  ou  des  bctcs:  principalement  les 
V        rcprefcntations des  fpcciacles  pro£mes,coipmcdc». 
cha/fcs ,  ou  des  courfes  de  chevaux. 

Cependant  Aftolfe  roi  des  Lombards  menacoit 
leMprafpeiie  IcsRomains  de  Les  paflTer  rousaufil  de  l'epce  s'ils  ne 
ÎTflrytotfq-f^  Ibumettoicntà  fà  puifTancc.  Le  pape  les  exhorta 
à  implorer  la  mifericorde  de  Dieu  ,  fit  une  procef- 
fion  où  Ton  portoit  plufieurs  reliques,  entr'au- 
très  une  image  de  Jefus-Chrift  que  l'on  croioit  n'a- 
voir point  ctc  faite  de  main  d'homme.  Le  pape  la 
portoit  fur  Tes  épaules,  marchant  nuds  pieds,  com- 
me tout  le  peuple,  qui  avort  la  cendre  iur  la  tête , 
ôc  pou fToit  de  grand  gemifïcmens.  On  avoit  atta- 
che à  la  croix  le  traite  de  paix,  que  le  roi  des  Lom- 
bards avoit  rompu.  Le  pape  établit  de  femblables. 
poceflions  tous  les  (àmcdis. 

Enfin  voyant  qu'il  ne  pouvoit  retenir  le  roi  des^^ 
Lombards,  ni  par  prières ,  ni  par  prefcns,  après  lui 
en  avoir  fait  d'immcnfcs  par  plufieurs  fois:  voyant 
d'ailkuxs  c^u  ilnececeyoit  aucdificcoursdc  rcmpc^ 
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rcur,  il  réfoluc  de  s'adreflcr  aux  François  à  Texem-  ■ 

pic  de  fcs  prédeccflêurs  Grégoire  III.  &  Zacarie,  ^i'i- 
Ainfi  le  pape  Etienne  e'crivit  au  roi  Pépin  une  let- 
tre pleine  de  vives  exprefîions  de  douleur  qu'il  en- 
voïa  lecretementpar  un  pèlerin.  Puis  par  une  autfc 
lettre  il  lui  manda:  Envoyez  vous-n.ê  ne  des  am- 
bafiadciirs  à  Rome,  pour  m*engagci  àvjousaUer 
trouver. 

LcroiPcpin  envoia  fa  réponfe ,  par  laquelle  't\  jf^^ss-Mm 
accordoir  au  pape  tout  ce  qu'il  demandoit.  Le  por-'  ; 
tcur  fut  Drodbegand  premier  abbé  de  Gorze,quc  m.j^'^^^ 
le  pape  renvoya  au  roi ,  avec  une  lettre  qui  ne  con- 
tient que  des  aâ:ions  de  grâces  rfc  rapportant  du- c^ïiil*"'*' 
fiirplus  à  Droclegand  ,  à  qui  il  s'ctoit  expliqué  de 
vive  voix.  Le  pape  écrivit  en  même-temps  à  tous 
les  ducs  des  François ,  les  exhortant  de  venir  au  fc- 
cours  de /àint  Pierre,  qu'il  nomme  leur protedeur  î 
&  leur  promettant  de  fa  part  la  rémifiion  de  leurs- 
péchez,  le  centuple  ea  ce  monde^^  la  vie  écernelic 
en  l'autre. 

Cependant  le  filcntiaire  Jean  revint  de  C.P.avccr 
les  lcgiUsquelepapeyavoitenvoyez:rapportanrle$  ^ 
propofitions  du  roi  des  Lombards ,  &  une  lertre  de- 
f  empereur  ,  par  laquelle  il  ordonnoirau  pape  d'al- 
ler trouver  ce  roi ,  pour  retirer  de  Tes  mains  Ra- 
venue  ,  &  les  villes  qui  en  dépcndoient.  C'cft  tout 
le  fecours  que  l'empereur  envoioit  à  l'Italie.  Le  pa- 
pe envoya  au  roi  Àftolfe  demander  fauf -conduit 
pour  lui  &pour  fa  fuite.  Au  retour  de  fon  dcputc 
arrivèrent  ceux  du  roi  Pépin.  Chrodegang  cvêque 
deMecz^       duc  Audaire,  (][uiavoient  ordre  de 

Aaaiij 


5^4     Histoire  Eccl esi astiqof. 
•  mener  le  pape  au  roi  leur  maître ,  comme  il  ravoifi 

A**:  7  s 4'  demindc..  •    •  . 

i^f%u^*'  Chrodegang  étoit  ne  en  Hasbagne,  qui  cfi  à  pca 
près  le  Brabant,  de.  la  première  noblcHc  des  Fran- 
çois. Il  fut  élevé  à  la  cour  de  Charles  Martel ,  & 
exerça  la  charge  de  référendaire.  Il  étoit  bienfait, 
cloquent,  même  en  Latin,outre  fa  langue  naturelle 
qui  ctoit  la  Teutoniquc.  Sa  charité  étoit  grande: 
pour  nourrir  &  protéger  les  pauvres.  Il  fut  clu  évc- 
quc  de  Mcrz  Tan  742..  &  gouverna  cette églifc  pen-; 
dant  vingt-trois  ans  cinq  mois.  Il  fonda  plu/îeurs 
monaftcrcs ,  à  qui  il  donna  de  grands  biens ,  entre 
autres  celui  de  Gorze  vers  l'an  74S.  qui  fur  depuis 
une  école  célèbre  :  Chrodegang  étant  donc  arrive  à 
Rome  avec  Auclairc  ,  ils  trouvèrent  le  pape  prêc  k 
partir  pour  aller  trouver  le  roi  des  Lombards, 
x.  En  cflfêt  il  forrit  de  Rome  le  quatorzième  jour 

[iatS?'"  d'Odobrc  ,  indidion  fcptiénie  ,  l'an  7n.  fuivi  de 
plufieurs  habitans  de  Rome  &  des  autres  villes,  qui 
pleuroicnt,  &  s'cfforçoicntde  le  retenir,  voyant  la 
péril  où  il  s'expofoit  :  d  autant  plus  qu'il  ne  fcpor- 
^  toit  pas  bien  j  mais  il  fc  confioit  en  Dieu  ,  &  rc- 
commandoit  à  faint  Pierre  fon  troupeau.  Quand  il. 
fut  proche  de  Pavic,  le  roi  Aftolfc  envoya  lui  dé- 
noncer qu'il  ne  fût  pas  aflcz  hardi  pour  lui  parler; 
de  rendre  Ravcnne,  TExarcat  pu  les  autres  places^ 
de  l'empire ,  que  lui  ou  les  rois  fcs  prédeceflieurs: 
a  voient  prife^;  mais  le  pape  fît  réponfe,  qu*auai« 
ne  crainte  oe  rempêchctoîtde  Ici  demander.  Etant 
arrivé ,  il  donnaauroide  grands  prefèns,  &  le  pria, 
ii^ilammcat  de  rcftitucrà  cbacun  ce  qui  lui  appar^ 
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teiioit.  Aftolfe  demeura  ferrpc  dans  Ton  refus»  & 
l'ambaffadeurdcC.  P.  n'en  obrint'pts  davantage.       ^'  754« 

Mais  ceux  du  roi  Pépin  preCereiu  fortement  le 
roi  Adoife  de  lainer  paflèr  le  pape  pour  aller  ta 
France.  Aftolfe  fùrpris  de  cette  propofirion  fit  VC-. 
nir  le  pape ,  &  lui  demanda  s'il  éroit  réioiu  âce 
voyage.  Le  pape  lui  déclara  fanchement  que  c'é- 
toit  fon  defTein  :  de  quoi  Aftolfe  cxtrémcmenr  irrité 
lui  envoïa  fccrctcmcnt  de  Tes  gens  pour  l'en  détour- 
ner. Enfin  il  fut  obligé  d'y  confentir  ,  fie  le  pape 
prtit  de  Pavic  le  quinzième  de  Novembre,  indic-  • 
tion  fepticmc,  la  nîême  anïiée  755,  accompagné 
de  George  évêque  d'Oftie,  Vilcaircévêquc  deNo- 
nicntc,  quatre  prêtres,  trois  diacres,  &  quelques 
autres  clercs  de  l'eglifc  Romaine.  Après  qu'il  fitf 
parti  le  roi  des  Lombards  s'efforça  encore  de  rom- 
pre fon  voyage  :  ce  qui  l'obligea  de  fe  prefter  d'arri- 
ver au  pafîàgc  des  Alpes  de  la  frontière  de  France  ; 
&  q  u  a  n  d  i  1  y  fut^  il  rendit  grâces  à  Dieu  de  i'a voir 
mis  en  fureté. 

Continuant  fa  marche,  il  arriva  au  monaftcrc  de  xi- 
iàinr  Maurice  en  Valais ,  où  on  étoit  convenu  que  îom^^'* 
le  roi  Pcpin  fe  trouveroit.  Après  (fielepapey  eut 
attendu  quelque  temps ,  arrivèrent  l'abbé  Fulrad 
archichapelain  du  palais ,  &  le  duc  Rotard  envoyez 
par  le  roi  pour  prier  le  pape  de  venir  plus  avant 
«n  France,  &  ils  le  conduifirent  lui  &  toute  fa  fuite 
avec  grand  honneur.  Le  roi  Pépin  étoit  h  Tliion-  f,, 
ville,  quand  il  apprit  que  le  pape  avoit  paffc  les 

A1«-.o    tl  I    .    f    *  •  ,       Aitrt4tl.  Mtttnj. 

Alpes.  Il  en  eut  une  grande  joie  ,  &envova  au  de-  »H^7n.DHtk. 
vaut  Charles  fon  fils  aînc  âgé  de  douze  ans,  pour  V** 


37^   Histoire  Ecclesiastk^ue. 

"      l'accompagner  jufqucs  àPoiuyon  en  Champagne 
^:  754-  oiilc  roi  devoit  le  recevoir,  quand  le  pape  en  fut  à 

An*fi.  j^qIj  lY^iiics  ou  une  licuë ,  le  roi  vint  au  devant  de 
lui ,  &J'ayant  joint  dcfccndir  de  cheval ,  &  fe  proi^ 
tcrna  avec  la  reine  fa  fciniiic ,  fcs  cnfans  &  les  fei-; 
gneursde  fa  cour*.  Il  marcha  mc.nc  quelque  temps 
à  côté  de  ion  cheval ,  lui  fervanr  d  ccuyer.  Le  pape 
&  tous  les  ficns  rendirent  grâces  à  Dieu  chantât  à 
haute  voix  des  hymnes  &  des  cantiques  fpiritueU  • 
jufqucs  à  Ponry  on,  où  ils  arrivèrent  k  jour  de  l'E- 
piphanie fixicme  Janvier  l'an  7^4. 

En  arrivant  le  pape  fit  de  ârands  prefens  au  rcM 
-&  aux  fcigneurs  ;  mais  le  lendemain  il  parut  avec 
tout  fon  clergé  fous  la  cendre  &  le  cilicc  :  &  le  proA 
icrna  aux  pieds  du  roi  Pépin,  le  conjurant  par  la 
mifèricordc  de  Dieu  &  par  les  mérites  de  faint 
Pierre  &  de  faint  Paul ,  de  le  délivrer  lui  &  le  peu- 
ple Romain  de  la  dominacion  des  Lombards }  &  il 
demeura  en  cette  pofture ,  jufqucs  à  ce  que  Pcpin  6c 
IcF  fcigneurs  lui  euffcnt  tendu  la  main  \  car  il  vou- 
lut que  le  roi  lui-même  le  relevât  de  terre  en  fignc 

An*fi.  de  la  délivrance  dont  il  l'aflTuroit.  Enfuite  le  pape 
&  le  roi  s'affirfht  dans  l'oratoire,  où  le  pape  re'^itera 
fa  prière,  &.  le  roi  lui  promit  avec  ferment  de  fui- 
vreen  tout  fesavis,  &  de  faire  rendre  l'Exarcat  de 
Ravenne  &  les  places  de  l'empire.  Mais  à  caufc  de 
rhy  ver  il  envoya  le  pape  avec  fuite  au  monafterc 
de  faint  Denis  près  de  Paris,  &  prit  grand  loin  qu'il 
y  fur  loge  commodément,  Cependant  il  envoya  des 
.  .  ambalfadeurs  au  roi  des  Lombards ,  le  priant  par  • 
k  ce(pc6t  des  iaincs  apôtres,  de  ne  point  exercer 

d'hodilice:; 
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cf  hoftilirez  contre  Rome,  &  de  ne  point  obliger  les  J 
Romains  Mes  ruperftitioos  concniires^ileunloix«<  754* 

•  Mais  cette  ambaflàde  fut  fans  effet. 

Le  roi  Pépin  célébra  à  Carifiac  ou  Quîercy  itir  Aflcmbiée  ^9 
GsCc  la  fètcdc  Pâcjue,  qui  cette  année  7  54.  éiotC  le  jTnsft?' 
duàtotziéme*d'Ayri!.  11  tint  raflcmble'c  de  tons  les  ^^''^  ^ 
fiigneitrs  de  Con  royaume ,    f  réfoulut  le  voyage 
diralie ,  pour  le  fecours  dupape  quiétoit  préiènty 
&  répondit  en  ce  lieu  à  divers  points  de  difcipline,  .  -ï 
lùr  iefquels  il  fut  confulté.  Sa  rcponfc  contient  dix- 
neuf  articles:  dix  fur  le  mariage,cinq  fur  le  baptême»  • 
quatre  touchant  le  clergé.  Les  quedions  fur  le  ma- 
riâge  regardent  la  plûpartibnindiirolubilité.ll y  eil  «^4** 
défendu  d'e'poufer  fa  commère  ,  (bit  de  baptême , 

foit  de  connrmation  :  ce  qui  montre  qu'à  la  confir-  

mation  >  il  y  avoit  aulli  des  parains.  On  met  en  pe- 

.  nitence  le  prêtre  qui  ayant  de  Teau  a  baptife  avec 
du  vin  ;  mais  on  rekcufè  s'il  n'y  avoit  point  d'ea u. 

'  Ce  n'efl  pas  quecebaptême  ibit  approuvé,  m^is  le 
prêtre  eft  exempt  de  peine  canonique.  On  approuve 
le  baptcnie  donné  en  cas  de  néceilité  en  verfànt  de 
Feau  fur  la  rê  te  avec  une  coquille  ou  avec  les  mains;  ■ 
I a  confulcation  fait  voir  que  cette  manière  de  bap- 
tifèr  par  infiiHon ,  aujourd'hui  la  plus  commune^ 
étoit  rarealors;  &  que  l'on  bapti/otc  d'ordinairepat 
immerdon .  On  voit  que  pluiieurs  prêtres  doutoîenc 
de  là  validité  de  leur  ordination  :  ce  qui  venoit  de 
ces  faux  évêques  dont  fe  plaignoit  iàint  Boniface.^ 
Le  .'paj>e  Etienne  réfpluc.la  plûpart  dçi  quéfttoos 
pro^lees,  par  les  a|itorit(ez,ou  les  anciennes  décre- 
taies  de  (aint  Léon ,  die  ûiçc  Innocent ,  de  fàinc  Si- 
Tm.IX  Bbb 


57S  Histoire  Ecclésiastique. 
" ""  '  "  "  rice  ,  ou  des  canons  de  Calcédoine,  d'Antioche,  de 
^N-  7  H-  Ncocc/àrée,deCarthage.  En  cette mcmcafTcmblée 
^"uurula^f.     Quiercy ,  le  roiPepitr  fit  une  donation  au  papt 
Etienne  &  à  Téglife  Romainede  plufîeurs  villes  8c 
territoires  d*itaBe  ufurpet  par  Us  Lombards,  &  U 
fit  tan  t  en  Ton  nom ,  que  des  deux  pflinces  Chartéi 
iC  Carloman  Tes  enfans. 
iï£'«s.*2f*     Ccpendanc  Carloman  frère  du  roi  Pépin  arriva 
<^4*^u^  '  en  France.  Le  roi  Aftolfe  avoit  Qbligé  l*abbé  du, 
Mont-CafTin  à  te  faire  fortirdu  monaftefepour  M 
■  Toyage  dont  le  motif étoit,  que  Carloman  détOUr* 
natle  roi  Ton  frère  de  marcher  en  Italie*  U  y  fit 
tous  fes  efforts ,  mais  Pépin  demeura  ferme  danf 
ù  rcfolution  :  Scdeconcert  avec  le  pape,  il  renfer-* 
ina  Câtlodnan  dans  un  monâdere  à  Vienne»  jpowf 
\ivre  fuivant  fa  profcfTion.  Carloman  y  mourut 
Tannée  fuivante75  5«^Pepin  renvoya  fbn  corps  au 
ifc  c^r.cmjt.  Mont-Cai&n  dans  un  cercueil  d*or  avec  de  grands 
prefens. 

Mai^^d  *  ^^P*  ^^^^^  revenu  à  fairtt  Denis  y  tomba  ma- 

i*!i!!f' '  ladc  de  la  fatigue  de  fon  voyage ,  &dc  l'inégalité 
des  iàifbns  »  &  fut  réduit  à  une  telle  extrémité,  que 
ceux  de  /à  fuite ,  aufli-bien  que  les  François,  deiei^ 
perolent  de,  (à  vie  j  mais  ayai^t  mis  ià  confiance  en 
DîeU|Un  matin  comme  oii  croyoit  le  trouver  mort, 
Ttm.  t,t»Ht,  on  le  trouvagueri.  On  rapporte  une  lettre  de  lui, 
oia  il  raconte  qu  étant  en  prière  daiis  1  églile  de  laint 
DeAis  fous  les  cloches  ,  il  vit  devant  Pautcl  iàinC 
Pierre  &  faint  Paul  avec  feint  Denis ,  à  qui  (àint. 
Pierre  dit  qu'on  lui  accordoir  la  fanté  du  mat&de  : 
que  fàiât  Denis  tenant  un  encenfoir^  unepabne» 
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accompagn c  d'u n  prêtre  &  d'un  diacrcvint  le  r rour  - — 2 — * 
y«%  fie  lui  dit  :  La  paix  foie  avec  you^f  inonfrerc»  75'* 
ne  craignez  point,<vou8  retournerez  heureujmenc 
àvotrcficge.  Levez -vous,  &  confacrez' cet  autel 
en  l'honneur  de  Dieu  U.  de  (es  apôtres  que  vou« 
voyez  t  en  célébrant  unemeiTc  d'adion  de  gractt. 
Le  pape  iè (entant  guéri ,  voulut  aufli-toc  acconx- 
plir  cet  ordre  ;  les  ai&ftans  difoienc  qu'il  revoir.  < 
C'eft pourquoi  il  leurraconta  fa  vifion»  &  cnfuitc 
auroi&auxfcigneurs.  CVtoit  fan  7^4.  le  vingt- 
/opti^me  Juillet  $  &  le  lendemain  vingt-buit ,  ^ 
étoit  un  dimanche ,  le  pape  fit  la  çontecration  de 
f  autel  qui  lui  avoit^te' ordonnée,  ^  , 

Dans  cette  mteie  meffe  il  fit  une  autre  ceremo*  Second  *nicie 
nie  plus  remarquable ,  car  il-confàcra  de  nouveau 
pour  rois  de  France  par  l'ondiop  de  l'huile  »  Peptn  ii?/?*?^ 
fie  ièi  deux  fils  Charles  ac  Carjomaa  avec  la  reine 
Bererade*)  &  défendit  auxicigncun  François  de 
Tautorité  de  iaint  Pierre  fous  peine  dexcommuni- 
cation  »  que  jamais  eux  ni  leurs  defcendaus  ic  don« 
nadènt  des  rois  d'une  autre  race,  Çhilderic  dernier 
m  de  la  première  raceétoit  laort  cette  année  dans 
•le  monaftere  de  Sitiu  :  ce  qui  peut  être  l'occalîoa  de . 
ce  nouveau  iàcre  de  Pcpin.  Le  pape  donna  en  œc-  ovrf.*».??^^  ' 
me  tems'au  roific  ifki  deux  fils  le  titre  de  patrices- 
des  ^mains',  pour  les  engager  à  la  proteÂion  de, 
Konie,.jOn  apit  auffi  que  le  baptême  des  deux 
ÎMoes  princfcs  àvoitétédtfFeréjurques  alors ,  &  que 
le  pape  fut  leurparain  :  car  eibphideurs  de  fes  ktr 
très,  il  nomme  le  roi  pepin  fbn  conipere  ipiritueMa 
/eineBcrtradc  ià  coAunere  »  4c  les  deux  princes 
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'  —  enfans  fpiritucls.  Ces  noms  comme  (àcrcz  par  la 

An.  7  54.  fciigion ,  écoienc  alors  des  titres  d'honneur.  L#roi 
&ttfh.  y, fin.  3.  pépin  avoit  eu  deflètn  detépudier  la  reine  Bcrtrade: 
178.  jujjj  le  papg  i'çn  détourna  par  des  avis  fàluraircs 
aufquels  Pépin  (e  rendit  »  fie  peut-être  fut-ce  la  rai- 
su.  Jrtti^  facreravec  lui  cette  princcfTe.  Le  pape  don- 
na de  grands  privilèges  à  l'abbaye  de  faint  Denis» 
^laiO[àfurl!aucel  qu'il  avoit  confàcré ion  pallium» 
Ttiif.  t.  xs»     que  l'on  conlcrve  encore  dans  cemonaftere.  Cé  fut 
auffi  pendant  ce  féjour  du  pape  Etienne  en  France, 
que  les  clercs  de  fa  fuite,  à  la  prière  de  Pépin,  enlèi* 
gèrent  aux  François  à  mieux  chanter ,  fie  ce  chant 
ic  r(  pandit  enfuiteea  plufieurs  églifès. 

Q^ioiquc  la  guerre  de  Lombardie  fut  réioluc. 


3CV. 


GflwKcoLob-  le  roi  Pcpin  par  le  confeil  du  pape  envoya  jufquel 
•  à  trois  fois  des  ambaflfadeurs  au  roi  Aftolfe  ,  pour 

lui  offrir  la  paix,  s'il  vouloir  rendre  à  l'églilè  fie  à 
Tempire ,  ce  qu'il  avoir  ufurpé ,  lui  promettant  mê- 
me de  grands  prefens*  Comme  il  perfifta  dans  Ton 
refus,  Pépin  marcha  contre  lui  -,  mais  quand  fes 
troupes  furent  à  moitié  chemin,  il  envoya  encore 
vers  le  roi  des  Lombards ,  à  la  prière  du  pape,  qui 
vouloir  :^viter  reiTuHon  du  iàng  des  chrétiens  *,  fie 
qui  de  fon  côté  lui  écrivit ,  le  conjurant  par  tous 
les  my  fteres ,  &  par  le  jour  du  jugement ,  de  faire 
fudice  à  IVgliiè  fie  à  l'empire.  ÂÂolfe  ne  répondit 
au  roi  que  par  des  menaces.  Pépin  fît  donc  avan- 
cer fes  troupes ,  força  les  paffages  des  Alpes ,  ficre- 
duifu  Aftolfe  à  s'enfermer  dans  Pavie  ,  où  il  Taflic- 
gca.  Alors  le  pape  le  pria  encore  d'cpargner  lefang 
cho^ticn:  on  ne  ua  traité  entre  les  Romains  *  les 
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François  &  les  Lombards:  par  lequel  Aftolfc  flC  tous  ■ 
les  ièigneurs  de  fa  nation  promirent  fous  de  grands  754 
lèrmens,&  par^cric,  de  rendre  inccATamment  Ra- 
veone  6c  pluûeurs  autres  villes.  Après  quoi  Pépin 
iè retira 9 eimnenaaclesôtages dès-Lombards:  non- 
obftant  les  remontrances  du  pape  ,  qui  le  conju- 
roit  de  ne  iè  point  fier  à  leurs  paroles,  de  de  faire 
exécuter  le  traité  en  fa  préfènce. 

,  Le  pape  Etienne  retourna  à  Rome  accompagné  f^f^^f,"^ 
du  prince  Jcrônic  frère  de  Pépin,  de  l'Abbé  Fulrad> 
&  d'autres  fcigneurs,  que  Pépin luiavoit  donnez 
polir  le  conduire.Quand  il  arriva  au  champ  de  Né- 
ron auprès  le  Vatican,  il  trouva  des  évêques  ôc  des 
clercs  qui  venoient  au  dcvnntde  luien  chantant  de 
portant  des  croix:  (uivis  d'unegrande  multitude  de 
peuple,  criant  :  Dieu  foie  lotie,  notre  pafteur  cftvc-  auLjirHf^ 
nu  :  c'eft  notre  iàlut  après  Dieu.  Lt  pape  apporta 
de  France  des  reliques  de  iaint  Denis  pour  IdquelleB 
il  fonda  un  monaftcrc  de  moines  Grecs.  ^  , 

Ce  qu'il  avoir  prévu  arriva  :  &  quand  Pcpîn  fut 
repaifc  en  France,  Âftolfe  bien  loin  de  rendre  les 
.places  qu'il  avoir  promilès,  recommença  à  maltrai-  ^  .  ^  ^ 
.ter  les  Romains.  Le  pape  en  avertir  le  roi  Pépin  ^J^'^'"*  *• 
par  une  lettre  donc  il  chargea  l'abbé  Fulrad,&iiy 
parle  ainfi:  Je  vous  conjure  par  le  Seigneur  notrt 
Dieu  ,  fa  glorieufj^ere,  toutes  les  vertus  celcftcs, 
&  lainr  Pierre  qui  vous  a  /acre  rois  (  car  la  lettre 
eft  auflî  adrcflfce  aux  princes  -  {es  cnfans  )  de  faire 
tour  rendre  à  la  fàinte  églife  de  Dieu,  fuivant  la  do- 
rarinn  que  vous  avez  offerte  à  faint  Pierre  votre 
procedeur^âcdenevousplusiîer  ausparolcs  trom.- 
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peufes  de  ce  roi  &  de  fcs  grands.  Car  nous  avons 
remis  encre  vos  mains  les  intérêts  de  ialaintc  dgli- 
fe  ;  &  vous  rendrez  compte  à  Dieu  &  à  fàint  Pierre 
au  jour  du  terrible  jugement  comment  vous  les  au- 
rez défendus.  C'cft  à  vous  que  cette  bonne  oeuvre  a 
été  rercrvcc  depuis  tant  de  tems  :  aucun  de  vos  pcrcs 
n'a  été  honoré  d'une  telle  grâce.  C'efl:  vous  que 
Dieu  a  choiiipour  cet  effet,  parfà  préfciencc  ,  de 
k»mintt.$ih  loure  éternité.  Car  ceux  qu'il  a  prédeftincz  ,  il  les 
a  appeliez  ,  &  ceux  qu'il  a  appeliez ,  il  les  a  jufti- 
ficz.  C'cft  ainfi  que  le  pape  Etienne  applique  les 
paroles  de  laint  Paul  à  des  alTaires  temporelles.  Il  fe 
remet  a  Fulrad  ,  &  ceux  qui  l'accompagnoienr , 
pour  raconter  au  roi  k  détail  de  ce  que  fouiiroienc 
les  Romains. 

W^«#AC«-  Quelque  tems  après  le  pape  envoya  au  roi  Pépin 
Vilcaircévcque  de  Nomcnte  avec  une  autre  lettre, 
où  il  ajoute  de  nouveaux  tours  d'éloquence  ,  pour 
Je  prcHTer  ,  en  diduit  :  C'eft  pour  cela  que  le  roi  des 
rois  vous  a  foumis  tant  de  peuples ,  afin  que  vous 
releviez  la  iainte  c'glifè.  Car  il  pouvoit  la  défendre 
d'une  autre  manière ,  s'il  lui  eût  plu  ;  mais  il  a  vou- 
lu éprouver  votre  cœur.  C'efl:  pourquoi  il  nous  a 
•  commandé  d*al  1er  vers  vous,  &  defiiircun  fi  grand 
voyage  au  travers  de  tant  de  fatigues  &  de  périls. 
.  Et  enlliitc:  Sçachez  que  le  prin(^  des  apôtres  garde 
votre  promelTe;  &  fi  vous  ne  1  accompliflez  ,  il  la 
repccfcntera  au  jour  du  jugement.  Là  rcront.inuti- 
les  lesexcufes  les  plusin^enieu/ès. 

Cependant  Aftolfc  faifoir  avancer  Tes  troupes, 
â:  le  premier  jour  de  Jauvicr  755  .  elles  parurent  dc- 
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vant^  Rome  qu'il  tinraflxegéetroismois!  ravageant  7"~~" 
par  k  fer  &  par  le  feu  toiii  les  dehors ,  Se  donnant  755 
des  aflftutstom  les  jours.  Il  fie  mime  fouiller  en  ^««/^  f^-i  d-' 
plufieurs^dimecieres,  de  enlever  des  corps  iàints.Sept  *' 
lèmaines  apr3sde  commencement  du  iiege,  le  pape 
envoya  en  Frâncè  par  mer,  Se  avec  grand  peine 
Tévêque  George  Se  le  comte  de  Tomaric  avec  1  abbé 
Vemierfque  K  roi  avoir  envoyé  à  Rome ,  de  qui 
petidanclenégeen^flKthicuirailê  ydt  montoîc 
là  garde  fur  les  murailles*  Hs  étbient  chargez  de 
deuzlettresi  runeadreiïèjp  au  roi  Pépin,  l'autre  ^ctct^^ 
aux  princes  Tes  ertfans  «ci  tous  les  François  ecclc-  l'j;*^;^; 
fiaftiques  dclaïques ,  en  Ion  nom  dt  de  tous  les  Ro- 
mains: qui  ne  contiennent  rien  qui  ne  ibit  dans  la 
premiers»  Elles  commencent  alnfi:  Nous  femmes 
environnes  d^une  trifteflè  fi  amere ,  de  preflez  d'une 
angoiflè  fi  extrême  :  la  continuité  de  nos  maux  nous 
tire  tant  de  larmes,  qu'il  nous  femble  que  les  éle^  . 
mens  même  doivent  le  raconter.^nfiiite  lés  Ko* 
mains  font  ainfi  parler  AftolferOiivrez-nioi  la  vil- 
le de  livrez-moi  votre  pape  :  fino'n  je  ren^ferferai 
vos  mitrailles  9  de  vous  pallèrai  tous  au  fit  de  l'épée, 
de  je  verrai  qui  pourra  vous  tirer  de  mer maiiis.  En- 
fiiice  parlant  des  Lombards  :  Ils  ont  brûlé  les  dgli- 
iès,  brifé  de  brûlé'Ies  images  :  ilibnt  mis  dans  leurs 
fiics' impurs'  les  dons  facrez»  c'eft-à-diré ,  le  corps 
de  notre  Seigneur  ^  de  les  màngeoiènc  après  s'être 
remplis  de  viande.  Ils  ont  emporté  les  voiles  de  les 
ornemens  des  autels  pour  leur  u(àge.  Ils  ont  déchiré 
de  coups  lesinoinâ,  de  violé  les  religieufes ,  dont 
ils  ont  tué  (quelques-unes.  Us  ont  brûlé  les  fermes 
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de  faint  Pierre ,  Se  de  tout  les  Romains ,  emmené 
les  beftiaux ,  coupé  les  vignes  ju(ques  i  ^a  racine, 
foulé  les  moiflbns,  enfbrte  qu'il  ne  nous  refteplus 
de  quoi  vivre.  Ils  ont  égorgé  quantité  de  fcm  de 
làint  Pierre  &  des  Romains ,  &  emmené  les  autres 
encaprivité  :  jufques  à  arracher  dufeiadeleurmere 
lesenfans  a  la  mamelle  pour  les  égorger.  Les  paiiens 
^^^j  mêmes  n'ont  famals  fait  tant  de  maux. 
Lettres  au  nom  Enfin  le  pape  ufanteh  Cette  extrémité  d'unarti- 
fice  fans  exemple  devant  ni  après  dans  toute  ThiA 
t$é.c^  3*  toirede  l'^ik,  écrivit  au  roi  Se  aux  François  une 
lettre  au  nom  de  faint  Pierre,  le  faifanc  parler  lui- 
même,  comme  s'il  eût  encore  été  iùr  la  terre.  Le 
titreimitédcs  épîtrcs  canoniques,  commence ainfi : 
Plerre  appellé  à  l'apoftolar  par  JeTus-Chrifl:  fils  du 
Diçu  vivant.  Il  fait  parler  avec  lui  la  Vierge ,  lea. 
anges ,  les  martyrs  Se  tpus  les  autres  iàints  ^  afin 
que  les  François  viennent  promptement  aufecours 
•  de  la  fburce  de  teur  régénération ,  Se  de  leur  mere 
fpi rituelle.  Je  vouscon|ure)  dit-il,  par  le  Dieu  vi^ 
vaut ,  #e  ne  pas'permettrc  que  ma  ville  de  Rome  flc 
mon  peuple  ,  foit  plus  long-tems  dechiré^  par  les 
Lombards  :  afin  que  vos  corps  &  vos  ames  ne  fbient 
pas  déchirées  dans  le  feu  éternel  :  ni  que  les  brebis 
.  .  du  troupeau  que  Dieu  m'a  confié  foient  difperfèes, 
de  peur  qu*il  ne  vous  rejette,&  vous  difperfe  comme 
le  peuple  d'ifraël.  Et  enfuite  :  Si  vous  m'obétflèz 
promptement,  vous  en  recevrez  une  grande  recom« 
peniè  <n  cette  vie  :  vous  iurmontrez  tous  vos  en- 
nemis, vous  vivrez  iong-tems  imangeant  les  biens 
de  b  tcrrçi  Se  vousaurez  iàns  doute  la  vie  éternelle; 
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aitfremenc  içachez  que  par  l*autorirc  de  la  fàinre    ^  ' 
Ttkàié.ic  la  grâce  de  mon  apoftolat,  vous  ferez      *  ^^f* 
privé  du  royaume  de  Dieu  &  de  la  vie  ëcernelle. 
Cette  lettre  eft  importante  pour  connoître  le  génie 
de  ce  fiecle-làtâc  jufques  oiî  les  hommes  les  plus  gra- 
ves fçavoicnt  pouffer  la  fî<5bion  quandils  la  crôïoienc  ' 
uyie.  Au  relteelic  eft  pleine  d'équivoques  comme 
les  prc'cedentes.  L'e'glife  y  (jgnifie ,  non  l'aflcmbléc 
des  fidèles  :  mais  les  -  biens  temporels  confierez  à 
Dieu:  le  troupeau  de  Jefus-Chriftronr  les  corps, 
&  non  pis  les  ames:  les  promeflcs  temporelles  de 
l'ancienfie  loi  font  mêlées  avec  les  fpirituelles  de  l'é- 
vangile}  &  les  motifs  les  plus  iaims  de  la  refigion 
empToïez  pour  une  affaire  detar. 

Pépin  fe  rendit  à  des  inftances  fi  prenantes  :  il  J^M^*  ^ 
marcha  en  Lombardie  avec  toutes- les  troupes,  Se  Pepin. 
lorfqu'il  étoit  prct  à  y  entrer,  arrivèrent  à  Romedcs 
ambaûadeurs  de  l'empereur  Conflantin  :  fçavoir, 
Grégoire  premier  fecretaire  &  Jean-  filentîairc ,  eUi* 
voicz  par  le  roi  Pepin.  Le  pape  les  avertit  de  la  mar- 
che qu'ils  eurent  peine  à  croire;&  les  cnvoïa  enFran- 
ce  accompagnez  d'un  légat  de  fa  part.  Ils  prirent 
la  mer,  &  arrivèrent  promptement  à  Marièiile ,  olx 
ils  apprirent  que  Pepin  étoit  déjà  fur  les  terres  des 
Lomoards.  Affligez  de  cette  nouvelle,  ils  s'efforcç- 
rcnt  de  retenir  par  artifice  le  légat  du  pape  à  Mar- 
{cillej  &  l'empêcher  d'aller  trouver  le  roi  de  Fran- 
ce, mais  ilsne  purent  y  réulîir.  Grégoire  l'un  des 
ambafladeurs  prit  donc  les  devants,  &c  aïant  joint 
Pepin  près  cic  Pavie ,  il  le  pria  inftammcnt  avec  de 
gtandes  promcflcs^  de  rendre  à  l'empereur  Ravenne 
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'  &  les  autres  places  de  l'exarcar.  Mais  le  roi  étant  eil- 

755  gagé  par  la  donation  qu'il  avoU  faite  à  Quicfcytré- 
pondit»  qu'il  ne(bufFriroit  en  aucune  manière  que 
ces  places  fuflcnt  aliénées  de  la  puiflancc  de  faint 
Pierre  èL  du  droit  de  i'égliic  Romaine  :  a(rurant  mê- 
me avec  (èrment,  <]ue  ce  ti*étoit  pour  la  confidera- 
tion  d*aucua  homme  qu'il  sVtoir  eiipofëà  tantôt 
combats ,  mais  pour  Tamour  de  S*  Pierre  &  le  par- 
don de  Tes  pechçz,  âc  que  quelques  tréfbrs  qu'oa 
lui  pût  offrir ,  on  ne  lui  perfuaderoit  jamais  a'^ter 
à  S.  Pierré  ce  qu'il  lui  avoir  donné.  • 
Cortu  4.  Trti,g.  Aptcs  ccttc  réponfc ,  il  envoya  l'ambaffede u r  de 
Tempereur  à  Rome  par  un  autre  chemin,  &  preflà 
tellement  le  fiége  de  Pavic ,  que  le  roi  des  Lom- 
bards lui  demanda  quartier,  &  promit  d'exécuter 
le  traite  de  l'année  précédente ,  &  de  rendre  toutes 
les  places.  Le  roi  en  fit  une  donation  à  fàint  Pierre , 
à  r^lifc  Romaine  &  à  tous  les  papes  à  perpétuité; 
&  elle  fut  gardée  dans  les  archives  de  cette  cglifc. 
Pour  lui  il  retourna  en  France ,  lailTant  la  commi{^ 
fîon  de  retirer  les  places  à  l'abbé Fulradfon  confeil- 
Icr  ,  qui  fc  rendit  à  Ravenne  avec  des  députez  du 
roi  Aftolfe ,  &  enfuire  dans  toutes  les  villes  de  la 
Pentapole  &  de  l'Emilie,  dont  il  emporta  les  clefs 
à  Rome,  &  les  pola  avec  la  donation  du  roi  Pépin 
fur  la  confeflion  de  faint  Pierre.  Il  mit  ainfi  le  pape 
en  poiTelfion  de  toutes  ces  villes  au  nombre  de  yingt- 
deux  :  fçavoir  Ravenne ,  Rimini ,  Pefaro ,  Fano ,  Ce- 
iene ,  Sinigaille ,  Jefi ,  Forlimpopoli ,  Forli ,  Caftro- 
caro,  Monte-Fcltro,  Accrragio,  que  Tonne  con- 
noie  plus,  Monc-Lucari,  que  Ton  croit  être  Nocera» 
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Serravale  »  S.  Marigni  ,Bobio  »  Urbin  >  Caglio^Luc 
coli  près  de  Candiano  ,  Eugubio,*Coraacchio  Se 
NaraL  -Ceftledcnombremenc  qu'en  fait  *Aqaib(è. 
£t  voilà  le  premier  fondemeat  de  la  ièigneurie  cem- 
poreile  de  l*églifè  Romaine. 

S.  Bonifacearchevêque  de  Maience  aiant  appris 
réleOion  du  pape  Edennc  II.  lui  écrivit  pour  lui 
.demander  la  communion  du  faine  fîege ,  fes  avis  dL 
(àprore^(on,àre^mple  de  fès crois  prédeceflèurt; 
.les  deux Gregoiccs  &  Zacaric.  Il  dicqu'ily a  creuccr 
ik  ans  qu'il eft légat  dufaint  fîege:  ce  qui  marque 
Fan  754.  à  compter  depuis  Tan  71g.  U  ajoûte:  Je  SMf.Ltii^i4; 
vous  prie  de  ne  pas  trouver  mauvais  que  faïeen-* 
yoyé  u  tard  Vers  vous.  J'ai  été  occupé  à  réparer  plus 
de  trente  ^fès^que  les  païens  nous,  ont  ^brû« 
lécï. 

Quelque  tems  après  S.  Bonifâce  écrivit  encore  epijf.  97.Si^t 
au  pape  £ciennc  en  ces  termes  :  Ou  tons  du  pape  ^**"<>' 
Sergius  un  prêtre  d'une  grande  vertu  nommé  Vil- 
lebrod  autrement  Clément  étant  venu  à  Rome,  le 
pape  l'ordonna  évêque ,  &  Tenvo^ra  prêcher  la  na- 
tion payenne  des  Frifons*  U  en  convertit  la  plus 
grande  partie  pendant  cinquante  ans  qu*il  y  prêcha, 
ruina  les  temples  des  idoles ,  bâtit  des  églifes  :  une 
emr'autres  en  Thonncur  de  S.  Sauveur ,  dont  il  fit 
fon  fîége  épifcopai  dans  la  ville  d'Utrcél.  Il  y  de- 
meura jufqu'à  une  extrême  vieillelfe ,  fubftitua  ufli 
évcque  à  U  place  iSc  £nir  en  paix.  Carloman  prince 
des  François  me  recommanda  Téglifè  d'Utred,pour 
y  ordonner  un  évêque  :  ce  que  jeâs.  Maintenant 
révêque  de>  Cologne  iburient  que  ce  fîége  lui  ap- 
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aflTcz  loag-temsà  fcs  églifcs  de  Germanie,  la  dixié- 
me  année  de  la  fondation  def  ulde ,  c'eft-à-dire,  l'an  .  7  5  S* 
7^4.  L*;innée  fuivante  il  retoufaa  en  Frifc  :  mais 
'  avant  que  de  partir  il  fe  pourvût  d'un  fuccefTèur 
dans  le  fiége  de  Maycnce,  &  ce  fut  le  pfêrre  Lulle  ^^J*iS'Bm, 
undefcs  plus  fidèles  diiciples.  Il  écoitné  en  An- 
glcrcrrc ,  &  avoit  été  moine  dans  le  monaftere  4e  ' 
Maldubeou  MalmefLuri.  Il  paifa  en  Germanie  vers 
Tan  731.  a\ec  quelques  aurres ,  à  la  prière  de  fùinc 
Boniface,  pour  l'aider  en  fcs  travaux  apoftoliques, 
Eranr  déjà  prcrrcilfut  envoié  à  Rome  par  S.  Boni- 
face  vers  le  pape  Zacharie  en  i.  comme  il  a  été 
ditj  &  trois  ans  après  ordonne  évêquc  en  754.  fui- 
vant  la  permillion  c|ue  le  même  pape  avoir  donnée 
à  S.  Boniface,  de  fcchoilir  un  fucccfTcur.Pour  faire 
agréer  ce  choix  au  roi  Pcpiï>,  S.  Boniface  écrivit  à 
l'abbé  Fulrad  en  ces  termes  : 

je  ne  puis  allez  vous  rendre  grâces  de  l'amitié 
que  vous  m'avez  fouvent  témoigné  cbns  mes  bc- 

■  foins  :  mais  je  vous  prie  d'achever  ce  que  vous  avez 
fi  bien  commence ,  &  de  rapporter  au  roi ,  que  mes 
amis  &  moi,  nous  croïons  que  mes  inHimiccz  doi- 
vent biencor  terminer  ma  vie.  C'efl:  pourquoi  je  le 
conjure  de  me  faire  fçavoir  dcs-h-prefcnt  ,  quelle 

■  grâce  il  veut  faire  à  mes  difciples  après  ma  mort. 
Car  ils  font  prefque  tous  étrangers  :  quelques-uns 
prêtres,  répandus  en  divers  lieux  pour  le  fervice  de 
l'églife:  d'autres  font  moines,  établis  dans  nos  pe- 
tits monaftcres,  où  ils  prennent  foin  d'inftriiire  les 
enfans.  Il  y  a  des  vieillards  qui  ont  long-tems  vé- 
cu avec moi,mc foulagcant  dans  mon  travail.Jefuis 
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— —  en  peine  d'eux  tous ,  craignant  qu'ils  ne  lèiiiffipent 

755*  après  ma  mort}  &  que  les  peuples  qui  font  près  de 
h  frontière  des  pa)'ens  ne  perdent  la  foi  de  J.  C* 
C'eil  pourquoi  je  vQus  demande  pour  euac  votre 
conieii  &  jotrc  prote£lion.  Je  vous  conjure  aufïï 
au  nom  de  Dieu ,  de  faire  établir  mon  fils  Lulle  Ôc  ' 
'  iqon  confrère  en  l'épifcopat,  pour  le  fervice  de  ces 
égliiès, afin  qu'il  foit  fe  dodcur  -des  prêtres ,  des 
moiiies  &des  peuples.  J'cfpere  qu*il  en  remplira  les 
devoirs.  Ce  qui  me  touche  principalement ,  c'cft 
que  mes  prêtres  qui  font  iur  la  frontière  des  payens 
mènent  une  vie  très-pauvre.  Ils  peuvent  gagner  du 
pain,mais  non- pas  des  habits,  (1  on  ne  les  aide  comme 
j'ai  fait.  Fàitcs-moi  fçavoir  votre  reponfè,  aânx}ue 
je  vive ,  ou  que  je  meure  plus  content. 
oMBkttMts,     Saint  Boniface  ordonna  donc  Lulle  archevêque 
dcMaïcnce,  du  confentcment  du  roi  Pépin,  des 
ëvcques ,  des  abbez ,  du  clergé  ,  &  de  tous  les  lei- 
^ncurs  de  Ton  diocéfc.  Puis  lui  donna  Tes  derniers 
ordres  en  ces  termes ,  étant  prtt  à  partir  pour  la 
vutiMd.e.11.  Frile:  Le  tcms  de  ma  mort  approche,  achevez, 
"ion  fils,  le  bâtiment  des  égli/cs  qui  j'ai  commen- 
cées en  Turingc  ,  appliquez-vous  fortement  à  la 
convcrfion  des  peuples:  achevez  réglile  de  Fuldc 
&m'y  faites  enterrer.  Préparez  tout  ce  qui  eft  né- 
ceffaire  pour  notre  voyage ,  &  mettez  avec  mes  li- 
vres un  linceul  pour  m'cnfevelir.  A  ces  mots  Lulle 
fondoir  en  larmes.  S.  Boniface  fît  aufli  venir  l'ab- 
beffc  Liobe ,  &  l'cxhoi  ta  à  ne  point  quitter  le  pays, 
quoiqu'elle  y  fut  ttrangerc  j  &  ne  point  fc  relâ- 
cher dans  lobferYancc  cic  fcs  voeux ,  ibit  par  la  foi- 
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blcflc  du  corps ,  Coït  par  la  longueur  du  cems  :  mais  ' 
deconfiderer  larccompenièécernelle.  Ularecom'  * 
mandai  révê(|ue  Luile ,  &  aux  anciens  du  monaf- 
tere  de  Fulde,  qui  étoient  preièns:  leur  ordonna 
qu'elle  fucenrerrée  avec  lui  dans  le  même  fépulcre , 
éc  lui  donna  ià  cucule. 

Enfin  fiint  Boniiàce  partie  i  ic  par  le  Rhin  dei^  ^ 
cendit  en  FriièyOti  il  convertit  &  bapti^  pluileurs  Jf^'*^ 
milliers  de  païens,  abattit  des  temples,  6c  éleva  des  ^^^l^ 
églifes.  II  éroicaide'  par  Eoban ,  qu'il  avoir  ordonné  ''•^-^AÎiiî 
évcquc  d'Utrcftaprcf  la  mort  de  ûint  Vilicbrod:  , 

&  par  dix  autres  compagnons,  trois  prêtres,  trois         *  # 
diacres  6c  quatre  moines.  Il  avoir  marqué  un  jour 
pour  la  confirmation  de  ceux  qu'il  venoit  de  bapti- 
1èr  apparemment  à  pâque  ^  &  qui  s'éroient  retirez 
chacun  chez  eux.  En  les  attendant,  il  campoit  avec 
Ùl  fuite  fur  la  Bourde  ,  rivière  qui  fèparoit  alors  la 
Fri/è  orientale  de  roccidentale.  Lejour  venu,on  vit 
paroitre  dès  le  matin ,  non  pas  les  néophytes  que 
ronattcndoit,  mais  une  troupe  de  pa yens  furieux, 
armez  d'ccus  &  de  lances ,  qui  fondirent  fur  lesten« 
tes  du  faint  évêque.  Les  ièrviteurs  forrirent  pour 
les  repouflèr  à  main  armée  :  mais  S.  Bonîface  ayant 
oâi  le  bruit,  appella  fon  clergé,  &  prenant  les  reli- 
ques qu'il  porroit  toujours  avec  lui  .,  il  fortit  de  fa 
tente  &  dit  à  (es  gens  :  Mes  enfans,cefl^z  de  combat- 
tre :  récriture  nous  apprend  de  ne  pas  rendre  le  mal 
pour  le  mal.  Lejour  que  j'attends  depuis  long-tcms 
crt:  arrivé,  cfperez  en  Dieu  ,  &  il  fauvera  vosames, 
Enfuirc  il  exhorta  les  prêtres  &  fcs  autres  compa- 
gnons à  fe  préparer  coutageufement  au  martyre,  > 
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'  Aufîi-tôt  les  païens  les  actdquerenc  en  furie  l'c- 

755*  pce  à  la  niain,&  les  mirent  tousà mort:  puis joïcux 
de  leur  viâoire,  ils  commenceront. h  piller  le  camp. 
Ils  emportèrent  les  coffres  des  livres  &  les  châfT.s 
des  reliques  ,  croiant  y  trouver  quantité  d'or  & 
d'argent:  enfuice  ils  allèrent  piller  les  battcauxqiii 
*porroienc  les  vivres,  &  en  emportèrent  le  vin  fans 
ouvrir  les  vaifTcaux  :  mais  ayant  reconnu  ce  que 
€*éroit,  ils  le  burent  nvidcmcnt.  Quand  ce  vint  au 
partage  du  butin  de  des  tréfors  qu'ils  imaginoiênc 
dans'ccs  coffres ,  ils  prirent  querelle ,  en  vinrent  aux 

«  '  mains,  &  pluficurs  furent  tuez.  Ceux  qui  refterent 

coururent  avec  joïc  aux  coffres,  &  les  ayant  ronu 
pus ,  ils  furent  bien  furpris  de  n'y  trouver  que  des 
livres.  De  de'pit  ils  les  difpcrfèrcnt  dans  la  campa- 
gne, les  jetterent  dans  les  rofeaux  des  marais,  &, 
les  cachèrent  en  divers  lieux  :  mais  long-tems  après 
ils  furent  trouvez  entiers,  ce  que  Ton  regarda  com- 
me un  miracle. 
Le  martyre  de  S.  Boniface  arriva  le  cinquième  Juin, 
l'an  755,  indiclion  huitie'me  ,  quarante  ans  après 
qu'il  fut  entré  en  Germanie  ,  trente-fix  ans  après 
fbn  cpifcopat,  &  la  foixante  &  quinzième  année 
de  Ion  âge.  Les  compagnons  de  Ion  martyre  furent 

Méh%»a.t».A.  jyjqu'.^^  nombre  de  cinquante-deux.  Peu  de  rems 

^srtjr.R.}.  aprhs  ià  moFt  Cuthbert  archevêque  de  Canrorberi 
ordonna  en  un  concile  de  célébrer  fà  fctc  tous  les 
ans,  &  il  eft  encore  honore par  Téglifc  univcr(elle. 
Le  bruit  de  fa  mort  s'ctant  répandu  dans  toute  la 
province, les  chré  tiens  raffemblcrent  une  grolTe  ar- 
mée ,  &  au  bout  de  trois  jours  attaquèrent  les  terres 

des 
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des  paycns,  qui  ne  pouvant  leur  réfifter  s'enfuïrcnr,  ^ 
&il  y  en  eucgrand  nombre  de  tuez.  Les  chn  tiens     ^'  755\ 
pillèrent  leur  pays,  &  emmenèrent  leurs  femmes, 
leurs cnfans  ôc  leurs  efclaves.  Les  payens  qui  rcftc- 
rent  abbartus  de  tant  de  maux ,  rentrèrent  en  eux- 
mêmes  &  fe  convertirent  pour  la  plupart.  Ainfî 
la  mort  de  S.  Boniface  acheva  l'ouvrage  <ju*ii  avoit 
commence  de  fon  vivant. 

Son  corps  fut  porté  d'abord  à  Utrc£t,  oii  on  Ten- 
tcrra.  Enfuite  l'archevêque  Lullc  le  fît  transférer  à  * 
Maïencc,  où  le  peuple  voulut  le  retenir:  mais  en- 
fin la  volonté'  du  fàint  futcxecute'e,&  il  fut  enterré 
dans  l'cglife  de  Fulde.  On  y  rapporta  auffi  les  li- 
vres que  les  payens  av oient  dirperfez  après  là  mort, 
&  on  y  en  voit  encore  trois.  Le  premier  contient 
les  canons  du  nouveau  teftament ,  c'eft-à-dire  l'an- 
cienne concordance.  Le  fécond,  teint  du /àng  du 
martyr,  contient  la  lettre  de  S.  Lcoh  à  Théodore  s,ifjn.axr^ 
de  Frejusi  le  traité  de  S.  Ambroifc  du  faint-Efprit,  «i. 
&  plufieurs  autres  ouvrages.  Le  troifiémc  eft  un  li- 
vre des  évangiles  2  que  l'on  die  être  écrie  de  la  main 
de  S.  Boniface. 

Les  oeuvres  qui  nous  rcftent  de  lui  les  plus  ccr-  xxir. 
taines  font,  fes  lettres  en  grand  nombre,  recueillies  nîfaccîLdJ 
ùm  ordrcavcc  plufieurs  autres,  qui  lui  font  adref-  J^jjj^^ 
fées  ou  écrites  par  fes  difciplcs.  J'en  ai  rapporté  les 
plus  remarquables ,  qui  font  voir  fon  zele  ,  fà  fince- 
rité,  4on  humilité.  On  lui  attribue  aufTi  des  ftaturs,  . 
ou.  iii(bu£tions  aux  évêques  6c  aux  prêtres ,  en 
tmite-fix. articles:  où  l'on  peut  obferver  ce  qui  fuit.  ^  ^ 
Un  prêtrf  ne  doit  aller  nulle  part  fans  porter  av^c 
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— —  lui  le  faint  chrême,  rhuilcbcnitc  &  l'euchariftic,  a- 
755-  fin  d'crre  toujours  prêt  à  exercer  toutes  Tes  fondlions. 
11  doit  garder  kTaiiit  chrême  fous  le  fceau  ,  fans  en 
donner  à  pcrfonnc  ,  fous  prétexte  de  médicament 
ou  autrement.  Ceux  que  Ton  baptife  doivent  faire 
,,17,  en  leur  langue  les  renonciations  &  la  profeilîondc 
foi, afin  qu'ils fçachent  ce  qu'ils  promettent. Ceux 
dont  le  baptême  eft  douteux,  doivent  être  baptifc2 
fansfcrupule  avec  cette  proteftarion:  Je  ne  terebap- 
tifepasimaisfitu  n'es  pas  encore  bapti{e,je  tebaptifè. 
11.  C'eft  le  premier  exemple  que  je  trouve  de  baptême 
fous  condition.  Comme  divers  accidens  nous  em- 
pêchent d'obfcrver  pleinement  les  canons  touchant 
.    la  reconciliation  des  penircns  :  chaque  prêtre  aufTi- 
tôt  qu'il  aura  reçu  leur  confefiion  aura  foin  de  les 
reconcilier  par  la  prière,  c'eft -à-dire  qu'il  n'atten- 
dra pas  que  la  pénitence  fbir  accomplie.  Le  malade 
qui  après  avoir  demandé  la  pénitence  aura  perdu  la  • 
parole  ou  la  connoiflfance,  fera  non  feulement  re- 
concilié  par  rimpofition  des  mains,  mais  recevra 
l'euchariftic,  qu'on  lui  fera  couler  dans  la  bouche. 
Ce  qui  Icmblc  marquer  la  fèulc  cfpece  du  vin.  Le 
dernier  article  marque  les  fêtes  de  toute  l'année  en 
cette  forte:  Noël  avec  les  trois  jours  luivans  ,  la 
Circoncifion ,  l'Epiphanie ,  la  Purification  :  Pâques 
avec  les  trois  jours  fuivans ,  l'Afcenfion ,  la  S.Jean , 
la  S.  Pierre,  l'AfTomprion  de  la  faintc  Vierge,  fa 
Nativité ,  la  S.  André.  Il  avoir  été  parlé  auparavant 
de  la  Pentecôte.  • 

S.  Boniface  doit  être  regardé  comme  l'aporfc 
Àc  l'Allemagne  &  le  redauratcur  de  la  difcipline 
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en  France;  &  fon  monaftcre  de  Fuldc  devint  Tcco-  -j  

le  la  pluscclebrc  de  toute  l'églife  d'Occident,  pcn-  7J  J- 
dant  ce  fiecle  &  le  fuivant.  Encre  Tes  dilciples  les 
plus  fameux  font  faint  Burcard  évcque  de  Virs- 
bourg,  mort  quatre  ans  auparavant,  l  an  7  5  i .  le  Ic- 
condjourdc  Févricr,quoiquc  l'éalifc  hojiore fa  mé- 
moire le  quarorziéiTic  jour  d'Octobre.  II  eut  pour 
fuccefîcur  dans  ce  ficgc  Mcgingaud  autre  diicipic 
de  S.  Boniface.  On  compte  gicore  cntr'eux  S.  Lullc 
archevêque  de  Maiencc ,  fiint  Vilibalde  évêque 
cl'Eichefter,qui  a  ccrir  la  vie  de  fon  maître  S.  Grégoi- 
re abbe',  qui  lans  êcre  évcque,  gouverna  la  dioccfc 
d'Utre£t  après  h  mort  de  S.  Eoban:  faint  Sturmc 
abbc  de  Fulde,  faint  Vinibald  abbé  de  Hcidenheim, 
frère  de  faint  Vilibalde  ôc  rjic  fainte  Vaipurge  ab- 
bcfle. 

La  même  année  7  f  ^ .  quatrième  du  règne  de  Pc-  xxiu. 
pin,  l'onzième  de  Juillet,  il  fit  adenibler  à  Ver-  J^T**"*^**^ 
non  fur  Seine  un  concile  de  prefquc  tous  les  évc- 
ques  des  Gaules  pour  le  rétablifTement  de  la  dilci- 
plinc.On  s'y  propofa  feulement  de  corriger  les  plus  ^ 
grandsabus  :  en  attendant  un  temps  plus  favora- 
ble pour  rappcller  la  pcrfedion  des  anciens  ca- 
nons ,  &  faire  ceiTer  les  relâchcmcns  introduits  par 
neceflité.  En  ce  concile  on  fit  vingt-cinq  canons,  > 
dont  les  plus  remarquables  font.  Qu'il  y  aura  deux 
conciles  cous  les  ans.  Le  premier  au  premier  jour  de 
Mars,  au  lieu  dtfignéparle  roi,  &  en  fà  prcfènce. 
Le  iccond  concile  fera  le  premier  jour  d'Oélobrc  ,  C«w*i|i 
à  Soiffons  ou  ailleurs,  félon  que  les  évoques  en  /c- 
roiit  convenus  au  mois  de  Mars.Les  métropolitains 
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'     appelleront  à  ce  fécond  concile  les  évêqucs  ,  les  ab- 
lN.  7S  S'  bez  &  les  prêrrcs  qu'ils  jugeront  à  propos.  Le  pre- 
mier jour  de  Mars  ctoit  jufques  alors  le  jour  de  VzC- 
itmt*7'  Semblée  générale  des  François  pour  les  affaires  pu- 
bliques: mais  Pépin  ceue  mcmc  année  la  mit  au 
premier  jour  de  Mai. 

Les  monaftcrcs  feront  reformez  par  Icsévcques: 
fi  ré\  cque  ne  le  peut ,  par  le  métropolitain  :  fi  le 
m  tropolirain n'cft  pa^  obéi,  par  le  concile:  files 
abbcz  ou  les  abbe(fes  n'obciffent  pas  au  concile  ,  ih 
**  '  feront  excommuniez ,  &  d'autres  t^rablis  avec  l'au- 
torite'du  roi.  Une  abbefle  n'aura  point  deux  ma- 
naderes:  ne  fbrtira  du  fien  que  pour  caufc  d'hofti- 
fcio.  lifc  ,  ou  e'tant  mandée  par  le  roi ,  une  fois  l'an,  &. 
du  confentemcnt  de  l'cvêque.  Les  moines  ne  pour- 
ront aller  à  Rome,  ou  ailleurs,  lans  obédience  de 
l'abbc  :  mais  ils  pourront  pafler  d'un  monaftere  re- 
lâché dans  un  plus  réglé  ,  avec  la  permiflionde  l'é- 
*»•.  vêquc.  Les  monafteres  royaux  rendront  compte  au. 
roi  de  leurs  biens:  les  épilcopaux  à  l'cvêque.  On 
appelloit  monafteres  royaux,  ceux  que  ks  roù 
a  voient, fondez  :  ils  ccoient  indcpendam  des  cvê- 
ques ,  &  fournis  ièulemenc  à  rinipeâioade  TarchU  * 
chapelain^ 

^7.     Il  a*y  aura  de  baptiAere  public. qu'au  lieu  6e« 
donné  par  f  évêque  :  mais  les  prccrcs  pounom  bap- 
tifèr  par  tout  »  en  caa  .de  aecemcé  :  bocs  du^iel  cas 
A  t.  aucun  prêire  ne  s'ingérera  dé  bapfifèr  •  ou  de  ccle^ 
!        brer  la  meflb,  ians  la  permiffion  de'  Kéy^uk.  Ceux 
.  qui  préten(Jent<*êcreEonfurezpour  l'amour  dcDieu, 
.  4cvlYCAt4ekur  bicnrâ&ûos  |œcoionoitrederu|^er 
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rieur,  feront  obligez  a  vivre  comme  moines  dans  — —  • 
un  monaftcrc  ,  ou  comme  clercs  fous  la  main  de  ^  ^'  7)5'^ 
TcNcque:  Les  e'vêques  lans  dioccle  ,  &  dont  même    ***  * 
Tordinarion  n'cft  pas  connue  ,  ne  feront  aucune 
fonction  fans  la  pcrmiflion  4e  rcvêque  diocefain^ 
Défcnfc  aux  évcques ,  aux  abbcz  ,  aux  laïques  ' 
mcmcsdc  prendre  aucun  falaire  pour  rendre  hjiiC-  c,  14; 
tice.  On  ne  doic  point  obfèrver  k  dimanche  ju- 
daïquemenr  comme  les  peuples  fîilbicnr  encore. 
Tous  pèlerins  font  exempts  de  péages.  Tous  les  e.tuf,ifi 
mariages  doivent  être  publics^  tant  ceux  des  no- 
bles, que  ceux  des  innobles.  L'excommunié  ne 
doit  point  entrer  dans  Tcglifc,  ni  boire  ou  manger 
avec  aucun  chrétien:  aucun  ne  doit  prier  avec 
lui,  recevoir  fes  prefens,  le  bi|ifer  ou  le  falucr. 
Celui  qui  communique  avec  lui  à  Ton  e/cicnc,  cCt 
aufll  excommunié.  Enfuite  de  ce  concile  de  Ver- 
non  ,  on  trouve  en  quelques  exemplaires  huit  ar- 
ticles attribuez  à  un  concile  de  Merz ,  qui  regardent  <^«w>  Mkurf:f^ 
autant  le  temporel  que  la  religion:  d'autres  rap-  Ji^^^^,^. 
portent  les  cinq  derniers  articles  .au  concile  de  Ver- 
non  )  &  les  crois  premiers  à  celui  de  Cqjnpiegne  de 
fan  ^57. 

Saint  Othmar  abbé  de  faine  Gai  fut  çibligé  de  xxiv: 
&  plaindre  au  roi  Pépia  des  comtes  jÇarin  &  Roa^  ""^ 
dard,quigouvenioient  la  province  du  haut  Rkin,  nt^c.-^u.^ 
nommée  encore  alors  Allemagne.  Ces  deux  Içir  f!^\/^^'  ** 
teneurs  s'apj)roprioient  par  force  une  bonne  partie 
des  bicQi;  ecdefiaftiques  de  leurs*  gouyeniemens 
.cntr'autres.des  terres  du  monaftere  de  4int  GaL 

Saint  Qchniar  craigQam  que  l!mdjgçnce  ne 'mi^ 

Dddiii' 


3p8  Histoire  Ecclésiastique. 
la  régularité  de  cette  maifon ,  alla  trouver  le  roi 
755*  Pépin,  lui  rcprefcnta  la  violence  des  gouverneurs  > 
&  lui  déclara  que  lui-même  s'en  rcndroir  complice, 
s'il  ne  la  réprimoir.  Le  roi  parla  à  l'un  &  à  l'autre, 
&  les  menaça  de  fa  dWgrace,  s'ils  ne  rendoient  in- 
ceffammenc  àTéglilc  ce  qu'ils avoienrururpé.  Mais 
étant  retournez  dans  le  pais ,  loin  d'cxecucer  les  or- 
dres du  roi,  ils  ne  cherchercnr  qu'à  le  venger  de 
celui  qui  les  avoic  attiré.  Ainii  comme  S.  Orhmar 
rctournoitfe  plaindre  au  roi,  ils  cnvoïcrent  fecre- 
tement  des  foldarspour  le  ramener  chargé  de  chaî- 
nes, &  periuadcrcnt  à  un  de  fcs  moines  nommé 
Lambert,  de  l'accufer  d'incontinence. 

On  affembla  un  concile  l'an  75^.  oùpréfiJoit 
Sidoniusévcquedt  Confiance,  &  abbéd'Au^ic  ou 
Rivhcnou.  Le  vénérable  vieillard  Orhmar  fur  ame- 
né au  milieu  de  ralTemblée  ,  &  le  moine  L.imberc 
dir  connoître  une  tcm:nc  doar  il  avoir  abufc. Saint 
Orhmar  ne  r-.  pondit  rien  d'jbord,mais  éranr  prefTé, 
il  dir  :  J'avoue  que  j'ai  commis  beaucoup  de  péchez, 
mais  fur  cette  acculation  je  m'en  rapporreà  Dieu  . 
qui  voit  le  fecrct  de  mon  coeur.  Il  n'en  dir  pas  da- 
vantage,quoi  que  Ton  pût  faire  pour  l'obliger  a  fc 
défendre,  Içachant  qu'il  le  feroit  inutilement!^  Il  t  ut. 
donc  condamné  &  renfermédans  le  château  de  Po- 
rame  ,  aujourd'hui  Bodmen,  où  non  feulement  on 
ne  laifToit  entrer  perfonne  pour  lui  parler,  maison 
fut  quelques  jours  (ans  lut  donner  de  nourritures- 
Un  de  Ces  môines  lui  en  apportoit  la  ntrit.  Enfuite 
un  (èigneur  nommé  Gozbert  aïant  obtenu  des  gou» 
\crncurs  de  le  laiiTer  fous  ik  garde  Tcnferma  dans 
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une  iflc  du  Rhin  nommée  Stem,  où  il  profita  de  la  ^  ' 
fblitude  ,  pour  le  donner  tout  entier  à  la  prière  &  *  "^^^ 
au  jeune.  Il  y  mourut  quatre  ans  après,  la  Tepticmc 
année  de  Pcpin,  c'cft- à-dire  Tan  7  5  p.  le  1^.  de  No- 
vembre, jour  auquel  l'cglifc  honore  fa  mémoire.  Il 
avoir  gouverné  quarante  ans  le  monafterc  de  faint 
GaljOijfon  corps  fut  rapporté  dix  ans  après ,  ayant 
été  trouvé  entier.  Le  moine  Lambert  qui  l'avoir  ac- 
cu/^, fut  faifi  de  la  fièvre  au(fi-tôt  après  fa  calom- 
nie j  &  la  maladie  le  rendit  tellement  contrefait, 
qu'il  ne  put  fc  dreffcr  ni  lever  la  tête  pendant  le 
rede  de  ià  vie*  IlconfelTa  ion  crimes  Tinnoccnce 
<lu  faint. 

Aftolfe  roi  des  Lombards  étant  mort  au  com- 
mencement de  l'an  y  ^6.  Didier  duc  de  Tofcanc,  Didier  roi  d.-» 

%     r  r  •  ■-  •     tt  •  Lombards. 

entreprit  de  le  taire  reconnoitre  roi  ;  &  pour  vain-  Aas/i.im  sttft. 
cre  l'oppcfition  de  Rachis  frère  d'Aftolfe ,  aupara- 
vantroi  &  alors  moine  au  mont-Caflin,  Didier  eut 
recours  au  pape  Etienne ,  &  lui  promit  de  rendre 
à  la  republique,  c'cft-à-dire  à  l'empire,  les  villes 
qui  relioienr  en  la  poffeflion  des  Lombards.Le  pape  .  . 

ayant  pris  conkil  de  l'abbc  Fulrad,  envoya  avec  lui 
le  diacre  Paul  fon  frerc,&Chrirt:ofleronconfcillcr 
en Tolcanc  vers  Didier,  avec  lequel  ils  conclurent  .  • 
le  traité.  Après  quoi  le  pape  cnvoia  le  prêtre  Etienne 
à  Rachis  avec  des  lettres  pour  lui  de  pour  tous  les 
Lombards  ;  &  d'ailleurs  Fulrad  mena  à  Didier  un 
fccours  de  François ,  &  lui  prépara  celui  des  Ro- 
mains :  ainfi  Didier  fut  reconnu  roi  des  Lombards 
fans  combat.  En  même  temps  le  pape  envoya  un  lé- 
gat qui  k  faifit  d'une  partie  des  villes  (^e  Didier 
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 —  avoir  promis  :  Ravoir  Faïence  »  toute  la  dudié  de 

.        7  J*^*  Fcrrarc&  deux  autres  places. 
•  nut4HLcm^     D'ailleurs  il  cnvota  au  roi  Pcpin  Georges  évê- 
£         '  que  Bc  Jean  iàceUaire,  avec  l'abbé  Fulrad }  U,  les 
chargea  d'une  lettre,  où  il  lui  rend  compte  de 
réleâion  de  Didier,  priant  Pépin  de  le  protj^er  t 
€\\  accomplie  (es  promenTcs  $  flc  cépendant  d'en* 
voyer  inceiTamment  vers  lui ,  pour  en  prefTer  Te- 
xécution.  Le  pape  ajoure:  Nous  vous  prions  in-;, 
ftamment  d'agir  de  telle  forte  du  côte  des  Grecs 9 
-  que  la  foi  catholique  ibît  à  jamais  confervée  :  quç 
l'^|liiè  Çaâx  délivrée  de  leur  malke,  àL,  qu'elle  re- 
couvre tous  fès  patrimoines  pour  Tentretiea  du  lu- 
minaire des  eglifes  ôc  la  nourriture  des  pauvres  âç 
des  pèlerins.  Inflruifez-nous  de  la  manière  donc, 
vous  avez  parlé  au  (ilenriairCf  c'eft-à-dire  à  l'am-^ 
bafTadeur  de  C.  P.  &  envoyez-jious  copie  îles  let- 
tres que  vous  lui  avczdonnées,  afin  que  nous  puiA 
(ions  agir  de  concert,comme  nous  (bmmcs  conve- 
nus avec  Fulrad. 

La  conduite  de  Tcmpcreur  Conftantin  fait  voir 
te^^kctt^  combien  le  pape  avoit  raifbn  d'exciter  Pcpin  à  ve- 
iMues.         nir  au  fcçours  de  la  religion  attaquée  par  les  Grecs. 
««V^M***  Conftantin  ayant  pris  Theodofiopolc  &  Meliiine, 
en  amena  des  Syriens  &  des  Arméniens  à  qui  il 
donna  des  habitations  en  Thracc ,  la  quinzième 
année  de  fbn  règne  ,  qui  étoitTan  7  5  5 .  ce  qui  aug- 
gmcnta  le  nombre  des  herctiqucsPaulicicnSîCfpecc 
dcManichccns.  D'ailleurs  en  exécution  de  Ton  con- 
^^^'^  cile,  ilconrinuoit  de  brifer  ou  d'etfacer  les  images, 
&  de  pc^fecujLcr  les  catholiques^  fur  tout  les  moines , 

contre 
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contre  lefqucls  il  avoit  un  haine  particulière.  Alors  AnTTTZ 
les  plus  zelez  d'entr'eux  s*a(I(ruib!erent, tantdesen-       ^  |  . 
virons  de  C.  P;  que  de  la  province  de  Bithynie,  6c  ^  44^^' 
du  voîllnage  de  Prufiade  ;  dcs'en  aUeirenc  au  mont  ^  41'* 
£iint  Auxence,  monaftere  fameux  »  près  de  Nico- 
nedie ,  dont  le  ^nt  fondateur  avoit  a^(H  au  con-  ^  ««i. 
dlê  deCaicediMàe.  Etienne  en  tfioit  alors  le  fixîàne 
abbé  t  très-alcbre  pour  (à  vertu  6c  i'atiftierité  de  fa 
"^ie.  ixs  moines  choids  de  ces  divers  monafteres , 
le  trouvèrent  accablé*  de  douleur  j  à  caufe  de  cette 
*lierefiex.&  lui  dirent  :  Mon  peit ,  nous  fbmme» 
dans  un  embarras  extrême ,  crai^ant  'que  Tamour 
de  cette  vie,  fi  naturel  à  l'homme  ,  ne  nous  failè 
nrabir  la  religion.  Etienne  leur  répondit  :  Comme  il    ^.  ^ 
nerefte  que  rrois  endroits  qui  ne  participent  point 
à  cette  deteftable  herefîe;  je  vous  confcille  de  vous 
y  retirer.  Il  y  n  le  voifinagcdu  Pont-Euxin ,  vers  la 
Scytic,  riilc  de  Chypre ,  la  baffe  Lycie ,  Tripoli, 
6l  jufqucs  â  Tyr  &  à  Joppé:  Enfin  Napies  &  Pan-f 
cknne  Rome.  Vous  fçavcz  que  les  évcques  de  Ro- 
me, d'Anrioche',  dejcrufalem  &  d'Alexandrie, 
ont  non  feulement  anachemacifé  Terreur  des  Icono-  * 
daftes ,  mais  encore ,  n'ont  point  ccffé  décharger 
l'empereur  de  confuiion,  par  des  lettres  véhémen- 
tes 9  le  traitant  d'apoftat  &  d'herefîarqiie.  Letrds- 
venerable&  tres-fage  prêtre  Jean  Damacefne ,  que 
ce  tyran  nommé  Manfour  ,  n*a  point  ccffé  de  lui 
écrire  -,  Tappellant  hérétique  découvert,  ennemi  de» 
faints,&  traittant  les  évêqucsqui  lui  font  fournis, 
dcparafires  &  de  gens  adonnez  à  la  bonne  chère  & 
aux  fpcc^acies.  Etienne  ajouta  plufieurs  autres  dif- 
Tom  IX.  Ëee  ' 
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■   cours  de  conlolation  :  aprcs  quoi  les  moines  qui  Te- 

An.  75^.  toient  venus  trouver ,  firent  une  triftc  prière,  redi- 
rent le  dernier  adieu  ,  &  fc  retirèrent  luivant  fca 
confcii.  Ainfi  tous  les  moines  abandonnèrent  C.  P. 
Les  uns  allèrent  vers  le  Pont-Euxin  »  les  autres  en 
Chypre  ,  les  autres  à  Rome. 
p-rS'Snon'par  I-Cs  clirctiens étoïent  aurti  perlecutcz  en  Orient  . 
i«  Arabes.  les  Arabes.  Théodore  Patriarche  Melquitc 

I*./.  cl'^„t-,o(,i^e  ^  fucceffcur  de  Thcophylade  ,  ûyanc 
attire  leur  envie ,  fut  accufe  d'écrire  ibuvcnt  à  l'em- 
pereur Conlbntin,  pour  lui  découvrir  leurs  affai-- 
rcs  :  &  envoyé  en  exil  dans  le  pais  des  Moabitcs ,  fa 
patrie  ,  par  ordre  de  Salem  gouverneur  de  Syrie,  fils 
d'Ali  &  frcrc  d'Abdala -,  par  confcqucnt  oncle  du 
u*n.iA-  calife  Almanfor.  Le  même  Salem  défendit  de  bâ- 
tir de  nouvelles  égliics ,  ni  d'cxpofcr  en  public  au- 
.   cunc  croix,  ou  de  dogmatifer  avec  les  Arabes  tou- 
chant la  foi  chrétienne.  C'étoit  l'an  j^6,  feizicmc 
de  l'empire  de  Conftantin.  L'année  fuivante  757. 
Salem  étendit  les  tributs  des  chrétiens,  enfortè 
que  tous  les  moines,  les  reclus  &  les  ftylites  en 
*  payoienr.  Il  fit  fccller  les  tréfors  des  églifcs  ,  &  fit 
venir  des  Juifs, pour  les  vendre  ;mais  les  affranchis 
les  achetèrent.  J'entends  les  affranchis  des  églifes; 
Salem  fit  aufîi  mourir  par  ordre  du  calife,  fixdcs 
principaux  d'entre  les  Perfes,  de  lafeâ:edes  Mages; 
qui  avoient  féduit  quelques  -  uns  de  leur  nation  : 
.    leur  pcrfuadant  de  vendre  leur  bien  ,  &  fe  jettcr 
tous  nudsdedcffus  les  murailles  de  leurs  villes,  dans 
la  folle  cfperaûcc  deyolcrau  ciclj  mais  ils  fc  brifc«* 
rcnt  en  tombant.  « 
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'  Les  Arabes  défendirent  «ncore  «uz  chr^dens,par  ^ 
Cflvîe,  de  tenir  les  rcjgjiftrcs  publics  ;  mais  ce  fiic 
pour  peu  de  tems,  âc  ils  furent  bien  tôt  contraints 
de  les  leur  confier  de  nouveau ,  ne  fçachant  point 
^rirc  les  chiffres  ;  car  ils  écoienc  encore  fort  igno- 
rans.  Abdalla  fils  d'Ali  autre  oncle  du  calife  Alman-  Tiiif^tnnfi 
{br>  fîtauJi  beaucoup  de  mal  aux  chrétiens,  il  leur 
de'fendit  d'apprendre  leurs  lettres,  apparemment 
les  lettres  Grecc|ues,  &  de  s'affcmbler  de  nuit  dans  les 
^glifès  î  dont  il  fit  ôter  Icscroix.Nonobftant  laper»        ^ ^ 
fécution  des  Arabes ,  on  ne  iaiflà  pas  (bus  le  rcgnc^  >**• 
d'Almanfbr  9  de  bârir  à  Emefc  une  e'gli/è  magnifi- 
que en  rhonneur  de  faint  Jean-Bapudc ,  &  Ton 
y  transfera  fon  chef,  du  monafterc  de  la  caverne,  ^"f^- 
où  il  avoît  été  trouve  fousTenipcfeurMarcien  Tan  ^ùt^dk  mm. 
453.  Cette tranflation  (e  fie  la  vingtième  année  de  Eb^.f.  tm^ 
Conftantiuydo.deJ.C.  quatrième  année.d*Alman- 
for.  Deux  ans  devant  l'an  758.  Polirien  fucçcda  â 
Cofme  patriarche  Mclquite  d'Alexandrie  )  &  tint 
le£egequarante-fix  ans.  • 

Le  pape  Etienneli.  ne  tint  le  faint  fiege  que  cinq 
ans&  vingt-huit  jours.  Souvent  il  aflèmbloit  (on  »•  J?*»!  p*p«» 
clergé  dans  le  palais  de  Latran,  &  l'cxhortoic  à  s*ap-  '*^* 
•pliquer  fortement  à  l'ctude  de  récriturefainte,&aux 
Ieâ:ures  fpirituelles:  pour  avoir  de  quoi  répondre  ef- 
ficacement aux  ennemis  de  rcflifc.  II  fir  au  mois  de 
Mars  une  ordination  d'onze  pi  erres  &  de  deux  dia- 
cres, &  ordonna  vingt  évcquesen  divers  lieux.  En^ 
■fin  il  mourut,  &  fut  enterre  à  S.  Pierre,  le  vingt  iijcié- 
tnc  d'Avril  indiclion  dixième ,  l'an  7  f^.  l  e  vingt-  * 
iixiéfflc  dcFcvrici  delamemeannée^  le  p^pc  Ecica- 
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■  ne  a  voit  accordé  à  Fulrad  abbé  de  S.  Denis  un  prî- 

An.-  757.  Yiiegc  d'avoir  un évêque particulier,  quifcroitélû 
4.  iTAp  &  P^'  T*abbé  &  les  moines»  9c  coniàcré  par  les  évcques 
Bf«.^  du  pays,  pour  gouverner  ce  monaflere  5cles  autres 
queFulrad  avoic fondez,  &qui  étoient  cous  fous 
]a  protc£bion  du  faint  ficgc  Comme  on  vit  le  pape 
Ecienneà  Textrémicéi  le  peuple  de  Rome  Ce  divisa: 
quelques-uns  croient  pour  l'archidiacre  Theophy- 
laâe ,  &  (e  tcnoient  aifemblez  dans  ià  maiibn  ,  les 
autres  fc  déclarèrent  pour  le  diacre  Paul ,  frère  du 
pape  Etienne  \  c'ctoic  la  plus  grande  partie  des  tna> 
giftrats  &  du  peuple.  Pour  lui  il  ne  fortit  point  da 
palais  de  Latran ,  rendant  à  Ton  frère  Jes  ièrvices 
dont  il  avoit  befbin  dans  (a  maladie.  Si-tot  qu'il 
fut  enterré,  le  parti  de  Theophyla£te  fe  didîpa.  Ain- 
fi  après  un  nloîs  de  vacance  ,  Paul  fut  ordonné  le 
vingt-deuxième  de  Mai  757*  &,  tint  le  iàint  fieg« 
dix  ans  &  un  mois. 

Dès  (à  première  jeunelTe,  fous  le  pape  Grégoire  IIU 
«  .  ilavoft  été  mis  avec  Etienne  (on  frère  dans  le  pa- 
lais de  Latran  ,  pour  être  inftruit  de  la  difciplinc 
ecclcfiaftiquc  :  &  le  pape  Zacarieles  ordonna  dia- 
cres l'un  &  l'autre:  Paul  ctoifdoux&  charitable;" 
&  s'il  avoit  tant  fbit  peu  affligé  quelqu'un  par  la  ma- 
lice d'aurrui ,  il  travailloit  aulii-tôt  àlcconfoler* 
Plufieurs  rcndoienr  témoignage,  que  la  nuit  il  al- 
loit  avec  fes  domeftiqucs  vifitcr  dans  leurs  mai/bns 
les  pauvres ,  principalement  les  malades  ,  qui  ne 
pouvoient  fortir  du  lit:  leur  donnant  abondam- 
ment la  nourriture  &  les  autres  fecours.  Il  vifiroit 
aulii  denuides  priions^  délivroit  les  criminels  qu'il 
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trouvoicen  danger  de  mort»  &  payoic  pour  ceux 

qui  écoient  retenus  pour  deccis.  11  foulagcoit  les     *  ^ 

-veuves ,  les  orphelins  &  tous  les  necefliceuz. 

Si  tôt  qu'il  fut  élûpape  êc  avant  ion  ordination 
il  écrivit  au  roi  Pépin,  pour  lui  donner  part  de  la 
mort  du  pape  Erienne  ion  frère  &  de  Ton  éledl:ion: 
Jui  promettant  U même  s^itiéâc fidélité,  juiques 
à  Tcffuûon  de  fang,  non  feulement  en  fon  nom, 
mais  du  peuple  Romain ,  &  lui  demandant  la  con- 
tinuation de  là  protcclion.  Immon  envoyé  de  Pc- 

{>in  étoit  arrivé  à  Rome  dans  le  même  tems  ;  mais 
e  pape  &  les  grands  jugèrent  à  propos  de  le  retenir 
juiques  après  fz  confecration,  afin  qu'il  pût  ren- 
dre témoignage  au  roi  de  leur  aâFcdlion  pour  lui  de 
pour  les  François.  - 

Le  roi  Pépin  tcnoit  alors  à  Compiegne  l'aHem-  .  xxix. 
^léc  générale  de  la  nation  ,  que  l'on  compre  entre  co^pTgnc!'* 
les  conciles ,  comme  les  autres  de  ce  tcnis-là  :  parce  tc^ 
que  Icsévêqucs  y  afflftoienr  auiîi-bien  que  les  fei- 
gneurs.  A  celui-ci  fecrouvcrcnt  les  légats  que  le  pa- 
pc  Etienne  avoir  envoyé  en  France,  fçavoir  l'cvcquc 
George  &  le  fàcellaire  Jean  ;  &  leur  confenrement 
eft  explique'  en  pluficurs  des  dix-huir  canons  de  ce 
concile.  Us  regardent  prelque  tous  les  mariages ,    5'„^  ,  ^ 
&  ont  grand  rapport  à  ceux  de  V'erberie.  Il  y  a   '  *  *  . 
plufieurs  cas  où  on  défend  aux  hommes  ou  aux 
femmes  de  fe  marier  ,  pour  punition  des  inceftes. 
Si  la  conlbmmation  du  mariage  eft  contefte'c  ,  le  . 
mari  en  cfl  crû  plutôt  que  la  femme.  La  léprceft  . 
jugée  line  caufe  de  diOfolution  du  mariage  ,  avec 
pcrmii&on  à  la  partie  iaiac  de  fe  remarier,  il  eft 
,  Lcciij 
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—  remarquable  que  les  ici^neurs  marioient  voloii- 


An.  757'  tiers  leurs  vaflaux  dans  lesfiefs,pour  les  y  rcnirplus 
t**.-9,  t*nevcr-  attacHcz.  Car  il  dit  que  celui  qui  a  changé  dcfem- 
me  en  changeant  de  fief,  doit  la  garder  la  dernière: 
ce  qu'il  faut  entendre  après  lamorr  delà  première. 
Ceux  qui  quittoient  leur  pais  à  caufe  du  droit  nom- 
mé Faïde  ,  ne  pouvoient  fe  remarier ,  ni  leurs  fem- 
r.  Céuittih^  mes  non  plus. Ce  droit  oe  Faide  éroit  la  vengeance 
permife  par  les  loix  barbares  aux  parcnsd'un  hom- 
me tue',  quelque  parc  qu'ils  rrouvaflcnt  le  meur- 
^  ^     trier.  Lcbaprcmc  adminiftré  par  un  prêtre  qui  n'eft 
pasbapcilc  lui-même  ,  ne  laiHc  pas  d'ctrc  valable. 

En  cette  alTemblée  de  Compiegne  ,  le  roi  Pépia 
reçut  des  ambafladeurs  de  l'empereur  Conftantin; 

JmuL'NMMr  S^V'"^'^'^"-^^^  préfens  lui  envoya  des  orgues.  Ce 
Métf.  m  u«-  que  tous  les  hiftoriens  ont  remarque ,  parce  que  ce 
rtik,uitiuttnp  prciiiiei-s  que  Ton  vit  en  France.  Taffillorf 

duc  de  Bavicrrcfc rendit  aufll  a  cette aflTemblée,  & 
y  fit  hommage  au  roi  Pépin  avec  de  grands  fcr- 
mens:  premièrement  en  touchant  les  reliques,  que 
le  roi  portoit  toujours  avec  lui  :  cnfuite  les  tom- 
beaux de  /àint  Denis  en  France  ,  de  faint  Germaia 
de  Paris  &  de  faint  Martin  de  Tours,  où  il  le  tranf- 
porta  avec  les  feigneurs  Bavarois. 
XXX.  •  La  reine  Bcrtrade  étant  accouchée  cette  année7  5  7. 
Bitmiensdapa.  j»^^^      ^^^j      nomméc  Gifclc  ,  Ic  roî  pépin  eii- 

MuhFttMv.   voyaaupape  Paul  par  Vulfard  abbé  de  S.  Martin 
M  tpifi.6.  dcToursIc  linge  dont  la  princeffc  avoitétécnve- 
'      loppce  au /brtir  des  fonds  baptifhiaux  }  &  le  pape 
-    garda  ce  prcfènt  comme  un  te'moignage  què  le  roi 
•   Vouloit  (ju'ii  tînt  Gifelfc  pour  ia  fille  fpirituelle  , 
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eominiei^iiravoic  lui-même  levée  des  fonck  UàA 
ftmbla  le  peuple  dans  Téglifè  de  iàintePctronille, 
y  dédia  en  mémoire  du.roi ,  un  aucel ,  où  il  célébra 
1  a  meflè,  fie  dépo^  lo^s  Tautcl  le  linge  qu'on  a  voie 
apporté. 

l'égliiè  de  faint  Petronilleétoit  au  Vatican,  près  An^fi.r^i. 
de  faine  Pier.re ,  fie  le  pape  Paul  y  fit  traniporter  le  l^^T^o'  " 
corps  de  la  ïàintç ,  râyanc  tiréd'un  ancien  cimetie-  ^^'l*^- 
fc,  qui  porcoic  Ton  nom.  Car  ces  cimetières  qui 
étoient  hors  de  Rome  «  avoient  été  long-tjcms  né- 
gligez ,  &  les  bâtimcns  qu'ils  contcnoient  ruinez, 
principalement  lors  qu'AftolfeaificgeoicRonK.  Le  s^f.  «  t«. 
pape  Paul  en  tira  donc  les  corps  faints  ,les  transfera 
iblemnelkment  dans  la  ville ,  &  les  (ic  enterrer  avec 
rhonneur convenable»  dans  les  titres,  lesdiaconics, 
les  monafteres  fie  les  autres églifes.  De  plus  il  bâtie 
dans  (â  maison  paternelle  une  églifc  en  l'honneur 
des  pnpes  (àinc  Etienne  martyr  »  fie  iàini  Silyedre 
confeÂeur ,  où  il  transféra  grand  nombre  de  ces  re- 
liques. £t  pour  y  célébrer  k  &rvice  divin ,  il  fonda 
.une  communauté  de  moines ,  avec  de  grands  reve- 
nus comme  il  paroift  par  le  privilège  accordé  à  Tab- 
bé  Léonce ,  dans  un  concile,  fie  foufcrit  par  vingt- 
trots  évêqties ,  dix-huit  prêtres  titulaires  des  églilès 
de  Rome ,  fie  Tarchidiacre.  La  datte  efl  du  fécond 
jour  de  Juin  y  la  vingt-unième  année  du  règne  de 
Conftantin ,  indiilion  quatorzième  j  c*eft-à-dire  , 
ran7<?  I  .L'églifc  de  ce  monaftere  étoit  ornée  de  mar. 
brcs  &  de  moiâïque ,  le  ciboire  ou  tabernacle  éroit  * 
d'argent  :  la  communauté  des  moines  Grecs  :  appa-  s»/.«fi*. 
remment  de  ceux  qui.fuivant  le  conieil  de  iàinc 
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Ecîenne  d'Auxence  ,s^étoienr  retirez  à  Rome ,  pouf 
éviter  la  perfêcucion  de  l'empereur  Conftantin;  Le 
pape  Paul  fit  bâtir  une  autre  égliiè  à  Rome  i  dans 
la  ruë  facrée ,  près  du  temple  je  Romulus ,  àl'hon- 
neui  des  apôtres  fàintPiere  &  faint  Paul»  en  un  lieu 
où  ilsavoient  prié  au  tems  de  leur  martyre  de  oh 
Ton  prétcndoit  voir  c n cor e  la  marque  de  leifti  ge- 
noux fur  la  pierre.  Il  fit  auffi  au  Vatican ,  dans  l'en- 
ceinte de  l'églife  de  (àînt  Pierre ,  uii  oratoire  de  la 
fainte  Vierge ,  qu'il  orna  de  mofàïqucs  &  de  métaux 
précieux  ;  entr'autres  d'une  ftatuë  de  la  Vierge, 
d'argent  doré,  du  poids  de  cent  tivres  $  de  y  il  bâ- 
tit ta  fépulture. 
XXXI.  La  plûpart  des  lettres  du  pape  Paul  que  nous 
iSif^^  avons  ibnt  adrelTées  au  roi  Pépin ,  pour  demander 
fecours ,  tantôt  contre  les  Grecs  »  qui  d'intelligence 
avec  les  Lombards  vouloient  reprendre  Ravenne  : 
tantôt  contre  les  Lombards  ôc  le  roi  Didier ,  qui 
chicanoit  toujours  fur  la  reditution  des  places  pro- 
mifcs  par  ion  traité.  Je  n'entrerai  point  dans-le  dé- 
tail de  ces  affaires  qui  ne  font  que  temporelles  z 
quoique  ce  pape  à  l'exemple  de  Ton  prédccellèur  , 
les  confonde  toûjours  ayec  le  /pirituél,  comme  fi 
les  Lx>mbards  chrétiens  &  catholiques  depuis  plus 
de  cent  cinquante  ans ,  euflent  été  les  ennemis  de  la 
religion  :  plûtôt  que  les  Herulcs  &  les  Goths 
Ariens,  h  qui  les  papes n'avoient  point fâitdifHcnl- 
té  d'obéir.  Ou  comme  fi  le  roi  de  France  n'eût  pas 
,4/31'."^»!  été  libre,  d'examiner  s'il  croit  jufteenfoi  &  utile 
»  »7.4*.  ^  fQ,^  ^faf  faire  la  guerre  aux  Lombards.  Ce  qui 
eft  de  remarquable  ,  c'eft  que  les  lettres  de  ce  pa- 
pe 
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pe ,  au(Ii> bien  que  des  autres ,  font  datées  du  règne 
de  l*empcreur  de  C.  ?•  comme  étant  toujours  le  ^^^^^  ^ 
vrai  fouverain  de  Romé:  &  le  fenac  êc  le  peuple 
de  Rome  écrivant  à  Pépin  ,  ne  nomment  point  le 
pape  leur  (èigneur  j  mais  feulement  leur  pafteur 
leur  pere. 

Ueft  vrai  que  le  pape  écrivant  à  Pépin  contre  les  ^7'«^Câr»(t 
Grecs»  n'oublia  pas  i'intcrêcde  la  religion,  qu'ils 
pcrfécutoient  en  Orient.  Et  pour  le  lui  mieux  feire  J]Jc•'•t«^JJ! 
connoître  ,  il  lui  envoïa  copie  d'une  lettre  qu'il 
avoîc  reçue  du  patriarche  d'Alexandrie  ,  par  un 
moine  nommé  Cofme:  qui  montroit  l'intégrité  de 
la  foi  des  évêques  Orientaux,  &  leur  zele  pour  Ùl 
conièrvarion.  Il  apprit  que  Marin  prêtre  de  l'églife  * 
Romaine  fe  trouvant  en  France  avoir  donné  à 
George  ambadàdeur  de  l'empereur  Conftantin  des 
confeils  contraires  aux  intérêts  du  roi  Pépin  &  aux 
ficns.  Ceft  pourquoi  il  pria  le  roi  de  faire  ordonner 
évcque  le  prêtre  Marin,  pour  telle  ville  qu'il  plai- 
roit  au  roi  de  choifir  dans  fes  ctars.  Afin,  ajoure 
le  pape  ,  qu'il  fe  repente  de  fon  crime,  &  de  peur 
que  le  démon  trouvant  (on  efprir  égaré,  ne  le  per- 
de fous  prétexte  de  l'élever.  Ceft  une  efpece  de  pé- 
nitence a(fez  finguliere  :  mais  un  évêché  fi  éloigné 
paroilToit  un  exil  à  un  prêtre  de  l'églife  Romaine. 
AulTi  le  roi  Pcpin,  qui  étoit  content  de  Marin  , 
pria  le  pape  de  lui  donner  le  titre  defaint  Chryfo- 
gonc,  &  le  pape  lui  en  envoya  les  provifions ,  té- 
moignant  qu  i!  ne  deliroit  que  de  larisraire  le  roi.  eot^/.,^.,!. 
On  voie  encore  drins  l'affaire  fuivante,  combien  le  «?-^C4»-»/.4î. 
pape  Paul  craignoit  de  déplaire  à  Pepin.  Reme- 
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dius  ou  Rcmi ,  frcrc  du  roi  &  archevêque  de 
Roiien ,  avoic  donné  à  Stmeon  chancre  de  l'égliiè 
Romaine,  qui  fc  trouvoic  en  France  ,  quelques 
moiiies,  pour  ks  inftruire  dans  le  cliantecclefîafH' 
que; mait  avant  qu'ils  Teuflènc  parfaitement  appris» 
le  pape  rappclla  Simeon  à  Rome.  L'archevêque 
Remi  en  fut  fort  aifligé  ,  comme  témoigncûc  le 
roi.  Surquoi  le  pape  répondit:  Soïez  aflwré»  que 
iàns  la  mort  de  George ,  qui  gouvernoit  nos  chan- 
tres, nous  n'aurions  jamais  entrepris  de  retirer  Si* 
meon  du  fervice  de  votre  frcre.  Nous  lui  avons 
recommandé  d'inftruire  très.ibicneufement  les 
moines ,  que  vous  avez  envdiez  :  donnant  ordre  , 
'  *  qu'ils  ibient  bien  logez;  &qu'ils  demeurent  icijuir 
qu'à  ce  qu'ils  fçachent  parfaitement  léchant  eccle- 
fia (li que.  Dans  une  autre  lettre  il  dit  :  Nous  vous 
■  -  cnvoions  tous  les  livres  que  nous  avons  pu  trouver: 
icavoir  Tantiphonier  ,  le  rcfponfal ,  la  dialeâique 
aÂriftote,  les  livres  de  faint  Denis  Areopagite,  la 
géométrie,  Tortographe,  la  grammaire,  le  tout  en 
Grec;  &  une  horloge  noâ:urne,c*efl:- à-dire ,  qui  ne 
dépendoit  point  du  foleil,  foit  qu'elle  eût  des  roues 
comme  les  nôtres,  du  (abic  ou  de  Teau ,  comme  les 
clepfydres  antiques. 

L'empereur  Condantin  continuoitile  perfècuter 
Perfécutionen     catholîques  t  caufc  dcs  iàintes  images, particu- 
^d'AraoT*  ^'^^^"^^"^     moines, qu'il nommoic Anmemoneutous ; 
TietfhA.mhvu  c'cft-à-dirc  ,  des  abominables  ,  donc  on  ne  doit  pas 
9'  **J*         mcmc  fe  fouvenir.  La  vingt  &  unième  année  de  fon 
règne  7^1.  de  J.  C.  il  fit  mourir  à  coups  de  foiiet 
André  moine cciebre,rurnommé  le  Calybite,  ou  de 
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Crcte  :  qui  lui  rcprochoitfon  impictc ,  &  le  nom- 
moitnouveauValcns&nouveau  Julien.  II  foufFrit  7^'* 
le  martyre  dans  le  cirque  de  iâint  Marnas  hors  la  cs^g.  c^r.uv 
ville ,  &  l'empereur  ordonna  qu'on  le  jettât  dansla  '**'^'  *' 
mer:  mais  ù$  fisurs  l'enlevèrent  Se  renrerrerent  ' 
dans  un  lieu  nommé  Chrylis ,  dont  on  lui  a  aufli 
donné  l^nom.  L'églifè  honore  fà  mémoire  le  dix-  M«rtjrr.  s.  17s' 
icpticmc  d'0£tobrc.  •  ^' 

Vers  le  même  tems  l'empereur  ayant  otti  parler  w»«s.sf#;j.t*; 
defaintEiienneabbédu  mont  S.  Auxence,envoia 
vers  lui  un  patricc  nommé  Calliftc  ,  parfaitement 
inftruir  de  ion  hereHe ,  6c  lui  die  :  Dites-  lui  que  tou- 
ché de  fa  pieté,  je  lui  ordonne  de  (bufcrire  la  défini- 
tion de  notre  concile  ;  te  portez-lui  des*dattes ,  des 
figues  &  quelqu'àutre  nourriture  convenable  à  & 
profefiion.Callidc  s'ecant  acquicéde&commifliony 
Etienne  lui  répondit:  Seigneur  patricc»  je  ne  puis 
foufcrire  à  la  définition  de  ce  faux  concile,qui  con- 
tient une  doûrine  hérétique.  Je  ne  veux  pot  attirer  ^4fti 
iur  moi  la  maledi^Uon  du  prophète,  en  nommant 
doux  ce  qui  cft  amer.  Je  Ans  prêt  a  mourir  pouf  ^^^^^ 
Tadoration  des  fàintes  images,  (ans  me  foucier  de 
l'empereur  hcrcfiarque,  qui  a  bien  ofc  les  rejetter* 
Puis  creufànt  la  main  il  dit  :  Quand  je  n'aurois  que 
cela  de  fàng,  je  veuxbien  le  répandre  pour  I*image 
de  Jefùs-Chrift.  Au  rcfte,  reportez  la  nourriture 
qu*il  m*cnvoïc  :  rhuile  du  pécheur  ne  parfumera  'J*^^^ 
point  ma  tête. 

L'empereur  irrité  de  cette  réponfe  renvoïa  le  pa- 
tricc &  des  foldats,  avec  ordre  de  tirer  Etienne  de  fa 
cellule,  l'amener  au  monaftere  d'en  bas  &  l'y  gar- 
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•  Mî*-  der  jufques  à  ce  que  l'empereur  eut  réfolii  ce  qu'il  en 

•  fcroit.  La  cellule  de  faint  Etienne  (iroit  un  trou  dans 
le  fbmmet  de  la  roche ,  d'environ  une  coudée  &  de- 
mie de  large  &  de  deux.de  haut.  A  l'Orient  il 
Avoir  crcuie  une  petite  niche,  pour  faire  fa  prière, 
mais  ii  baflc  qu'il  n'y  pouvoir  tenir  que  courbé :1c 
reftc  de  la  grotte éroit  dt couvert.  C'étoir  ^lûtôtun 
tombeau  qu'une  cellule.  Ses  dilciplcs  lui  ayant  de- 
mandé pourquoi  il  s'éroic  mis  fi  à  l'étroit:  C'eft, 
'iUiAnia4.  dit  il»  1^  voïc  qui  mené  à  la  vie  cft  étroite.  Il 
demeuroit  donc  là,  cxpofc  aux  ardeurs  de  rcfté& 
aux  rigueurs  de  l'hvvcr.  Son  habit  n'étoit  qu'une 
tunique  de  peau,  &  ii  porroir  pardcfTus  une  chaî- 
ne de  fer  ^n  croix  depuis  les  épaules  jufques  aux 
reins,  où  elle  étoit  clouée  à  une  ceinture  de  fer  ôc 
à  une  autre  fous  les  ailfelles. 
I^^j,^  Les  foldats  étant  arrivez  à  cette  cellule,  en  ti- 
rèrent le  faint  homme  ,  &  furent  obligez  à  le  por- 
ter. Car  à  force  d'être  dans  ce  trou ,  fes  Jambes 
étoient  pliées,  &  il  ne  pouvoit  ni  les  drefïer  ni  les 
remuer  :  joint  la  fo^bleîTe  caufec  par  fon  extrême 
abflinence.  Les  foldats  iurpris  de  ce  /pedacle  ,  ÔC 
touchez  de  compaifion  ,  le  prirent  à  deux ,  lui  fai- 
fànt  mettre  les  mains  fur  leurs  épaules  &  lui  tenant 
les  genoux.  Ils  le  portèrent  au  cimetière  de  faint 
Auxence,  où  ils  l'enfermèrent  avec  fes  moines,  & 
s'ctant  afiis  à  la  porte  ,  ils  attendoient  l'ordre  de  • 
l'empereur.  Cependant  faint  Etienne  chantoit 
avec  fes  moines  une  prière  qui  commence  :  Nous 
adorons ,  Seigneur,  votre  fainte  image  ;  &  enfuite 
une  autre  qui  dit  :  J'ai  rencontre  les  voleurs,  de 
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mes  pcnfées  qui  m*om  dépouille.  Il  vouloit  mar- 
quer  qu  on  1  avoir  cire  de  la  rerraire  &  de  la  con- 
templacion.  Mais  les  foldars  qui  rcntendoienc  bran- 
loient  la  rêcci  &  Te  diibicnc  l'un  à  Tautrc  :  Helas , 
CCS  moines  que  Ton  maltraite  ainfi  fans  fujct,  ont  ' 
bien  raifon  de  nous  appeUer  des  voleurs.  S.  Etien- 
ne &  ceux  qui  raccompagnoicnt  demeurèrent  aîn(I 
enfermez  ^ns  manger  pendant  iix  joun  »  le  Teptié. 
me  l'empereur  envoya  un  autre  officier ,  qui  remit 
le  (àint  homme  dans  fa  cellule.  Car  il  e'toit  obligé 
de  partir  pour  la  guerre  contre  les  Scythes,  c'eft- 
à-dire,des  Bulgares ,  q^ji  attaquèrent  les  Romains  au 
mois  de  Juin  la  vingr-deuxii  me  année  de  Con- 
ftantin,  indiclion  première,  c*eft-à- dire,  l'anyd}.  nMikf,i*4, 
Les  fbldats  avant  que  de  partir  le  recommandèrent 
aux  prières  de  faint  Etienne. 

Mais  le  patrice  Callifte  aïant  tire  à  part  un  dcfès  xxxni 
moines  nomme  Scrgius,  lui  donna  de  rargcnr,&lui  Anne  calomniée 
en  promit  davantage  pour  l'accufcr.  Scrgius  ayant  ^'^^^-'H"*» 
cherche  inutilement  les  moïens  de  lui  nuire  en  fc- 
crer,  rortitdumonaftere,&s'adrelîa  à  Auiicalamc 
intendant  des  tributs  du  golfe  de  Nicomcdic,  avec 
lequel  il  compofà  un  libelle  d'accufàtion  à  l'empe- 
reur, où  il  dilbit:  Premièrement  il  vous  a  nnathc- 
matifé  comme  hérétique;  &  vous  dit  des  injures. 
Et  après  d'autres  acculàtions frivoles ,  ilajoutoit:il 
a  féduit  une  femme  noble,  qu'il  tient  dans  le  mo- 
naftcre  d'en  bis,  doiielle  monte  la  nuit  à  fa  cellule, 
pour  leur  infâme  commerce.  C'c'toitune  veuve,qui  f*^^^ 
n'ayant  point  d'enfans  vendit  tous  fcs  biens  &  quit- 
ta ion  pais  ôc  ià famille, par  le  confcil  du  faint  abbé> 
I  Fffiij 
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'  pour  cmbraiTer  la  vie  monaflique.  H  changea  /on 

An.  7^j.  i^q^  j-eiyj  d'Anne,  la  prit  pour  fa  fille  fpîri- 
f.4«i.  luclie,  Ôc  la  mit  aumonaftere  des  femmes,  qui 
^toic  au  bas  de  la  montagne ,  la  recommandant 
parciculieremenc  à  la  fuperieure.  Les  calomniateurs 
lubornerent  une  efclavc  qui  la  fervoit,lui  promet- 
rantdc  Taffranchir  &  de  la  mariera  un  officier  du 
palais,  afin  de  lui  faire  dire  ce  qu'ils  vouloienc  con- 
tre fàmaicreflê  &  contre  Etienne. 

Us  envoyèrent  le  libelle  d'accu fation  par  un  cou- 
rier  à  Tcmpereur  en  Scytie.  L'ayant  lu ,  il  écrivit 
aufTi-totencestermesau  patrice  Anthés,  qu'il  avoit 
laiiTc  ibn  lieutenant  à  C.  P.  Nous  vous  ordonnons 
d'aller  au  plus  vîce  au  mont  d'Auxence,  oii  demeu- 
rent des  femmes  corrompues  ,  qui  feignent  d'être 
^4<3.  pieufes.  Emmenez  de  là  une  nommée  Anne,  nous 
renvoyez  au  camp  par  ces  mêmes  couricrs ,  en  di- 
ligence. Anthés  exécuta  l'ordre  ponduellement.  Il 
arriva  au  mcJnaftere  ,  comme  les  religieufes  chan- 
toient  tierce.  Les  foldats  qui  l'accompagnoient 
entrèrent  iniblemment  dans  Téglife,  à  grand  bruit, 
faifànt  briller  en  l'air  leurs  épées  nuës.  Le  chant  fut 
changé  en  cris  pitoïablesj  Tune  fe  refugioit  dans  la 
»  baluftradc  du  fànduaire,  une  autre  fe  cachoitfous 

l'autel, une  autre  couroit  vers  la  montagne.  L'abbef- 
'  fe  qui  i  toit  en  retraite  dans  une  cellulc,ayant  appris 
ce  ûcfordrc,  vint  hardiment,  &  dit  à  ces  hommes  : 
chrétiens,  fi  vous  efperez  en  Dieu  pourquoi  faites- 
vous  comme  les  barbares  infidèles  ?  Us  lui  rcpon- 
M**-  dirent  doucement:  Donnez-nous  Anne  l'amie  d'E- 
tienae^i' empereur  ena  beioiaà  l'armée.  La  fupcricu- 
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rd'appella  avec  une  autre  fiommée  Theophano;  &  T — 
leurdit:Allez,  mes  enfàns,  vers  l'empereur-,  &  ré- 
pondez  fagement  à  fts  inierrogactons.  Allez  en  ^  4^4. 
paix ,  allez  :  le  Seigneur  (bit  avec  vous.  Elles  pri- 
rent leurs  manteaux,  fe  mirent  à  genoux,  reçurent 
ùi  benediélion ,  6i  partirent. 

Quand  elles  furent  arrivées  à  l'armée,  l'empereur 
les  fit  féparer;  8c  aiant  fait  venir  Anne,  il  lui  dit  : 
.  Je  fuis  pcrfuadé  de  ce  que  Ton  m*a  dit  de  vous,  je 
connois  la  foibleflê  des  femmes.  Dites-moi  donc 
comment  cet  impodeur  vous  à  fait  renoncer  à  la 
iplendeur  de  votre  famille,  ^our  prendre  cet  habit 
de  ténèbres^  Il  nommoit  ainli  Thabit  monaflique , 
parce  qu'il  étoitnoir.  Anne  lui  répondit:  Seigneur, 
je  fuis  devant  vous:  tourmentez-mot,  tuez-moi,  ^  ^' 
faites  ce  qu'il  vous  plaira»  vous  n'entendrez  de  moi 
que  la  vérité.  Je  ne  connois  cet  homipc  que  comme 
un  fàint ,  qui  me  conduit  dans  la  voie  du  iàlut. 
L'empereur  ne  fçut  que  lui  dire;  il  demeura  affis, 
fe  mordant  le  bout  du  doigt,Ôc  remuant  l'autre  main 
en  l'air,  quiétoit  fon  gelle  ordinaire.  Il  fît  garder 
Anne,  &  renvdïa  ià  compagne  malgré  elle  au  mo- 
naflere  où  elle  raconta  tout  ce  qui  s'étoic  pafl^  à 
l'abefle  &  à  faint  Etienne. 

L'empereur  crant  revenu  à  C.  P.  fit  enfermer  An-  ^ 
ne  dans  la  priibndu  bain ,  qui  étoit  très-obfcure  y 
avec  des  fers  aux  mains.  Voulant  rinterrogcr,  il  lui 
cnvoïa  la  veille  un  des  eunuques  de  ià  chambre, 
pour  lui  perfuader  par  menaces  par  promellès , 
d'avotter  publiquement  lecommerce  criminel,dont 
on  l'accufoit  avec  Etienne ,  puifqu'elle  étoit  déjsi 


41^     Histoire  Ecclésiastique. 
■        convaincue  par  ion  e/clave.  Anne  ibupira  du  fond 
An.  7^5.  <Jq  coeur,  &  lui  dit:  Retire- toi,  mon  ami^retire- 
.  ^  toi }  la  volonté  de  Dieu  foie  faite.  Le  lendemain 

matin  l'empereur  aïant affemblé  un  grand  peuple, 
^.4<7.  fit  venir  Anne  &  lui  montrant  quantité  de  nerfs 
deboeuf,Iuidit  :  Je  te  les  ferai  tousuièrfur  le  corps^iî 
tu  ne  déclares  ton  mauvais  commerce  avec  Etienne. 
Elle  ne  répondit  rien  3  &  aufU-tôt  huit  hommes  ro- 
bufles  la  prirent  par  les  deux  mains,  Se  détendirent . 
en  l'air  en  forme  de  croix,  tandis  que  deux  autres 
lafrappoicnr  de  toutes  leurs  forces,  Tun fur  le  ven- 
tre ,  l'autre  fur  le  dos.  Elle  ne  difbitque  ces  paro- 
les :  Je  ne  connois  point  cet  homme  comme  vous 
médites;  Seigneur ,  aïez  pitié  de  moi.  Alors  on  lui 
confronta  l'efclave,  qui  l'accu  fa  avec  fèrment^éten'- 
dant  les  mains  contre  elle ,  Scluicrachant  au  viiàge. 
f.  4<t.  L'empereur  voïant  qu'Anne  ne  parloit  plus  ,  crut 
qu'elle étoit  morte  de  la  violence  des  coups,  &la 
fit  jctter  dans  un  des  monafteres  de  C.  P.  Il  n*eft 
plus  parlé  d'elle  depuis,  .  1^ 

XXXIV  Tcmpcrcur  cherchant  toujours  un  prc'tcxte, 

George  faux  pour  ûire  mourir  £tîennc,fît  venir  le  lendemain  un 
jeune  homme  nommé  George  S)  ncletc,  qui  étoit 
defes  plus  confidens,  6c  lui  dit  :  M  aimez-vous  juf. 
.  qu'à  donner  vôtre  vie  pour  moi?  George  l'en  afTura 
avecfermcnt*  L'empereur  lui  dit  en  rembraffant: 
f.  4$9.  Voici  un  nouvel  liàac  ;  puis  il  ajoutasje  ne  vous  en 
demande  pas  ranr ,  je  vous  prie  iculemenc  d'aller  au 
mont  d'Auxcncc,  &  de  perfuaderh  ce  malheureux 
,  quiy  demeure  ,  J  '  vous  recevoir  au  nombre  des 
iKns,puis  vous  reviendrez  icipromptemcnt.  Geor- 
ge 
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gc  obéir  avec  joy  e,  il  alla  fur  la  montagne ,  &  ie  ca-  — - 
cha  dans  des  brouiraillcs  ,  dont  il  fbrtit  vers  le  mi-  7^5 
di ,  &  vint  crier  à  la  porte  du  monaflere  ,  qu'il  s'é- 
toic  égaré ,  &  qu'il  craignoit  d'ctrc  dévoré  par  les 
beces,  ou  de  tomber  dans  un  précipice.  S.  Etienne 
ordonna  à  Marin  fon  principal  dilbiplc  de  le  faire 
entrer,  llfèmit  à  genoux,  &  demanda  la  bénédic- 
tion de  Tabbé^qui  reconnut auffi-tôt  qu'il  étoitdc 
la  cour  à  fon  habit  &  à  fon  vifage  fans  barbe.  Car  '■♦^ 
l'empereur  avoir  ordonné  à  tous  les  hommes,  mê- 
me aux  vieillards  de  fe  rafer  entièrement.  George 
avoua  qu'il  écoic  du  palais  de  l'empereur ,  &  ajou- 
ta :  Il  nous  a  tous  fait  judaïfer  j  j'ai  eu  bien  de  la 
peine  à  revenir  de  cette  erreur,  &  Dieu  m'a  con-  ^^^^ 
duit  ici  :  ne  me  rejettez  pas ,  mon  vénérable  perc  , 
de  votre  compagnie ,  &  ne  me  refufcz  pas  le  {àinc 
habit.  Saint  Etienne  répondit  :  Je  ne  le  puis  faire , 
à  caufè  de  la  défenfe  de  l'empereur  ;  &  je  crains  que 
s'il  Tapprenoit ,  il  ne  vous  retirât  d'ici  au  péril  de 
.votre  ame.  George  reprit  :  Vous  répondrez  à  Dieu 
de  moi ,  il  vous  différez  :  6c  il  preflà  tant  »  que  Tab* 
hé  lui  donna  l'habit  de  probation.  ^ 

Cependant  rcmpcreuraflcmbla  le  peuple  àC.  P. 
dans  le  théâtre  de  1  hippodrome:  &k  tenant  fur  les 
degrez,  il  dit:  Je  ne  puis  vivre  avec  ces  ennemis 
de  uieu,  qu'on  ne  nomme  point.  Le  peuple  s'écria  : 
Seigneur ,  il  ne  refte  en  cette  ville  aucune  trace  de 
'  leur  habit.  L'empereuY  s'écria  en  colère:  Te  ne  puis 
plus  (buffrir  leurs  ihfultes.  Ils  m'ont  iMuic  tous  les 
miens ,  jufqu'à  George  Syndete^  qu'ib  ontarraché 
d'auprès  de  moi ,  pour  le  taire  moine.Mais  mettons 
T^me  IX,  Ggg 
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TTrZTT  en  Dieu  notre  confiance,  il  le  fera  bien-tôt  paroî- 
■    tre ,  prions  Iculemenr.  Apres  que  George  eut  porte 
trois  jours  le  petit  habit,  faint  Etienne  lui  fit  une 
#•471'  grande  cxhorrarion,  lui  coupa  les  cheveux,  de  le 
•   revêtit  de  l'habit  monaftiquc  :  mais  trois  autres 
jours  après  cet  impofteur  quitta  la  montagne,  & 
vint  au  palais.  L'empereur  l'embraffa,  &  convoqua 
'*474-  P^^''    lendemain  une  affemblée  générale  de  tout 
le  peuple  dans  le  même  théâtre.  La  foule  y  fut 
telle  qu'ils s'etouffoient,  &  l'empereur  s'ccria:  Dieu 
a  exaucé  mes  prières,  il  m'a  découvert  celui  que  je 
cherchois.  Alors  il  fie  paroître  George  devant  le 
peuple  ,  qui  le  voyant  cni  habit  monaftique ,  s'c- 
cria:  Malheur  au  méchant;  qu'il  meure,  qu'il 
meure  :  ce  qu*ils  cntendoient  d'£cienne.  L'empereur 
fie  dépouiller  George  premièrement  de  Tépomi^ 
de,  ou  ilcapulairc,  puis  de  la  cuculle:  6c  on  les 
jctta  parmi  le  peuple ,  quiles  foula  aux  pieds.  On 

1^  ftVM.». 8.  ôtaenfuîtc Vanalabe^ou  échargc  que  les  moines 
portoieoc  au  cou  »  ôc  qu'ils  croiibient  fur  la  poi- 
trine. L'empereur  la  prit  entre  Tes  mains  Cl  la  tour- 
noiAe  tous  cotez,  demandant  ce  que  ce  pou« 
voit  être  :  un  fenateur  nommé  Draconce  répondit  : 
l.  4/;.  Jettez-la ,  feigneur ,  c*eft  un  cordeau  de  iatan.  Elle 
fut  auffi  foulée  aux  pieds  avec  la  ceinrure*  Enfuite 
quatre  hommes  étendirent  George  par  ten^e*  6c 
Fayant  nm  tout  nud,  loi  renverferent  un  (ccau 
d'eau  fur  la  tête»  comme  pour  le  purifier.  Enfin 
on  le  revêtit 'd'un  habit  militaire:  Tempereur  lui 
mit  de  (à  main  k  baudrier  avec  i'épée ,  6ç  le  déclara 
ibnécuier. 
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Auf]i-t6t  il  envoya  au  mont  S.  Auxence  quaQ* 
tîtéde  gcns  armez»  qui  dirperfcrcnc*  les  moines  » 
9  mirent  le  feu  au  monaflere  ôc  à  IVglife,  &  les  ré« 
duiflrent  en  cendre  jufqu'aux  fondemens.  Us  tirè- 
rent iàint  Etienne  de  ià  caverne ,  &  le  menèrent  a 
la  mer,  le  frappant  à  coups  de  bâton,  le  prenant  à 
la  gorge,  6c  lui  déchirant  les  jambes  dans  des  épines. 
Ils  lui  crachoient  au  vifage ,  lui  difbicnt  des  injures, 
&lui  initiltoient  en  diverfes  manières.  Comme  il 
ne  pouvott  marcher,  ils  le  mirentdans  une  barque 
&  le  menèrent  le  long  de  la  cote  au  monaftere  de 
PhilippiqUe ,  près  de  Chryibpolis,  où  ils  renfermè- 
rent, &  en  avertirent  l'empereur ,  qui  publia  une 
défenfe  d'approcher  du  mpnt  S.  Auxence  »  fou$  pei- 
ne de  la  vie.  *  . 

Enfuite  il  fît  f  enir  cinq  cvêques ,  chefs  desico-   '  ^^r. 
noclaftcs ,  Theodofe  d'Ephcfc ,  Conftantin  de  Ni-.  tcfeïîS^ 
comédie,  Conftantin  de  Nacolic,Sifinnius  Paftile  ,  ' 
&  Baûle  Tricacabe  avec  le  patricc  Callifte,  Com- 
boconon ,  premier  fecretaire ,  &  un  autre  officier 
nommé  Mafare ,  &  les  envoya  à  Conftantin ,  pa-  . . 
triarche  de  G.  P.  pour  aller  tous  enfemble  au  mo- 
naftere de  Chry  fbpolis.  Mais  le  patriarche  qui  con-  " 
noiflbit  la  vertu  &  la  capacité  de  S.  Etienne,  refu- 
fa  d'y  aller.  Us  portèrent  avec  eux  la  définition  de 
leur  concile  j  &  étant  arrivez  au  monaftere,  ils  fî-  s«A«.7,%rtfj| 
rcnt  leur  prière  à  Téglife,  puis  ils  s'affirent  fur  les 
degrez  du  bain ,  &  mandèrent  S.Etienne,  qui  vint 
fourcnu  par  deux  hommes, avec  les  fers  aux  pieds. 
Ce  fpeaaclc  leur  tira  des  larmes. Thcodofc  d'Ephe- 
fc  lui  die;  Homme  de  Dieu,  comment  vous  Ites^  * 


420     HiSTO  TRE  ECCLCSIASTI  QUB. 

'    '         VOUS  mis  dans  l'cfprit  de  nous  tenir  pour  hérétiques^ 
An.  76},  ^    croire  «1  fçavoir  plus  que  les  empereurs,  les 
archevêques  »  les  évêques  &  tous  les  chrétiens  i 
Travaillons  nous  cousi  perdre  nos  amcs^  Saint 
Eriennc  lui  répondit  gravement  :  Confidcrez  ce  que 
l.»«rnii.i7.  jçprophcre  Elie  dità  Achab:  ce  n'cft  pas  moi  qui  • 
^  ^^^^  caufe  ce  trouble,  mais  vous  &  la  maifon  de  votre 
fl    ».  perc.  C'ed  \  ous  qui  avez  introduit  une  nouveauté 
dans  rdglife.  On  peut  vous  dire  avec  le  prophète  i 
Les  rois  de  la  terrcavcclesmagifl:rats&  les  pafteurs 
fcfontaflTcmblezconttc  Téglile  de  Jc('us-Chrift,for- 
mant  de  vains  projets*  Alors  Confibamin'de  Nico- 
mcdie ,  qui  itoit  un  jeune  homme  de  tsenrc  ans , 
leva  pour  donner  uacoupdé  pied  au  fàînt  abbé  af- 
lis  à  terre  :  mais  un  des  gardes  le  prévint  &  frappa 
du  pied  le  (àint  homme  dansie  vedtrc  comme  pour 
le  faire  lever.. 

.  Les  /cnateurs  Callifte  &  Comboconon  arrête» 
rcnr  l'évêque  Conftantin,  fie  dirent  à  faint  Etienne  t 
Yousavez-à  choiOr  des  deux,  ou  de  ibufcrire,  ou 
.  de  mourir  comme  rebelle  à  la  loi  des  percs  &  des 
empereurs.  Il  répondit  :  Ma  vie  eft  Jefus-Chrift  , 
?ii/f/.ni.  j^^^  avantagent  ma  gloire  de  mourir  pour  làfain- 
j,      te  image..  Mais  qu'on  life  la  définition  de  votre  con- 
cile :  afin  que  je  voye  ce  qu'elle  contient  deraifon- 
nable  contre  les  images.  Conftantin  de  Nacolic 
ayant  lû  le  titre:  Définirion  du  raintconcilc,feptié- 
me  oecuménique.  Saint  Etienne  lui  fit  ligne  de  la 
main  de  s'arrêter»  &dit  :  Comment  peut-on  nom- 
,      mer  faim  un  concile,  qui  a  profané  les  choies  fain- 
"  |£si  Un  de  vos  éyêqucs  n'a-t'il  pas  été  accufe  par 
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des  gens  de  bien ,  dans  votre  concile  ,  d'avoir  foulé 
aux  pieds  la  patent  dcûinée  aux  fàints  myftercs, 
parce  qu'on  y  voioic  les  images  de  J.  C.  de  fà  mcrc, 
&  de  ion  précurlèur?  Vous  l'avez  maintenu  dans 
fcs  fon>5lions,  &  excommunie  Tes  accufatcurs,  com- 
me dcfcnfeurs  des  idoles.  Qu'y-a-t'il  de  plus  impie? 
N'avez  vous  pas  6té  le  titre  de  faints  aux  apôtres, 
aux  martyrs  &  aux  autres  juftes,  les  nommant  fim» 
plcmcnt  apôtres  ou  martyrs  ? 
V  Mais  comment  ce  concile  efl-il  occumcnicjue  , 
fans  être  approuvé  du  pape  de  Rome:  quoiqu'il  y 
au  un  canon  qui  défend  de  régler  fans  lui  les  affai- 
res ccclcliaftiqucs  ?  Il  n'a  été  approuvé  ni  par  le  pa- 
triarche d'Alexandrie,  ni  par  celui  d'Antioche  ou 
de  Jerufalem.  Ou  font  leurs  lettres?  Et  comment 
appellc-r-on  feptiéme  concile  celui  qui  ne  s'accorde 
point  avec  les  lix  preccdens  ?  Bafile  reprit:  Et  en 
quoi  avons-nous  contrevenu  aux  lix  conciles?  Saint 
Etienne  répondit  :  N'ont-ils  pas  ctc  aflcmbkz  dans 
deséglifes;  «Se  en  ces  églifes  n'y  avoit-il  pas  des- 
images  reçues  &c  adorées  par  les  pères  ?  Repondez-' 
mot,  évêque.  Balile  en  convint  :  &  faint  Etienne 
levant  les  yeux  au  ciel,  foupiradu  fond  du  cœur  ^ 
étendit  les  mains,  &  dit  :  Quiconque  n'adore  oa» 
Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  ren&rmé  dans  ibiY 
image ,  fetoQ  l-humanifé,  qu'il  foit  ainathême.  II 
vouloic  continuer»  mab  les  commîflâirct  étonnez 
de  la  liberté  avec  laquelle  il  parloit  ,.08  couverts  <io 
con&fion,.(è  levèrent ,  ordonnantleulement  qu'on 
renfermât.  Quand  il>  furent  de  retour  à  C.  P; 
jt'emperear  leur  demanda  ce  quTilsayoieflt  fait.  Lei 

Ggg  iij 
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.  éveques  vouloient -diiïimuler  leur  defàvantagc':^ 

An.  7^}.  j^^jjj  Calliftc  dit  :  Nous  fommei  vaincus,  Seigneur; 

cet  homme  cfl:  fore  en  rairons,&  méprife  la  mort. 
L'empereur  outré  de  colère  ,  écrivic  aufli-ror  une 
lèntcncc  pour  envoyer  Icfàinr  homme  en  exil  dans 
n/Iede  Proconelc,  près  de  l'HclIcrponr. 
XXXVI.        Pendant  dix  fcpt  jours  que  laint  Etienne  demcu^ 
neiPracion^  Ta  à  Ghryfopolis ,  il  ne  prit  point  de  nourriture," 
•   quoique  l'empereur  lui  en  eût  envoie  abondam- 
ment :  mais  il  la  rcnvoïa  comme  il  avoit  fait  aupa- 
ravant ,  ne  voulant  rien  recevoir  d'un  excommunie'. 
Avant  que  de  partir  il  guérit  le  fupcricur  du  mo- 
#•4»;;  naftcrc  ,  abandonne  des  médecins.  Etant  arrive  à 
Proconefe  ,  il  fe  logea  dans  une  caverne  agréable; 
qu'il  trouva  dansunlicudefertfurla  mer,prcs  d'une 
églifcdefainte  Anne,  ôcfe  nourriffoir  des  herbes 
qu'il  rcncontroit.  Ses  difciplcs  chafTcz  du  mont 
faint  Auxcnce  ayant  appris  le  lieu  defon  exil,  vin*, 
rcnt  à  Proconefe  k  rarfcmblcr  autour  de  lui ,  à  Tcx- 
ception  de  deux  qui  apoftpficrcnt:  fçavoir  Scrgius, 
le  calomniateur  du  faint ,  &  Etienne,  qui  après 
avoir  été  chapelain  du  patrice  Callifte,  avoit  reçu 
l'habit  mona/lique  des  mains  de  iàinc  Etienne,  qui 
l'avoit  établi  prêtre  du  monaflere.  L'empereur  le  fît 
chapelain  du  palais  de  Sophie,  6c  ils  prirent  Tun  ôc 
l'autre  Thabit  feculier.  Tous  les  autres  difciples  de 
S.  Etienne  s'étant  remis  fous  fa  conduite,  firent  un 
nouveau  monafhre  à  Proconefe.  Samere  même  fie 
fa  focur  quittèrent  le  monaftere  des  Trichinairet , 
oii  elles  étoient  établies ,  fie  vinrent  le  trouver  dans 
cette  iile.  Pour  lui,  il  fi^  faire  une  petite  cage  en 
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forme  de  colommc ,  où  ils'enfcrma  pour  continuer  ■ 

fo  auftcritez ,  la  quarante-neuvième  année  de  Ton 

âge  j  c'cft-à-dire  Tan  7^5.  car  il  éroit  né  la  prc-  " 

mierc  année  du  poacificac  de  S.  Germain.de  C.  P* 

qui  fut  Tan  7 15. 

La  même  année  7^5.  vii^'trotfiéme.du  règne  rittttimtîf 
de  Condanrin,  Cômc,  furnommé  Conamite,  évê-^  ïM* 
que  d'£pipbanie  en  Syrie,  fur  accufé  par  lescttoïens 
devantTheodore  patriarche  d'Antioche,d*avoir  diA 
fipé  les  vafes  fàcrcz  j  &  ne  pouvant  les  reprefenter  ^ 
il  renonça  à  la  foi  catholique,  &  cmbraflà  Therefic 
des  Iconoclaftes.  Il  fut  condamné'd'un  commun 
confentement  par  les  trois  patriarches ,  Théodore 
d'Antioche ,  Théodore  de  Jcrufàlem,  Cômc  d'A- 
lexandrie ,  avec  les  évcques  de  leur  dépendance  ;  & 
le  jour  de  la  pentccôtè  ils  l'anathemariferent  cha- 
cun chez  eux,  après  la  ledlure  de  révangilc.  Vers 
le  même  temps  l'empereur  Conftantin  demanda  au 
patriarche  de  C.  P.  quel  mal  y  auroit-il  de  dire, 
niere  de  Chrift,au  lieu  de  mere  de  Dieu?  Le  pa-  • 
triarche  répondit  en  l'embralTant  :  Ayez  pitié  de 
nous,  fcigncur,  Dieu  vous  garde  d'une  telle  penfée. 
Ne  voyez-vous  pas  comme>s'eft:orius  cil  anathema- 
tifé  par  toute  réglifc  ;  Je  le  dcmandois  pour  m'inC 
truire,  reprit  l'empereur  :  que  ce  difcours  demeure 
entre  vous  &  moi.  Un  jour  tenant  une  bourfe  plei- 
ne d'or  ,  il  demanda  à  ceux  qui  étoient  prefcns  ce 
qu'elle  valoir.  Elle  vaut  beaucoup,  dirent-ils.  En 
ayant  ôté  l'or, il  leur  fit  encore  la  même  queflion.  »«-^./.i.6x. 
Ils  répondirent  qu'elle  ne  valoit  plus  rien.  Il  encft 
demême^dic-il^  de  la  mere  de  Dicu;  tant  que  . 


H I  sToiRt  Ecclésiastique; 
Jefus— Cbriil  ccoit  dans  foa  fein,  elle  valoic  beau- 
coup ;  après  qu'il  en  fut  ibrti ,  elle  écoit-comme  les 
autres. 

xxxvîi.       Saint  Chrodcgang  évêque  de  Metz  étant  allé  à 
Règle  de  faint  RoiTic ,  obtint  du  papc  Paul  les  corps  des  trois  mar- 
xsn/!.  s.Gorg.  t^s  famc  Gorgon  ,  faint  Nabor ,  &  laint  Nazairc, 
jiadjkHS^Bttt.  ^"  '^  ^^^^^  monaftcres.  Saint  Nabor  à  faint 

^le4.        Hilaire,  aujourd'hui  faint  Avol,  au  diocefe  de 
Metz  :  Saint  Nazaire  à  Lorcshcim  ,  fondé  près  de 
Wormes,  l'an  ^6^..  dont  le  premier  abbé  futGon- 
^  ^  deland ,  frère  de  faint  Chrodcgang.  Il  mit  les  reli- 
^  *'  '  ques  de  faint  Gorgon  dans  le  monaûere  de  Gorze  f 
^  l'an  7^y. 

La  mcmc  année,  quatorzième  du  règne  de  Pépin  l 
vn.  ***^'"  [^inx.  Chrodegang  préfida  à  un  concile^ou  aflèmoléc 
générale  de  la  nation  Françoife,  tenue  à  Attignt 
lur  AifnCjdans  le  diocefe  de  Reims.  Il  n*eareft:c 
que  les  noms  des  cvcqucs  qui  y  ailîfterenr,  au  nom- 
bre de  vingt-fept ,  avec  dix-fept  abbcz ,  &:  une  pro- 
•    me(îe  réciproque  qu'ils  fc  firent,  que  quand  quel- 
qu'un d'eux  viendroit  à  mourir ,  chacun  fcroit  dire 
cent  pfcautiers,  &  célébrer  cent  meffcs  par  les  prê- 
tres, &  que  Tcvêquc  diroit  lui-même  trente  méf- 
ies. On  trouve  des  promefTes  fcmblables  en  d'autres 
-17,*.  conciles  de  ce  tcmps-la.  Les  evequcs  les  plus  connus 

ïiLuà7&f-       ^^^^^  affcmbléc  font  faint  Chrodegang  dcMetz, 
faint  Lulle  de  Maicnce,  Remcdius  de  Rouen,  frè- 
re du  roi,  Megjngaob  de  Virsbourg,  Villaire évê- 
jifJhhxiir.H  monaftcre  de  faint  Maurice  en  Vallais.  Il  y 

en  a  plufieurs  autres  nommez  évêque  de  certains 
monâiteres  :  coiximc  de  Lobe^j  de  faint  Oyan 

d'EicliUer 
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(l'Eichftcr;  parce  quVianc  quitré  leurs  fleges  épif- 
copaux,  ils  s*écoient  retirez  dam  des  monafteres, 
donc  ils  écoient  abbez,  gardant  le  titre  d'évêques. 
Entre  les  £unp]e&  abbez^Fulrad  l'archicl^pelain 
tient  le  premier  rang ,  comme  abbé  de  âint  Denis. 
On  y  voit  àuffi  enuiite  ceux  de  iàint  Germain ,  de 
Jumiegei  ,'dc  Fontenelle ,  de  Centule  >  de  Corbîe» 
de  Rebais,  de  iàinte  Colombe  de  Sens. 

Sainr  Chrodegang  eft  principalement  cdebre  rauiaét.gf: 
par  la  communauté  «s  clercs  qu-il  forma  dans  ion  iH^l^iT*^ 
égliiè  avec  des  revenus  fuffiiàns ,  pour  les'déchar* 
ger  de  tous  les  foins  temporels.  Il  leurdomi'a  une 
règle,  qui  fut  depuis  reçue  par  tous  les  chanoines, 
£c  que  nous  avons  encore.  Le  nom  de  chanoines 
ou  canoniques  ,  fè  dqnnoit  du  commencement  à 
tous  les  clercs;  fbit  parce  qu'ils  écoient  écrits  dans 
le  canon  ou  catalogue  de  J'églifè^  (bit  parce  qu*ils 
vivoicnt  félon  les  canons  $  mais  depuis^n  le  prit 
particulièrement  pour  ceux  qui  vivoient  en  com- 
mun,  a  l  exemple  du  clergé  de  laint  Âuguftm;  4^41. 
&  avant  lui  de  faint  Eufebe  de  VerccH  }  êc  c'eft 
pour  de  tels  chanoines  que  (àint  Chrodegang  com- 
pofa  ià  règle ,  prefque  toute  tirée  de  celle  de  iàint 
Benoît,  autant  qife  la  vie  monaftique  pouvoir 
convenir  à  des  clercs  (èrvans  régli/c.  Il  y  cite  (bu- 
vent  .l'ordre  Romain  fie  les  uiàges  de  i'égliiè  Ro- 
maine. 

La  regle/le  iàint  Chrodegang  dans  (à  pureté ,  ne    3v.  r.j 
contient  que  trente-quatre  articles, avec  uncpréfa- 
ce  y  où  il  déplore  le  mépris  des  canons,  &  la  négli- 
gence des  pa  fie  urs^du  clergé  fie  du  peuple.  Il  n'enga* 
^    Tome  IX.  Hhh 


.4*^    Histoire  Eccibsiastique; 
*    .  ge  pas  les  clercs  de  cette  communauté  à  une  pau- 

'  vretc  abfbluë,  maisil  veut  que  quiconque  y  entre- 

ra fafïè  une  donation  (blemnelle  de  tous  fes  biens 
^     à  Vég\^c  de  fàint  Paul  de  Metz:  permettant  de  s'en 
refèrver  rufufruit  &  de  difpoicr  de  Tes  meubles 
pendant  (à  vie.  Les  prêtre^  auront  la  difpoiîtion  des 
aumônes  qui  leur  feront  données  pour  leurs  méfies, 
pour  fa  confeflion,  ou  Tad^ftancedes  malaHes  :  û 
cen'cfl:  que  l'aumône  fbit  donn<  c  pour  la  commu- 
.   naucé.  Ùcd  la  première  fois  que  je  trouve  des  au- 
fflônesourétriburionsparticulieres  pour  des  medès, 
/  '  ou  d'autres  fondions  ecclcfiadiques.  Saint  Chrode* 

^  "ging  juge  plus  utile  de  donner  à  toute  la  commu- 

nauté*, parce  que  pluiieurs  enfemble  obtiennent 
plus  aifèment  la  mifericorde  de  Dieu  »  qu'un  fèul  > 
quelque  zclé  qu'il  foir. 

Pour  la  clôture,  les  chanoines  ont  liberté  Je  for- 
tir  le  jour^  maisàTontrce  de  la  nuit  tous  doivent iè 
rendre  à  S.  Etienne ,  qui  efl  le  cathédrale  de  Metz , 
pour  chanter  compiles.  Après  lefquelles  il  n'eft 
plus  permis  de  boire  ,  de  manger  «  ni  de  parler» 
mais  on  doit  garderie  filencejufquesaprèsquerott 
aura  dit  prime  le  lendemain.  Celui  qui  ne  s'eft  pai 
*  crbuvéàcomplies,  ne  peut  entrfr,  ni  même  frapper 
àlaporre,  jufqu  a  ce  qu'on  vienne  aux. noiSlurnes» 
^5.  Ceft  que  le  peuple  y  vcnoit  encore.  L'archidiacre, 
le  pi  imicier,  ni  le  portier  ne  donneront  aucune  dil^ 
peniede  cette  règle,  dont  ils  ne  puiffnt  rendre 
•  compte  à  Tcvcque.  Tous  les  chanoines  logeoient 

donc  dans  un  cloître  exademenc  fermé;  &  cou- 
choîeiit  ea  differens  dorcoks  coaununs,  oiichacu^ 
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avoit  ion  lie.  Aucune  femme  n'cntroir  dans  le  cloî> 
trc,  ni  aucun  laïque  fans  pcrmiflion.  Siondonnoit 
à  manger  à  quelqu'un ,  il  laiiïoic  fcs  armes  hors  du 
refeâoire,  &  aufli-toc  après  le  repas  {pttoït  du  cloi- 
tre.  Les  cuiûniers  mêmes,  ^  on  en  pfeaok  de  laï- 
quesjorcotenc  aufli-tdc  qu'ils  avoient  rendu  leur 
iervice. 

Les  chanoines  fe  levoieiu  Ja  nuU  à  deux  heures 
pour  les  no£lurncs ,  comme  les  moines,  fuivant  la  "* 
ireglede  fàint  'BenoiC}&  mettoieat  entre  les  noc- 
turnes &  les  matines  ou  laudes,  un  intervalle ,  pen- 
dant lequel  il  ctoit  défendu  de  dormir}  mais  onde- 
*  voit  apprendre  les  pfeaumcs  par  cœur ,  lire  ou 
chanter.  Pendant  le  jour  ceux  qui  fe  trouvoidRc 
trop  loin  de  l'églife  entendant  fbfiner  l'office ,  pou- 
voienr  le  reciter  au  lieu  où  ils  fe  trouvoient.  Il  eft  '.7* 
défendu  aux  dercsde  tenir  des  bâtons  à  la  main  dans 
réglilè ,  finon  pour  caufe  d'infirmité.  Les  chanoines  «,  «; 
doivent  garder  entr'-eux  ic  rang  qu'ils  tiennent  dans 
le  clergé ,  fe  traiter  avec  reipeâ  ,  &  ne  fe  point 
nommer  Hmplement  par  leur  nom.  Apres  Toffice  de 
prime, on  tiendra  le  chapitre  tous  les  jours*  On  j 
lira  un  article  de  lareglc,  des  homélies^  ou  quelque 
autre  livre  édifiant  :  l'évcque,  ou  U  fuperieur  y 
donnera  Tes  ordr^,  3c  y  fera  les  çorr«£^ions.  Au 
ibnir  du  chapitre,  chacun  ira  aû  iffavàil  manuel  » 
qui  lui  fera  preicrit. 

Quanta  la  nourriture ,  depuis  Pâques  juiqu'àla  ,,^|^^^'^ 
Pentecôte ,  on  fera  deux  repas ,  &  on  pourra  man-  feaèBi,*^ 
ger  de  la  chair ,  excepté  le  vendredi  feulement.  De  «•  ^ 
la  Penceçôte  à  la  iàint  Jean  ,  on  fera  deux  repas» 

Hhhij. 
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mais  {ans  manger  de  chair.  De  la  faint  Jean  h  la 
faint  Martin ,  deux  repas ,  &  abftincncc  de  chair 
le  mercredi  &  le  vendredi.  De  la  faint  Martin  à 
NoL-1,  abftincnce  de  chair ,  &  jeûne  jufqifà  none« 
De  Noël  au  carême  jeûne  jufqu'à  none,  le  lundi , 
le  mercredi  &  le  vendredi  ,  avec  abftinencc  de 
chair  ces  deux  derniers  jours:  les  autres  jours  deux, 
repas.  S'il  vient  une  fcte  en  ces  fcrics,  le/upcricur 
pourra  permet rrc  la  chair.  En  carême,  on  jeûne- 
ra juftju'i  vêpres,  avec  dcfenfc  de  manger  hors  du" 
cloître.  Il  y  aura  fept  tables  dans  le  réfectoire-,  la 
première,  pour  l'cvêquc  avec  les  hôtes  &  les  étran- 
gers, l'archidiacre  &  ceux  que  l'évêque  y  appellc- 
r**,  la  féconde,  pour  les  prêcrcs;  la  troificmc  pour 
les  diacres i  la  quatrième  pour  les  fbudiacrcs  ;  la 
cinquième  pour  les  autres  clercs;  la  fixiémc  ,  pour 
les  abbcz  ,  &  ceux  que  le  iuperieur  voudra  ;  la  fep- 
ti(.me,  pour  les  clercs  de  la  ville,  les  jours  de  fête. 

«.M.  La  quanrire' du  pain  n'eft  point  bornée  i  à  dîné  ils 
auront  un  potage,  deux  portions  de  chair  d  deux  j 

♦  *3  à  ioupé  une  leule.  Entre  les  viandes  de  carême, 
on  compte  le  fromage.  La  boilTon  cft  réglée:  au 
plus  à  dîné  ,  trois  coups  j  à  foupé  ,  deux;  &  trois 
coups  quand  il  n'y  a  qu'un  repas.  Ceux  qui  s'abf- 
tiennent  devin  boiront  de  la  bierre.  Tous  les  cha- 
noines feront  la  cuifme  tour  à  tour  ;  excepté  l'ar- 
chidiacre ôc  quelques  autres  oEUciers  occupez  plus 
utilement. 

♦.1*.  Pour  les  vétemcns,  on  donnera  aux  anciens  tous 
les  ans  une  chappe  neuve  ;  aux  jeûnes,  les  vieilles. 
Les  prêtres  Ôc  les  diacres  qui  icryenc  continuelle- 
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ment  auront  deux  tuniques  par  an,  ou  de  la  laine 
pour  en  faire }  Se  deux  cnemifes.'Four  la  chauflure, 
tous  ies  ans  un  cuir  de  vache  ,*  £c  quatre  paires  de 
pantoufles.  On^ur  donnera  de  f  areeat  pour  ache* 
ter  le  bois;  6c  toute  cette  dépeniè  du  ycftiaireV  de 
du  chauf&ge  (è  prenoit  fur  les  renées  que  l'êglifè  de  ' 
Metz  levoit  dans  la  ville  &  à  la  campagne.  Mais  les 
clercs  qui  avoient  des  bénéfices  t  dévoient  s'habil- 
ler. On  appcUoit  encore  alors  bénéfice  la  jotiiflàn- 
ce  de  certain  fonds  accordée  par  l'évêquc.  « 

On  aura  un  foin  particulier  des  chanoines  ma-  ^^^^ 
lades,  s'ils  n*ont  de  quoi  fubvenir  à  leurs  befbins. 
Us  auront  un  logement  ièparé ,  6c  un  clerc  chargé 
d'en  prendre  foin.  Ceux  qui  (éront  en  voyage  avec 
Févêqu»,  ou  autrement,  garderont  autant  qu'il 
leur  fera  po(&ble  la  règle  de  la  communauté. 

Elle  étoit  gouvernée ,  premièrement  (^r  l'évêque;  *> 
Se  (bus  lui ,  par  l'archidiacre  Se  le  primicier ,  que 
l'évêque  pouvoir  corriger  &  dépofer ,  s'ils  ^an- 
quoient  k  leur  devoir.  Il  y  avoir  un  cellerier ,  un  *  "J'^ 
portier  »  un  infirmier ,  8c  des  cuftodes  ou  gardiens 
de&  trois  principales  églifes ,  fiiint  Etienne  «  faint 
Pierre  Se  fiiinte  Marie,  qui  j  couchoient,  ou  tout 
proçtie ,  (ans  préjudice  de  la  réguUrité. 

11  eft  ordonné  aux  clercs  de  fe  confeflèr  à  l'évê-  xxxix. 
que  deux  fois  l'année  j  (bavoir  au  commencement  ^'"^J"""'**'' 
du  carême.  Se  depuis  la  mi- Août  jusqu'au  premier 
jour  de  Novembre.  Sauf  â  (è  confeflerdans  les  au- 
tres tcms,  toutes  Mes  fois  qu'ils  voudront,  fbit  à 
1  evêque,  foit  à  un  prêtre  dépuré  de  fa  part.  Celui 
qui  aura  celé  qu:lque  péché  en    contcllânt  â^é* 
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vêquc)  ou  cherchera  à  Ce  confelTcrâ  d  autres; ii Té- 
\cquc  le  peut  découvrir ,  il  le  punira  de  fbtiec ,  ou 
de  prifon.  Ccft  la  première  fois  que  je  trouVe  la 
confeiïîoiiQoinmandéesmaisS.  Cmodegang  regar- 
de ce  précepte  comme  un  adouciflèment  des  an- 
ciennes reglcs,quivouioienc  que  l'on  découvrir  aux 
{upcrieurs  toutes  les  mauvaiies  penfees.  II  veut  que 
le&  clercs  reçoivent  le  corps  &  le  fang  de  N.  S.  tous 
les  dimancnes  êc  les  grandes  fêtes  »  à  moins  que 
leurs  péchez  ne  les  en  empêchent.  ■ 

Le  chanoine  coupable  de  grand  crime,  homici- 
de ,  fornication ,  adultère,  larcin ,  recevra  d'abord 
la  dircipline,puls  fera  mit  en  prifbn  à  la  diicretion 
du  fupericur ,  fans  communication  ayec  perfbnné. 
Au  fortir  de  la  prilbn  il  fera  encore  pcnittncc  pu- 
bliquc,  file fuperieur  juge  à  propos ,  c*eft-à-dire, 
qu'à  toute»  les  heures  de  rofHce  il  viendra  à  la  porte 
de  l'églife ,  &  y  demeurera  profterhé  jufqu'à  ce  que 
toii|^bicnt  entrez  $  puis  il  y  récitera  Toflice  de- 
bout, demeurant  dehors.  Il  gardera  l'abftinence, 
telle  qu'elle  lui  (era  impoi&  par  le  fuperieur.  Pour 
les  péchez  graves,  conunë  déibbéiffànce ,  révolte» 
murmure  ,  médifànce  ,  yyrognerie",  tranfgrefTion 
du  jeûne,  ou  de  quelque  autre  précepte  de  U  rcglc,  , 
..  ilyauradeuzâdmonition^  iccretes ,' puis  une  publi- 
que v&  fî  le  coupable  ne  fe  corrige  ,  il  fera  ex- 
communie': s'il  eft  trop  groffier  du  trop  dur,pour 
être  touché  de  l'excommunication ,  on  uièra  de  pu- 
nition corporelle.  Entre  ces  faut&  gra veston  comp- 
te de  ne  s*êrrc  pas  tenu  à  la  croix.  C'étoit  une  croix 
at^nî^^  du  cloître^  ou  par  pénitence  on  faifoic 
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demeurer  quelque  teins  debout,  ou  à  genoux ,  pour      J  ^ 
les  fautes  plus  légères.  Quant  à  ces  légères  fautes ,  ss.'t$iht.Çi, 
comme  d*erfe  venu  tard  à  i'offîce  ou  i  table»  avoir 
rompu  ou  perdu  quelque  choie ,  la  peine  étoit  ar- 
bitraire,^:  toujours  moindre  pour  celui  qui  s'accu- 
ibit  le  premier.  Il  eft  défendu  fous  peine  d'excom-  «  '«^ 
inunicfttion,d'avoir  aucun  commerce  avec  l'excom- 
munié. Il  eft  auffi  défendu  aux  particuliers  de  s*ex*  4,^ 
comnumier  ou  fc  frapper  Tun  1  autre,  quelque  fli* 
jet  qu'ils  prétendent  en  avoir  ;  mais  l'ofTenfé  doit  *- 
demander  juftice  au  fuperieur.  Etau  contraireper- 
ibnne  ne  doit  prendre  le  parti  du  coupable,  fous 
prétexte  d*amirié  ou  de  parenté* 

Lesdcrcs  qui  n'étoient  point  de  la  communau- 
té,  &  demeuroient  hors  du  cloître,  dans  la  ville 
dcMetz,  dévoient  venir  les  dimanches  &  les  féres  «.^i» 
auxno£burnes  &  aux  matines  dans  la  cathédrale: 
Usafliftoient  au  chapitre  &  à  la  mcflc ,  &  man-  ^»,»3^. 
geoienr  au  refeétoire  ,  à  la  (èptiéme  table  qui  leur 
croit  deftinée.  Les  chanoines  pouvoienr  avoir  des  «.j; 
clercs  pour  les  fervir,  par  permiffion  de  l'évêque» 
Ces  ferviteurs  étoient  fujetsala  corre£^ion,  6c  de-  ^ 
voient  afiifbcr  aux  offices  ç%  haUt  de  leur  ordre , 
conune  les  clercs  du  dehors;  mai^-ils  n'affiftoieni 
point  au  chapitre»  d&nc  mangedient point  au  rcr 
fèdkoire.  *  ^ 

Il  y  avoir  des  pauvres  nommez  matriculiqK  ^. 
parce  qu'ils  étoient  infcriis  dans  la  matricule,  ou 
catalogue,  foit  du Dome, c*cft-à-dirc,  de  la  cathe* 
drale  f  (bic  des  autres  églises.  Saint  Chrodegang 
voîanc  quel'oa  negligeoit  de  les  inftruictf  &  de  le»  ^  t 
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corriger ,  ordonne  que  deux  fois  le  mois  ils  vieil* 
drpat  le  f/iinedi  à  réglifc  du  Dome ,  à  l'heure  de 
tierce:  &  que  rétcque  leur  fera  lire  quelque  ho- 
mélie, pour  leur  inftrudion  :  ou  en  rabfcnce  de  l'é- 
vêque ,  le  prêtre  cuftode  de  (àint  Etienne  leur  fera 
^  quelque  leÂure ,  ou  les  inftruira  de  vive  voix.  Ils 
iè  confefTeront  au  même  prêtre  deux  fois  Tan  en 
carême ,  &  au  mois  d'O^oore }  &  eu  chaquematri- 
cule  il  y  aura  un  primicier  pour  veiller  iurleurcon- 
.  duitc.  En  venant  à  l'indrudlion  ils  découvriront  au 
prêtre  cu(lode  leurs  beibin^/pirituels& corporels: 
les  indociles  feront  effacez  de  la  matricule,  6c  d'au- 
tres mis  en  leur  place.  Les  jours  dMnftruébion  on 
leur  diftribuera  du  pain, du  rin,du lard , ou  du  fro- 
mage &  de  l'ar^cnc  pour  le  bois.  J'ai  mis  au  long 
cette  règle  de  faint  Chrodcgang,  parce  qu**clle  fut 
depuis  reçue  par  tous  les  chanoines  ,  comme  celle 

KB»u,t.Mârt.     faint  Benoît  par  les  moines.  Il  mourut  l'an  7^^. 

*  ^  fut  enterré  à  l'abbaïc  de  Gorze  où  il  avoit  choîû 

fà  fcpulture. 

'       Cependant  faint  Etienne  dans  fon  exil  en  l'ifle  de 
Miracles  ac  S.  Proconefc  faiibit  quantité  de  miracles.  Un  aveu- 
Etienne  dAu-       |ç  ^j^^^  ffouver ,  &  Ic  pria  de  le  guérir.  Après 

s'en  être  défendu  avec  beaucoup  d'humilité,  il  dit, 
>^/'4«*.  Avez-vous  la  foi  ?  Adorez-vous  l'image  de  Jefus- 
8Mf.éuUu.tA*  ^rift,  de  fa  mere,  &  des  faints  ?  Croïez-vous  en 
nir.»M«     Uicu,  qui  guérit  même  par  les  images,  comme  il 
arriva  a  la  converfion  de  faintc  Marie  Egyptienne  } 
Je  croi ,  re'pondir  l'aveugle ,  6c  j'adore  5  &  S.  Etienne 
ajoura:  Au  nom  du  Seigneur  Jelus  Chrift,  qui  a 
guéri  l'aVeugle,  en  qui  tu  crois ,  &  que  tu  adores 

en 
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en  Con  image,  regarde  le ibleil  fans  empêchement. 
Auili-rôc  fcs  yeux  furent  ouverts  ,  il  s'en  alla ,  *  7^4- 
louant  Dieu ,  &  tranfporté  de  joyc.  Une  femme 
Cyzique  lui  amena:  ion  fils  agité  du  démon  depuis 
près  de  neuf  ans.  Il  pria  pour  lui  de  dedans  fà  ca«- 
ge,  2ci*apgellant  par  fbn  nom  lui  fîcadorer l'ima- 
ge de  Jefus-Chrid  ,  après  quoi  il  le  renvoya  gué-  4,ti 
ri.  Une  femme  noble  d'Heradée  en  Thrace ,  a0i« 
gée  depuis  fcpt  ans  d*unc  pcrrc  de  fang,  vinc  Trou- 
ver faint  Etienne ,  qui  après  avoir  prié,  fit  fur  elle 
le  fignede  croix,  &  lui  fît  adorer  l'image  de  Je- 
fus-Chrift.£lle  fc  fentit  au  bout  de  trois  jours  par* 
faitement  guéri.  Il  fit  pluHeurs  autres  miracles» 
principalement  à  l'égard  de  ceux  qui  fe  trouvoient  ^ 
en  péril  fur  la  mer.  Car  quand  il  la  voy oit  agitée ,  il 
mettoitfes  frères  en  prière  i  6l  ibuvent  après  la  tem- 
pête onvoyoit  les  voyageurs  venir  le  remercier,  & 
dire  que  dans  le  péril  ils  l'avoienc  vû  qui  conduis 
foit  leur  vaificau. 

La  féconde  année  de  Ton  exil ,  c'eft-à-dire ,  l'an 
64,  il  perdit  (à  mere  &  fa  fœur  ,  qui  la  fui  vit 
ùpt  jours  après ,  comme  elle  lui  avoit  prédit.  Vers 
le  même  tems  un  (bldat  nommé  Etienne ,  qui  (èr- 
voit  dans  le  corps  des  Arméniens  en  Thrace,  étant  , 
perclus  de  la  moitié  du  corps  &  courbé,  vinc  à  Pro- 
conefc  trouver  le  faint ,  qui  lui  ayant  fait  adorer 
l'image  de  Jcfus-Chrifl:  &  celle  dcla\'icrgc,  le  ren- 
voya guéri  &  rcdrciré.  Ses  camarades  lui  demandè- 
rent comment  la  chofc  s'ccoit  palTcc;  &  quand  il 
leur  eut  dit  qu'il  avoir  adoré  ces  images  ,ils  lui  di- 
rent en  fureur  :  Mifcrablc  ,  ^tu  as  idolâtré ,  &  le  dé* 
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.  noficeremau  gouverneur  de  Tfarace  «qui  Tcnvciyt' 

^      promptcmeiu  à  l'empereur.  L'empereur  lui  dcman- 
t,      das'il  periidoic  dans  l'idolâtrie.  Le  ibUlatfèmic  à 
genoux ,  êc  ditafiathcmc ,  comme ayam été  fèduits 
Se  l*cmpcreur  aufli-tôc  le  fit  centurion.  Maiscom- 
me  il  rcrournoit  chez  lui ,  ion  cheval  le  jctta  par  • 
terre ,  &  le  foula  aux  pieds ,  çnforte  qu'il  en  mou- 
rut. L'empereur  prit  occafion  de  ce  qui  étoit  arri- 
vé au  foldat  pour  rappel  1er  promptcmcnr  S.  Etien- 
ne :  difantquè  même  dans  ion  exil  il  ne  ceflbit  point 
d'eniêigner  au  peupk  l'idolâtrie. 
r.S'ondc    II  le  fit  <ionc  ramener  à  C  P.    mettre  dans  la 
«wiSî^eii'  prison    ^^in ,  lesftrsaux  mains  &  les  entraves  aux 
pieds.  Quelques  jours  après  il  l'interrogea  enparti- 
t-  A9t»  culier  fur  la  terraflfedu  Phare,  étant  9&  entre  deux 
'   de  Tes  principaux  officier».  En  y  allant  le  iàint  iè 
fît  donner  une  pieccde  monnoyc,  qu'il  tenoit  ca- 
chée fous  (on  habit.  Si-tôt  que  rcmpereur  le  vit  en- 
trer ^  il  s'écria  :  Voyez  quel  homme  me  charge  de 
calomnies.  Le  iàint  regardoic  à  terre  iàns  rien  ré- 
pondre. L'empereur  jcttantrur  lui  un  regard  farou- 
che ,  lut  dit:  Tu  ne  me  réponds  point ,  misérable. 
Saint  Etienne  répondit  :  Seigneur,  li  vqiis  £tes  ré- 
fblu  à  me  condamner  «  envoyez- moi  au  Supplice: 
il  vous  voulez  m'interroger ,  modérez  votre  cole-. 
re  :  car  €*e(l  ainfî  que  les  loix  ordonnent  au  ju< 

fes  d'enuTer.  L'empereur  ajouta  :  Dis-moi,  quels 
ecrcts ,  ou  quels  préceptes  des  pères  avons-nous 
mépriicz,  pour  te  donner  lujcrdc  nous  traiter  d'he- 
rctiqucs  ?  Saint  Ericnnc  répondit  :  C'cft  que  vous 
ayez  ôcé  des  égiiùs  les  images  que  les  percs  onc 
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reçues  ÔL  adoféei  de  toi»  tcmi. L'empereur  rcpri*: 

Impie ,  ne  les  nomme  pas  images ,  ccibiic  des  kk>- 

les.  Ec  comment  peuvettC*eUcs  compatir  avec  les  /.  07.  • 

choies  tîntes  9  qu'a  de  commun  U  lumière  avec 

les  ténèbres?  ^ 

Seigneur  ,  repondit  <àint  Eiienne ,  les  chrétiens 
a*oiK  jamais  ordonné  d*adorer  la  matière  dans  les 
imàgessnous adorons  le  nom  de  ce  que  nous  votons, 
lemontam  par  la  penféc  aux  originaux*  Cette  vûë 
élevé  notre  raifbn  iufqu'au  ciel,  ftiîxe  notre  cir- 
rioilté»  Ëft  il  donc  ju^,  dit  rempcreur,  défaire 
des  images  fenfiblea  de  ce  que  l'cfprit  même  ne  peuc 
comprendre?  Et  qui  cù.  i'homme^it S. Etienne ,  à 
moins  que  d'avoir  perdu  le  fens,  qui  en  adorant  ce 
que  Ton  voit  dans  l'églife ,  adore  la  créanire  9  la 
pierre»  l'or  ou  l'argent ,  ibus  prctcxtcJqu*cHc  pocie  .  .  • 
le  nom  des  chofcs  fàintcs  ?  Mais  vous  autres  fans 
diftingucr  le  faim  du  profane,  vous  n'avez  pas  eu 
horreur  d'appellcr  idole  Fimage  de  Jefus*  Chrift, 
comme  Apollon ,  &  celle  de  la  merc  de  Dieu ,  corn- 

fc  Diane:  de  les  fouler  aux  pieds,  &  de  les  brûler, 
empereur  dit:  Efprit  bouché,  eft  ce  qu'en  fou- 
bnr  aux  pieds  les  images»  nous  foulons  aux  pieds 
}.  C.  à  Dieu  ne  platfè. 

Alors  fainr  Etienne  tirant  de  Ton  fein  la  pièce  de  ■ 
monnoye cju'il  avoit  apporcce exprès,  dira  l'empe- 
reur :  Seigneur,  de  qui  cft cette  image  &  cette  inf- 
crrprion  r  L'empereur  furpris,  rcpondir  :  C'ell:  des 
empereurs,  c'cft  à-dirc ,  de  lui-mcmc  &  de  Ion  fils 
Léon.  Saint  Etienne  continua  :  Serai  je  donc  puni 
il  )c  bt  jette  à  ccrrc»  ^  ù^  jc  la.  fouie  aux  pieds.  Les 

lui) 


Digitized  by  Google 


1 


43^     Histoire  EcctE$iASTiQ.uE. 
'  aiiiilans  dirent:  Aflurémcnt,  puifqu'dlc  porte l'i- 

^N.  754.  mage  6c  le  nom  desempereurs  invincibles.  Le /àinc 
re'pondit  avec  un  grand  fbupir  :  Quel  fera  donc  le 
fuppiiccde  celui  qui  foule  aux  pieds  le  nom  de  Je- 
f-tJî-  fus  Chrift  &  de  fa  mcrc  dans  leurs  images  ?  Ne  ic- 
ra-t'il  pas  livre  au  feu  éternel  ?  Alors  il  jcçta  la  pièce 
de  monnoyc  &  marcha  delTus.  Ceux  qui  accompa- 
gnoient  Tempereur  fc  jettcrent  fur  lui  comme  des 
bêtes  féroces  ,  voulant  le  pre'cipiterde  la  rerralTeen 
bas  :  mais  l'empereur  les  en  empêcha  ,  &  l'envoya 
lie'  par  le  cou  &  les  mains  derrière  le  dos  à  la  maifon 
publique  nomme'c  le  prétoire,  voulant  le  faire  ju- 
ger félon  les  lois,  pour  avoir  foulé  aux  pieds  Uè- 
mage  de  l'empereur. 
XLii.  Cependant  pkilicurs  ofïîcicrs  3c  plulicurs  fbldats 

dciapeffe^^.  étant  accufcz  d'adorer  les  images  ,  l'empereur  les 
^  ,  fit  punir rigoureufement  cndiverlcs  manières ,  &  il 

i«7.  jtfs.  lit  prêter  un  lerment  gênerai  a  tous  les  lujets ,  de 
ne  point  adorer  les  images,  il  obligea  le  patriarche 
Conrtanrin  à  monter  fur  Tambon  ,  ôc  à  taire  le 
même  {crmcntfiir  la  vraye  croix  ^  après  quoi  il  a^ 
fiita  à  la  table  de  l'empereur,  couronne  de  fleurs, 
entendant  la  mufique ,  &  mangeant  de  la  chair ,  au 
mépris  de  la  profeliion  monaàique  qu'il  avoic  cm-: 
biaflee. 

Le  vinot- unième  d'Aoùrde  l'indiclion  quatriè- 
me ,  Tan  ■j66,  l'empereur  voulant  rendre  abfolu- 
mcnt  mépriiàble  Thabic  monaftique,  fit  pafferdans 
l'hippodrome  ce  qui  fc  trouva  de  moines,  tenant 
chacun  une  femme  par  la  main,au  milieu  du  peuple, 
qui  crachoitfurcux,  ^  les  craicoic  indigaemcnc* 


Digitized  by  Googic 


LlVUE   QUAR  ANTE-TRO  IS  1  e'mE.  457 

Le  vingi-cinquiémcdu  mcmemois,  il  fit  auffi  me-  ' 
ncrtiontcufement  dans  l'hippodrome  dix-neuf  otfi-  7<^^' 
dcrs  des  plus  confiderables ,  accuièz  d'avoir  conf- 
piré  contre  iui  :  mais  en  effet ,  parce  qu'il  étoit  ja- 
loux des  louanges  que  tout  le  monde  leur  donnoic 
pour  leur  force  &  leur  bonne  mine.  11  en  fit  mourir 
quelques-uns  pour  leur  pietc,  ôc  parce  qu'ilsavoieat 
été  voir  faint  £cicnne,  6c  avoient  loué  hautetnent 
iês  fbuifrances.  On  en  remarque  huit  entre  les  au- 
tres. Conftantin  patrice ,  qui  avoit  été  logothete 
du  drome ,  ou  controlleur  gênerai  des  poftes:  ion  p.  c«i«; 
frère Strategius  patrice  6c  domeftique  des  cxcubi- 
teur9,c*eft'à-dire  ,  capitaines  des  gardes.  Antiochus 
qui  avoit  été  aufii  logothete  du  drome  ,&  gouver- 
neur de  Sicile,  David  ^ataire ,  c'efl-à'dire  ,écuyer 
&  comte  de  l'Obfequium  9  troupes  ainfi  nommées. 
Theophyla<5le  protofpataire  ou  premier  écuycr  &  i»"/*/-!*?; 
gouvetneur  de  Thracc.  Chriftofle  écuyer.  Conf^ 
tantin  protoftratorou  premicrécuier  de  Tcmpereur 
fiJs  du  patrice  Bardanc.  TheophylacSte  candidat , 
ou  garde  du  corps.  L'empereur  les  fit  pafler  dans 
l'hippodrome ,  où  le  pape  cracha  fur  eux  &  les 
chargea  de  maledi£^:ions.  Puis  il  condamna  les  deux 
frères  Conftantin  &  Strategius  à  perdre  la  tcte  ,  fit 
crever  les  yeux  aux  autres,  &  les  envoya  en  exil  , 
où  il  leur  faifoit  donner  tous  les  ans  cent  coups  de 
nerfs  de  boeuf. 

Enfin  il  fit  fcnrir  fa  mauvaife  humeur  au  patriar- 
che Conftantin.  Le  trentième  du  même  mois  d'Août 
j66  il  lui  fulcita  des  clercs  &  des  laïques  d'entre  les 
çoaiidens  du  patriarche  même  ,  qui  l'accuicreni: 

I  n  iij 
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 d'avoir  mal  parlé  de  l'empereur  »  &  comme  il  le 

nioit,  ils  en  firent  ferment  fur  la  vraye  croix.  Ihcn- 
voya  auâî-tôt  mettre  IciccUé  au  palais  patriarcal , 
&  bannit  le  patriarche ,  premièrement  dans  Tide 
Hierie^puis  en  celle  du  prince.  Trois  mois&  demi 

T6jj^.  4«.     ^pj^^  ,ç  feiziémedc  Novembre  de  lamêmt 

année  7^^,  indiâ;ion  cinquième,  Tempercur  fîr  or- 
donner patriarche  Nicetas  eunuque  9  Sclave  d'ori- 
gine. 

Cependant  il  continuoic  de  perfecuter  les  catho- 
Uques ,  évcques,  moines ,  laïques,  nia^ftratt &par- 
ticuliers.  il  défendotr  par  rout  de  vive  voix  Scpar 
écrit  les  prières  adrcffécs  à  la  Vierge  &  aux  Saints,- 
Il  faifoit  déterrer  &  confumer  les  reliques  les  plus 
rcrpe£lécs,  trairoit  d'impies  ceux  qui  les  honoroienc 
&  les  mcnaçoit  de  mort ,  de  confifcation  de  biens, 
d'exil,  de  tourmens.  Il  fît  jetter  dans  la  mer  la  châf- 
fe  de  fàintc  Euphcmie,  qui  étoit  à  Calcédoine  :  ne 
pouvant  fbuffrir  l'huile  précicufe,  qui  en  dégouroit 
en  prcfence  de  tout  le  peuple.  Mais  la  relique  fut 
confervéc  miraculeufemcnt,  &  retrouvée  en  Tiflc  de 
Lemnos.  Cependant  l'empereur  fît  de  cette  cgiifc 
un  atelier  pour  forger  des  armes  ;  &  les  ouvriers 
failoient  leurs  ordures  dans  le  fàncluairc. 
CoDcUeaèben.  L'empcrcur  Coliftantin avoit  cnvoié  desambafTâ- 
"'c«-«*w«.7<7.  ^^^"^^  France, qui  furent  entendus  dans  un  con- 
"•«•*•  cile  tenu  à  Gentilli  près  Paris.  Car  le  roi  Pépin  y 
célébra  la  fcrc  de  Paquedel'an  "6-j.  qui  fut  le  dix- 
T».4.ttmkf.  neuvième  d'Avril.  A  ce  concile afiiftoicnt  aufïi  des 
légats  du  pape  Paulj&cntr'eux  &  les  Grecs  fut  agi- 
tée une  queilion  fur  la  Trinité  :  fçavoii  il  le  (aine 
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£(prit  pocede  du  Fis  comme  du  Pcre.  Car  les  G  r  ces  ■ 

•  reprocnoicnt  des  lors  aux  Latins ,  d'avoir  ajoiucau 

An.  7<Î7, 

f)  mbole  de  C  P.  le  mot  Filiofte.  Il  y  fut  auilipar* 
lé  do  images  des  Saints  :  (çavoir  falloit  en  met- 
tre daoslet  ^lifes.  Il  e(l  à  croire  que  les  ambafïà* 
deurs  Grecs  vouloient  juftifier  auprès  de  Pépin  • 
l'empereur  leur  maître  ,  accufë  par  les  Romains.dç 
croubler la  roligtOQcn  Orient,  en  faifant  la  guerre 
aux  images  ;  Ôc  qu'en  récriminant ,  ils  accafbient  les 
Romains  d'errer  fut  la  Trinité.  On  ae  içaic  point  ce 
qui  fut  décidé  en  ce  concile. 

L'cftéfuivant  le  pape  Paul  étant  demeure'  pen-  xlvi. 
dant  les  grandes  chaleurs  à  Téglifc  de  faintPaul ,  pîlritrSS 
tomba  malade,  &  mourut  le  vingt-unième  de  Juin  «^'^ 
7^7.  après  avoir  tcnuic  i^c  fiege  dix  ans  &  un  p.^^X/*"'' 
mois.  En  une  ordination  au  mois  de  Décembre  il 
fît  douze  prêtres  &  deux  diacres ,  &  d'ailleurs  trois 
évêques.  11  fut  d'abord  inhumé  à  faint  Paul ,  où  il 
croit  mort  :  mais  trois  mois  après  on  le  transfera 
par  le  Tibre  à  S.  Pierre ,  &  on  l'enterra  folemnel* 
femenr  dans  la  chapelle  de  la  Vierge  qu'il  avoir  bâ- 
tie. Il  eft  honore  comme  fiiint  le  vingc-uniémede  jS^'*' 
Juin.  Le  faint  flége  vaqua  treize  mois  $  ôc  ce  ne  fut 
pas  fans  trouble. 

Car  comme  le  pape  Paul  étoirà  rextrémité,  un 
duc  nommé  Toton,  qui  demcuroir  depuis  long- 
tems  à  Nepi  avec  fcs  frères  Conftantiii  ,  Paffif  & 
Pafchal ,  vint  à  Rome  avec  une  grande  troupe  de 
fbldats  &  de  payfans ,  qu'il  avoir  ramaiïez ,  tant  de 
Nepi ,  que  des  autres  villes  de  Tofcane.  Ils  cnrrc- 
rent  par  la  porte  faint  Pancrace  >  6c  s  adembiercnc 


'44^  Histoire  £.c CLES  lÀST  I que: 
~~  dans  la  maifbn  de  Tocon  ,  où  ils  élurent  pape 
7^7*  Conftantin  (on  frère  encore  laïque.  Enfuite  revécus 
de  cuiraflès  de  les  armes  à  la  main  »  ils  le  menerenc 
au  palais  patriarcal  dé  Lacran ,  9c  le  firent  monter  à 
Tappartement  du  vidame.  Au(G-t6r  ib  firent  venir 
•  George  évcquc  de  Preneftc  pour  lui  donner  la  ton- 
fure  cléricale.  L'évêque  n'en  vouloit  rien  faire  ;  8c 
ic  profternant  à  terre  aux  pieds  de  Conflantin ,  il  k 
conjuroit  par  tous  les  divins  myfleres ,  de  quitter 
cette  entreprifè,  &  de  ne  pas  introduire  dansl'égU- 
fe  une  nouveauté  fî  inoUie.  Mais  plufteursdccesf!^ 
dirieux s'élevèrent  contre  lui  ,  &lui  firent  de  ù  ter- 
ribles menaces ,  que  fàifi  de  crainte  il  céda  6c  fit  les 
prières  de  la  clericature  fur  Confbnttn ,  qui  demeu- 
rai en  poiiêflion  du  palais  de  Latran.  Le  lendemain 
lundi  vingt -deuxième  de  Juin ,  le  même  évêque 
l'ordon na  foudiacre, contre  les  canons»  dans  l'ora- 
toire de  £iint  Laurent  damême  palais.  Le  diman-: 
chc  fùivant ,  Confbntin  accompagné  d'une  multi- 
tude de  gens  armez,  alla  à  iàinr  Pierre ,  où  le  mê- 
me cvcquc  George  le  con(àcra  évêque  de  Rome: 
affifté  d'Euftrafe  évêque  d'Albane  Se  de  Ciconat 
çvêque  de  Porto  :  &  il  demeura  pendant  treize  mois 
en  polTcflion  du  iàint  fiege.  C'cfl:  le  premier  exem- 
ple à  Rome  d*une  pareille  întrufion.  George  évê-. 

2ue  de  Prenefte,  confecrateur  de  Conftantin,  fut 
tifi  peu  de  jours  après  d'une  maladie  qui  lui  ôta  le 
mouvement  r  en  forte  que  jamais  depuis  il  ne  cé- 
lébra la  mcflc.Carfa  main  droite  étoit  tellement  re- 
tirée, qu'il  ne  la  pouvoir  porter  à  fa  bouclic.  Il 
mourut  ainû  tremblant  &  languiflànt. 

Saint 
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Saint  Etienne  ctoit  toujours  dans  ùl  prifon  à  C  P. 
Dès  qu'il  y  entra ,  il  prédit  que  ce  (croit  (k  dernière  7<^7* 
demeure ,  Se  il  eut  la  confolation  d*y  trouver  trois  ^f^^^}^ 
cens  quarante-deux  moines  de  divers  pays.  Les  uns 
avotentle  nez  coupe ,  d autres  ksyeux  crevez,  ou 
des  mains  coupées,pour  n'avoir  pas  vouluibufcrire 
contre  les  iàinrcs  images.  Quelques-uns  avoienc 
perdu  les  oreilles;  d'autres  montroient  des  marques 
des  coups  de  foUets,  qui  les  avoienc  déchirezjd'au- 
très  leurs  têtes  rafe'cs  par  les  Iconoclafles}  laplûpart 
avoient  la  barbe  poiflec  &  brûlée.  Etienne  voyahc 
les,  rraces  de  diverfès  ibuffrances  de  ces  iàints  con- 
feiTeurs,  rendoit  grâces  à  Dieu  qui  leur  avottdon- 
•  né  la  patience  \  Se  s'affligeoit  de  n'avoir  encore 
ibuifcrt  rien  de  ièmblable.  Pour  eux ,  ils  le  regar- 
doicnt  comme  leur  pafteur  ôc  leur  maître:  écou- 
toient  fèsinftrudions,  6c  lui  découvroient  leur  in- 
térieur. La  prifon  du  prétoire  devint  un  monade- 
rc ,  oh  tout  l'office  ic  faiibit  régulièrement.  Les 
gardes,  8c  tous  ceux  qui  avoient oUi parler  du iàint 
l'admiroient ,  &  le  regardoient  comme  un  ange  fur 
la  terre. 

Un  des  guichetiers  dit  à  fa  femme  :  Ma  mie ,  cet- 
te folie  de  l'empereur  nous  fera  périr  î  car  Etienne  ' 
d'Auxence  qui  eft  maintenant  dans  la  prifon ,  m'a 
paru  comme  un  dieu.  La  femme  lui  fit  queftions 
fur  queftions,  &tirà  de  lui  toute  la  manière  de  vie 
du  faine  homme:  puis  à  foninfçû  elle  entra  dans  la 
priibn ,  Ce  jetta  aux  pieds  du  faint,  &  lui  dit  :  Ne 
me  rejertez  pas ,  mon  perc ,  toute  indigne  que  je 
fuis  :  Ibuffrez  que  je  vous  apporte  çe  qui  vous  eft 
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neceflàire ,  n'aïez  pas  horreur  de  mes  pcchez  :  ftÇ. 


A  N.  767.  pçj.ç  çjyç  Dieu  me  récompenièra  de  ce  petit  fcrvicc. 
/•  Saint  Etienne  pria  pour  elle;  mais  il  rcfufa  de  rien 
recevoir ,  8c  comme  elle  le  preilbic ,  il  déclara  qu'il 
n'avoir  jamais  communiqué  avec  les  hérétiques  1 
f'S»».  car  il  la  croïoit  Iconodafte.  Alors  cllefc  jctta  par 
terre  &  s'écria:  Dieu  me  garde  ,  mon  pcrc,  de  ja- 
mais deshonorer  Pimagc  oc Jefus-Chrift,  de  /à mè- 
re, ou  des  faints.  Je  fçai  quelle  fera  la  punition  de 
ceux  qui  oient  le  faire.  Notre  faint  pere  Germain 
les  mettoit  au  rang  de  ceux  qui crierent:Cr ucifiez-le. 
Je  vous  demande  feulement  de  ne  me  point  décou- 
vrir à  mon  mari  6c  aiix  autres  gardes.  Ayant ainfi. 
parlé,  elle  retourna  en  fa  chambre ,  ouvrit  un  coffre  * 
fermé  à  clef,  où  elle  cachoit  trois  i  mages  de  la  Y  ier- 

fe  tenant  (on  fils  entre  fes  bras^  de  iaint  Pierre  âc 
e  (àint  Paul  -,  &  les  ayant  adorées  en  prcfènce  de 
faint  £tienne ,  les  lui  donna ,  en  diiânt  :  Mettez  les  N 
devant  vous,  mon  pere,  pendant  vos  prières ,  afin 
queyous  vous  y  Ibuvcniez  de  cette  pauvre  peche- 
rellè*  il  confencicalorsà  fi  demande  y  &  depuis,  elle 
'  lui  apporta  tous  les  famedis  &  les  dimanches ,  en- 
viron fîx onces  de  pain,  &  trois caraffes  d'eau; car 
ce  fut  toute  fa  nourriture  pendant  les  onze  mois 
qu'il  pafïà  dans  le  prétoire, 
xi  vi.        Un  jour  comme  il  étoit  aflis  avec  les.aurres  moî- 
Autxesnuny.j.  j^çj  ^      vîntà  patlcf  dcs  ctuautcz cxcrcées  pendant 
cette  perfccurion  ;  &  Antoine  de  Crcre  raconta  le 
martyre  de  l'abbe  Paul ,  en  ces  termes  :  Il  fur  pris  par 
le  gouverneur  de  Tille, Thcophanc furnommé Lar- 
dotyrc, qui avoic fait  mettre  à  ccirc,  d'uncôtérima* 


ûiyiLized  by  Google 


L  IVKB  <iUARAMTE-TROl  SiB'mE.  44J 

gcdc  J.  C.  en  croix,  de  raurrerinftrumcnc  de  Cup- 
pliceque  l'on  nomme  catapcltc.  Alors  il  luidir:        1^1  • 
Paul,  tu  as  à  choifir  des  deux  ,  ou  dç  marcher  fur 
rimage,  ou  d'aller  au  fupplice.Paul  repondit:  A  Dieu 
ne  plaife ,  Seigneur  Jefus ,  que  je  marche  fur  votre 
image  j  &  fe  penchant  à  rcra ,  il  Tadora.  Le  gouver-  ^  ^^^^ 
neur  en  colère  le  fit  dépouiller,  &  érendre  (ur  la  ca-  ■ 
tapelre  :  où  les  bourreaux  l'ayant  ferré  entre  les  deux 
ais  y  depuis  le  cou  juiqu'aux  ulons ,  ac  atuché  par 
tous  les  membres  avec  des  clous  de  fer,  le  pendi-  • 
rcnt  la  tête  en  bas ,  &  allumèrent  autour  un  grand 
feu  dont  il  fut  confumé. 

Aceirecittouslespercsfondoient  en  larmes-, mais 
à  peine  Antoine  eut  fînt ,  quand  le  vieillard  Theof- 
teri<3:e  prêtre  du  monaftere  dcPcHcite,  qui  avott  le 
nez  coupé  &  la  barbe  brûlée  avec  lia  poix  &  la  naf- 
te,  s'avança  &  dit  :  On  ne  peut  rapporter ôns  gé- 
mir la  cruauté  du  gouverneur  d'Afic,qucron  nom- 
me Lachanodracon.  Saint  Etienne  lui  dit:  Parlez 
mon  pcre ,  vous  nous  encouragerez ,  fi  Ditu  veut 
que  nous  foufFrions  aufli.  Thcoftcridle  reprit  ainfi: 
Le  ibir  du  jcudi-fàint,  comme  on  celebroic  les 
divins  myfteres,  ce  gouverneur  entra  par  ordre 
de  Tempereur  avec  une  multitude  de  (bldats  \  fît 
ceflfer  l'office  ,  prit  rrcnrc-huit  moines  choifîs ,  qu'il 
attacha  à  des  pièces  de  bois  par  le  cou,  &  par  les 
mains  :  quant  aux  autres ,  il  en  fît  déchirer  à  coups 
de  foiiet ,  il  en  fit  brûler ,  il  en  renvoya  ,  après  leur 
avoir  fait  poiffer  &  brûler  la  barbe,  &  couper  le 
nez,  dont  je  fuis  du  nombre.  Non  content  décela, 
il  brûla  k  monaikce  depuis  Fécucie  jufqu'aux  cgli- 
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 ^ —  les ,  rcduifant  tout  en  rendres.  Il  emmena  les  trcn- 

A  N.  7<^7.  tg.liyit  qu'il  avoit  pris ,  les  enferma  dans  la  voutc 
d'un  vieux  bain  près  d'Ephefe ,  donc  il  boucha  ren- 
trée :  puis  il  fie  miner  la  montagne  attenante,  qui 
les  enterra.  . 

^107.     Les  moines  prièrent  iodiite  S.  Etienne,  de  leur 
dire  à  ion  cour  quelque  parole  de  confoiation  :  ôc 
il  leur  propo(à  pour  exemple,  Pierre  le  reclus  de 
Blaqiieines,  qui  expira  fous  les  coups  de  nerf  de 
bœuf,  en  prefcncede  l'empereur:  &  Jean  abbéda 
monailere  de  Monagrie^  que  l'empereur  fit  enfer- 
mer dans  un  fac  »  &  jetcer  au  fond  de  la  mer  avec 
une  groflc  pierre,pour  n*a voir  pas  voulu  foulerauz 
pieds  l'image  de  Jefus  Chrifl: ,  &  de  /à  mcre. 
xt  viî.         S.  Etienne  fçachant  le  temps  de  /à  mort ,  appcl- 
f^ndc'^ïi^fE-  la  la  femme  qui  le  nournlfoir,  &  lui  dit:  Je  veux 
tieniK.         paflcr  CCS  quarante  jours  ci^  retraite  &  en  prière  , 
dans  l'abftincnce.Ccflez  donc  de  m*apporter  du  pain 
&  de  l'eau; car  je  içai  que  ma  vie  finira  bien  tôr. 
Pendant  ce  rcmps  il  ne  cefla  d'animer  les  moines 
prilbnniers ,  à  ne  point  fc  de'courager  dans  la  pcr- 
Iccution  :  cnlbrte  que  quelques  perfbnnes  pieu  (es 
de  la  ville  fe  couvroient  de  haillons ,  pour  entrer 
dans  la  prilon  ,  &  recevoir  fa  bcnedidlion  ôc  fes 
inPiiudlions.  Le  trente-huiriéme  jour  au  marin, 
aprcs  la  prière  de  prime,  ilappellala  femme  qui  l'a- 

voic  lervi ,  &  lui  dit  en  prefence  des  moines:  Ve- 
fit.         ,       '  ,  ^    f  ,  , 

nez,  bemtc  lemnie  ,  Dieu  vous  rende  au  centuple 

le  bien  que  vous  m'avez  fait  :  reprenez  vos  images, 

qu'elles  vous  fervent  de  proteclion  pendant  votre 

vie  j  &  de  gage  de  votre  foi.  Puis  il  die  avec  un 
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grand  (bupir  :  demain  je  partirai  d'ici  pour  aller  à 
un  autre  monde ,  &  un  autre  juge.  La  femme  pêne-  7^7* 
trée  de  douleur  prie  iès  images ,  &  les  emporta  en- 
veloppées dans  un  mouchoir ,  de  peur  des  Icono- 
claftes. 

Cependant  l'empereur  Conftantin  cclcbroit  la 
fece  païenne  des  Brumales,  en  l'honneur  de  Bac-  m<^iji.X"jw> 
eus,  nommé  par  les  anciens  Romains,  Brumus:âc  ^' 
cette  fête  fè  faifoic  le  vinge-quatriéme  de  Novem- 
brc.L'empereur  aflis  dans  une  galerie  avec  fciscour- 
tifâns,  joiioit  de  la  lire,  &faiioit  des  libations  pro- 
fanes. Quelqu'un  lui  vint  dire  que  le  chef  des  Abo- 
minables »  Etienne  d'Auxence,  avoit  change,  le  pré* 
toire  en  monaftcrc,  où  Ton  pafToit  les  nuits  en 
piàlmodic.  Ectoua  les  habicansde  C.  P.  ajoiita-til, 
courent  à  lui ,  pour  apprendre  à  idolâtrer.  L'empe- 
reur outré  de  colère  appella  un  officier  de  ics  gar- 
des ,  &  lui  commanda  d'emmener  le  faint  hors  de 
la  ville  ,  de  l'autre  côté  de  la  mer:  au  lieu  oiiavoic 
^té  l'cglifc  de  iàinte  Maure  martyre ,  qu'il  avoit 
abattue  &  changée  en  une  place  pour  les  exécutions 
à  mort.  Il  y  invoquoit  auflî  les  démons ,  &  leur 
immola  le  fils  d'un  nommé  Suflamius.  Aufli-tôt  il 
ordonna  que  l'on  fît  dans  la  ville  des  recherches 
cxaéles  contre  tous  ceux  qui  avoicnt  un  moine  pour 
parent,  ami  ,  ou  voilin;  ou  qui  portoicnt  leulc- 
rocnt  un  habit  noir.  On  les  envoioitcn  exil ,  après 
les  avoir  déchirez  de  coups.  Les  ennemis  a  voient 
kplaifir  de  dénoncer  qui  ils  vouioicntî  les  elcla- 
ves  accufoient  leurs  maîtres  :  Conilantinople  ctoic 
touc  en  pleurs. 
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•  Tandis  que  l'on  mcnoit  faint  Etienne  au  lieu  de 

An.  7<»7.  l'exécution,  l'empereur  fortit  du  palais ,  &  vint  à 
^Tju?*!^*^''  la  place  publique,  oùécoit  un  bâtiment  nommé  le 
Mille.  On  y  avoic  autrefois  peint  les  (Ix  conciles 
oecumcniques ,  pour  l'inftruflion  du  peuple }  mail 
•  il  les.  fie  effacer ,  &  peindre  à  la  place  des  courfès  de 
■  chevaux.  En  ce  lieu  donc,  comme  tout  le  monde 

lcfélicitoit,il  dit:  Mon  ame  eft  lans  confolation, 
àcaufedc  ces  abominables.  Un  de  /es  courti/âns 
s*ecria:  Et  quelle  trace  en  rcfte-r-il,  fèigneur,  ibic 
à  G.  P.  foit  dans  les  autres  païs  ?  Ne  font  ils  pas  tous 
détruits  ?  Voilà  que  je  viens  encore  aujourd'hui  de 
rencontrer  Tenncmide  lavcricé,Etienned'Auxcnce, 
que  Ton  mcnoit  pour  être  puni  par  le  glaive.  L'em- 
pereur lui  dit:  Etqu'ya-t-il  de  plus  doux  pour 
Etienne ,  que  d'avoir  la  tête  coupée?  Je  fuis  perfua- 
^  J14.  de' qu'il  radcfiré  dès  qu'il  a  été  arrêté.  Il  lui  faut 
une  mort  plus  difficile.  Auiïi-côc  il  commanda  que 
l'on  remît  Etienne  en  prifon. 

Le  foir  il  appella  deux  trercsconftituez  en  digni- 
té, fi  bien  faits  de  corps  &  d'efprir,  que  depuis  il  les 
fit  mourir  de  jaloufic  :  les  aiant  donc  tait  venir  pen- 
dant Ton  fouper ,  il  leur  dit:  Allez  au  prétoire  ,  & 
dites  de  ma  part  à  Etienne  d'Auxence:  Vous  voïcz 
combien  j'ai  foin  de  vous  :  je  vous  ai  tire  des  por- 
te? de  la  mort.  Au  moins  en  cette  extrémité  ,  aïez 
de  la  complaifance  pour  moi.  Je  fçai,  ajouta-t-il, 
fa  dureté,  il  médira  des  injures.  Alors  donnez-lui 
tant  de  coups  fur  le  vifàge  &  fur  le  dos,  qu'il  ex- 
pire quand  vous  fbrtirez.  Les  deux  frcrcs  étant  ar- 
rivez au  prétoire,  dirent  bien  au  faint  homme  ce 
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que  l'empereur  leur  avoit  ordonné  de  dire  :  mais  ^  — 

voyant  qu'il  n'en  étoicque  plus  ferme  dans  la  foi  »  7^7» 
ils  lui  baiièrencles  pieds,  &  reçurent iàbenedidioa. 
Etant  de  retour,  ils  dirent  à  Tempereur  :  Comme 
nous  l'avons  trouvé  opiniâtre,  nous  l'avons  déchiré 
de  coups.  Il  eft  étendu  fans  voix,&  nous  vous  aflii- 
rons qu'il  ne  vivra  pas  jufques  k  demain.  L'empe- 
reur nt  un  grand  éclat  de  rirc,&  continua  ibnfeftin. 

Le  matin  fàint  Etienne  dit  adieu  aux  moines,  fe  xLvm.  ' 
recommandant  à  leurs  prières ,  dcfe  fie  ôrer  le  fca-  ùiîJîio^ 
pulairc,  Técharpc  &  la  ceintute.  Il  vouloir  quitter 
aufli  la  cuculle:  mais  ils  lui  dirent,qu'il  devoir  mou- 
riraveorhabit  monaftique.  11  re'pondit  :  On  fe  dé- 
pouille pourcombattre,  &  il  n'eftpas  jufte,  que  ce 
iàint  habit  (bit  deshonoré  par  le  peuple  infolent.  il 
lîe  garda  donc  que  la  tunique  de  peau  ;&aifis  avec 
eux,  il  les  entrctenoit  de  pieté.  L'empereur  ayant 
appris  que  les  deus  frères  Tavotent  trompé ,  (e  le- 
va fur  les  huit  heures,  &  courant  au  vcftibulc  du 
palais,  crîoit:  A  l'aide,  tout  le  monde  m'abandon- 
ne: qu'ai-je  af&ire  des  abominables  î  £t  comme 
fès  courtifans  venoient  pour  manger  avec  lui,  & 
continuer  la  fête,  il  leur  dit:  Te  ne  fuis  plus  votre  . 
empereur,  vous  en  avez  un  autre  ,  dont  vous  baiiez 
les  pieds,  &  dont  vous  demandez  la  benediâion. 
Pcrfonne  ne  prend  mon  parti ,  pour  le  faire  mou- 
rir, &  me  mettre  refprit  en  repos.  Comme  ils  lut 
dcmandoient ,  qui  étoit  donc  cet  autre  empereur»  •  • 
il  leur  dit  :  Ceft  Etienne  d'Auxence,  le  chef  des 
abominables. 

A  peine  Teut  il  nommé,  que  cette  troupe  forcit 
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"  '  cil  fureur,  failanr  un  bruit  efFroia'olc  ,  &  courut  à 
7^7*  la  prifon  ,  où  ils  cricrcnt  aux  gardes  :  Donnez-nous 
Etienne  d'Auxcncc.  Il  s'avança  hardiment,  &  leur 
dit:  Je  fuis  celui  que  vous  cherchez.  Aufii-tôt  ils  le 
jccterent  parterre,  attachèrent  des  cordes  aux  fers 
qu'ilavoit  aux  pieds,  &  le  traînèrent  dans  la  luc,  le 
frappant  fur  la  tcte,  &par  tout  le  corps,  à  coups 
de  pied  ,  de  pierres ,  &  de  bâtons.  En  (orrant  de  la 
première  porte  du  prétoire,  comme  il  rencontra 
.  l'oratoire  de  faint  Théodore,  il  s'appuya  des  mains 
contre  terre  ;  &  levant  un  peu  la  tcrc,  tourna  les 
yeux  vers  le  ciel  pour  dire  au  laint  martvr  le  der- 
nier adieu.  Un  des  pcrlecuteurs  nomme Pliilcmate 
dit  :  Voyez  cet  abominable  qui  veut  mourir  com- 
me un  martyr.  Il  courut  à  des  pompes  qui  ctoicnc 
là ,  pour  remédier  aux  incendies;  &  tirant  un  grand 
pifton  de  bois ,  il  en  frappa  le  fâ'mt  fur  la  tctc  ,  & 
le  tua  fur  le  champ.  Philomate  tomba  aufli-tôt , 
grinçant  les  dents,  &  agité  du  démon ,  qui  le  tour- 
menta jufqu'à  la  mort. 

On  continua  de  traîner  le  corps  de  fàint  Etienne, 
enfbrte  que  Tes  doigts  tomboicnt ,  fcs  cotez  fè  bri-  * 
ibient,  fon  fang  arrofoit  le  pàvéïon  lui  jetta con- 
tre le  ventreune  grolTc  picn  e,  qui  l'ouvrit  en  deui: 
Ces  inteftins  fortirenc  &  traînoient  par  terre.  On  le 
frappoic  tout  mort  qu'il  ëtoit,  tes  femmes  même 
^en  mèloîent)  &  les  enfàiis  que  Ton  iaiibit  fbrtîr 
des  écoles ,  par  ordre  de  l'empereur,  pour  courir 
après  avec  des  pierres.  Si  quelqu'un  rencontrant  ce 
corps  n'en fàiloit autant,  il  étoitaçcufè comme  en- 
neml  de  l'empereur.  Ceux  qui  le  trainoient  étant 
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ari-ivcz  à  la  place  du  Bœuf,  un  cabarctier  qui  fai-  '''  - 
foir  frire  du  poiflbn ,  croïanc  Icfàint  encore  vivant,  7^7i 
lui  donna  un  grand  coup  de  ti(bn,dont  il  lui  ca(Ia 
le  derrière  de  la  tête,  &  la  cervelle  fè  répandit.  Mais  u7  ^' 
un  homme  vertueux  nommé  Théodore,  qui  fui-  ^'^i-iy** 
Voit,fai^nt  femblanc  de  tomber,  ramaflia  la  cer- 
velle, l'enveloppa  dans  Con  mouchoir,  &  continua 
de  fuivre  t  pour  voir  où  Ton  jetteroit  le  corps.  Le 
peuple  qui  le  traînoit  étant  arrivé  au  monaftcre  où 
étoit  la  fœur  du  (àint ,  vouloit  Ten  faire  fortir ,  Se 
l'obligera  le  lapider  de  Ces  propres  mains  :  mais-elle 
s*éroit  enfermée  dans  un  fépulcre  obicur^  Se  ils  ne 
purent  la  trouver.  Enfin  ils  jetterent  le  corps  dans 
la  fofTe  où  avoir  été  l'cglife  de  fàint  Pelage  martyr , 
dont  l'empereur  fit  la  iépulture  des  crimîneU  &  des  ^' 
païens.  Ils  allèrent  lui  raconter  leur  bef  exploit  :  il 
les  reçut  avec  joïe  :  s*étant  mis  à  la  table  avec  eux ,  c-^^.  c.  i», 
i  1  s'éclatoit  de  rire  au  récit  des  circonftances  de  cette  '  ^'  ' >*•  - 
mort. 

Elle  arriva  le  vingt-huîtiémede  Novembre,  jour  Mw9r.«,«f« 
auquel  l'cglife  honore  la  mémoire  de  S.  Etienne  le 
jeune:  car  on  le  nomme  ainfî  pour  le  diftinguer  du 
premier  martyr.  C'e'toir  Tan  7^7.  &  il  étoit  dans 
ia  cinquante-troifiéme  année.  Théodore  qui  avoir 
ramaffé  une  partie  de  Con  crâne  &  de  fa  cervelle, 
porta  cette  relique  au  monaftcrcde  Dius,dont  l'ab- 
be  la  ferra  fecretcment  dans  le  fàndtuairc  de  l'églifc. 
Mais  quelque  tems  après  Théodore  fut  accufè  près 
de  l'empereur  comme  adorateur  des  images ,  &  cr^- 
\oyé  en  exil,  en  Sicile  avec  ia  femme  ôc  iès  en- 
fans. 
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Le  quinzième  du  même  mois ,  rcmpercur  lui  en- 


voya dire  par  des  patrkcf  :  Que  ditcs-yous  de  no- 
tre  foi  &  du  concile  que  nous  avons  affemblé?  Ia  ^iuM*»'^ 
malheureux  Con(lanrin  croyant  appaii^r  l'cmpe-.  • 
rcur,  répond:  Votre  foi^eft  bonne,  &  vous  avçx  • 
bien  fait  de  tenir  ce  concile  :  Ceft  ,  dirent  les  pa- 
trices  ;  ce  que  nous  voulions  entendre  de  ta  bouche 
impure.  Va  maintenant  aux  ténèbres  &  à  l'anathê- 
me.  II  fat  condamné  à  mort ,  Se  eut  la  tête  cç^éç 
à  l'ancien  amphithéâtre  nommé  Cynegium,lieu  or* 
dinaire  des  exécutions.  On  pendit  la  tête  par  les 
oteûles  dans  la  place  du  Mille,où  elle  demeura  trois  v.cA.i.cfMi 
jours  expofee  à  la  vûë  du  peuple.  Le  corps  fut  trai- 
né  par  un  pied ,  &  jetté  avec  les  fuppliciez  :  on  y 
jetta  aufTilatête  au  bout  de  trois  jours.  Cedainfi 
que  le  patriarche  Conflantin  fut  traité  par  l'empe- 
reur dont  il  avoir  baptifé  les  deux  enfans  nez  de  fk 
troifiéme  femme:  ce quiétoit  alors  regardé  comme 
une  alliance  (pirituelle ,  ainû.que  nous  levons  VÛ  s^mt^ 
entre  le  pape  &  le  roi  Pépin. 

Depuis  ce  temps  Tempereur  Conftantin  futplus  ^ 
emporté  que  devant  contre  les  catholiques.  11  fît  PeirrâuiM 
amener  Pierre  fameux  ftylite,  qui  n'obéiffoit  point  ^S^^H^ju 
à  fes  ordonnances  impies,  le  fît  lier  par  les  pieds  y 
tout  vivant,  traîner  par  la  ville,  &  jetter  à  la  place 
de  faint  Pelage.  Il  çn  fit  jetter  d'autres  dans  la  mer» 
enfermez  dans  des  (àcy,  où  des  pierres  étoicnt  atta^ 
chécs.  D'autres  eurent  les  yeux  crevez,  le  nez  coupé, 
ou  furent  déchirez  de  coups.  Ilexerçoit  ces  cruau- 
tczàC.  P.  par  lui-même,  &  par  Antoine parricc& 
domefbque  ^  Pierre  maicre  des  offices ,  ôc  les  fol- 
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'  d)tt  qu'il  avoir  imbus  de  iba  erreur.  Dans  les  pro- 

An.  7^7.  Yjnccg  j  il  en  failbit  de  même  par  les  gouver- 
neurs: fçavoir  en  Natolie,  par  Michel  Meliflcne  j 
^««.i<.f,7w  cnThrace,  par  Michel  Lachanodracon,  &ManÀ 
»       chef  des  bucellariensy  ibldats  deftmez  aux  czécu^ 
tions. 

^  Conftantin  fe  plaifoic  à  la  mufique,  aux  feftins," 

*  auxdanfcs,  aux  difcours  dcshonncccs;  &  fi  quel- 
qu'^  cntombancou  ibuftrant  quelque  douleur, 
crioir,  fuivanr  la  coutume  des  chrétiens:  Merede 
Dieu,  rccourez-rtioi:ou  s'il  étoir  furpris,  afiiftant 
aux  offices  de  la  nuit ,  ou  fréquentant  les  églifes:  OQ 
le  punilToir comme  ennemi  de  l'empereur,  &  on  le 
nommoit  Abominable.  11  changeoit  les  monaftc- 
rcsen  logcmcns  de  ibldats  Iconoclaftcs.  Ainfi  il 
c*fx.cp./.  tf.  leur  donna  celui  de  (àint  Dalmace,  qui  étoit  le 
.  premier  de  C.  P.  ceux  de  Calliftrate,  de  Dius  &  de 
Maximin  :  il  y  en  eut  d'autres  qu'il  ruina  de  fond 
en  comble.  II  fît  mourir  les  pcrfbnnes  diftinguccs 
dans  la  milice  ou  les  dignitez ,  qui  avoicnr  embraflK 
la  vie  monaftiquc,  principalement  ceux  qui  l'a- 
voicnt  approché,  &avoienr  été  confidens  de  fesin-» 

.  famés  débauches;  craignant  la  honte  qui  lui  revien- 
droit, s'ils  le  dccouvroienr.  Le  patriarche  Nicetas 
complaifant à  l'empereur ,  fit  effacer  les  images, 

*  *  '  '  tant  en  mofaïque  ,  qu'en  peinturelur  du  bois,  qui 
étoicnr  dans  le  palais  pacriarcalâc  daas  |c  aaomÙie^ 
re  d'Abraham. 
Li.  A  Rome,  le  faux  pape  Conftantin  écrivit  au  roi 

Pcpin  incontinent  après  fon  ordination ,  par  un 
eavoyé  du  roi  1  chargé  d'apporter  de  ^ome  des  ac« 
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ces  des  faints.  Conftandn  précendoic  avoir  été  élu  ■       '  r 
parle  peuple,  malgré  lui*,  &parloit  comme  l'hom-        ^  ^' 
me  le  plus  humble  6c  le  plus  défintereiTé:  ou  plû-  oAc-wi^^t 
tôt  le  fccrecaire  qui  compoià  la  lettre,  le  fit  parler 
de  la  manière  la  plus  convenable  à  lui  attirer  la  pro. 
tcéHon  de  Pépin  :  car  c'eft  à  quoi  tend  toute  la  let- 
tre. 11  dit  aufn  a  u'il  lui  envoyé  ce  que  l'on  a  pû  trou- 
ver d'aéles  des  iaints.N'ayant  point  reçu  de  réponle, 
il  cci^it  une  féconde  ktcre  encore  plus  preflànte  : 
où  il  prie  le  roi  de  ne  point  ajouter ioi  aux  mauvais  * 
rappotn  que  Ton  pourra  faire  contre  lui.  Il  ajoute  : 
Nous  vous  donnons  avis  t  que  le  douzième  d'Août 
dernier,  indidion  cinquième ,  c'eft  l'année  7^7.  eft 
arrivé  ici  de  Jeruiàlem  un  prêtre  nbmmé  Con ftan-» 
tin ,  apporranr  une  lettre  iVnodique  de  Théodore 
patriarche  de  JeruiàlcmtaarcfTce  à  notre  prédecefl 
Jcur  Paul ,  &  approuvée  par  les  deux  autres  patriar*  ' 
ches  d*  Alexandrie  &d'Anrioche,&  par  plufieurs  mé- 
tropolitains d'Onent*Nous  l'avons  reçue  avec  gran. 
de  joye«  oqus  Fâvons  approuvée  &  £sàt  lire  fur  Viim- 
bon  devant  le  peuple, de  nous  vouaen  envoyons  oo-  - 
pie  en  Latin  &  en  Grec:  afin  que  vous  voyes  quel 
cd  le  zck  de  tous  les  chrétiens  d'Orient  pour  lès 
faintcs  images.  •  . 

Lac  lettre  rynodiqUo  de  Théodore  de  Jeru&lem  etm.mt.%.0». 
eftfiins,doute  la  même  qu'il  avoit«ivoyce,fuivant  ^^«^.7•^7»* 
la  coutume  ,  à  Cofme  patriarche  d^Alexandrie  >  &  ' 
à  Théodore  patriarche  d'Antioche.  £lle  contient 
une  longue. expoûtion  de  foi  fur  la  Trinité ,  Se 
fu r  l'incîrnatiôn ,  où  il  n'oublie  pas  l'ex prcflion  des 
dcuji  natures  âc  des  deux  voiomez.  Il  reçoit  les  ûx 
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-  coacilcs œcuméniques}  &  entre  IcsperfonncscOn- 

>An.  7^8-  damnées  par  le  ikicmcyiln'obinct  pas  le  liomd*Ho- 
norius.  Enfin  y enaat  au  point  dont  il  s'agiflbic  prin- 
cipalement ,  il  dit  :  Nous  recevons  &  <mbrailbtis 
t-iMyc»  Jcs  traditions  apoftoliqucs»  qui  nous  enfeigrient 
d'honorer  fie  adorer  les  ûints,  comme  les  icryiteurs, 
lesenfansdclesamîsdeDieu.  Nous  adorons  aufit 
avec  eux  les  iàinces  images  de  noire  Seigneur  Je/its- 
Chrift»  itlonfoii  humanité ,  de  là  iàintemere,  des 
apôtres  ,  des  prophètes ,  des  martyrs,  des  confef- 
feurs  Se  des  juftes.  Cette  diftinâ:ion  entre  con- 
fefleurs  &  les  jufles  eft  remarquable ,  &  fc  trouve 
en  pluileurs  auteurs  de  ce  temps-là.  Il  iembie  quepar 
knomdeconFeffeurs,  ils  n'enrendoient  encore  que 
ceux  qui  avoient  foufTert  pour  la  foi ,  &  qu'ils  corn- 
prenoient  ibus  ie  nom  de  iuftes  9  ou  juftes  parfaits , 
les  autres  ûints  que  Von  a  depuis  fiommez  confef^ 
icurs. 

LU.  Il  ne  parott  pas  que  le  roi  Pépin  ait  eu  aucun 

^^Cgftantin  letttes  du  fàux  pape  Conftantin ,  ni  qu'il 

jbu^imsufi'  ait  rien  fait  pour  autoriièr  ion  intruHon.  Mais  à 
Rome ,  Chriftofle  primicier ,  &  conièillcr  du  iàint 
(îegc ,  avec  foafik  Sergius  faccllaire, ou  trcforier, 
réfolurcnt  de  mourir  plutôt  que  de  fouffrir  une  ufur- 
pation  û  indigne  du  fiegede  faint  Pierre.  Ils  feigni- 
rent donc  de  vouloir  fè  rendre  moines  ;  le  deman- 
dèrent congé  à  Conftanri n ,  d'aller  à  un  monaftere 
de  {àint Sauveur  en  Lombardicé  Lepapeayafltpris 
le  ferment  de^Ihriftofle ,  apparemment  de  ne  rien 
entreprendre  contre  lui ,  les  lai0a  allerw  Mais  com- 
me s*il  leur  eut  été  permis  de  (ê  parjurer  pourpïr- 
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venir  à  une  bonne  oeuvre;  quand  ils  furent  en  Lotn. 
bartfie,  ilsquitrerent  U  chemin  dumonaftere ,  ou 
Fabbé  Ie»attendoic,  &  conjuroient  Theodîceduc 
de  Spolece  >  de  les  mener  au  delà  du  Pô ,  vers  le  rot 
Didier ,  qu*îb  Tupplierenr  de  leur  prêter  (ècours 
pour  délivrer  Pégliiè  de  ce  icandale.  Cependant  le 
,pape  Conftintin  fit  une  ordination  de  huit  prêtres 
Se  quatre  diacres,  6c  durant  tout  le  tems  de  ion  in« 
trUJion  il  orddtina  huit  évêques. 

Chriftofle^  Sergius  ayant  pris  congé  dn  roi  des 
Lombards ,  vinrent  â  KieH  ,  d*oîi  Sergius  prit  les 
devants  avec  le  prêtre  Valdipeit^  accompagné  d*ha- 
birans  de  Rieri  8c  de  Forconin ,  9c  d'autres  Lom- 
bards de  la  duché  de  Spôlete.  Us  arrivèrent  à  Rome 
inopinément  le  fbir  du  vingt-neuvième  de  Juillet, 
Veille  des  fainrs  Abdon  &  Sennei1,indi<Stion  fixiéme: 
c*eft- à-dire,  Van  j6S-Ôc  rendirent  maîtres  du  pont 
duSeL  Le  lendemain  ils  vinrent  à  la  porte  de  fàinr 
Pancrace,  oil  étoienren  garde  des  parens de  Ser- 
gius, qui  le  voyant  approcher,  lui  firent'figne  fit 
lui  ouvrirent.  Ainfi  Sergius  Se  Valdipert  entrèrent  à 
Rome,  accompagnez  de  Lombards,  &  montèrent 
fur  la  muraille  avec  un  étendard  :  mais  les  Lombards 
n'ofèrent  dcfcendre ,  8c  quittèrent  le  Janicule ,  tant 
Sbcraignoient  les  Romains. 

Toton  &  Paflif  frères  du  pape  Conftantin  l'aïant 
appris,  coururent  avec  quelques  gens  à  la  porte  de 
faint  Pancrace  ,*  fuivis  de  Dcmetrius  (ècondicierdc 
de  Gratiofus  cartulaire,  qui  les  trahiffoit ,  étant 
d'intelligence  avec  Sergius.  Racipert  le  plus  brave 
des  Lombards  vint  charger  Toton  par  derrière  à 
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■  coups  de  lance.  Paffif  courut  porter  cette  nouvrflc 

An,  7<î8.  à  fon  frercConftanrin:  ikfccacherpnt  cnremblecti 
divers  lieux  du  palais  de  Larran ,  &  s*enfcrtncrcnt 
enfin  dans  Foiatoire  de  S .  Ccfaire.  Théodore  évêqqe 
êc  vîdame  de  Conftantin,éroir  avec  eux.  Maik  quei- 
<|uet  heures  après  les  chefs  de  la  milice  Romaine  ies 
tirèrent  de  cet  oratoire ,  les  mirent  en  lieu  de 
iîireté. 

Le  lendemain  dimanche ,  dernier  de  Juillet ,  le 
.prêtre  Valdipert,  à  rinfçû  de  Serg^us,  affembla  quel- 
ques Romains ,  &  ilsallerenc  au  monaftere  de  iàihc 
Vitus ,  d'où  ils  tirèrent  le  prêtre  Philippe ,  &  le  me- 
nèrent à  la  bâfilique  de  Latran  ,  criant  avec  joïc  : 
Philippe  pape ,  S.  Pierre  l'a  choin.  Là  un  évêque 
ayant  fait  la  prière  fur  lui  félon  la  coutume^  il  don- 
na la  paix  à  tout  le  monde,  6c  fut  introduit  dans 
le  palais  de  Latran  9  où  il  s'adit  dans  la  chaire  pon- 
tificale ,  moiita  en  haut ,  6c  tint  ùl  table  fuivantru- 
fage  despapes,avec  quelques-uns  des  principaux  àc 
Téglifc  &  de  la  milice.  v  v 

Chriftoâe  arriva  le  même  jour;  mais  ayant  appris 
Etienne  III.  ccttc  éleâîon,  il  en  fut  fort  irrité,  &  jura  devant 
P'F«*  tout  le  peuple 9  qu'il  ne  fortiroit  point  de  Rome, 
que  Philippe  nefutchaiTée  du  palais  de  Latran.Gra- 
tiofus  exécuta  cet  ordre  au(Ii-tdt,&  Philippe  s'en 
retourna  modeftemenr  à  ion  monaflere.  Le  lende- 
main lundi ,  premier  d'Août ,  ChriftoBe  aflèmbla 
les  évcques  &  les  premiers  du  clergé  &  de  la  mili- 
ce, les  foldats ,  les  ciroïens  &  tour  Te  peuple  de  Ro- 
me ,  &  ils  convinrent  d'eliic  t  rienne  Sicilien,  fils 
d'Oiiyus.  Il  étoit  inllruit  des  iàintes  lettres ,  &  de 
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traditions  ecdcfiaftiques,  &  rrès-fiddcs  à  les  obier-  ^  - 
ver.  A  fon arri^  ce  de  Sicile  â  Rome,  le  pape  Grc-  '  /  o. 
goire III. le  micdans  le  monadcFe  de  iàintOiryro* 
gone,  qu'il venoit  de  fonder.  Le  pape  Zacarie  Ten 
tira ,  pour  le  mettre  à  la  chambre  du  palais  de  La- 
tran  :  puis  il  l'ordonna  prêtre  du  titre  de  fainte  Ce« 
cile,  legandant  toutefois  près  de  lui ,  à  caufe  de  la 
pureté  de  fa  vie.  Lesdcux papes  fuivans  Etienne  IL 
^aul ,  l'y  retinrent  auiïi;  &  il  aififta  Paul  dans  la 
maladie  dont  il  mourut,  fans  s'éloigner  de  fon  litj 
ju(qu*à  ce  qu'il  eût  rendu  refprir.  Enfuitcil  fe  retira 
à(bn  titre  de  /àinte  Cécile ^  où  on  Talla  prendre  , 
pour  l  élire  pape  ;  &  on  l'amena  avec  de  grandes  ac- 
clamations au  palais  de  Lacran ,  où  il  fuc  ordonné 
fuivant  toutes  les  règles. 

Si-tôt  qu'il  fut  élu  ,  quelques  méchans  prirent 
Théodore  évêque  &  vidame  de  Conftancin ,  lui  ar- 
rachèrent les  yeux  i  lui  coupèrent  la  langue ,  &  ren- 
fermèrent dans  le  mbnaderc  du  mont  Scaurus  ,  oii 
il  mourut  de  faim  ôc  de  foif ,  demandant  de  l'eau 
avec  des  cris  pitoïables.lls  arrachèrent  aufTi  les  yeux 
à  Paûif ,  le  mirent  au  monaflcre  de  iàint  Silveftre» 
6c  pillèrent  le  bien  de  l'un  Se  de  l'autre*  Ils  prirçic 
Confbantin  lui-même,  le  mirent  à  cheval  lur  une 
ièlle  à  femme,  avec  de  grandr  poids  aux  pieds ,  8c 
le  menèrent  ainfi  publiquement  au  monaftere  de 
Celles-ncuvcs.  Le  îàmedi  matin,  fixiémc  d'Aour, 
quelques  évêqucs ,  avec  des  prêtres  &  des  clercs 
s'aflTemblcrent  à  Latran  dans  la  bafilique  du  Sau- 
veur :  on  y  amena  Conftantin  ,  &  après  la  lecture 
des  canons,  on  le  dépoià  ca  cette  forte.  Maurica 
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4f8  Histoire  Ecclesiajtique. 
JJJ~7r  foudiacrc  lui  ôra  du  cou  i'orarium ,  ou  croie ,  &  la 
lui  jccca  aux  pieds ,  puis  il  coupa  lès  iandalcs.  Le 
lendemain  dimanche  ,  fcptiéme  d'Août ,  Etienne 
III.  fut  confacrc  évCquc  dans  T^lifcde  iaincPicrre 
on lutà haute  voix  i'ur  l'amboiitUncconfeiilohpU' 
bliqiic  du  peuple  Romain ,  pour  n'avoir  paiempÊ» 
ché  l'intrufion  de  Conftantin.  '  • 

Maïs  les  violences  ne  cefTerent  pas  pour  cela:  Gra. 
cilis  tribun  d'Alatre  en  Campanie ,  de  partiiiuii^ 
Conftantin,  fut amenéà Rome,  mis  en  prifbn  ,  on 
lui  arracha  les  yeux  la  langue.  Conâamia  lui- 
même  fut  tiré  du  monadere  de  Celles-neuvcs  :  on 
lui  arracha  les  yeux  ,  &on  le  lai({à  en  cet  état  éten- 
du dans  la  ruë.  Le  prêtre  Valdipert  accuie  d'avoir 
voulu  faire  tuer  Chriftoflc  le  primicier,  &  livrer 
Rome  aux  Lombards,  fut  tire  de  N.  D.  des  Mar- 
tyrs ,  c'eft-à-dtre»  de  la  Rotonde ,  oiiil  s'écoit  réfu- 
gié, &  mis  dans  une  affreuf»  prifbn  :  pu»  on  lui 
arracha  les  yeux,  &on  lui  coupa  la  langue  (î  cruel- 
lemenCt  qu'il  en  mourut.  Cc(i  ainfi  que  l'on  vivoit 
àRome,  qui  croit  fans  maître.  Le  pape  Etienne  ill. 
încotitinent  après  fbn  ordination  envoya  en  France 
Sefgius  fils  deChriftofle ,  Se  alors  nomenclateur  de 
réglifc  Romaine ,  vers  le  roi  Pépin  &  les  princes 
Ces  enfans ,  avec  des  lettres  par  lerquelles  il  les  prioit 
d  envoier  à  Rome  des  évêques  içavans  dans  récri- 
ture &  les  canons ,  pour  y  tenir  un  concile  fur  i'in- 
trufion  du  faux  pape  Conilantin. 
Liv.  Mais  Scrgius  étant  en  France ,  apprit  la  mort 

cS^'^iTca".  Pépin.  Ce  pince  avoit  fouvent  donne  des 

ionun  tou.     marqucs  de  fa  pièce  :  mais  nous  en  avons  une  aifez 
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fingulicrc ,  dans  une  lettre  écrite  à  (àittf  Lullc  ar- 
chevêque  de  Maïcncc,  pour  ordonner  des  prières  * 
publiques  eaaûiofude  grâces  de  l'abondance  des  Ep,ji.  9^.  imir. 
fruits  de  la  terre.  Nous  jugeons  à  propos,  dit^il,  que 
chaque  évêque  dans  Ton  diocefe  fade  des  litanies  ; 
c'eft-à'dire  i  des  procédions ,  fans  jeûne ,  /nais  feule- 
ment pour loUer  Dieu ,  8c  quechacun  diflribuë  des 
aumônes  &  nonrriflè  des  pauvres.  Ordonnez  de 
notre  part  que  chacun  donne  fa  dîme,  (bit  qu'il  le 
veuille  ou  non.  C'eft  que  les  dîmes  n'étoienr  du  com-  ,^ , 
mencement que  des  aumônes  volontaires.  Un  au-  so.cmtMMUîi 
tre  monument  confidcrablc  de  la  pieté  du  roi  Pc- 
pin ,  fut  l'abbaïe  de  Prom  ,  qu'il  fonda  à  la  prière 
de  la  reine  Berthc,  dans  le  diocefe  de  Trêves ,  Ôt 
qui  devint  très-celebrc.  Le  premier  abbé  fut  AlTue- 
rus ,  &  on  en  rapporte  la  fondation  à  l'an  j6o. 

Avant  que  de  mourir,  le  roi  Pépin  aflcmbla  i 
(àint  Denis  tous  les  feigne urs  6c  les  évêquesdeibn 
royaume ,  &  de  leur  con(êntement,  il  le  partagea 
àfes  deux  fils  Charles  &  Carloman  ^  qui  furent  cou-  J^^'^**- 
ronnez  tous  deux ,  &  fàcrez  par  les  évêques,en  mê- 
me jour,  le  dimanche  dix- huitième  de  Septembre 
7(^g.  Charles  à  Noyon ,  &  CarlonianàSoifIbns,du 
vivant  du  roi  leur  père.  Charles  étoit  âge  de  vingt- 
un  an,  &  Carloman  de  diz-fèpt  :  c'eft  ce  Charles  iUd.t,  ué, 
que  la  grandeur  de  fes  aâiions  fit  depuis  nommer  ^oÎm^ 
Charlemagnc.  Le  roi  Pépin  mourut  iix  jours  après, 
fçàvoir  le  vingt-quatrième  de  Septembre,  âgé  de 
cinquante-quatre  ans  :  dont  il  avoit  règne  feize  & 
quatre  mois.  Il  fur  enterré  àfàint  Denis ,  où  il  avoit 
donne  de  grands  biens. 

Mmm  ij 


'4^o     Histoire  Ecclésiastique. 
■    '  La  mêmc^annéc  7^8.  mourut  Froïla  roi  deschré- 

An.  76  b.  jjçj^j  d'Eipagnc  après  avoir  rcgnc  onze  ans  &  trois 
EgiifeaWiu-  ^^^^  '  3yanr  fuccedé  â  Alfonfc  le  catholique ,  more 
gne.  l'Ere  75)5.c'cn:-à-dire,ran7  57.Il  remporta plufieurs 

&Î2£tiw"[  victoires  contre  les  Arabes;  &  transfera  à  Oviedo 
f»ito.         re'vccliéqui  ctoir  à  Lugo, ou  plutôt  Lucas  ancienne 
"ville  d'Afturie,  à  picfcnr  ruinc'c.  Oviedo  commcn- 
.   ça  par  un  monaftcrc  fonde  fous  cetneme  règne  par 
des  moines,  pour  y  mettre  des  reliques  de  fàint 
Vincent.  C.ir  les  chrétiens  chaflTcz  de  Valence  par 
les  Arabes,  emporrcrent  Tes  reliques  par  mer,  juf- 
•   id./.97.  qu'au  cap  ,  qui  en  a  pris  le  nom  de  faint  Vincent, 
dans  la  province  d'Algarve  ,  &  quifè  nommoitau- 
para^  ant  le  promontou  c  lacrc.  De  là  on  re'pandir  des 
Stè0ji.  reliques  de  ce  faint  en  divers  lieux  d  E  pagne.  On 
rapporte  au  règne  de  Froïla  la  fondation  de  divers 
monafleres,  dont  l'état  où  l'i  jpagne  ctoit  n  duitc, 
n'a  pas  permis  de  coniervcr  des  mémoires  aflez  au- 
tcnriques.  Froïla  aïanc  tue  de  fa  main  fon  frcrc 
Vmaran,  fut  tue  lui-même,  &  eut  pour  fucceflèur 
Aurcliusfon  coulin  germain  qui  régna  fix  ans. 
Lvi.         On  rapporte  au  commencement  du  règne  de  Char- 
u\KdJ<Sïtk^.  les  en  France,  un  capitulaire  qui  tend  à  laconfcr- 
r»«.i.*4^n.  vation  de  la  difcipline  de  l'e'glilc.  Il  y  parle  ainfi  : 
r.  I.  A  la  prière  de  tous  nos  ruj:ts,&  principalement  des 
évêques  &  du  clergé}  nous  défendons  abfolumenc 
aux  ferviteurs  de  Dieu,  de  porter  les  armes,  de 
combattre,  ou  d'aller  à  l'armée  :  fi  ce  n'eft  ceux 
qui  font  choifis  pour  le  fcrvice  divin  j  c*eft-à-dire, 
pour  célébrer  les  meflTes  &  porter  les  reliques  :  fça- 
vpir ,  ua  ou  deux  évcques ,  ayec  des  prêtres  chape- 
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laîns;  Et  chaque  prince  aura  un  prècre  avec  lui,  pour 
Impoièr  la  pénitence,  à  ceux  qui  conféreront  leurs 
pèche;*  Les  prêtres  ne  répanaront  le  (îmg  ni  des  *• 
chrétiens ,  ni  des  païens  f  fous  peine  de  dépofi- 
tion.  La  çhaflèavcc  les  chiens,  ou  les  oiièaux ,  cfk  *. 
défenduë  à  tout  le  clergé.  Les  évêques^ou  les  prè- 
très  inconnus  ne  ièronc  point  admis  au  miniftere , 
jufqu'à  ce  qu'ils  aient  été  examinez  dans,  un  con- 
cile. 

L'ëvêque  fera  tous  les  ans  la  vifîte  de  (on  dio-  " 
ceiè  :  pour  donner  la  confirmation  ,  inftruire  le 
peuple ,  &  empêcher  les  fuperftiiions  païennes  : 
comme  iàcrifices  des  morts,  iorts ,  ou  divinations , 
caraéleres ,  augures  ,  enchanremcns,  facrifîces  de 
bctes,  (bus  prétexte  d'honorer  les  fainrs.  En  quoi  ^ 
les  comtes ,  pomme  défenfeurs  de  V^ïk  prêteront 
lamain  a^xév^ues.  Chaque  prôtre rendra  compte 
à  Ton  e'vêque  pendant  le  car€mc ,  de  la  manière 
dont  il  ^'acquitte  de  fes  fonctions.  Perfonnc  ne  re- 
cevra une  églife  fanslecoyaièntement  de.révêque 
dioceiain.  Les  cvêqua  auront  un  foin  paniculier  ^ 
des  incedueux  &  des  autres  criminels,  pour  ne  les . 
pas  laiiTer  périr  dans  leurs  péchez.  Us  prendront  gar« 
de  que  les  malades  les  penitcns  ne  meurent  pas 
iàns  recevoir  l'extrême  ondton»  la  réconciliation  Si 
le- viatique.  Aucun  prêtre  ne  célébrera  la  meffe, 
que  dans  un  lieu  confàcrc  à  Dieu  :  où  s'il  cft  en 
yQyage,  (bus  une  tente,  &  fur  une  rable  de  pierre 
confàcrée  par  TeVêque.  Les  prêtres  qui  ne  fçavcnt  pas 
les  choies  nccclTaires  pour  leurs  fonctions ,  &  négli- 
gent de  les  apprendre ,  étani  avertis  parleur  éyêque  » 

M  m  m  ii} 


4^1    Histoire  Eccl  e  s  i  asti  q^u  b. 
feront  inierdics  6c  privez  des  églifès  qu'ils,  poflè-; 
dent.  Aucun  juge  ne  retiendra ,  ou  condamnera  un 
prêtre, ou  un  clerc,  ûns  la  participation  de  l'évé- 
r  is  d*ezconimunication.  Les  é venues, 

non  plus  que  les  autres  ne  retiendront  pointlebien 
d'autrui,  (bus  prétexte  de  h  divifiondes  rôyaumes* 
.  La  France  partage'e  entre  Charles  &  Carioman 9 
donnoit  occafîon  à  ce  règlement. 

Sergius  légat  du  pape  Etienne  III.  ayant  appris 
conôîe^âi'iio-  la  mort  du  roi  Pépin ,  ne  laiflà  pas  de  continuer  foa 
"«^./«sbfA.  voyage ,  &  vint  trouver  les  rois  Charles  &  Carlo- 
man,  qui  lui  accordèrent  tout  ce  qu'il  dcmandoic» 
&  cnvoïerent  avec  les  douze  évêques  de  France  , 
bien  inftruits  de  l'écriture  &  des  canons  ;  fçavoir, 
Vilicairc  de  Sens  ,  Lulle  de  Maïcncc ,  Gavien  de 
Tours,  Adon  de  Lyon,  Hcrminard  de  Bourges  , 
Daniel  de  Narbonne»  Tirpin  de  Reims  :  tous  (èpt 
,  métropolitains,  les  cinq  autres  étoient  Herulfe  de 

v.cc;„t.M.7€9  l^ngres,  Jofeph  d'Avignon,  9c  trois  dont  on  ne 
"*  içair  pas  les  iîeges,  Vilicairc  au  retour  de  Rome  ap- 

porta du  monaftered'Aga  urne  les  reliques  de  faine 
Vidor ,  un  des  martyrs  delà  légion  Thebcenne,quc 
nimnufra.v»à  ^       garcfc «Hcorc .  Daniel  obtint  du  roi 

Pcpin,  pour  lui  &  pour  fcs  fucceiTeurs,  la  moitié 
«.  7*'  *''^"*  de  la  cité  de  Narbonnc.  Tirpin  avoit  été  ordonné 
7i4  fl  70.  archevêque  de  Reims  en  7  5*  5 .après  la  mort  de  Mi^ 
Ion  ,  qui  tint  cette  églifc  en  oppreffion  pendant 
quarante  ans.  Herulfe  de  Langres  fonda  le  monaC 
tere  d'£tvauge  au  dioi^è  d'Àuf bourg ,  qui  étoit 
fbn  païs  natal. 

Ces  douze  évêques  étant  arrivez  à  Rome  au  mois 
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(d'Avril  de  rindidion  fcpriémc,  Tan  ytfp.  le  pape  ji^^  _ 
en  afTembla  encore  pluficurs ,  de  Tofcane ,  de  Cam-  •  ' 
panie  &  du  refle  de  l'Icalie  ;  6c  il  tint  avec  eux  un 
coficiiedans  la  baiîlique  du  Sauveur,  au  palais  de 
Latran.  On  y  amena  4e  ma) heureux  Conftantîn , 
qui  ne  voyoit  plus  ]  &  on  Tincerrogea ,  pourquoi 
éranc  laïque  il  avoic  ofe  ufurper  le  Taint  ilege  par 
une  entreprife  inoiile.  Il  foutint  que  le  peuple  lui 
avoic  fait  violence,  &  Tavoir  mené  par  force  dans 
le  palais  de  Latran  ,  à  caufè  des  maux  que  le  pape 
Paul  leur  avoic  fait  fbuffrir:  puis  fc  jerrant  àterre, 
les  mains  étend uës  fur  le  pavé,  il  confelià  avec  lar- 
mes qu'il  croit  coupable,  &  que  fis  péchez  exce- 
doient  le  nombre  de  ^bles  de  la  mer  3  demandant 
miiericorde  au  concile.  On  le  fit  relever ,  &  ce 
jour-là  on  ne  prononça  rien  contre  lui. 

Le  lendemain  il  fut  encore  amené,  &  érant  in- 
terrogé fur  ion  incrudon^il  dit  qu'il  n*a  voiti-ien  fait 
de  nouveau:  que  S:rgius  n'étant  que  laïque,  avolt 
été  fait  archevêque  de  Ravenne  ]  &  qu'£tienne 
auffi  laïque avoit  été  iàcré  cvêque  de  Napics.  Les 
évêques  indignez  de  cette  infolence  ,  le  firent  frâp- 
pcr  iur  le  col ,  le  cbailerent  de  l'églife.  On  pro- 
nonça une  fentcnce  contre  lui ,  par  laquelle  il  fur 
conoamnéà  faire  penirence  le  refte  defesjoursi  On  ffj^^;*  ' 
examina  tour  ce  qu'il  avoir  fait  pendant  fon  pon- 
tificat, &  on  brûla  au  milieu  du  fané^uairc  les  ades 
du  concile  qui  avoir  confirme  (on  éle£^ion«  Cela 
fait,  le  pape  Etienne  fe  profterna  par  terre,  avec 
cous  les  évêques  &  le  peuple  Romain  j  Ôc  criant 
jtyriefkifinf  avec  beaucoup  de  larmes,  ils  déclare* 


4^4    Histoire  Eccles iASTrQ.tJE. 

•7  ■  rcnt  qu*fb  avoient  tous  péché  en  recevant  la  cora- 

An.  7^^.  lyimiiod  mains  de  Conftantin ,  Ôc  on  leur  im- 
pofa  pénitence.  Aiors  on  rapporta  les  canons ,  les 
fliiant  exammez^  le  concile  fie  un- décret ,  portant 
défenfe ,  fous  peine  d'anatbéme  i  de  promouvoir  à 
répifcopafaucun  laïque ,  ni  un  clerc ,  qui  ne  fût  pas 
monté  par  lesdegrezau  rang  de  diacre^  ou  de  prê- 
tre cardinal ,  c'cft-à-dire /attaché à  un  titre,  CedC' 
crée  fur  fait  en  la  troifîéme  (èifiomOn  y  ajoûrade-  . 
fenCcf  fous  peine  d'anathême,  à  aucun  laïque  fbit 
de  la  milice  ^  fbit  des  autres  corps ,  de  Ce  trouver  à 
réleéHon  du  pape,  qui  doit  être  faite  par  lesév^ 
ques  Bc  tout  le  clergé.  Et  avant  que  le  pape  (bit  élû 
èL  conduit  au  palais  parrijircal ,  toute  l'armée ,  les 
citoïens&le  peuple  de  Rome  viendront  Je  &luer. 
Puis  on  fera  à  l'ordinaire  le  décret  dcIedUon,  au- 
quel tous  fbufcrironr.  Le  nifime  s'obfcfvcra  dans 
les  autres  égliiès.  C'c(l-à-dirc  «  <}ue  Téledlion  faite 
par lesévêques&le clergé,  fera  ratifiée  par  le  peu- 
ple. On  ajoure  uncdéfimfeà  coure  peribnne  de  ve- 
flir  à  Rome  des  châteaux  de  Tofcane,  ou  de  Cam- 
pihie ,  dans  le  temps  de  i'cleclion  :  à  aucun  ferf  de 
s'y  tro  u  ver  ;  à  qui  quête  ibir  d'y-poi^t^r  des  arnMs, 
ou  des  bacons. 

Dans  ia  même  feifion  on  (larua  fur  lés  ordina« 
rions  faites  par  Conftantin ,  Se  le  décret  fut  conçu 
^n.6.euie.t.  en  CCS  rermes  *,  Premièrement  nous  ordonnonsique' 
les  évêques  qu'il  a  confacr«z  ,  s'ik  écoient  aupara- 
vanr  prêcrcsou diacres ^rerourntnt  au^même  rangi 
&  qu'cniUitc  ,  après  avoir  fait  à  Tordinairc  un  dé- 
cret pour  leur  éle^ioo,  ils  viennent  au  ùâat  ùtgt, 

Se 
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&  reçoivent  <hi  pape  la  confecration  comme  «'ils  — — — 
fi*avoienc  point  été  ordonnez  évêques.  Toutes  ks  ^  7^^« 
autres  fonoionsûcrées  exercées  par  Conftantin  fe- 
ront réitérées  »  excepté  le  baptême  &  le  iàint  crème. 
Quant  auxprêtres  éc  aux  diacres  qu'il  a  ordonnez 
dans  Tégliie  Romaine»  ils  retourneront  à  ^rdre' 
de  fiMidiacit,  ou  tels  qu'ils  exerçoientaupanRrant:  ^ 
&  il  ièra  en  votre  pouvoir  ,  ils  parlent  au  pape,  de 
les  ordonner,  ou  d*en  uièr  comme  il  vous  plaira* 
Pour  les  laïques  qu'il  a  tonfurez  6c  ordonnez  ;  ils 
feront  enfermez  dans  un  monaftere ,  ou  mèneront 
une  vie  pénitente  dans  leurs  maiibns.  Ce  décret  fut 
exécuté:  les  évêqucs  ordonnez  par  Conftantin  re> 
tournèrent  chez  eux ,  furent  élus  de  nouveau ,  9c 
revinrent  à  Rome,  où  le  pape  Etienne  les  coniàcra: 
mais  pour  les  prêtres  6c  les  diacres  dç  l'églilè  Ro- 
maine, il  ne  voulutpoint  les  ordonner  de  nouveau} 
&  ils  demeurèrent  le  rcftc  de  leur  vie  ce  qu'ils  ' 
écoient  auparavant.  Quelques  théologiens  préten- 
dent ,  que  la  nouvelle  confecration  de  ceux  qui 
avoie'nt  été  ordonnez  par  Conftanrin,  fi'étoit  pas 
une  véritable  ordination  «  mais  une  (Impie  cérémo- 
nie de  réhabilitation,  pour  leur  rendre  l'exercice 
de  leurs  fondions. 

Dans  la  quatrième  ièilion  du  concile ,  on  traita 
de  la  vénération  des  images.  On  rapporta  &  on 
examina  plufieurs  paflàges  des  pères  &  la  lettre  fy- 
nodale  deTheodore  patriarche  de  Jerufalem,  adref- 
fècau  pape  Paulj  &  enfin  on  ordonna  que  les  reli- 
ques &  les  images  des  faints  fcroient  honorées, 
fuivanc  Tancienne  traditioni  &  Ton  anathema- 
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"  '  -  '  tt(à  le  concile  tenu  en  Grcçe  depuis  peu  contre ki 
An.  7^^*  images.  Le  concile  de  Rome  étant  nni,  U  ptpe  , 
tous  les  évêques ,  le  clerg«  &  le  peuple  aUcrem  ca 
proçeflion  à  fàint  Pierre,  nuds  |Heds*  &  en  chaa- 
^n.t,  L^on  Tcriniaire  ou  fccretaîre  monta  fur  l'aiii- 
bon  &  lue  Us  a^ei  du  concile  à  haute  voQt:tfQia 
4v44Af  It^lienjy  montèrent  auffi,  ôc  prononccrcnc 
anam^c  coati e  k$  tranfgrcilêun  df$  decrcudc  ce 
concile. 

Mt<îd^iwmâ  Q«cl9«W  temps  après  Serpius  archevêque  de  Rt* 
KiTcnae.  vcnne  mpufuc»  de.  Michel  fciiniairc  de  la  même 
églifc,  qui  n'étoit  point  dans  les  ordres facrcz, s'en; 
aU4  i  l^kviliai  trouver  le  duc  Maurice ,  qui  afTemblft. 
4es  troupe*  %  flc  de  l'avis  de  Didier  roi  des  Lombarda» 
\m  à  Ravennc ,  fit  élire  Michel  par  force ,  ôc  k  ank 
CQ  poiTeffion^  L'archidiacre  Léon  avoic  été  canont^ 
quement  élu  archevêque  de  Ravenne:  f»ais  Mau^ 
rîçe  l'emmena  à  Rimtni ,  &  le  mit  dans  une  étroite 
priibn.  finfuite  Michel,  Maurice  8c  les%)agiilrata 
de  Ravenne  envoyèrent  au  pape  Etienne ,  le  priant 
de  confacrer  Michel ,  &  lui  offrant  pour  cet  effet 
de  grands  prefcns.  Mais  le  pape  refufa  conftam- 
ment  d'ordonn  er  évoque  uo>hoaM»fi  qui  a'avoit  au-» 
cun  degré  du  fàcerdoce. 

Au  contraire  il  lui  écrivit  pluficurs  fois pour 
lui  perfuadcr  d'abandonner  cette  in  jufte  prétention: 
mais  Michel ,  loin  de  l'i  coûter  ,  donna  au  roi  Di- 
dier de  grands  prefens  ;  &  par  prorc<fl:ion  ,  (c 
maintint  dans  fbn  ufurpation  pendant  plus  d'une 
année,  diliîpanc  les  biens  de  cette  cglife  ,  qu'ilrc- 
diAïAc  à  ujQifi  grandepauvrccc.  Enfialepape  (oujoun 
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ferme  dans  (on  refus ,  e(\voya  à  Ravennc  des  nonces 
^veclesambafTadeurs  du  roi  Charles,  qui  éroienr  à 
Rome,  &  ils  agirenc  fipuîflàmmenr  fur  les  habi- 
tans»  qu'ils  8*éleverent  contre  Michel  k  éhaflè- 
rent  honteuièmenr  de  l'évêché,  &  renvoyèrent  à 
Rome ,  chargé  de  fers.  Au  contraire  les  éveques  Se 
ledergé  de  Ravenne  amenejcent  à  Rome  l'archidia- 
cre Léon  élu  canoniquemenr ,  il  fuc  coniàcré  par  * 
le  papt. 

.  Cependant  le  pape  ayant  appris  que  la  reine  Bcr-  lit. 
,the  vouloir  marier  un  des  rois  de  France  Cts  fils  à  Er-  conu/2iSî< 
mcngarde  fille  du  roi  Didier,  &  leur  fœur  Gifelieau  '*»^ 
fils  ou  même  roi  j  écrivir  auifdeox  rois  de  France, 
pour  les  en  détourner.  Il  leur  reprefènte  cette  pro- 
poCrion  comme  une  tentationdu  démon  tr^s-dan*  ctiLcmjf,  41. 
gereufe,  éc  les  Lombards  comme  une  nation  mé- 
prilàble,. perfide,  infe«5lc,  qui  ne  produit  que  des 
lépreux:  indigne  d'êrrc  alliée  avec  l'illurtre  nation- 
des  François ,  &  la  noble  famille  roïalc.  II  ajoure  : 
Vous  êtes  dcja  engagé  par  la  volonté  de  Dieu,  & 
l'ordre  de  votre  pere ,  en  des  mariages  légitimes 
avec  des  femmes  de  votre  narion ,  que  vous  devez 
aimer ,  &  qu'il  ne  vous  eft  pas  permis  de  quitter 
pour  en  époufer  d'.uirres.  Souvenez  vous  que  le  rot 
votre  pere  a  promis  en  votre  nom,quc  vous  demeu- 
reriez fermes  dans  la  fîdelirc  à  la  fàinrc  cplifc,  l'o- 
bciflTance  &  l'amitié  des  papes ,  &  que  vous  avez  re- 
nouvelle les  mêmes  promclfcs  par  vos  lettres.  Il  les 
conjure  enfuitc  au  nom  de  fainr  Pierre,  par  le  ju- 
gement de  Dieu ,  &  rour  ce  qu'il  y  a  de  plus  fàinr , 
de  ttc  pointiaiire  CCS  mai  iagcs  3- mais  de  rcfider  aux 
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lombards,  8c  les  obliger  \  exécuter  ^rentière  reftU 
tutîondes  droits  defaint  Pierre»  le  tout  fouspein»^ 
d*anathêttie  £c  de  damaaiionâerneUe.  Pour  rendre 
cette  .conjuration  plus  folemnelle»  le  pape  mit  Gl 
lettre  dans  la  confeflion  de  faint  Pierre  »  pendant 
qu'il  y  celebroit  le  iàint  ûcrifice ,  8c  l'envoya  de«e 
-  iaint  lieu.  Toutefois  le  roi  Charles  ne  laiilà  pas 
Mtm^MBk  d*épou(ttr  la  fille  du  roi  des  Lombards:  mais  il  la 
quitta  un  an  après  par  le  confèitdes  plu^fiints 
évêques  »  parce  que  fès  infirmirez  la  tenoienr  con- 
tinuellement au  lit,  &  qu'elle  étoit  incapable d*ê- i 
tre  mere.  Il  époufa  dans  la  fuito  Hildegarde  de 
la  premiett  nobleflè  dbSueycs  ,6ten  eut  pluûeurs 
cnrans. 

_  Chriftofledc  (on  fik  Sergius  excitoiént  comî- 

D  .lier  h':t  périr  fiuellemcnt  le  pape  a  prener  la  reftitutioli  qucde- 
sei^r»  voit  tau-e  le  roi  des  Lombards  :  ce  qui  fut  caufe  de 
leur  perte.  Le  roi  gagna  fècretement  par  prefcn» 
Paul  Afiarte  chambellan  du  pape ,  qui  lui  rendit 
fufpe^sle  pere&  le  fils.  Le  roi  Didier  vint  lui-mê< 
me  à  Rome  ,  c'ed-à-dirc  à  faint  Pierre ,  qui  étoit 
hors  la  ville,  fous  prétexte  de  conférer  avec  le  pape. 
Chri(^ofle&  Sergiusabandonnez  de  tout  le  monde, 
étant  forcis  de  nuit  pour  Ce  (àuver,  furent  pris  par 
lesgardes  des  Lombards ,  qui  les  menèrent  à  leur 
roi.  Le  roi  ordonna  qu'ils  fe  fifTcnr  moines:  8c 
retournant.à  Rome ,  il  les  laifla  dans  iV-glife  de  S. 
Pierre  9  voulant  les  faire  entrer  de  nuit  dans  la 
ville  ,  pour  les  dérober  à  leurs  ennemis.  Mais  Paul 
Afiarte  fuivi  d'une  troupe  de  peuple,  alla  trouver 
le  roi  Didier  >  8L  de  concert  avec  lui  ils  tirercnc 
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Chriftofle  &  Scrgius  de  T^lUè  de  Êilnc  Kerrc ,  &  ■■ 

les  aianc  menez  à  la  porte  £  la  ville  >  ili*ieur  arra*  ^  ^*  77^ 

cherent  les  yeux.  Oiriftxxlle  en  mourut  trds  jours 

apr^s  dans  le  monaftere  de  iàinte  Agathe ,  où  on 

ravoitmis:  (bn^lîls  Sergius  fut  renfermé  dans  le 

cellier  du  palais  de  Latran ,  &  y  demeura  j  u  fqu'à  la 

mort  du  pape  :  mais  quand  Paul  Afiarte  le  vit  1  ^ 

Textremiré,  U  tira  Sergius  de  la  pri(bn,  &  le  fît 

mourir  iècretement.  On  voit  encore  ici  que  Rome  jbu^ù,amh 

étoit  iàns'maîcre»  &  le  pape  mal  obéi. 

Etienne"  III.  étoît  grand  obfervateur  des  tradi- 
tions ecclefiaftiques,&  renouvellaplufieurs  ancien- 
nes couromest  pour  l'honneur  du  clergé.  Il  ordon-  ^ 
na  que  tous  les  dimanches,  les  iept  évêques  cardi- 
naux ièmainiers ,  qui  iêrvoient  dans  l'^lilè  du 
Sauveur,  celebreroient  la  meflè  (iir  l'autel  de  âint- 
Pierre.  Ctoit  les  évêques  iùfirasans  du  pape  :  (ça  • 
voir  ceux  aOtbe ,  de  Porto ,  de  la  Forêt-blanche  »  ùiord. «.  v 
de  Sabine,  de  Prenefte,de  Tufculum  &  d^Albanc. 
Il  n'y  avoir  qu'eux  qui  celebraflênt  les  meflcsdans 
r^ifè  de  Latran ,  chacun  à  leur'  tour.  Ce  pape  fie 
en  une  ordination  au  niois  de  Décembre  cinq  prê- 
tres 8e  quatre  diacres  5c  plùfieurs  évêques  en  divers 
lieux.  Il  mourut  le  premier  de  Février  772.  après 
trois  ans  tfc  demi  de  pontificat  ^  Scfat  enterré  a  S»  • 
Pierre  ;  le  iàint  iîege  ne  vacqua  que  huit  jours. 
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A  Pub*  s  la  mort  du  pape  Etienne  III.  on  lui 
A  Uien  pape.  cJoHna  pouF  fucceflcuf  Adrien  fils  de  Théo 

AnMfi.^nHMi.  néàRomed'uiictrèi-noblefamillc.Quoi^lu'il 
eue  perdu  (on  pere  en  bas  âge,  il  nolaifla  pat  de  don- 
ner des  lors  de  grandes  marques  de  verni  :  priant 
fouvenc  le  jour  &  la  nuit  dans  Tégliiedc  S.  Marc, 
vol  (lue  de  fà  maifbn:  mortifiant  fon  corps  par  le  ci« 
lice  &  par  lejçûne,  âcfaifànc  des  aumônes  félon 
^  (on  pouvoir.  Toute  la  ville  de  Rome  parloitdcibn 
merire ,  qui  étotc encore  relevé  par  fa  oonne  mine. 
C'ed  ce  qui  porta  le  pape  Paul  à  le  mettre  dans  le 
clergé,^  le  faire  notaire  rcgionairc,  &  enfiiite 
/budiacre.  Le  pape  Etienne  III.  l'ordonna  diacre, 
&alors  il^mploy a  fon  fçavQÎr  à  expliquer  révangtie 
au  peuple*  Enfin  Tedime  générale  le  fit  élire  pape 
au£i-tot  après  la  mort  d'Etienne ,  &  il  tint  le  fatnt 
fi^  vingt- trois  ans.  Le  même  jour  dcfonétôion, 
il  rappelia  pluileurs  des  magidrats ,  du  clergé  &  de 
la,  milice,  que  Paul  Afiartedc  (es  pardfans  avoient 
exilez  àr  (a-mort  du  pape  Etienne,  &  délivra cetHC 
;        qu'ils  tefloient  en  prifon  :  en.  force  que  ta  io«e  fîic 

redoublée  à  (à  confecration. 
•  Si-tôt  que  le  roi  Didier  Teift  apprife ,  il  cnvoïa 

des  amballadeurs  au-  p^^  pour  TafiTurer  de  fon  ami- 
tié. Le  pape  répondit  :  Je  defirc  d'avoir  la  paix  avec 
tous  les  chrétiens  5  &  mcmc  avec  le  roi  Didier  ;  & 
je  ferai  mon  poûible  pour  confcrver  le  traité  fait 
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kcommencpuîs«jemc  fier  à  votre  roi ,  aprésce  77*» 
que  le  pape  Etienne  mon  prédeceifcUlr  m'en  a  dit? 
Qu'il  avoir  manquéitoiit  cequ*il  lui  avoir  promît 
iiir  le  corps  6t  ûint9knt,9i  n'avoir  cherché  qu'à 
perdre  paries  maufaiiaitificesChriftoAe  de  Sergioa» 
prétendant  que  le  pape  lin  en  deyoit  avoir  beau» 
coup  d'obBgation ,  Se  le  menaçant  de  Carloman 
roi  des  François.  Voilà  tjucUc  e(î  la  bonne  foi  dit 
toi  Didier.  Toutefois  Tes  ambaflàdcurs  pfomt^enc 
avec  tant  deièrment  qu'il  accompliroit  tout  eequTil 
avoir  promis  au  pape  £tienne,&gardeToit  une  paix 
inviolable  ,  que  le  pape  Adrien  les  crut ,  dceamxp^ 
£b  légats  à  Didier  ,  pour  l'exécution  de  £cs  promef- 
Us^hism  ils  ^pprtrentettchemin  qn'itawfoicptiiphi- 
fkntB  Tt^ks  de  Vesaccar ,  6c  qu'il  ceooic  Ravenoe 
bloquée ,  ruinant  toti  t  le  pais  d'alentoim. fifsn^r 
après  les  hibirans  pte&z  de  famine  envoietem  teoc 
archevêque  Leonavec  une  dépuraclon  au  pape^qul  . 
sîécam  piaint  au  roi  Didier  y  û  lui  répoodic qu'il 
ne  rendrcdt  point  ces  places ,  que  le  pape  ne  vîhe 
conférer  avec  lui.  Le  roi  Carloman  étoiimort  le 
quacriémede  Décembre  de  l'an nce  précedenct  Tjr» 
flc  fa  veuve  Gerberge  avec  fcs  deux  fiU  venotr  d'ar- 
river en  LombarcKc  pour  &  mettre  fous  la  prorfc- 
tion  de  Didier.  Il  vouloir  obliger  le  pape  a  fàcrcr  ces» 
deux  princes  en  qualiré  de  rois  des  François ,  pour 
les  divifcr  du  roi  Charles  leur  oncle,que  les  fcigncurs 
François avoienr  reconnu  pour  feul  roi,ac  qui  avoir 
été  facré  de  nouveau  en  cette  qualiré.  Mais  le  pa- 
pe Adrien,  ne  donna  pas  dans-  ce  piège  de  refuCa 
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conftafnmenc  d'aller  trouver  Didier. 


An.  77 i.  p^jj  Afiartc  ctoîc  le  chef  des  députez  envoyez 
MoRdcfftoi  par  le  pape  aû  lOi Didier.  Pendant  ibn  abiènceon 
'"^  •  découvrit  à  Rome  comment  il  avolc  ùk  mourir 
Scrgius.  Ce  qui  oUigea  le  pape  d'envoyer  ièciete- 
ment  à  Léon  archevêque  de  Ravenne  »  le  prier  d*ar- 
•  rêterPaul,  quand  il  y  paflèroit  au  retour  de  Lom- 
hardie»  ce  qui  fut  exécuté.  Cependant  le  pape  fît 
âRomedes  informations  ftaéles  delamoit  deSer- 
gius*;  On  trouva  même  Ton  corps  ayant  une  corde 
au  cou,  6c  percé  de  plufieurs  playes.  Les  grands  & 
le  peuple  de  Rome  en  furent  tellement  finppez  quMls- 
atlerentdemanderjuftice  au  pape  :  im  reprcièntant 
que  fi  ce  crime  diemeuroit  impuni ,  on  en  devoir 
craindre  pltfiîeurs  autres.  Lepape  fit  livrer  au  pré- 
fet de  Rome  les  complices,  &  après  les  avoir  con. 
vaincus,  on  les  envoya  en  exil  à  C.  P.  Le  pape  en- 
voya à  Ravenne  les  z^ts  du  procès9  pour  être  lus 
à  Paul,  voulant  feulement  le  convaincre, &  lui  fai- 
re 6iire  pénitence.  Mais  Tarchevêque  Léon  Ta  voit 
déjà  remis  au  confulaire  de  la  ville  ,  qui  l'exami* 
na publiquement,  il  confeifa  Ton  crime.  Lepape 
voulant  lui  fàuver  la  vie,  écrivit  à  l'empereur 
Conftantin ,  le  priant  de  le  recevoir  en  Grèce ,  & 
l'y  tenir  en  exil  :  &  il  adrc^ïà  cette  lettre  à  Léon  de 
Ravenne ,  qu'il  pria  de  faire  transférer  Paul  à  G.  P. 
Mais  nonobftant  les  défenfes  ôc  les  proteftations du  ■ 
pape  ,  Lepn  obligea  le  confulaire  de  Ravenne  i 
nire  mourir  Paul  Afîartc.  Il  voulut  cnfuitc  perfua* 
der  au  pape ,  qu*il  n'avoir  point  trempé  dans  cette 
mort: mais  le  pape  ne  reçut  point  fes  ezcufes.  On 

voit 
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Toitici  combko  le  pape  Adrien  écoit  attaché  à 
Tancienne  difcipline ,  de  iàuver  la  vie  aux  crimi*  77^* 
mis,  pour  leur  donner  Heu  défaire  pénitence. 

Le  pape  vofont  qu'il  a'àvançoit  rien  auprès  de 
•Didier,  qui  au  contraire  roenaçoit  Rome:  entre- 
-cours  au  roi  Charles,  A  luienvoSadesl^aci ,  donc 
le  chef  nommé  Pierreétanc  arrivé  à  Maruille ,  tra- 
verfàlaFrance,  devint  jufqu'i  Thionville.  Le  roi    JnH,  Petuvi 
Charles  y  paflà  Thiver  cetteannée yyu  au  retour  de  ^^"^ 
Ûl  première  campagne  contre  les  Saxons  ^  en  la- 
quelle il  s'avança  jusqu'au  Vefer ,  &  prit  Ere£boufg> 
OÙ  étoit leur £uneux  idole  d'Irmenfulle  dieu  de  hi 
guerre.  Sôn  temple  étoit  rempli  de  grands  tréfors  ctni.guji. 
que  Charles  enleva*  Se  fit  abattre  le  temple  l'i- 

La  même  année  771.  vingt-deuxième  du  règne   .  ^Jf'vj^^^ 
de  Tailillon  duc  de  Bavière  «  il  fît  tenir  un  concile  sm^S^  ^ 
auHeunommé  Dingolvingue:où  fe  trouvèrent  fix  ^vw.  «.«m»^ 
cvêqucs,  dont  le  plus  connu  cft  /àint  Virgile  de 
Salfbourg,  &  treize  abbez.  Saint  Virgile  étoit  né 
en  Irlande ,  &  s'y  étoit  diftingué  par  fa  dodrine. 
Etant  venu  en  France  du  tems  du  roi  Pépin»  ce  jasSi-tm 
prince  le  goûta  tellement,  qu'il  le  retint  auprès  »••^^»"• 
lui  environ  deux  ans:  puis  le  ûege  de  Juvave» 
<  depuis  nommée  &ilibourg,  étdnt  venu  à  vaquer  , 
le  roi  lui  donna  cet  évêché,  6c  le  recommanda  à 
Ottilon  duc  de  Bavière,  (on  ami  âcfoa  beau-frere. 
Saint  Virgile  demeura  deux  ans  fans  (c  faire  or- 
donner évêquC)  6c  en  hiùÉC  cependant  exercer  fcs 
fonélions  par  un  évêque  nommé  Dobda,  venu 
d'Irlande  avec  lut.  £ofiapie(Iéparles  indancesJtt 
Tome  IX»  Ooo 
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peuple  de  its  évcques  voifins  ,  il  reçut  d*cux  la 
conftcrarion  épiicopale  le  quinzième  de  Juin»  Tan 
j66.  Il  rebâtie  roagoifiquement  le  monafteré  de  S. 
Pierre  de  Sallbourg  ,  dont  il  avoit  été  abbé  )  Se 
en  transfera  le  corps  de  faine  Rupercdans  une  nou- 
velle égliiè  dédiée  au  iàint»  qui  devine  la  cache-, 
dralc 

Boruth  duc  des  CarantnaSyOuCarinthiensaïant 
donné  fon  fils  Garaftc  en  otage  aux  Bavarois ,  dfr- 
manda  qu'il  fût  baptiié ,  6c  élevé  à  la  manière  dea 
chrétiens.  Il  fit  la  même  prière  pour  ion  neveu 
Chetimar  ;  &  ils  furent  depuis  l'un  après  Taucre 
ducs  de  Girinchie.  Le  duc  Chetimar  venoic  tous 
les  ans  au  monafterc  de  ïainc  Pierre  s'offrir  à  Dieu» 
&fàire  quelque  prefent.  Il  pria  faint  Virgile  de  ve« 
nir  vidcer  Con  peuple,  fie  le  confirmer  dans  la  foi  ; 
&  S.  Virgile  n'y  pouvant  aller»  yenvoïa  à  fa  place 
un  -évêque  nommé  Modefte ,  avec  quatre  de  iès 
prêtres,  un  diacre,  6c  quelques  clercs  :  lui  donnant 
le  pouvoir  de  confacrcr  des  égïiSn^Sc  faire  des  or^ 
dinarions.  Modefle  y  demeura  tant  qu'il  \ccur. 
Après  fa  mort  le  duc  Chetimar  pria  encore  S.  Vir*. 
gilc  de  venir  ;  mais  il  le  rcfufà  à  cauiê  d'une  ré- 
volte qui  sVtoit  élevée  dans  le  païs.  Il  yenvoïa  (èup 
lemcnc  un  des  quatre  prêtres  qui  avoient  accompa- 
gné révêque  Modefte,  &  qu'une  autre  fcdition 
obligea  bien-tôt  à  quitter.  Après  qu*elle  fur  appai- 
/èe  ,  fàint  Virgile  y  cnvoïa  deux  autres  prêtres  :  l'un 
après  l'autre:  mais  le^uc  Chetimar  étant  mort, 
&  le  pais  en  trouble,  il  demeura  quelques  années 
iàns  prêtre.  Enfuite  à  la  prière  du  duc  Vacune» 
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fùnt  Virgile  y  envoya  jufqucsà  quatorze  prêtres ,  à 
quatre  diverlès  fois.  Tels  furent  les  commence- 
snens  de  T^liiè  de  Carînthie.  • 

S.  Virgile  voulant  déraciner  les  reftes  d'idolâtrie , 
qui  pouvoient  &  trouver  encore  dans  fbndioceiè , 
éc  Y  afifermir  la  foi ,  en  fit  la  vifite  eo  perfonne  :  au 
grand cotitentement  des  peuples,  qui  defiroientde 
le  voir  depuis  lonc-tems.  Les  fèigneurs  de  chaque 
pais  venoient  au*devant  de  lui  avec  pompe ,  les  per* 
fonnes  de  pieté  Taccompagnoienc  en  foule  :c'étoiC 
à  qui  le  recevroit.  Il  confiera  plulieurs  cgliiès ,  or- 
<ionna  des  clerca,  de  par  la  Carinthie  9  vint  jufques 
aux  confins  des  Huns ,  où  le  Drare  Ct  rend  dans  le 
Danube.  Etant  deretourchezlui,  il  connut  que  Gl 
fin  étoit  proche,  &  ayant  célébré  les  fiiints  myfte- 
m,  il  fut  attaqué  d'une  Teg^e  maladie  quil'em* 
porta  le  vingt-lepdémede  Novembre, Tan  780.  Il 
fut  enterré  dans  le  monaftere  de  iàint  Pierre»  qull 
avoir  gouvernée  rebâti. 

Le  roi  Didier  vdiant  que  tous  fts  artifices  avoient 
été  inutiles  9  pour  obliger  le  pape  Adrien  à  le  venir  Dijun. 
trouver  ftfiicrer  les  enfiins  de  Garloman)  (brdt  de 
Pâvieaveceux&  avec  fes  troupes ,  £e  marcha  vers 
Rome.  Il  envola  devant  en*  avertir  le  pape  «  qui 
répondit:  Si  le  roi  ne  rend  les  villes  qu'il  a  promi* 
iès,  &  ne  nous  fait  entièrement  juftice,  il  e(l  inu* 
tile  qu'il  ic  donne  la  peine  de  venir  ^  car  il  eft  im- 
poflible  que  je  paroiffe  devant  lui.  Ceue  réponfe 
n'arrêta  pas  Didier;  Ôc  le  pape  fçachant  qu*il  ap- 
prochoic ,  raiicmbla  les  troupes  qu'il  pi|tpour  la  dé- 
fenic  de  Rome ,  y  fit  porter  tousles  ornemens  &  les  • 
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— tréfondeségUics  de  S.  Pierre  6c  de  S.  Paul ,  8l  les 
An»  774»  fit  fi  bien  fcnncr ,  que  le  roi  n'y  pouvoir  entrer. 

qu*en  brîiknc  les  portes.  Enfuite  il  envoïa  au  roi 
un  écrit,  ob  ille  conjuroic  par  tous  Icsdivins  myi^ 
ceres^dene  point  encrer  iàns  fon  congé  fur  les  ter- 
res des  Romains.  Cette  proteftation  rut  portée  par 
trois  évcques ,  Euftrare  «d'Albane ,  André  de  Pre- 
nelh  fie  Théodore  de  Tibur,  fie  le  roi  Taiant  reçuë 
à  Yiterbe  »  y  eut  tant  d*égard  »  qu'il  s'en  retours» 
chez  lui. 

Cependant  il  aifuroit  le  roi  Charles,  qu'H  avolc 
tendu  les  villes  prifes ,  fie  fait  juftice  à  l'églife  Ro- 
maine. Charles  pour  ^éclaircir  avant  toutes  chofes  « 
de  la  vérité  du  fait ,  envoïa  à  Rome  un  évêque  nom- 
mé George ,  Vulfard  abbé  de  S.  Martin  de  Tours ,  fit 
Albin  ion  &vori  :  iqui  Ton  fît  voir  fur  les  lieux  touc 
le  contraire  »  fie  que  Didier  n'avoir  rien  rendu. 
Charles  ayant  encore  eflaïé  pluHeurs  fois  d'obliger 
Didier  à  traiter  à  Tamiable,  pafïà  enfin  les  Alpes, 
fiel'affiegea  dans  Pavie  ,  où  il  s  etott  enfermé.  Ce- 
pendant tous  les  Lombards  de  Rictt  fie  de  Spolete 
vinrent  fè  donner  au  pape  Adrien  ;  qui  les  syant  af- 
ièmblez  dans  l'églifè  ,  de  S.  Pierre ,  leur  fit  prêter  (èr- 
ment  de  fidélité  pour  lui  fie  fes  fuccefTeuiy  :  aprâs 
quoi  ils  fe  firent  couper  la  barbe  fie  les.cheveuzàki 
manière  des  Romains;  fie  le  pape  leur  donna  pour 
duc  l'un d'entr  eux,  qu'ils  choifircnt,  nommé  Hil- 
dcbrand.  Les  habitans  de  Fermo  fie  d'Oâiaio»d'An- 
tone  fie  de  Foligni ,  en  firent  de  même. 
g^^-  Le  ficgc  de  Pavie  dura  fix  mois,  &  le  roi  Char- 

ks  y  pa£i  rhy  ver  fie  k  carême  de  Vannée  774. 
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Quand  il  vit  approcher  la  fete  de  Pâques,  ilréfoîut 
de  fatisfairc  le  defir  ardent  qu'il  avoit  de  vîfitcr  les  774* 
^lifes  des  fainrs  apôtres ,  Se  marcha  vers  Rome , 
accompagné  de  plufieurs  évêques  6c  pluGeurs  ab-  • 
bez.  Il  menoic  aufii  des  ducs,  des  comtes  &  d'au- 
tres fèigneurs ,  âcdes  troupes  pour  ià  fureté.  Il  hâta 
ù  marche  pour  arriver  à  Rome  le  iàmedi-fainr» 
qui  étoic  le  iccond  jour  d'ÂvriL  Le  pape  Adriin 
extrêmement  furpr»  de  certc  agréable  nouvelle, 
envoïa  tous  les  magiflrats  de  Rome  au-devant  du 
roi  >  juiqu*à  rrcnre  milles ,  ou  dix  lieuës ,  011  ils  le  ^ 
reçurent  avec  la  bannière.  Quandil  fut  à  unmille 
de  Rome,  le  pape  envoïa  au-devant  toutes  la 
compagnies  de  la  milice  avec  leurs  chefs;  Se,  tout 
les  enfans  que  Ton  inftruifoit  dans  les  écoles ,  por- 
tant des  rameaux  de  palmes  Se  d oliviers,  Se  chan- 
tant des  acclamations  à  la  louange  du  roi.  On  por*  * 
toit  audi  devant  lui  les  croix  comme  on  avoit  ac-  # 
coûtumé  de  faire  à  la  réception  d'un  exarque  ou 
d'un  patrice  :  en  un  mot  on  lui  rendit  les  plus  glanda 
honneurs. 

Le  roi  Charles  étoit  alors  1^  de  vtngt-fèptans»  j^y^^ 
la  plus  grande  taille»  ks  yeux  grands  Se  vifs ,  le 
nez  aquilin  ,  le  vifàge  gai.  On  voit  encore  fon 
portrait  fur  quelques  fceaux  de  Ces  lettres.  Si- tôt 
qu'il  vit  les  croix  que  Ton  portoir  à  fa  rencontre  , 
il  defcendit  de  cheval  avec  les  fcigneurs  qui  Tac- 
compagrioient ,  &  s'avança  à  piedjufqu'à  l'églifcdc 
fàinr  Pierre.  Le  pape  étoit  venu  des  le  grand  ma- 
tin ,  &  rartendoit  avec  fon  clergé  ,  fur  les  degrcz 
que  le  toi  baifa  cous  $puis  il  embraifa  1  e  pape ,  â:  ic 
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prit  par  la  main.  Ils  encrèrent  ain(i  dans  Téglifè»  le 
774.  roi  aûianc  la  droite  fur  le  pape  i  6c  cour  le  clergé  com- 
mença à  chanter  à  haute  voix;  Béni  foit  celui  qui 
•      vient  au  nom  du  Seigneur.  Le  roi  &  ù  fuite  s'avan- 
cèrent jufqu'àlaconfeffion  de  faint  Pierre,  où  ils  iè 
.  profternercnt,  6c  remercièrent  Dieu  de  la  vidoirc 
qo'il  avoir  accordée  au  roi  par  Tinterceffion  du  iàint 
apôtre.  Ënfiiite  le  roi  pria  inftamment  le  pape  de 
lui  permettre  d'entrer  à  Rome ,  pour  accomplir  ih 
vœux     faire  fes  prières  en  diveries  églifes.  Us  dei^ 
cendircnt  l'un  ficTaurreprès  du  corps  aefaint  Pierre 
avec  les  (èigneurs  Romains  6c  François  «  6c  fe  pro^ 
mirent  fureté  par  des  fermens  réciproques.  Apres 
quoi  le  roi  &  les  François  entrèrent  dans  Rome  :  le 
pape  célébra  devant  eux  le  baptême  iblémnel  à  la 
baiîlique  de  Latran:  puis  le  roi  retourna  loger  à 
•     Iàint  Pierre. 

Le  lendemain  qui  étoit  le  jour  de  Pâques,  le  pa- 
pe envoïa  au  roi  dès  le  matin  tous  les  magiftrars  & 
les  officiers  de  guerre,  qui  le  conduifirent  avec  les 
François  à  fainte  Marie  majeure.  Après  la  meife  le 
pape  le  mena  au  palais  de  Latran, où  il  lui  donna 
à  dîner  ,  6c  ièmir  à  table  avec  lui.  Le  lendemaiii 
lundi,  le  pape  célébra  la  melTe  à  S.  Pierre ,  fuivant 
la  coutume,  &  y  fît  chanter  des  louanges  à  Char- 
les ;c'cft*à^re,  des  acclamations  èn  forme  de  lita* 
nies, que  l'on  nommoit  en  Latin,  laueies.  Le  mardi 
il  die  encore  la  mefic  devant  le  roi  à  fainr  Paul.  On 
voit  ici  les  mêmes  ftations  c|ui  fon  r  encore  marquées 
pourlcsmêmes  jours  dans  le  mcflel  Romain.Lemcr- 
credik.pape  vint  conférer  avec  k  roi  à  faint  Pierre 
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êc  le  pria  decoofirner  la  donation  qu'il  avoit&ice  r  " 

au  pape  EcienneàQutcrcy.avccle  roiPcpin  ion  "^^^ 
pere  fie  Carloman  fon  firere.  Le  roi  la  fit  lire ,  fit 
l'ayant  approuvée  avec  tous  les  Seigneurs ,  il  en  fie 
drefiêr  une  pareille  par  Etherius,  ou  Itîer  fiin  cha.« 
pelain  6l  fon  aotaire ,  fit  la  iigna  de-fii  maînvc'eft- 
a-d^re ,  qu*il  y  mit  une  croix ,  ou  un  monogramme.: 
car  quoique  içavant  d'aiileursilne£^voitpasécrire. 
On  appelle  monogranune  un  chiffre  compofêdes  «irtf  ftt^ 
lettres  du  nom»  qui  ièmblcnt  n'en  faire  qu'une, 
fie  Charlemagne  eft  le  premier  de  nos  rois  qui  en 
introduiilc  Tufage  ordinaire.  Les  évêques  fie  les  fei« 
gneurs  (bufcrivirent  auffià  la  donation.Ellefut  mi^ 
premièrement  fur  l'autel  de  iaint  Pierre ,  puis  fiir 
nconfeflion;  fie  ils  promirent  tous  de  la  con  (èrver 
ibus  un  terrible  ièrmenr.  Le  roi  en  fit  faire  par  Ethc. 
rius  une  copie,  qu'il  mit  de  ià  propre  main  fiir  le  « 
corps  de  iàinr  Pierre  >  fie  (bus  l'évangile  qu'on  avoit 
accoutumé  d*y  baifcr -,  &  en  emporta  une  autre  co-  * 
pie  écrire  par  kfcriniaire  de Téelifc  Romaine.  Cet-  .     „  ^ 
te  donation  etoir  plus  ample  que  celle  4e  Pepm^fie  y-Cùi'n.mn.yj^ 
commençoii  fur  la  côtédeGcncs,  par  le  promon-  ».s*«'&c, 
foire  de  la  Lune ,  où  c(l  aujourd'hui  le  port  de  Spe- 
zia  ,  avec  Tiflc  de  Corfe  ,  vis-à»vis;  puis  elle  s*éten- 
doit  à  Bardi ,  à  Kege,  à  Mantouë ,  fie  comprenoit 
l'Exarcat  de  Ravenrrc,  les  provinces  de  Venctic  fie 
d'Iflrie, les  duchez  de  Spolete  fit  de  Benevent.  Car 
c'eft  ain A  qu'Ânaftafe  en  marque  l'étendue. 

Cefut,conune  Ton  croit,  à  ce  premier  voyage 
de  Rome ,  que  le  pape  Adrien  donna  au  roi  Cnar«  " 
les  le  code  des  canons  dc4'^liiè  Romaine  >  fuivant 
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l'édition  de  Denis  le  Petit}  â  laquelle  on  avoir  ajou^ 
té  les  déccetales  de  fix  papes  ;  fçavoir  d'Hilarius ,  de 
Simplicius,  de  Félix ,  de  Symmaque»  d*Honniida, 
9c  de  Grégoire  II.  A  la  tête  de  ce  livre,  le  pape 
Adrien  mit  un  éloee  du  roi  en  vers  acroftichesv 
dont  les  premières  lettres  marquent  Padreilè  qu'il 
lui  en  fait}  8c  dans  le  corps  de  la  pièce ,  il  lui  foU' 
haite  d'être  vainqueur  dans  Pavic,  de  dompter  Di- 
dier, êc  conquérir  le  roïaume  des  Lombards.  On 
trouve  un  abrégé  de  ce  code  attribué  auHi  au  pape 
Adrien ,  mais  apparemment  fait  depuis  par  quelque 
particulier. 

Charles  étant  retourné  au  (iege  de  Pavie, Didier' 
fut  obligé  à  (è rendre,  6c  envoïé  en  France  dans  le 
monadere  de  Corbie ,  oii  il  acheva  fàintemenc  fès 
-jours  dans  les  veilles ,  les  prières,  les  jeûnes  &  Ict 
bonnes  œuvres.  AinH  finit  le  ro'iaume  des  Lom- 
bards, aprb  avoir  duré  en  Italie  un  peu  plus  de 
deux  cens  ans ,  fie  Charles  prit  depuis  ce  tems  le 
tArre  de  roi  des  François  fit  des  Lombards* 

On  croit  que  ce  fut  en  ce  voyage  que  Charles 
viûta  le  monaftere  de  iâint  Vincent  près  de  Bcne- 
vent,  attiré  par  la  réputation  des  vertus  que  les  moi- 
nes y  praciquoient.  Le  plus  illuflre  d'entr'eux  étoic 
Anibroife  Autper,  né  dans  les  Gaules  d'une  famille 
noble,  &  qui  avoit  paffé  du  tems  â  la  cour  de 
Pépin.  Ce  fut  lui  qui  ^ivit  la  viedesfàinrs  fonda- 
teun  de  ce  mona (1ère,  comme  témoigne  Paul  dia- 
cre, qui  le  qualifie  crès-fçavant  ;  fie  Autpertdecla« 
re ,  qu'il  a  mieux  aime  f  cicver  leurs  vertus  que  leurs 
miracles.  Il  laiHa  plufiedts  autres  écrits  ,  don»  le 
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|4us  conGderahle  cft  un  commentaire  moral  fur  l  a-  ^ 
pocalypfè ,  divilîT  en  dix  livres.  Se  compofS,  com<  t,fiI.  ub.io, 
mt  i(tânoignelui*même»du  temps  du  pape  Paul^ 
4c  Didier  roi  des  Lombards ,  c'eft-ànlirc  avant  l'an 

Cet  ouvrage  fut  blâmé  par  quelauet-uns,  qui  a^.  ai  utfii 
diibientque  cen'étoit  plus  le  temps  d  expliquer  Ica  ^ 
écritures  \  8c  pour  (è  mettre  à  couvert  de  leun  cenr' 
fures»  Autper  pria  le  pape  Etienne  IIL  de  lui  don* 
neruneaoprobation  autencique.Cequ'aucun.autre  ^.^^^^ 
auteur,  dtt-il,  n'afait  avancmoi.  On  a  au/fi  de  lui  ^  smunk 
quelques  homelîes»ntr*autresiuneiùr l'Aliomption, 
où  il  déclare  qu'il  ne  décide  point  fi  la  iàinte  Vier* 
ge  a  été  enlevéeau  ciel  en  corps  ou  en  amê*  Il  avoit 
auffiécritUB  traité  du  combat  des  yertus&des  vices:  ft^*^** 
qui  &  trouve  entre  les  œuvres  de  iàint  A  uguftin, 
6c  que  Téquivoque  du  nom  a  faic  attribuer  au  grand 
ùint  Anibtoilè.  Outre  les  écrits ,  Autpertprêchoit 
auifi  de  vive  voix:  mais  il  eftimoit  encore  plus  la 
vertu  que  la  doébine.  U  difoit  à  Dieu  :  Je  n'ai  pas 
quitté  mon  panb  Sc  mes  parens ,  afin  que  vous  me 
donniez  la  (cience,  mais  afin  que  vous  me  condui- 
fiez-à  la  vie  éternelle  par  la  perfeâion  des  vertus. 
Si  je  ne  puis  obtenir  l'un  Se  l'autre,  ôtez-moila 
fciencc,  Sc  medonnezla  vertu.  Enfin  il  fut  élu  ab- 
l>é  de  ce  monaftere  de  faine  Vincent ,  le  {èptiémé 
après  Paldon  qui  l'avoir  fondé  ;  Se  obtint  du  rpî 
Charles  des  lettres  de  confirmation  des  donations  - 
que  les  rois  des  Lombards  &ies  ducs  de  Benevent 
.avoient  faites  aumonadere. 

.  Quoiqu'Autpcrt  eût  été  élu  abbé  malcré  lui» 
il  y  eut  icni(Âe  dans  Tabbaïe  à  ion  occafion ,  Se 
TomeVC.  Ppp 
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lih.  c^»t  ,p{n.  poton  iè  prétendit  abbé  en  mcmc  temps.  On  croit 

nii'xî^ylà^  aue  Ton  parti  étoit  de  Lombardsi&  celui  d' Autpèft 
ae  François*  Le  roi  Charles  renvoïaaupapcAdrioi 
la  connoi (Tance  de  ce  différend:  mais  l'abbé  Auo* 

,  perc  âUaitf  à  Rome  pour cecefiSet ,  mourut  iubtiew 

ment  Tan  778.  le  dix  neuvième  de  Juillet,  aprèi 
avoir  eu  le  titre  d  abbé  pendant  environ  dettxâiii» 
Pocon  étant  arrivé  à  Ronie  avec  les  principaux  moi- 
nes des  deux  partis ,  le  pape  les  fit  venir  devant  1  ui  : 
étant  accompagné  pour  ce  jugement  de  PoflreflTor 
archevêque  de  Tarantaifè,  de  quatre  abbez ,  d'Hil* 
debra  nd  duc  de  Spolete ,  de  (es  principaux  officiers, 
&  de  plufieurs  autres  perfonncs:  Poton  fur  accuf^ 
parpluficurs  moines  de  divers .fàiti ,  dont  le  plus 
conûderabie  écoit  de  les  avoir  empêchez  d'aller 
trouver  le  roi  :  mais  il  s'en  défendit ,  Ôc  le  pape  ne 
trouvant  point  de  preuve  fùffifànte  contre  lui ,  or- 
donna qu'il  fe  purgeroitpar  ferment4dc<|uetlix  dca 
principaux  moincs,cinq  Lombards  &  cinq  Françoît- 
jureroient  de  ne  lui  avoir  jamais  rien  ouïdire  con- 
tre Sa  fidélité  dûë  au  roi-  Ils  demandèrent  d'aller  le 
trouver  :  ce  que  le  pape  leur  accorda  »  âc  lui  ^dic 
compte  de  tout  par  Une  lettre. 

Ën  Orient  la  pcrfecution  continuoir,  principale- 

rcrfeciitioneo  ment  contre  les  moines.  La  trentième  année  de 
4».  I*.  l'empereur  Conftantin ,  c'cft-à-dire ,  l'an  770.  Mi- 
*  chcl  gouverneur  de  Natolie  aflcmbla  à  Ephefe  tous 
les  moines  &  les  reltgieufès  des  provinces  deXhra- 
ce  &  les  ayaiit  menez  dans  une  plaine ,  il  leur  dit  : 
Que  celui  qui  veut  obéir  à  l'empereur ,  s'habille 
de  blanc  9  6l  prenne  une  femme  ^ut-à-l'heure. 
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Ouz  qui  ne  le  feront  pas  perdront  la  vûë ,  6t  iê-  m- 
rontenvGïezenexil  dans  Pi{|edeChiprt.Auffi-tôt  77S* 
en  en  vint  à  l'exécution  :  plufieurs  (buftirenc  la 
peine ,  de  furent  regardez  comme  martyrs  ;  plu* 
fieufs  apoftafierent,  de  le  gouverneur  les  traita 
comme  iès  amis.  L'année  futvante  77t.  il  fit  yen-' 
dre  tous  les  monafteres  d*hommes  èc  de  femmes , 
avec  les  vafes  (àcrez,  les  livres ,  ks  beftiaux  Se  tous 
leurs  biens  i  U  en  envoya  le  pTix  à  l'empertur.  If 
brûk  tout  ce  qu'il  trouva  de  livres  des  moines  & 
des  pères.  Il  brûlà  auffi  toutes  les  reliques  que  l'on 
portoit  en  des  reliquaires ,  &  punit  ceux  qui  Içs 
avoient  comme  coupables  d'impiété.  Il  fit  mou- 
q/r  à  coups  defottec  plufieurs  moines ,  &  quelques- 
uns  par  leglaive.  Il  ftrperdre  la  vûc  »une infinité.  ^»'*'  . 
Il  y  en  eut  à  qui  il  fit  ôindre  la  barbe  d'huilé  6e  de 
cire  fondue,  puis  y  mettant  le  feu,  oiileuf  brûloir 
levilàge  <8t  la  tSte:  d'autres  qu'il  envoya  eii  ettt 
après  piufieurs  tou'rmens.'En  iihmotiiae  laîîlapas 
Une;  feule  pcrfbnne  dan»  «ont  fon  gouvernement 

^ui  portât  rhabit.  moinftiqiiè.  L'empereujr  lui  en 
vcrivir  des  lettres  de  remer<lbfflent.  Ce  qui  porta  les 
autres  à  Tirnîter. 

•  Mais t'esmperetirQftirflamihatfrrvéctit pas  long-'  viïi. 
temps.  Carét^nralléàlagiiirreconltclfsèolgarcs,  aTZtl^' 
il  futatraqiiédecharbMSfturjMiftitSt^qailtitdon*  ^ttwu, 
nerettc  une  fièvre  violente*  ll^ièfit  rapporter  vert 
C.  P.  de  s'étant  aln  fur  mer  à  Sclimbrie,  il  oiettrut 
^ara  le ^raidèau,  le  quatorzième  Septembre  de 
-nre  jjf,  aïsint  régné  •  Apuii    mort  dé  fi>n  peré  ' 
:trente-^uatrfc  abs  flc  près  de  *tf  ois  mois.  Outre  le 

'  ■  •  Pp  p  ij 
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'  '         furnomde  Copronyfne,on  lui  donna  auffi  celuide 
A    77  y •  Caballîn.  Son  fils  Léon  furnomméChazare  lui  fuc- 
céda ,  &  régna  cinq  ans.  11  ût  paroirre  d'abord  de 
'  la  pieté  &  du  refpca  pour  la  faintc  Vierge  &  pour 
les  moines ,  &  mit  dans  les  premiers  ficges  des  mé- 
'tropolitains  rirez  d*entre  les  abbez. 
IX.         Au  même  mois  de  Septembre  773.  mourut  auffi 
^^Mahadi^û'  le  calife  Âboujafaj^lmanfor  »  Tan  de  l'hegire  15  g. 
^'       ^    le  fixif  me  jour  du  mob  Arabe  Doulhagia,  ayanc 
^tP'.mmij.'  rcgné  vingt-deux  ans.  Dès  l'année  145.  deThegirc, 
7tft;dc  J.  C.  ilavoit  fait  bâtirfur  le  Tygrc  la  ville 
de  Bagdad,  au  moment  fatal  choifi  par  les  aftro- 
logues.  Elle  fut  depuis  la  capitale  de  l'empire*  des 
^XV'n  13  Mufulmans ,  9c  h  rcfidence  des  califes.  La  mêny 
année  145.  mourut  Cha'il  00  Michel  patriarche  des 
Jacobites  à  Alexandrie.  Mina  ou  MeAas  lui  fuçce^ 
da,  &  tint  le  fiege  neuf  ans*  Le  patriarche  MeU 
quite*  d'Àlexandric  après  Gofiile  fut  Politieii tnede* 
dn ,  qui  Hoc- le  (kge  quaiante-fix  ans.  Alinanibr 
étant  venvir  JcruÊlem  fur  h  fin  de  fon  règne ,  fit 
marquei'  alit  flhaini  ki  -chfétiens  de  les  faù&:  ce 

3ui  obligea  plufieua  diréHens  -il  ^enfuir  par  mer 
ins  la  Romank}  ^èft-k-dire  fur lestèirei  de  rcfn~ 
u  m.  .3&1.  P^^^*  LedKceflcvl'  d'Almanforfut  fonfils  Maho- 
'  met  Almàhadi  »  qm  régna  dix  ans.  La  cinquième 
tfntiée  de  ion  règne,  7^0*  <le  J.  C.  il  vintk*}e-: 
riiftlem ,  &  envola  un  de  ics  ofliciefravcc  ordre  de 
Êiireapoftafier  touslesefelaVcschiétieiiiytcderea» 
dre  les  églifb'  déferrés.  Il  vînt  |ufqu'â  Emefe ,  pro-: 
. .    '  mettant  de  ne  forcer  penbnne  a  apoftafier ,  ik 
non  les  enfàrts  des  infidèles  :  mais  quand  il  eut  ainfi 
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LjvuE  quaran.ti-qvatb.xi'mb; 
ctéoouvercceux  qiiiécoicnc  Juifs  ou  chftdcns,  il 
commença  à  ks  couimenter  plus  critellcmeat  que 
ne  faifoienc  les  anciens  païens,  5c  fl  en  fit  même 
mourir  plu(îcuira.II  y  eut  desfemmes  qui  excitereI^ 
la  fureur ,  fcavoir  kfemme  de  l'archioiacce  d'£me- 
ù  »  &  celle  ae  fon  fils»  qui  douSkitfmx  mille  coups  de 
nofs  de  boeuf,  Se  pluueucaaucrcatourmens»  &  de- 
meurerent-vîâorteuiès.  Mahadi  s'avança  jufqu'à 
Damas,  fit  deièrter  phifieura  égWCcs,  ùm  avoir 
.  égard  aux  traitez  que  .les  Arabes  avoicnt  faits  avec 
les  chréticf». 

En  Oodjeot  la  foi  s^étondoit  de  jour  en  jour  x. 
dans  la  Gemianîe»  principalement  en  Frifè  tfc- en 
Saxe.  En  Frifc  l'égUie  d^treâ  ^rgouvernée  par 
Grégoire  difciple  detf.'BooiÊicera^uel  il  s*écoit  rns]lm.^.Ac^. 
attaché  dès  l'igc de  quinze  ans»  fcFavoit  fiiivt  à 
fon  fécond  vo'iage  dt  Rome  en  Grégoire  y 
amaifaplufieurs  volumes  des  faintesBcritures,  qu'il 
rapporta  avec  bien  de  la  peine.  Uamendaufii.  de 
Rome,  par k  pcrmifiionde  (aiiu  Boniface,  deux 
jeu  nés  AngloiiMarchelme  Se  Marcuin,  qui  furent 
6sdifiâples,  Deuxfreics  de  Grégoire  a'iant  été  tuez 
par  des  voleurs  dans  un  bois ,  les  iêigneurs  dont  ils 
étdenc«vaflàux  firent  prendre  les  meurtriers,  Se  les 
en  votèrent  liez  à'  Grégoire,  afin,  qu'il  les  fit  punir 
de  telle  mort  qu'il  lui  plairoit  :  car  par  les  loix  bar- 
bares la  vengeance  appartenoit  aux  parens  du 
mort  -y  Gr^kre  ordonna  qu'on  les  ùz  baigner,  & 
habiller  proprement,  ftqu*on  leur  donnât  à  man<r 
gcrV .Puis  on  les  amena  devant iui»  &  il  leur  dit: 
Allez  en  paix »nc  faites  plus  riea.de  ièmblable^  d» 

Fppiij 
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•  peur  qu'il  ne  vous  arrive,  pis  &  donner- vous  de 
girde  des  autres  parens ,  &  U  les  fit  conduire  cnfû«. 
rcté.  .  * 

:.'  Après  le  martyre  de  S.  Bonifocc,  Grégoire  prê- 
cha en  Frifc  par  la  permi^on  du  pape  Etienne  1 1, 
&  du  roi  Pépin ,  ftgouvema  le  dioce/è  d'Ucreâ  » 
J^-jJJ'*^'^^'  quoiqu'il  ne  fût  que  prêtre  &  abbc  de  la  commu- 
nauté qu'il  avoit  dans  cette  ville.  Il  droit  aidé  dans 
ce  travail  par  Alubcrt chorévcque,  Anglois  de  naiA 
iânce.  Car  il  avoir*  plufieurs  difciples  de  diverfcs 
nations:  de  la  Tienne,  c'e(l-à-dire  des  .Fsançoist 
des  Anglois,  des  Frifons  &  des  Saxops  nouvelle- 
^  ment  convertis,  des  Bavarois  &  des  Suevcs.  il  leur*  ^ 
donnoic  la  nounriture  corporelle  &  la  fpirituelleî  & 
il  n*y  avoitgueres  de  jour  qu  i4  ne  s'alsît  dès  le  matiit 
pour  les  (;courer  &  fatisfairc  à  leurs  queftions.Pki^ 
ileurs  de  Tes  diiciples  devinrent  évêque^:  entr^au^ 
très  S.  Ludgct^qui  a  écrit  fa  vie. 

S.  Grégoire  dUcreârn'affeâ^oit  aucune  ringala-> 
rité  touchant  les  habits  &  la  nourriture  :iâvieétoit 
commune,  mais  très-fimple,  &  il  rccommandoif- 
fbrt  à  Tes  difciples  la  ibbriecé,  14  ne  faiibitpasfcm- 
blanc d'entendre  le  mal  qu!on.diibit  de  lui  >  &  il' 
traitoit  iès  calomniateurscommefes  meilleurs  amis, 
lldéceftoit  fur  tout  l'avarice.  Si  tét  qu'il  avott  de 
l'argent  il  le  diftribuoit  aux  pauvres,  ne  gardant  • 
que  les  vafès  facrez  de  l'églife.  Etant  âgé  de  près  de- 
foixante  &  dix  ans ,  il  fut  attaqué  d'une  paralyfic 
du  côté  gauche  ,&  vécut  ainil  encore  plus  de  deux  ' 
aiis:  continuaat  Cés  exercices  ordinaires  ,  entr'au* 
crcs  i'inftru^ion  de  fes  diiciples,  à  qui  U donna 
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pluHeurs  livres ,  6c  en  particulîer  à  S.  Ludger  i*Ën< 
«t  chiricbon  de  iîîfit  Aunwtin.  Trois  on  quatre  jours 
avant  ùl  mort  arriva  Sm  neveu  Atberic  9  qui  étoic 
en  Italie  pour  le  ièrvice  du  roi  »  (Se  qut  l'on  r^ar- 
doic  comme  celui  qui  devoir  prendre  le  ibin  de  ik 
commanauté.  Lciâint  homme  n'en  ^toit  point  en 
peine ,  êc  aflurok  qu'il  ne  mourroir  point  qu'Ai* 
oeric  ne  fût  venu.  Il  l'entretint  pendant  ce  qui 
lui  reihi  de  vie  de  toutes  les  alFaires  de  la  commu- 
nauté: (çachant  que  ^n  dermer  jour  étoicvenu,  il 
iè  fît  porter  à  l'oratoire  ^  S.  Sauveur ,  &  y  ayant 
fait  û  prière»  &  reçu  le  corps  &  le  fàng  de  N.  S*  il 
mourut  les  yeux  arrêtez  (tir  rautel.  Cétoit  vers  Tan  c^^.én.-^g.^, 
77tf.  le  vinj^-cinquiéme  d'Août»  jour  auquel  l'é  -  ^^^^s'j'u^ 
glifè  honore  â  mémoire.  Aiberic  lui  fucceda  dans  c  f    m  ' 
le  gouvernement  de  l'églifède  Frirc,&  futfacré  ^jr  '"'*- 
évSjuc  d*Utreft,    .  • 
.  Entre  les  diicipl^  de  S.  Grégoire  d'Utred ,  on  ^ 
compte  iàintLebvin»  oti  plûtot  Liefuvyn  «  An-   s.  Lcbvin. 
gloii,  qui.aïant  été  ordonné  prêtre,  pafla  la  mer,  ^'ît'''^ 
vint  àUtreâ  trouver  S.  Grégoire,  aca'offrir  à  lui: 
difant  qu'il  avoir  reçû  ordre  de  Dieu  d'allerprêcher  ^' 
fur  riièle ,  qui  étbîf  la  frontière  des  François-^  des 
Saxons.  Comme- ce  lieuétoit  du  dioceiè  d'Utreâ:, 
S.  Gr^fMre  l'y  envoya  vdlonciers^lui  donnant  pour 
compagnon  Marchelme  auifi  Angloissibndifci* 
pie.  Ils  logèrent  quelque  temps  j£ez  une  veuve 
Ac  ayant  converti  pluueurs  infidèle^  ^  ijs  bâtirent 
vn  oratoire  ju  lieu  nommé  Viipa  fur  rifcte  au. 
couchant.  Enfuite  le  «nombre  des  fidèles  croif^ 
Tant»  ils  en  bâtirent  un  autre  plus  grand  au-delà 
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du  même  fleuve,  avec  une  maifon  pour  leur  habi- 
tation ,  au  lieu  nommé  Davcneric,  de  Davon  ami  # 
de  S.  Lcbvîn.  Quelque  tempi  après  les  Saxons  irri- 
tez du  progrès  qu'ilsfaifoicm ,  brûlèrent  régWc  U 
la  maifon ,  &  chatferent  les  chrétiens  qu*ils  y  trou- 
vèrent. MaU  S.  Lcbvin  s'en  ûuva ,  de  ne  laiflà  pflf 
de  continuer  à  prêcher. 

Ayant  appris  que  les  Saxons  alloient  tenir  leur 
afTemblée  générale  fur  le  Vefer,  il  y  alla  &  logea 
chez  un  des  plus  puiflâns .d'entre  eux ,  qui  fit  fon 
pofliblc  pour  le  détourn#de  fondeflêin,  Taflurant 
que  fa  vfe  ne  feroit  pas  en  fôrcté,  S.  Lebvin  ne  lai^ 
ia  pas  de  fe  préfenter  à  Taffemblée  des  Saxons,  re- 
vêtu de  fes habits  faccrdotaux,  portant  à} fcs mains 
la  croix  &  l'évangile.  L^aflêmblée  commença, félon 
la  coutume ,  pardfcs  facrifictsaux  faux  dieux.- d'otiS, 
Lebvin  prit  occafion  de  les  prêcher ,  s'avançanc  au 
milieu  dVux ,  &  les  exhortant  à  haute  voix  à  quit- 
ter ces  fuperftitions,  8t  à  adorer  le  vrai  Dieu:  Si 
\ous  ne  le  faîtes,  ajouta-rtl,  vous  fcntircz bien- 
tôt des  maux  que  vous  n'attendez  pas.  Unrwpuif- 
fint  qui  n'cft  pas  éloigné  de  vous,  &  que  vous  ave* 
toujours  irrité,  viendra  ravagervotrepiîs,cnlcver 
en  captivité  vos  femmes  &  vos  enfans,  &  vous  lou- 
mcttrc  à  fa  puilTancc.  A  ces  mots  les  Saxons  pouffè- 
rent de  tous  côtez  des  cris  confus ,  &  commencèrent 
à  arracher  dans  les  haïes  voifincs  des  bâtons  qu'ils 
aiguifoient ,  pour  le  percer  de  coups,  quandun  des 
plus  vénérables  d'entre  eux  nommé  Buto  monta  fur 
une  hauteur  &  leur  dit:  Ecoutez-moi,  vous  qui  êtes 
les  plus  fagcs.  Il  npus  vient  fouvent  des  ambaffa- 
*  *^      °  deurs 
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deurs  des  nations  voilînes ,  Normands ,  Sclaveii  Fri-  '  " 
fons:  nous  ]es  avons  toujours  reçus  paiiiblemcnt»       77 S* 
nous  avons  écouté  leurs  propofitions,  &  les  avons 
renvoïez  avec  des  prefèns*  Voici  un  ambal&deur 
du  grand  Dieu ,  qui  vous  apporte  de  fa  part  des  pro- 
meflesialutaire8,&  vous  le  rejettez  6c  le  voulez 
fiure  mourir:  vous  devez  craindre  fa  colère.  Ce  dif^ 
cours.lesarrêra,&ikrâ(blurenc  de  laiilèr  aller  Leb' 
vin  en  sûreté.  L'eflèt  de  ùl  menace  iliivit  de  près  j  iSisMu^s* 
êc  Ton  croit  que  ce  fut  la  première  expédition  de  ^'-t'  *!• 
Charles  contre  les  Saxonsen  yjt.  où  il  abattit  Pido- 
le  dirmenfuL  Sainr  Lebvin  profitant  de  cette  'Ac" 
toire,  re^iint,  rebâtit  i'églife  que  les  Saxons  avoienc 
brûlée,  &  continua  d'y  prêcher  ju(qu*à  &mort, 
qui  arrivfl  le  lendemain  de  fàint  Martin  douziè- 
me de  Novembre,  &  comme  Ton  croit  l'an  773. 
Deux  ans  après  les  Saxons  ravagèrent  encore  Da- 
ventrie  ,  brûlèrent  Téglife  ,  &  cherchèrent  trois 
jours  durant  le  corps  de  fàint  Lebvin  qui  y  écoi  c  en-  ^ 
terré;  mais  ils  ne  purent  le  trouver.  Le  roi  Charles  ^«.««.775. 
vengea  cette  irruption,  vainquit  les  Saxons  fur  le 
Veier,  les  ibumtt  U  rapporta  un  grand  butin  la 
même  année  775. 

L'année  précédente  774.  tandis  que  Charlesétoic     ^ ^ ^ 
en  Italie,  les  Saxons  qu'il  avoir  quittez  iàns  les  en-  coaretfiôa  dci 
gager  par  aucun  traité ,  entrèrent  avec  uneerande  ^.^^774 
armée  fur  les  terres  des  François ,  &  vinrent  a  Frif- 
lar  en  Heffe  ;  voulant  brûler  Téglife  que  faint  Bo- 
nifacey  avoir  bâtie  près  le  château  de  Buribourg, 
où  les  François s'étoient  réfugiez.  Mais  ils  ne  purent 
mettre  le  feu  à  cette  églife,  ni  par  dehors  vni  par  , 
Tme  IX.  .  Qjîl- 
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à  abandonner  leurs  terres  ,  s'ils  ne  demcuroient 


fermes  dans  la  religion  chrétienne  dans  Tobéif-  77^. 
ianceau  roi  Charles. 

Toutefois  dès  l'année  fuivantcyyS.  aïant  appris  ju».  uifit. 
quéle  roi  Charles  ctoit  en  Efpagne,  ils  fe  révoltè- 
rent encore  à  la  perluafton  de  Vitiquind.  Ilss'avan- 
cerent  jufqu'au  Rhin  ,  ravagèrent  &  pillèrent  le 
pais,  brûlèrent  les  égUÎes,  violèrent  les  rcligieu-* 
iès.  Mais  apprenant  le  retour  de  Charles ,  ils  te  re- 
tirèrent ,  Se  furent  battus  par  lès  troupes,  8c  obli- 
gez à  rentrer  chez  eux. 

Le  roi  .Charles  célébra  à  Heriflal  la  fête  de  xm. 
Noël  de  cette  année,  &  Pâque  de  l'anncefuivante  rSjSl*"*  ' 
77p.  &  il  y  fit  un  capitulaire  de  vingt  trois  arti- 
cles) dont  quelques-uns  regardent  la  religion.  On  Ciifft.fi^i^#| 
y  ordonne  la  reforme  des  monafteres  &  la  réiidence 
des  abbeffes.  Les  év^ua  ont  pouvoir  de  corriger  ^ ,. 
les  inceftueux  &  les  veuves  qui  tombent  en  faute. 
Chacun  doit  païer  la  dîme  ,  6c  elle,  doit  être  cm- 
ploïée  par  Tordre  de  Tévcque.  Les-criminels  dignes  c,j, 
de  mort  par  les  lois ,  qui  îè  réfugient  dans  l'égli- 
Çt ,  n*y  doivent  ctre  protégez;  &  on  ne  les  y  doit  ci. 
point  tenir*  Le  parjure  aura  le  poing  coupé:  fi  g,^^ 
le  cas  eft  douteux ,  ils  iè  tiendront  devant  la  croix, 
Cétoit  une  manière  de  preuve  pour  connoître  la  r,^ct>^ 
vérité.  Les  deux  partie»  iè  tenoient  debout  de- 
vant une  croix,  &  celui  qui  tomboi^ premier  per-* 
doit  facaufe.  Le  capitulaire  ajoute  1  qu'on  fe  rap-  ^  • 
portera  au  jugement  de  réyêque,  pour  juftifierun 
comte  accufé  d'avoir  fait  mourir  un  voleur  par  pa£^  *•  **• 
lîon.  Lei  églifcs  continuoient  de  païer  au  roi  des 
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dccimes  &  des  précaires,  comme  fous  Pcpia,  mais 
AN.  77^.  -j  ^^-.^  dcfcndud'cnimpofer  de  nouvelles. 

Enlliite  cft  une  ordonnance  pour  des  prières  pu- 
bliques 6c  des  aumônes  à  caulc  de  la  lechercfle  &  la 
famine  de  cetre  année  775?.  Chaque  ^vc:|uc  chan- 
tera rrois  meiTes  &  trois  plcauticrs  -,  &  tous  depuis 
r<fvêquc  iu {qu'au  laïque  marie  ^  jeûneront  deux 
*2S».*774.^'  jours  dcluite.  Chaque  cvêquc  ,  abbe',  ou  abbelTc 
donnera  en  aumône  une  livre  d'argent  ou  la  valeur, 
&  nourrira  quatre  pauvres  jufqu'à  lamoiflbn.  Les 
comtes  de  nicme  &  les  autres  à  proportion  j  car  on 
diminue  la  taxe ,  iclon  les  facultez. 

Les  Saxons  turent  encore  vaincus  cette  année, 
^n»t»ijti.  ^1^,5  Vcftfales,  qui  en  faifoicnt  une  grande  partie, 
entièrement  foumis.  Les  autres  qui  etoient  au-delà 
du  Vcfcr ,  donnèrent  des  otages  &  firent  des  lèr- 
mens:  Tannée  fuivanre  780.  le  roi  vint  lui-mcmc 
régler  les  affaires  de  Saxe,  &  s'arrêta  à  la  fburce  de 
là  Lippe,  oi^i  il  tint  une  affemblce  \  puis  il  s'avança 
vers  1  Elbe,  Scplufieurs  furent  baptilèz  au  lieu  nom- 
mé Orahim ,  au-delà  de  la  rivière  Ohre.  Il  y  eut 
auiïi  un  grand  nombre  de  Vmidcs  &  de  Frifbns 
cinifij/:«ff.  baptifez.  Alors  le  roi  Charles  voulant  affermir  la 
^  religion  en  Saxe,  diftribua  le  pais  à  des  évcques, 

des  prêtres  &  des  abbez  ,  pour  y  habiter  &  y  prê- 
cher. Toutefois  les  chofes  n'e'toient  pas  encore  ajr 
ièz  tranquilles ,  pour  fixer  des  ficges  épifcopaux. 
Dès  le  commencement  de  cette  guerre,  Charles 
fia  de  £ùot  avoit  envoié  de  faints  prêtres,  pour  travailler  à  la 
converfion  des  Saxons ,  qui  en  étoit  le  principal 
OK}Cif.  Lc5  deux  plus  fanie ux  font  faine  Scurmc  abbé 
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de  Fulcle&  (aint  Villehadc.  Depuis  la  mortde  &intr 
Boniface,(àincScurme  outre^e  gouvernement  de'  779* 
ion  monaftcf c ,  prkhoit  affiduëment ,  &  étotc  vo-  y^^^^l!!^^ 
londers  écouté,  S«  LuUe  archevêque  de  Maïenceen  i  mu»!^ 
eut  de  la  peine;  &  appuya  trois  faux  frères, qui  ac- 
cuièrent  âint  Sturme  auprk  du  roi  Peptn,  comme 
s'il  ne  lui  eût  pas  été  fidèle.  Il  fut  envoyé  en  exil , 
&  rappellé  quelque  rems  après.  Le  roi  lui  renditle 
gouvernement  de  l'abbaïe  de  Fulde ,  6l  le  déclara 
exempt  de  la  juriidiâion  derarchevêquedcMaïen- 
ce ,  fuivaf#  le  privilège  du  pape  Zacarîe:  enfbr- 
te  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  protection  que  du 
rott  Etant  rétabli,  il  réforma  les  moines  ,  qui  s'é- 
toient  relâchez  pendant  (bn  abfence,  6c  fit  des  aug- 
mentations confiderables  à  T^life  &  au  mona- 
ftere,  • 

Le  roi  Charles  ayant  fuccedë  à  fbn  pere ,  mit 
l'abbé  Sturme  au  nombre  de  fcs  plus  intimes  amis , 
8t  lui  conferva  toujours  fcs  bonnts  grâces.  Il  l'en-  . 
voïa  en  ambafladc  vers  Taffillon  duc  de  Bavière, 
ià  patrie  j  ôc  le  iàint  abbé  affermit  la  paix  entre- 
eux  pour  plufimrs  années.  Leroiiîiant  commen* 
cé  la  guerre  contre  les  Saxons ,  recommanda  leur 
converfion  aux- prières  des  (èrviteufs  de  Dieu  y  mar- 
chanr  contre  les  ennemis ,  mena  dans  ion  armée 
des  éVéques,  des  abbez  ^  des  prêrres ,  pour  y  tra- 
vailler. Il  mit  une  grande  partie  du  pais  fous  la 
conduite  de  faint  Sturme  :  qui  s'appliqua  à  gagner 
ce  peuple  à  Dieu  ;  prenant  Ion  temps  pour  les  rz- 
hortcrà  quitter  leurs  idoks»  abattre  leurs  temples  ^ 
&  bâtir  des  égUfcs. 

Qqqiij 
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 ^     A p r ès  c]  Li'  i  1  «1  eut  élevé  en  ch a  cju c  pais ,  &  qu'il 

An.  77p.  'eut  inftruit 6c baptifc^pluncurs Saxons,  tfavaUlant 
Mu  raid  pendant  long- tcms  à  leur  convcrfion  avccfcs  prc- 
'  très ,  arriva  fcur  révolte  de  l'an  778.  où  ils  rélb- 
lurent  d'envoyer  de  .leur  armée  un  détachement 
d'hommes  choifis  ,  pour  brûler  It  monaftere  de 
Fulde»  6c  tuer  les  moines«  Le  fàint  abbé  l'ayant  ap 
pris,  les  en  avertit,  6c  leur  confeilla  d'emporter  le 
corps  de  lâint  Boniface ,  6c  £t  retirer  â  Hamelam- 
bourg  :  pour  lui  il  fefàuva  d'un  autre  c6ré*  Lesmoi- 
nes  campoient  déjà  hors  du  monaftere  tbpub  qua«- 
tre  jouis  autour  des  {aiiites  reliques:  quand  ils  ap- 
prirent que  les  Saxons  repoufTez  par  les  François, 
s'étoient  retirez  chez  eux.  Âinû  ils  retournèrent 
avec  joie  au  monaftere. 

Le  roi  Charles  voulant  affermir  la  foi  dans  le  pais, 
oblisea  iàint  Sturme  à  demeurer  quelque-tems  à 
Er«£ourg  quoiqu'infirme  6c  czffé  de  vieilleflè.  Il 
.  revint  au  monauere  accompagné  d'un  médecin  du 
roi ,  pour  le  foulager.  Mais  un  breuvage  qu'il  lui 
donna ,  augmenta  tellement  (bnmalj  qu'il  fevità 
rcxtrcmité.  Il  fit  fonner  toutes  les  cloches ,  6c  aA 
fembler  toute  la  communauté ,  afin  de  prier  pour 
lui  y  6c  après  les  avoir  exhortez  à.prefeverer  dans 
'jm.9iU.  l'obfèrvance  régulière ,  il  mourut  l'an  77^;  le  dix- 
fcptiémc  de  Décembre ,  &  eut  Baugulfc  pour  fiic- 
cc(rciir.  Sa  \ie  fut  ccrire  par  iàint  Eigile  quatrième 
abbe  du  mcmc  monaftere. 
'xv.        "  s.  Villehadc  autre  apôtre  des  Saxons,  étoit  un 
meîsT^t  ptêtrcAnglois  natif  de  Northumbnc  5  qui  touché 
vuirbade.     d*un  grand  defir  de  travailler  à  la  converfion  des 


Digitized  by  Googie 


Liy&E  quarante-<îuatrte'me. 

F/ifons  ëc  des  Saxons  yôc  aïanc  obtenu  la  permiffîon  < 
de  fon  roi  nommé  Alcrcc  &  des  évêques  »  pafla  en  77i>* 
Frife  veisFan  770.  &  s'arrêta  aulieumêmeoùiâînt  ^'^oT/'****' 
Boniface  avoir  feuiTert  le  martyre.  Il  y  fut  tris-bien  ^"^ 
reçu  par  les  nouveaux  chrétiens ,  &  demeura  long- 
-  tems  avec  eux:  pluficurs  nobles  lui  donnoientleuiv 
cniânsàinftruire;  &  il  rappellaà  la  foi  catholique 
plufîeursqui  étoient  tombez  dans  Terreur.  II  paflà 
la  rivière  de  LovequeouLauvers,  ôc  s*àvança  pour 
prêcher  aux  Frifons  payens.  Quelques-uns  vou- 
loient  le  faire  mourir ,  comme  un  impie  qui  par- 
loit  contre  les  dieux  ;  d'autres  plus  raiibnnables  leur 
dirent:  Nous  voions que  cet  homme  n'eft coupa- 
ble d'aucun  crime,  &  nous  nefçavonsûla  religion* 
qu'il  nous  prêche  ne  vi^nt  point  de  Dieu.  Tironsau 
fort,  pour  voir  11  nous  devons  le  faire  mourir,  ou 
le  renvoïer.  Dieu  conduifit  le  fort  de  relie  manière', 
qu'il  lui  fut  favorable,  &  les  barbares  aiant  tenu 
confeil ,  le  laiJerent  aller. 

Delà  il -vint  à  Drente ,  oii  il  convertit  8c  bapti/à 
plusieurs  payens.- La  religion  faiiànt  du  progrès  » 
quelques-uns  defcs  difciples  commencèrent  à  abac* 
tre  des  temples»  dequoi  les  infidèles  étant  irritez  » 
vouloient  les  exterminer.  lis  chargèrent  Villehade 
à  coups  de  baron  *,  &  l'un  d'eux  lui  voulut  couper 
la -tête;  mais  l'épée»  ûlqs  lui  faire  auco^^  mal  3  cou- 
pa feulement  la  courroye  d'un  reliquaire  qu'U  por- 
toit  pendu  à  fon  cou.  Les  barbares  étoimez  de 
cette  merveille  ie  laiiTerent  aller  avec  fes  compa--^ 
gnons. 

Le  roi  Charles  ayant  oiti parler  de  lui^le  fitve- 
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—  nir,  le  reçut  avec  honneur ,  Tentretint,  &aSantre^ 

An.  780.  cQ„nu   doébine  3c  fa  vertu ,  l'envoya  en  Saxe ,  au 
canton  nommé  alors  Vigmode  au-delà  du  Veièr,oii 
(ont  les  évcchcz  de  Verde  &  de  Brcmc.  Le  roi  vou- 
lut que  fous  fa  proteûion  il  fondât  dcséglifcs,  St  y 
travaillât  à  rinftrudion  des  peuples.  Le  faint  prê- 
tre, s'en  acquitta  (i  bien,  que  la  féconde  année  qui 
écoit  l*an  780.  les  Saxons  ôc  les  Frifonsdu  voifina** 
gc  promirent  tous  de  fe  faire  chre'tiens. 
XVI.         A  Conilantinople  la  icconde  année  de  l'cmpe- 
^^^T  reur  Léon  777.  de  J.C.  Telere  ou  Teleric  prince 
Irène  empereurs  guig^fc  sVtaot  fcfu^ie'  clicz  les  RoQUlins^  fc  fit 
M«o.  chrétien,  &  fut  icvé'aes  fonds  par  rcmpcreur,quî 
•rhonorâ  &  l'aima  particulièrement;  le  fit  patrice, 
«ir^r.xitij».4i  &  lui  donna  en  mariage  Ir<ne  fà  parente.  L'année 
f.  fui  vante  il  donna  des  habitations  dans  la  Thrace  k  . 

dcsheretiques  Jacobites,  qui avoient  été  emmenez 
captif  de  Syrie  :  outre  ceux  que  Conflantin  £on 
pere  avoit  établis,  environ  trente  ans  auparavant. 
La  cinquième  année  de  Léon  ,  indidtion  troifié- 
me ,  c'cft-à-dirc  ,  l'an  780,  le  fixiéme  de  Février , 
qui  étoit le  dimanche  que  nous  appelions  la  Quin- 
quagefime mourut  Nicetas  patriarche  de  C.  P. 
après  avoir  tenu  leiiege  quatorze  ans.  Le  fécond 
dimanche  de  carême  on  mit  à  ùl  place  Paul  lcc« 
teur,  natif  4e  Chypre,  diftingué  par  fa  do£):rioe 
&  fa  vertu.  11  réfiila  beaucoup ,  à  caufè  de  l'he- 
refie  des  iconoclaftes  qui  regnoity  &^il  fallut  lui 
faire  violence  pour  l'obliger  à  recevoir  l'ordina- 
tion. 

ËQ  effet  Temperenr  Léon  faifoit  alors  paroicre 

ion 
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(on  avcrfion  pour  les  images ,  qu'il  avoit  diffimulé  '  ' 
du  commencement.  Car  vers  la  mt-carême  ayant  7'8o« 
trouvé  deux  images  ibus  le  chevet  de  l'impératrice 
Irène  fon  épouiè,  il  lut  en  fit  de  grands  reproches  » 
&  lut  dit:  Eft<c  amfi  que  vous  gardez  le  ièrmenc 
que  vous  avez  fait  à  l'empereur  mon  pere ,  fur  les 
myfteres  les  plus  terribles?Ëlle  adura  qu'elle  n'avoîc 
point  vû  ces  images:  toutefois  l'empereur  l'éloigna  ^ 
•    de  lui ,  fie  n'eut  (mis  de  commerce  avec  elle.  Il  sHn- 
forma  d'où  venoient  ces  images  »  Bc  trouva  qu'elles 
avcûent  été  apportées  par  le  papias ,  c'eft4-dtre  le 
coQcîcrgedu palais,  8c  que  d'autres  grands  officiers  « 
en  étoient  complices.  Il  fit  donc  arrêter  le  papias  nicfkp.iui 
avccjacques  protofpacaire  ou  premier  écuier,Theo- 
phane  »  Léon  6c  Thomas  chambellans^  &  quelques 
autres  qui  honorotent  les  images.  Ules  fit  tondre , 
fouetter  &  mener  hontcufèîncnt  au  travers  de  la 
ville  dans  la  priibn  du  prétoire.  Theophane  y  mou- 
rut ;  tous  les  autres  embraflerent  la  viemonaflique 
après  la  mort  de  l'empereur,  qui  arriva  quelques 
mois  après* 

Car  commeilétoitpaffionnépour  les  pierreries, 
'  fl  ciit  envie  d'une  couronne  que  l'empereur  Hera-  ^ 
clius  avoit  mife  dans  la  grande  églife.  Il  la  prit  8c 
la  porta  :  mais  il  lui  vint  à  la  t^e  des  charbons,  8c 
il  fut  fiifi  d*une  fièvre  violente,  dont  il  mourut  le 
huitième- de  Septembre  de  la  même  année  7S0.au 
commencement  de  l'indidion  quatrième ,  après 
avoir  régné  cinq  ans.  Il  eut  pour  fuccellèur  ion  fils 
Conftantin  ,  né  l'an  771.  indiction  neuvième,. le 
quatorzième  de  Janvier ^  8c  couronné  â  la  prière 
Tome  IX*  Rrr 
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— ■          du  peuple  le  jour  de  pâquc,  quatorzième  d'Avril 

An.  780.  ^^^^  Ce  jeune  prince  n'ayant  pas  encore  dix  ans, 
#•  l'impcrarricc  Ircnc  fa  mere  prit  le  gouvemement.de 
Vcnipire }  Bc  comme  cUc  éroic  catholique ,  on  com- 
mença (bus  fon  règne  â  parler  en  liberté  pour  les 
làintcs  images,  âL  ii  fut  permis  d'cmbraflèr  la  vie 
monaftique. 

xvri.         Sur  la  fin  de  cette  année 780.  le  roi  Giarksvinc 
à^a^lSi^  en  Italie,  oîi le  pape  Tappelloit  depuis  long-temps» 
^  >>M  r^Af  ^    defiroit  lui-même  ce  voyage,  mais  les  guerres 
des  Saxons  l'avoient  retenujufquesalors  jil  célébra 
fft«  A!c.  tam.^.  la  fête  de  Noël  à  Pavie ,  où  il  paflà  l'hyver}  Se  de- là 
f^\t^'      il  s'achemina  vers  Rome.  A  Parme  il  rencontra  Al- 
^^^^  ^     cuifi  ,déja  fa  meus  pour  (on  içavoîr  &  fk  vertu»  qui 
Acî.j),„n.blTf.  revcnoit  de  Rome ,  rapportant  le  pallium  pour  En- 
1  jo.  «  j  i,      JjjI^ç  archevêque  d* Yorc,  qui  l'y  avoit  envoyé.  Le 
roi  l'ayant  entretenu  «  lui  fit  promettre  qu'il  revien- 
droit  en  France,  quand  ii  k  (èroit  acquitté  de  h 
commifTion.  Enbalde  venoit  de  fucceder  à  £lber€  ar- 
chevêque d'Tocc,  decedé  en  779.  &  ilaroit  (uccedé 
à Egbert moxùtïjC  5  .aprcsavoir tenu  ce (îege 5 4.ans. 
Le  roi  étant  arrivé  à  Rome  pour  la  iècondc  fois , 
^       y  fit  baptifèr  à  paques7Si.  ion  fils  Carloman ,  par 
.  le  pape  Adrien  ,  qui  le  leva  lui-mcme  des  fonts,  & 
changea  fon  nom  en  celui  dePepin.Enfuiteil  lefa- 
cra  roi  d'Italie,  &  fon  frère  Louis  roi  d'Aquitaine. 
Car  Charles  l'avoit  aufTi  amené  avec  la  reine  Hil- 
degarde  fon  époufe ,  mere  de  cesdeux  princes, qui 
étoient  encore  enfans. 

Depuis  le  premier  voïagc  de  Charles  à  Rome,  le 
pape  Adrieniui  ayoic  iouvent  fiait  des  plaintes  de 
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Lcon  archevêque. de  Ravennc,  qui  s'éroit  mis  en 
polTdTion  delà  plupart  des  villes  d'Emilie  î  fçavoir  • 
faïence,  Eorlimpopoli,  Forli,  Cefenc ,  Bobio  ,Co-  Jîfjîr**'* 
macchio ,  Imob ,  Bologne ,  &*  la  duché  de  Fcrrarc: 
prétendant  que  le  roi  Charles  les  lui  avoic  données» 
avec  toute  la  Pcntapolc.  Le  /cjour  des  empereurs  &  - 
des  exarques  de  Raven ne  avoir  donne  del  ambiciof| 
aux  archcvcques:  ainH  il  n'eH:  pas  étonnant  qu'à 
l'exemple  des  papes,  ils  vouludcnt  attribuer  à  leur 
cglilc  de  grands  domaines ,  &  avoir  part  aux  Hbe* 
ralirez  des  princes  François.  Ces  conteflarions  ne 
£nirenr  que  par  la  mort  de  l'archevêque  JLeon.  Le 
roi  de  ibncôté/è  plaignit  aupapc  de  ce  que  les  Ro-  W'f. 
mams  vendoienr  des  elclaves  auxSarrafins,  &  de  la 
vie  déréglée  dcscvêques  d'Italie.  Quanta  ce  fécond  • 
article,  lepape  le  nia  abfGlument,  6c  fbutintque 
c'étoir  une  pure  calomnie.  Quant  au  premier, il 
dit  que  c'étoit  les  Grecs ,  qui  navigeant  fur  les  cô- 
tes des  Lombards ,  avec  Icfquels  ils  croient  d'intel-  • 
ligcncc ,  en  recevoicnr  des  cfclavcs ,  &  qu'il  avoir 
fait  Ton  pofiible  pour  l'empêcher  :  jufques  à  faire 
brûler  dans  le  port  de  Ccntumcelles  des  vaifTcaux 
des  Grecs  ,  &lcs  retenir  eux-mêmes  en  prifon.  Le 
pape  k  plaignit  encore  au  roi  des  Nipolitains,  qui 
a  voient  ufurpc  les  patrimoines  de  isunt  Pierre,  6c 
pris  Terracine  conjointement  avec  les  Grecs.  Mais 
les  affaires  temporelles  des  églifes,  même  de  l'égli- 
fc  Romaine  ,  ne  font  pas  la  matière  de  Thiftoire  ec- 
cleliaftique:  c'efl  pourquoi  je  n'encrerai  pas  dans 
CCS  fortes  de  dérails.  Au  retour  de  Rome  le  roi  Char- 
ks  vint  à  MiUa  ^  jût  baptifcr^  âlle  Giièle ,  qui 
.    '  Rrrij 
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*-  vcnoitdc  naître,  par  l'archevêque  Thomas,  qui  fut 

775-  aulfifon parrain., 
xviii.  L'anncc  fuivanccySi.  le  Saxons  pouflêz  par  Vi- 
vîSSïïî!^'^  tiquînd,  fc  revolcerent  encore,  &  perfccutcrcnc 
>fWP4f-.i;.  ceux  qui s'ctoicat  convertis,  mais  principalement 
ïtiuiïTtt.  les  prcrrcs  qui  travailioicnt  à  leur  inftruaion.S.Vii- 
4. 4£F.  ichade  fe  fauva  par. mer  &  paflTa  en  Frifc  :  mats  les 
^  ^'  Saxons  déchargèrent  leur  fureur  fur  fcs  difciplcs,& 

tuèrent  le  prêtre  Folcardavec  le  comte  Emmingau 
canton  nommé  Lcri:  Benjamin  de  Atreban  en  d'au- 
tres lieuxj&  Gervais  avec  Tes  compagnons  à  Brème. 
Saint  Vîllehade  voyant  qu'il  éfbit  alors  impoffiblc 
de  prêcher  révangile  en  Saxe,pailâ  en  Italie  ,  ôc  alla 
à  Rome  faire  fes  prières  au  tombeau  de  S.  Pierre,  6c 
•  recommander  à  Dieu  fon  églife  défolée ,  afin  qu'elle 
ne  fût  pas  entièrement  détruite.  Il  reçut  beaucoup 
de  cdnfolation  du  pape  Adrien ,  de  s'en  retourna  en 
France.  On  raconte  un  miracle  arrivé  en  ce  voïage 
d*une  écuelle  de  bois  dont  il  (è  fervoit  dans  fes  re- 
pas ,  qui  écant  rompuis  Ce  trouva  rejointe  ;  6c  ce  fait 
eft  au  moins  une  preuve  de  (à  pattvrjcté.  A  fon 
retour  il  fe  retira  dans  le  monafl^e  nommé  alors 
Efternach, aujourd'hui  Eptcmach  ,  au  diocefc  de 
Trevesj  fbndé  par  S.  Villcbrod.  Là  fes  difciples  dif- 
perfez  par  la  perfecution  s'étaot  raffemblez  auprès 
de  lui,  il  les  confola  &  les  exhorta  à  la  confiance. 
Il  pafladeuxansen  folitudedans  ce  monaftere,s'oc- 
cupant  à  tranfcrire  des  livres,  que  les  évêques  ùs 
fucceiTeurs  gardèrent  avec  vénération ,  entr'autres 
des  épitrcs  de  S.  Paul. 
La  reyoke  de  Vicîquiad  entraina  auûi  la  Friièî 
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Les  Saxons  y  brûlèrent  les  églifes ,  en  chaiTerem  les  g 
prêtres  jufquc&à  la  rivière  de  Flcc ,  obligèrent  les  '  • 

Frifons  à  renoncer  à  Jefus-Chrifl ,  &  à  immoler  aux  Commence- 
idoles,  comme  auparavantAlberic  évcque  d'Utreét  g/r?' *''*^' 
mourut  dans  le  même  temps  5  &  le  prêtre  Ludgcr  »^»«/*'^'^«** 
qui  fe  crouvoic  alors  à  la  tête  de  cette  églifè ,  Fuç 
réduit  à  quitter  le  pais.  Il  en  éroit  natif  &  de  race 
noble»  ion  pere  &  fa  mere  étoient  chrétiens; 
fà  mere  avoir  été  confervée  par  un  effet  iîflgulier 
de  la  providence.  Elle  avoir  une  ayeule'payenne, 
qui  irritée  de  ce  que  fon  fils  n'avoit  que  des  filles  » 
orienna  que  Ton  fie  mourir  celle-ci  avant  qu'elle 
eût  tété  s  car  ces  païens  fuperftitieux  croïoient  per- 
€nîs  de  faire  mourir  un  enfant ,  pourvu  qu'il  n*cût 
pris  encore  aucune  nourriture. Le  domefli que  char- 
gé de  cette  exécution,  voulut  plonger  renfant  dans 
un  fceau  d'eau  la  tête  la  première  ;  mais  la  petite  « 
étendant  Tes  bras  contre  le  bord  du  fceau ,  réfifta 
afc  long-temps  pour  attirer  la  compaffion  d'une 
femme  du  voifinage  ,  qui  la  prit,  l'emporta  chez 
clle,&  lui  fit  promptcmenr  avallcr  du  miel,  après 
quoi  il  ne  fut  plus  permis  de  la  faire  mourir.  Elle 
fut  mere  de  deux  faints  évêques  Ludger  &  Hilde- 
grin ,  &  de  pluiieurs  filles,  mères  de  plufieurs  au- 
tres évcques. 

Saint  Ludgcr  dès  Ton  enfance  pria  fès  parens  de  le 
donner  à  inftruirc  à  quelque  homme  de  Dieu,  & 
ils  le  mirent  fous  la  conduite  de  (aint  Grégoire  d'U« 
tre£t,  qui  le  voïant  avancer  dans  la  vertu  ,  lui  don- 
na l'habit,  &.le  mit  dans  fon  monaftere.  Enluitc 
ii  l'envoya  en  Angleterre  avec  Aulber  Anglois^  qui 
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Stf'».f»  Itoic  venu  travailler  avec  lui  en  Frifc.Ludgcr  y  paf^ 
fi  un  an  à  étudier  fous  Âlcuin  ,  6c  y  fut  ordonné 
diacre  j  enfuice  il  revint  en  Frifè  près  l'abbé  Gr&p 
goirc ,  mais  quelque-temps  aprésil  en  obtint  laper* 
million  de  retourner  en  Angleterre, s'inftruire en* 
*  cote  auprès  d' Alcuin  qui  enièignoità  Yorc.  Il  en 
revint  au  bouc  de  trois  ans«'apporranr  quantité  de 
livres.  Albehc  le  fit  ordonner  prctrc  â  Cologne,  en 
même  temps  qu'il  fut  confàcré  évcque,  &  le  chargea 
de  TéglifedeDoquing,  où  S.Boniface  avoitibuf- 
ferrie  martyre.  Mais  il  ne  laifïbit  pas  de  gouverner 
le  monaftere  d'Utreâ  pendant  trois  mois:  roulant 
par  quartier  avec  deux  autres  prêtres  «  Ae  l'évêque 
Alberic  qui  TavoitainH  ordonné.  4 

Saint  iiudger  travailla  (èpt  ans  en  Frifè  depuis 
la  mort  de  {ai nt  Grégoire,  c'eft-â-dire  depuis  77^, 
jufques  vers  785. 6c  pendant  ce  temps  il  fit  grand 
nombre  de  convcrdons,  fonda  pluueun  ^liiès  66 
plufîeurs  monafteres.  Loschofcsétoienten  cet  état» 
quand  le  ravage  des  Saxons  l'obligea  à  quitter  la 
Frife.  li  diftribua'^  divers  lieux  fcs  difciples  ,  qui 
étoient  en  grand  nombre,  &  en  emmena  deux  avec 
lui  jfcavoir  Hildcgrim  Ton  frcre  &Gcrbcrr  furnom- 
mé  le  diafte.  Il  alla  à  Rome ,  fbir  avec faiorVil- 
lehade  ,  comme  difcnr  quJqucs-uns,  foit  l'année 
fuivantc  ,&  palîa  au  Mont-Caliin,  où  il  s'arrêta  , 
pour  apprendre  la  règle  de  lainr  Benoît.  CarilTc 
propofoit  d'établir  un  monaftcre dans  une  rcrrc  qui 
.  lui  appartenoic:  il  revint  en  Friic  au  bouc  de  deux 
ans  &  demi. 

Cependant  le  roiCharles  défit  les  Saxons  en  plui* 
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ficurs  combats  très-iànglans  pendant  trois  années  T"""" 
de  fuites  &  enfin  la  quatrième  qui  étoit  78  y.  ils  de-        '^^5* , 
meurcrent  fournis.  Les  deux  principaux  chefs  des  conv^Jfionde 
rcbcUes  Viriquind  &  Albion  (c  rendirent:  vinrent  vmiiouid. 
trouver  le  roi  à  Attigni ,  où  il  célébra  la  pâqae.dc  fuSSu''^ 
y  reçurent  le  baptême.  Plufieurs  autres  le  conver-  • 
cirent)  plulieurs  rentrèrent  dans  le  fèin  de  i'églife 
aprçs  avoir  apoflaiié*  Alors  (àint  Viliehade  fbrranr  ntsjMtt  m. 
de  fa  retraite  d*£rermach,vint  trouver  le  roi  Char* 
Jesà  ËreA>oiirg,  &  lui  demander  fcs  ordres ,  pour 
recommencer  à  prêcher  Tévangi  le  en  Saxe.  Le  roi 
lui  ordonna  de  retourner  au  paît  de  Vigmode,  où 
il  avoir  travail  lé,  Se  dont  on  le  nommoit  déjà  l'é* 
vêque  «  quoiqu'il  ne  fut  que  prêtre  :  &  pour  le 
£}ulagemcnt  deiès  travaux,  il  lui  donna  un  petit 
noiiaiibre  de  France  nommé  Judine.  S.  Villehade 
recommença  donc  à  prêcher  la  foi  publiquement, 
à  relever  les  églifes  abbattuës,  &  mettre  en  chaque 
lieu  des  perfbnnes  éprouvées ,  pour  inftruire  ôc 
gouverner  les  peuples.  Le  roi  ayant  auflioUi  parler  ^  ,  , 
de  lame  Ludger , qui  efoit  revenu d Italie,  le  char-  Lum,t%. 
gea  de  l'inftrudion  des  Priions  de  cinq  cantons  à 
POrient  de  la  rivière  de  Labec.  Il  paflTa  même,  de 
Tavis  du  roi,  dans  uneifle  entrelaFri(c&  la  Danne- 
marc,  où  on  adoroit  un  dieu  nommée Fofite.  lien  • 
abbattit  les  temples,  bâtit  une  églife,  &  ayant  con-  SHfM.xxtJi.i. 
vcrtiles  habitans ,  il  les  baptifbit  dans  une  fontai- 
ne ,  où  faint  Villebrod  avoir  baptifé  trois  hom-  n.9.BcU.i9^. 
mes,  &  dont  les  payenspar  ruperftition  n'ofoient 
puifèr  de  l'eau  qu'en  filencc.On  rapporte  à  ce  temps- 
là  incontinent  après  la  converAon  de  Vi(i<iuind  > 
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'  rércâion  de  deux  nouveaux  évêchez  en  Saxe,  Min^ 
An.  7^^.  jjgjj  Verden.  Le  premier  évoque  de  Mindenfiit 
Herimberr ,  &  cetre  égUièfut  founûfè  à  la  métro- 
pole de  Cologne.  Verden  au-delà'  du  Yeièr  àl'O-; 
rient»  fut foumift  à  Maience,  &  eut  pour  premier 
évêque£ûnrSuitberc,  que  quelques-uns  ont  con- 
fondu mal-à-propos  avec  le  compagnon  de  ûàat 
Yillebrod ,  mort  dès  Tan  715.  On  met  Fércélion 
de  ces  deux  évêchez  en  jts* 
ctkMn.yisjk  Lç  roi  Charles  manda  au  pape  Adrien  l*heureu(è 
nouvelle  de  la  conyerfion  des  Saxons,  par  André» 
que  Ton  croit  avoir  été  abbé  de  Luxeu»  afin  qu'il 
ordonnât  des  prières  en  aéBons  de  grâces ,  8c  des  li* 
^91.  CM  taiîies  OU  proceiTions  ;  ce  que  le  pape  lui  accorda 
.  volontiers.  Charles  le  fît  auiïi  confulrer  par  deux 
autres  abbez ,  Ithier  de  làiat  Martin  de  Tours»  & 
Magenaire  de  fàint  Denis  en  France ,  touchant  k 
penhence  que  Ton  devoir  impofer  aux  Saxons  qui 
avoientapoilafié.  Le  pape  répondit: Nos prédece^ 
(èurs  ont  décidé»  que  ceux  qui  ibnt  ainû  tombez , 
doivent  faire  une  longue  pénitence^  dont  toutefois 
il  faut  juger  par  la  contrition  du  coeur ,  plus  que 
par  le  temps.  C'cd  donc  aux  évêqucs  à  la  régler , 
îiiivant  que  la  chute  a  été  volontaire  ou  forcée:  les 
*  penitens  doivent  donner  leur  confefiion  de  foi,  fie 
promettre  avec  ferment  de  la  garder»  &  de  ièfou- 
mettre  en  tout  aux  ordres  des  evêques. 


■wnlSÏ"  Ithier  &  Magenaire  obtinrent  du  pape  Adrien,  cha- 
tffm.  *.  ««MTé/.  cun  pour  leur  monaftcre,  portant  confirmation  du 
Vxiù»^7%f,  droit  d'y  ^oir  des  évêqucs  particuliers.  Ces  privi- 
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Icgcs  font  tous  deux  en  nicme  forme,  &  de  même  . 
date ,  c'cft-à-dire,  du  mois  de  Juin ,  indidion  ncu-  * 
viéme,  l'an  "jîc.  Le  privilège  de  fàint  Denis  con- 
£rnvc  celui  que  l*abbé  Fulrad  avoit  obtenu  du  pa* 
pe  Etienne  11.  en  757.&  il  eft  certain  que  cette  ab-  lit.  j.Mir«.ii 
baïe  avoit  du  tems  de  Fulrad  un  évcquc  nomme 
Herbert  ;  mais  elle  n'en  avoit  plus  dès  le  tems  de 
Charles  le  Chauve.  On  en  compte  jufques  à  douze 
dans  S.Martin  de  Tours  :  &  Tuiage  n*en  fut  abolt 
que  par  le  pape  Urbain  II.  l'an  i  op  6,  On  en  trouve 
audi  au  monaibre  de  Lobes  fur  la  Sambre ,  6c  à  celui 
d'Hohenove  en  Alfaoc.  Ces  évêqucs  des  monafte-  ^/i^'^'' 
res  n'ctoient  pas  titulaires ,  comme  fi  le  monafte- 
re  Se  fes  dépendances  euflent  été  un  dioceiè  ;  mais  ils 
ctoient  du  genre  de  ceux  qui  Ce  trouvent  quelque, 
fois  avoir  été  ordonnez  fans  titre,  ou  après  l'avoir 
quitté,  ils  fe  retiroient  dans  ces  monadera»  de  J 
faifoient  les  fonctions ,  comme  en  des  lieux  exemrs 
de  la  jurifdidlion  des  cvêques  ordinaires.  Tels  font  t*.^. 
les  évêquesde  Lobes,  de  faint  Oyan  &  d'Eichfter , 
qui  font  nommez  au  concile  d'Attigni-,  l'an  y6$. 
Quelquefois  c'étoit  des  chorévêques  qui  avoient 
leur  iîege  fixe  dans  le  monaflere.  Tantôt  Fabbé  étoît 
en  même  tems  tvcque  du  monaflere,  tantôt  c'étoit 
deuxperfonnesdifterenres.  D'autres  fois  c*éroit  de 
fîmples  prêtres ,  à  qui  on  donnoit  le  titre  d'cvcques, 
parce  qu'ils  avoient  miflion  pour  prêcher  l'évangi- 
le en  ccrrain  territoire  :  comme  faint  Grégoire  d'U- 
trcd  en  Frife,  &  faint  Ludger  en  Veftphalie.Magc-  E/<»f.^}Jp.M.4; 
naire  avoit  fijccedé  dans  l'abbafe  de  faint  Denis  à 
Fulrad  mort  en  784.  le  feiziéme  de  Juillet.  On  voit 
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g    par  Ton  tcdament ,  que  tout  abbc  régulier  qu*il 
'  '      étoit ,  il  confcrva  toute  fa  vie  de  grands  biens  :  en- 
>tr*autres  plufieurs  terres  en  Alface  ôc  en  Briigau^ 
qu'il  laiilà  à  Tabbaïe.de  faint  Denis  »  avec  les  mo- 
nadcres  qu'il  y  avoit  fondez. 
XXII         Son  fuccedèur dans  la  charge  d'archichapeilain 
ttofla  d4cie-  fut  IngeUam  ou  Enguerran  évêque  de  Metz  :  'à 
'"^'^  qui  l'on  attribue  une  coile£kion  de  canons,  qui 

»ii*m4r.      p^^^^       1^  p^p^  Adrien* ,  comme  IVianC 

ttîi. r.cïi  î'onncc  k  Enguerran,  le  treizième  des  calendes 
«^S5i.ttf.i7l  d*Oâ:obre  ,  indiélion  neuvième  -,  c'eft-â-dirc ,  le 
dix-ncuviéme  de  Septembre  78  5*  iorique  l'on  eza- 
minoit  iâ  cau(è.  Mais  d'autres  exemplaires  portent 
que  ce  fut  Enguerran  qui  la  preiènta  au  pipe,  ce 
quieft  plus  vrai-(èmblable  ,  vû  la  différence  qu'il 

Îra  entre  cette  colted^ion  &  le  code  des  canons  que 
e  pape  Adrien  donna  au  roi  Charles  environ  dix 
ans  auparavant,  La  principale  différence  confifte 
dans  les  extraits  des  faufies  decretales  d*Ifidbre» . 
dont  eft  remplie  ta  colleé^ion  d*£nguerran^  ficc'eft 
la  première  fois  que  nous  trouvons  ces  decretales 
cmploiVes. 

p«/.  if,i.t9, 1.  La colIeéHonoii elles fè  trouvent,  porte  le  nom 
i.  (l'iAdorc  Mcrcatdr,  qui  paroît  avoiV  été  Efpagnol. 
Il  dit  dani  d  pre&ce,  qu'il  a  été  obligé  à  faire  cet 
ouvrage»  *par  quatre-vingt  évêques  &  autres  fcr- 
viteurs  de  Dieu  qu'après  les  canons  des  apô- 
tres, il  y  a  infère  quelques  lettres  decretales  des  pa- 
pes-, c*efl  à-dire,  de  Clément ,  d'Anaclct ,  d'Eva- 
rifte ,  &  des  autres ,  jufques à  faint  Sil  veftre  ;  mais  il 
ac  die  point  où  il  les  a  trouvées.  Elles  étoient  iii- 
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connuës  à  Denis  le  Petit ,  qui  recueillit  deux  cens  g 
ans  auparavant  les  decretales  des  papes ,  feuiemenc  ^^^* , 
depuis  ûint  Sirice  ;  d'ailleurs  elles  portent  des  ca- 
rdâiçres  vifibles  de  ÊutHèté.  Toutes  font  d'un  ipê- 
i»e  ftyle,  &  qui  convient  beaucoup  mieux  au  hui- 
tième iiecle ,  qu'aux  trois  premiers  :  longues  fie  rem- 
plies de  lieux  communs  ;  &»  comme  on  a  décou- 
vert en  les  examinant  ciûieukment ,  remplies  de  . 
divers  padàges  de  iaint  Léon,  de  fàint  Grégoire  ^ 
&  d'autres  auteurs  pofterieursiiux  papes  dont  elles 
portent  le  nom.  Leurs  dattes  font  preique  toutes 
feuifes. 

La  matière  de  ces  lettres  en  d&ouvre  encore  la 
fuppodtton.  Elles  parlent  d'archevêques ,  de  pri- 
mats, de  patriarches;  xomme  fi  ces  titres  «voient 
été  reçus  dès  la  naiflance  de  1  cgiiie.  Elles  défen- 
dent ae  tenir  aucun  concile, même  provincial ,  ùm 
la  permifliion  du  pape ,  &  reprefêntent  comme  or- 
dinaires  les  appellations  à  Rome.  On  ij  plaint 
des  ufurpations  fréquentes  des  biens  temporels  des 
églifes.  On  y  met  en  maxime  ,  que  les  évêques  r;.  i  r,,//  /?/ c. 
tombez  dans  le  péché,  peuvent  après  avoir  fait 
•pénitence  exercer  leurs  fonélions ,  comme  aupa- 
ravant: contre  ce  que  j'ai  rapporté  en  divers  en^ 
droits.  Enfin  la  principale  matière  de  ces  decreta- 
les font  tes  accuiàtions  des  évêques:  il  n'y  en  a 
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concile  tenu  l'an  dSo.  ce  qui  montre  qu'il  ne  peut 
être,  comme  quelques-uns  ont  cru,  iàintliidore 
de  Seville. 

Outre  les  décrétâtes  des  papes,  la  coHedion  d'I- 
ildore  contient  les  canons  des  conciles  d'Orient , 
d*une  verilon  plus  ancienne  que  celle  de  Denis  le 
Petit,  6c  plufieurs  canons  des  conciles  de  Gaule 
Ôc  d'Efpagnc.  Cependant  fbn  artifice  tout  groflier 
t0hbfirif.yu.  9****^  étoit,  impofà  à  toute  Téglilc  Latine.  Ses  faut- 
îSJÏf        ^*  P^^^  P^"'"  vraies  pendant  800. 

fT^  !!^^«I  ansî  &  à  peine  ont-elles  été  abandonnées  dans  le 
fX;'-""'-  dernier  fiecle.  11  eft  vrai  qu*il  n'y  a  plus  aujôur-. 
c*i«.«io^é.  jj»hyi  d'homme  médiocrement  inftruit  en  ces  ma- 
wncm.civfc.xi  ttercs»  qui  n'en  reconnoifle  la  tauUete'.  Celui  qui 
*'  répandit  en  France  cette  coUcélion ,  fut  Riculfc 

archevêque  de  Maïcnce:  il  avoit  fuccede'  à  LuUe» 
qui  mourut  lefeiziéme  d'O^tobreySy*  dans  lemo- 
nafterc  d'Hcrsfeldt ,  oii  il  fut  enterré,  &  il  eft  comp- 
««.f».  4.«ffK  faints.  Il  eut  grand  foin  de  faite  appor- 

ss.B.fl.p.  351.  ter  des  livres  d'Angleterre ,  particulièrement  ceux 
u0rt.iL2.6.oa.  jçgg^jç^  ^  on  a  avec  les  lettres  de  faint  Boniface, 

plufieurs  lettres  de  lui  ôc  d'autres  à  lui ,  qui  font 

voir  en  quelle  eftime  il  étoir. 
xxiiT.  Un  autre  évcquc  qui  commençoit  alors  à  fc  dif- 
TSSÏÏfc"*^'  tingucr  en  France,  étoit  Theodulfe  d'Orléans,  né 
ia.ux 01W.4.  delà  les  Alpes ,  d'une  famille  trcs-noble ,  &  fon  nom 
KCdf«t.7tt.«.  ièmble  Lombard.  11  avojt  éré  marié ,  de  avoit  des 
îf^rtf^.j^  jcnfans,  dont  on  conn<Mt  une  fille  nommée  Gifle, 

Le  roi  Charles  l'amena  d'Italie  à  caufe  de  fa  doc- 
■  trinc  &  de  fon  génie  j  apparemment  a  fon  fécond 

vo'iageen 781.  6c  lui  donna  labbàie  de  Fieury,  6l 
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révêché  d'Orlcans  qu'il  pofTcda  en  même  tems, 

&  y  entra  vers  Tan  78 11  fît  un  capitulaire  ou  ii>m.7,mt,h 

inftru^on  à  (es  prêtres  en  quarante-fix  articles» 

oui  eft  un  monument  précieux  de  la  difôpline  de 

(on  tems. 

•  D'abord  il  les  exhorte  à  prendre  grand  ibîn  du  '^'* 
peuple  qui  leur  eft  fournis,  ce  qui  montre  que  ces  • 
prêtres  font  les  curez;  &  à  fe  (buvenir  toujours  de 
leur  dignité,  de  de  ronâ:ion{àcrée  de  leurs  maînsJl  . 
leur  recommande  Tafliduité  à  la  leAure  &  à  la  priè- 
re; 5t  le  travail  des  mains  pour  mortifier  le  corps , 
&  fubvenir  à  leurs  beibins  de  à  ceux  des  pauvres.  11  s* 
ajoute  :  Quand  vous  venez  au  fynode ,  fuivant  la  «.4. 
coutume,  apportez  avec  vous  les  habits ,  les  livres 
&  les  vaies  lacrez  dont  vous  vous  fèrvtz  dans  vo- 
tre minif^erç  ,  &  amenez  deux  ou  trois  clercs, 
qui  vous  aident  à  célébrer  la  meflè  :  afin  que  Ton 
vole  avec  quel  foin  vous  faites  le  fervice  de  Dieu. 
Faites  vous-même  ou  faites  faire  en  votre  prefènce 
le  pain  du  fàint  ûcrifice ,  Reprenez  garde  que  le 
pain,  le  vin  d&  l'eau  qui  y  font  necedaires  ibient 
parfaitementpurs&maniez  avec  une  extrême  pro-  - 
prêté.  Les  femmes  n'approcheront  point  de  rau-  ^ 
tel  tandis  que  te  prêtre  célèbre  la  meflè;  mais  elles 
demeureront  à  leurs  places ,  &  il  ira  prendre  leurs 
ofirandes.  Elles  ne  doivent  point  toucher  auxcho- 
fès  fàintes,  ni  même  des  hommes  laïques.  Le  prêtre  *•  ^* 
ne  celebreta  point  la  meflè  feul ,  il  faut  qu'il  y  ait  des 
afliflans,qui  puiflènt  lui  répondre  quand  il  âluë  le 
peuple,  de  le  Seigneur  a  dit  qu'il  fèroit  au  milieu  de 
deux  ou  trois  aiTcmbiezen/on  nom.  Nous  votons  lUÈ^atuLt^ 

Sffiij 


5IO    Histoire  Ecciis  i  astique; 
*^  *•  que  Ton  mec  fbuvent  dans  iV  gliic  des  bleds  ou  des 
foins.  Ceft  pourquoi  nous  défendons  d'y  rienfèrrer 
que  des  ornemens  ^  les  vafes  facrez  ôc  les  livres. 
9'     Ceft  une  ancienne  coutume  en  ces  quartiers  d'en- 
terrer les  morts  dans  les  cglifes  ,  enfortc  qu'elle» 
deviennent  des  cimetières.  Nous  défendons  d'y  eif- 
.terier  perfonne  à  l'avenir ,  fi  ce  n'eft  un  prêtre  ou 
un  autre  homme  diflingué  par  fa  vertu.  On  n'ôtera 
pas- toutefois  les  corps  qui  jfbnt  dans  ieségliiès^ 
mais  on  enfoncera  les  tombeaux  &  on  les  couvrira 
de  pavé  enibrte  qu'ils  ne  paroiflènt  point  :  que  s'il 
y  a  trop  de  corps»  le  lieu  fera  tenu  pour  cimetière , 
on  enôtera  l'autel  6c  on  le  transférera  dans  un 
MO.  lieu  pur.  On  ne  doit  s'afTembler  dans  l'cgiifc  que 
pour  loiier  «Dieu ,  de  il  en  faut  bannir  les  affaires  , 
lesdifputes  &  lesdifcours  inutiles:  On  ne  doit  ce- 
r.  II.  lebrer  la  mefTe  que  4ians  l'égliiè.  Défenic  aux  prê« 
très  6c  aux  laïques  d'employer  les  vaiès  iàcrez  à  au- 
cun ufage  profane, 
•il».     Dcfenfe  à  aucune  femme  de  loger  avec  un  prê- 
ct'i.  rre.  DéfenTe  aux  prêtres  d'aller  boire  ou  manger 
r,  ij.  dans  les  tavernes,  ni  avecdes  femmes»  fi  ce  n'cften 
famille.  Déftnfe  de  foliicircr  les  paroifTiens  d'un 
autre  de  venir  àfbnéglire&  lui  pàier  les  dîmes,  ou 
de  briguer  i'égUfè  d'un  autre  par  prefens ,  pour  fè 
la  faire  donner:  ces  deux  cas  ibus  peine  de  dépofi- 
**'^*  tion,oude  longue prifon pour  faire  pénitence.  Un 
enfant  malade  de  quelque  paroiffe  qu'il  foir,  étant 
apporté  au  prêtre ,  il  doit  le  bapti(cr  fans  dcbj.  On 
portoit  donc  les  enfans  à  i'églifepour  le  baptême , 
même  en  cas  de  necefiité. 
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Thcodulfe  continue:  Si  un  prêtre  veut  enyoïer 
à  l'école  Ton  neveu ,  ou  (bn  parent:  nous  1  u  i  p  c  r  met- 
tons derenvoierà  t'égliiè  de  (àinte  Croix ,  ou  aux 
monafteres  de faint  Aignan ,  de  iàint  Benoît,  ou  de 
fàtncLifard,ou  à  quelque  autre  des  conventsdonc 
nous  avons  la  conduite.  Sainte  Croix  étoic  la  ca- 
thedrale  comme  elle  eft  encore ,  ùXnt  Aignan  d'Or- 
léans &  iâint  Lifardde  Meun  étoient  dès- lors  habî- 
'  técs  par  des  chanoines:  Saint  Benoît  ou  FIcury  par  0 
des  moines ,  Ijc  Theodulfe  itoit  abbé  de  ces  trois 
monai^eres.  Il  continue:  Les  prêtres  tiendront  des 
écoles  dans  les  bourgs  &  les  villages;  &  enfeignc- 
ront  avec  charité  les  enfans  qui  leur/(;rontenvoïez» 
Ans  rien  exiger  des  parens,  ni  recevoir  que  ce  qui 
ièra  offert  volontairement. 

Il  rapporte  cnfuite  un  abrégé  de  la  morale  chré- 
tienneirirédelareglc  de.fàint  Benoît  «  fous  le  nom 
d*inftrumens  de  bonnes  œuvres.  H  ordonne  auc  s^.,. 
tous  les  fidèles  apprennent  par  cœur  Torailbn  do- 
minicale  &  lefymbole,  comme  le  fondement  de 
toute 4a  religion  chrétienne:  quMs  les  difênt  tous 
les  jours  au  moins  le  matin  &  le  foir ,  avec  quel- 
ques* autres  courtes  prières  qu*il  preicrit  :  qu'ils  fàf- 
ient  ces  prières  à  Téglifè  autant  qu'il  fè  pourra  » 
fînon  en  quelque  lieu  qu'ils  Te  trouvent ,  en  che- 
min, dans  les  bois  ou  dans  les  champs.  Il  faut  aulfi 
prier  les  fàints,  comme  les  aporres  &  les  martyrs  » 
d'intercéder  pour  nous.  Le  dimanche  ne  doit  être 
empl«ïé  qu'à  prier  &  aflifler  a  la  mefTe ,  &  il  n'y  a 
de  travail  permis  que  pour  préparer  à  manger  :  s'il 
efl;  bcfbin  de  voiager  par  eau  ou  par  terre  »  c'eft 


A  ai; 
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yi2  Histoire  Ecclesiastiq.ue. 
(kas  préjudice  delà  mcflc&  de  la  pricrc.  Il  faut  ve- 
nir à  vêpres  le  fàmcdi,  puis  aux  vigiles  &  à  matir 
nés  ;  &  à  la  mellc  avec  des  offrandes:  il  fautfaire  des 
aumônes âc  ft  réjouir  rpiricuellemcnt  en  mangeant 
avec  Ces  amis  :  il  faut  corriger  labus  de  ceux  qui 
les  dimanches  &  les  fêtes ,  fl  côt  qu'ils  ont  oui  une 
meffe  ,  même  des  morts ,  fc  retirent  de  Téglife  ic 
paflènt  le  refte  du  jour  en  feftins  &  en  débauches. 

•  Perfonne  ne  doit  manger  qu'après  l'office  publicjSc 

{>our  ne  point  détourner  le  peuple  de  la  meffe  fo- 
emnellè  qui  fe  dit  à  Tierce ,  les  prêtres  qui  difent 
des  meflfes  particulieres-les  diront  plus  matin  6c  iè- 
crcternent.  Les  prêtres  de  la  ville  &  des  fauxbourgs,' 
viendront  à  Tégltie  cathédrale ,  pour  affilier  avec 
tout  le  peupteàla  meife  publique  &  à  la  prédica- 
tion :  il  nV  a  que  des  religieufès  qui  en  font  difpen- 
pour  leur  clôture.  C'ctoit  donc  encore  Tuûge 
de  ne  faire  qulin  office  le  dimanche  dans  les  gran- 

•  des  villes. 
Il  faut  enfeigncr  au  peuple  quelle  eft  la  vraie 

charité,  afin  qu'us  ne  fc  cofttentent  pas  des  oeuvres 
extérieures;  &  que  chacun  exerce  envers  lui-même 

•  les  œuvres  de  miièricorde  ipiritueilement ,  comme 
il  les  exerce  corpotcllemeht  envers  le  prochain. 

MS'  L'hofpitaliré  cft  recommandée ,  d'une  manière  à 
faire  croire  qu'il  n'y  avoir  point  alors  d'hôtelleries 
publiques  ;  car  on  traite  d'inhumanité  de  ne  rece- 
voir  pas  les  hôtes  gratuitement.  Noustlevons  tous 
les  jours  confeficr  à  Dieu  nos  pecKezdans  notre  prie* 
re ,  6c  pour  en  obtenir  la  rémiflîon  reciter  le  pièau- 
me  cinquantième ,  le  vingt-quatrième  »  le  trente- 

neuvième 
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neuvième  &  les  autres  fetnblables.  La  confeffioii  i'* 
que  nous  failbns  au  prêtre  eft  utile  pour  recevoir  (es  . 
conièils  &  la  pénitence;^  nous  devons  confeflcr 
tous  dos  péchez  «  même  de  penfèe.  Ces  dernières 
paroles  montrent  la  neceflité de  la  confeffion.  Les  t,u, 
pénitences  canoniques  étoient  encore  en  vigueur, 
&  Theodulfe  veut  qu'on  avertiiTe  le  peuple,  qu'il 
faut  l'impoier  telle  pour  un  parjure  »  ou  un  faux  té- 
moignage, que  pour  unadultere,  une  fornication, 
ùn  homicide  fit  les  autres  crimes ,  c'cft-à-dire  de  fepc 
ans  $  Se  que  fi  quelqu'un  ayant  commis  de  ces  crimes 


pas  fe  confellèr,  il  doit  êtrechaiTé  de  l'églife  &  de 
la  communion  des  fidèles  :  en  forte  queperibnne 
ne  prie,  ne  boive  ou  mange  avtc  lui,  ou  ne  le  re- 
çoive en  (à  maiibn. 

Une  fèmune  avant  lecommencementdti  carême  «.  »«• 
il  faut  Ce  confellèr  aux  prêtres,  Ôc  recevoir  la  péni- 
tence, il  Êiut  réconcilier  les  perfonnes  divilëes ,  de 
appatfir  vous  les  diâêrends:  entrant  ainfi  dans  la 
faime  quarantaine /on  arriverai  pâques  avec  des 
cœurs  purs&  renouveliez  par  la  penitence.On  doit 
obferver  le  carême,  en  jeûnant  exaâement  tous  lès 
jours,  hors  les  dimanches:  car  les  autres  jeûnes 
font  de  dévotion,  mais  celui-ci  eft  de  précepte: 
Il  n'y  a  que  les  malades  Bc  lesenfans  qui  en  (oient 
cxemptStLe feûne  doit  être accom pagné  d'aumônes,  ^ 
&  il  faut  donner  aux  pauvres  ce  que  l'onconfom-  '  '  * 
meroît  ù  on  ne  jeunoit  pas.  Plufieurs  s^imamnenc 
|eûner  en  mangeant  fi-tôt  qu'ils  entendent  fonner 
npne.  Ce  n'eft  point  jeûner ,  ù  on  mange  avant  vê- 
TmmlX.  Ttt 


Sl  craignant  la  Ion 


de  la  pénitence  ne  vient 


5'4  Histoire  E ccLBSiAsriQUfi; 
près:  il  faut  venir  à  la  meffe,  de  après  avoir  otti 
vêpres  on  peut  prendre  fon  repas.  Celui  qui  ne 
peut  aller  à  la  mefTe,  doir^re  ià  prière  quand  il 
croira  être  l'heure  de  vêpres,  6c  jeûner  juique$-!à* 
On  doit  en  ces  jours  s*ab(lenir  de  routes  fortes  de 
délices.  Celui  qui  peut  fe  palTer d'oeufs^  defroma* 
ge»de  poifTon  &  de  vin,  a  un  grand  mérite;  &  ce- 
lui que  l'infirmité  ou  le  travail  empêche  de  s'en  ab^ 
ftenir ,  doit  au  moins  jeûner  jufqu^au  foir.  Maisil 
eft  contre  toute  raifon  de  s'abftenir  de  fromage,  de 
lait,  de  beurre  fie  d'oeufs,  fie  ne  pas  jeûner., En  ces 

«>4}*  ces  iàints  jours,  les  gens  mariez  doivent  garder  la 
continence,  fans  laquelle  leur  jeûne  eft  de  peu  de 
.  mérite ,  fie  s'il  nVft  accompagné  de  prières ,  deyeil- 

'•4».  les  fie  d'aumônes.  Ondoitauffi  s'abftenir  des  pro-: 
ces  6c  des  difputes. 

Tous  ceux  qui  nefbnt  pas  excommuniez  doivent  * 
recevoir  le  âcrement  du  corps  fie  du  fang  de  T.  C; 
tous  les  dimanches  de  carême,  le  jeudi ,  le  vendredi 
fie  le  fàmedtiàint,  fie  le  jour  de  pâques;  fie  toute 
la  (èmaine  de  pâques  doit  être  célébrée  comme  le 
jour.  Il  eft  remarquable  que  le  vendredi  fie  le  fuaù^ 
di  ûÂnt  font  comptez  entre  ks  jours  de  communion 
générale.  On  doit  Ce  préparer  avec  foin  à  la  fainte 
.  *^  communion:  s'abftenant  quelque  temps  du  devoir 
conjugal ,  ft  purifiant  des  vices  ,s'ornant  de  vertus» 
s*appliquanc  à  l'aumône  fie  à  la  piere.  Car  comme 
il  eft  dangereux  de  s^en  appiocher  indignement,  it 
l'cftaufti  de  s'en  abftenif  long-temps:  excepté  ceux 
qui  étant  excommuniez  ne  communient  pas  quand 
m  veulent,  mais  ea  certains  temps,  &  les  per- 
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fonncs  pieufès  qui  le  fonr  prcfcjuc  tous  les  joars.     '    '  '  " 
Cette  excommunication  pendant  kic|uel le  on  çom-  7o4« 
munioit  qtrèlquefois ,  n'étoirpas  l'anathêine»  mais 
quelque  peine  (èmb!  jbic  à  l'excommunication  men- 
tionnée dans  la  régi  de  S.  Benoît. 

A  C.  P.  le  patriarche  Paul  crant  tombé  malade ,  j^j^ 
renonça  h  fn  dignité  le  damier  jour  d*Août  784,  ^^^^J^"^*^  ^^^^^ 
indidion  (èptiéme,  8c  fe  recira  dans  le.monailere 
de  Fiorus»  où  il  prit  l'habit  monaftique  à  Tinfcu  ^"?*.«»  4'fi 
de  rimperatrice  Irène.  Quand  elle  l'<ut  appris ,  elle 
vint  le  trouver  fort  affligée ,  amenant  rempe/''eur  * 
Condantin  Ton  fils  ;  &  lui  demanda  pourquoi  il 
avoir  fait  cette  démarche.  Il  répondit  fondant  en 
larmes  :  Plût  à  Dieu  que  jc  ne  fuflè  jamais  entré 
dans  le  fîege  épifcopal ,  pendaot  que  cette  ^life 
étoit  opprimée,  féparée  des  autres  ^  Se  anathemati- 
féc.  L'impératrice  lui  envoya  enfuire  les  patrices 
les  principaux  du  iènat.  11  leur  dit  :  Si  on  ne  tient  un 
concile  oecuménique ,  &  fi  on  ne  corrige  l'erreur 
qui  règne  ici ,  il  n*y  a  point  pour  vous  de  falut.  ils 
lui  dirent:  Pourquoi  donc  à  votre  eleâion  avcz- 
vousToufcrit  àla  défenfè  d'adorer  les  images?  Ceft> 
dit -il,  ce  que  je  déplore,  &  pourquoi  j'ai  recours  à  la 
pénitence  :  priant  Q^u  qu'il  ne  me  puni  (Te  pas       '  . 
comme  évêque,  pour  avoir  gardé  lefilcncejufqu'à  . 
pre(èiK,&n*avoirpas  prêché  la  vérité  par  la  crain- 
te de  votre  fureur.  Car  fi  la  mort  m'a  voit  furprii  Mpifl.ttnjt.umi 
rempliflànt  le  fiege  de  cette  ville,  je  ferois chargé  ^•'•«•/•i»  * 
deTanathême  de  toute  l'églife  catholique,  qui  jette 
daas  les  ténèbres  extérieures.  Après  cette  déclaration 
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^  le  patriarche  Paul  mourur  en  paix,  fort  rcgrcté  de 

An.  7^4'  Pimpcrarricc  &  de  tous  les  gens  de  bien,  car  c'étoU 
un  homme  vénérable,  dont  les  aumônes  croient  im^ 
mcnfes,  &  eaqui  la  princcile  avoic  une  confiance 
Omt»  Singulière. 

51.'  Alors  elleaflremblaronconreil,  où  elleappella  des 

JÎJf*'***^^'  hommes  verfez  dans  les  affaires  ecclefiaftiques,  & 
après  avoir  invoque  |. Celle  dchbera  avec  eux  pour 
che  rcher  un  fujet  propre  à  remplir  le  liège  de  C.  P. 
Ils  nommerenttout d'une  voixTaraife  fecretaire  de 
•     Tcmpcreur.  L'impératrice  le  fit  appeller  :  mais  il  rc- 
fufa  &  expliqua  Tes  raifons.  Enfin  Timperatricc  af- 
ièmbla  tout  le  peuple  dans  le  palais  nommeMagnau- 
re ,  &  dit  :  Vous  fça  vez  ,  mes  frères ,  ce  qu'a  fait  le 
patriarche  Paul:  s'il  vivoir  encore,  nous  ne  foufïri- 
rionspas  qu'il  quittât  fa  chaire ,  quoiqu'il  eût  pris 
l'habit  monafliquc  :  mais  puifqu'il  a  plu  à  Dieu  de 
le  retirer  de  ce  monde  ,  cherchons  un  homme  qui 
puiiïe  erre  notre  pafteur,  &  fortifier  l'cglife  par  fcs 
inftrudlions.  Ils  dirent  tout  d'une  voix:  Il  n'en  faut 
point  d'autre  que  le  fecretaire  Taraifc.Nous  l'avons 
auffi  choifi,  dit  l'impératrice,  mais  il  le  refufe  :  qu'il 
-   dilc  pourquoi  il  ne  reçoit  pas  notre  fliffrage  &  le  vô- 
tre. Taraifc  cxpofa  publiquerî)|nt  (es  excufes,  &  dit  : 
*«#  fî«7-      Je  crains  de  me  rendre  fi  facilement  à  votre 
«.ciriX^^*  choix.  Car  fi  faint  Paul  inftruitdans le  ciel,  après 
.  '  avoir  porté  le  nom  de  Dieu  devant  les  peuples  &  les 

rois ,  craignoit  encore  d'être  reprouve  :  moi  qui 
jufqu'ici  ai  vécu  dans  le  monde  au  nombre  des. 
laques  j,âc  fervanc  dam  les  charges  du  palais;. 
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comment  puis-je  ainfi  (àm  préparation  monter  à  la  T  ^ 

dignité facerdocale?  c'eftune  entnpri{è  bien  terri-  An.  784* 
ble$  mais  voici  le  principal  Ai}et  de  ma  crainte.  Te  . 
vois  réglifè  divifSfe  ea  Orient,  nous  parlons  ditfc- 
-  remment  les  uns  des  autres  ,  &  plufieurs  font  d*acr 
cord  avec  TOccidenr»  aui  nousanathematiiètpus  . 
les  jours.  C*eft  une  terrible  choie  que  l*anathêmc, 
^ui  chaflê  du  roîaume  des  cieux ,  êc  meqe  dans  les  ^ 
ténèbres  extérieures.  Rien  n'eft-  ù  agréable  à  Dieu 
que  l'union ,  qui  nous  fait  une  fiule  eglife  catholir 

3UC  >  comme  nous  confeilbns  dans  le  iymbole*  Je 
emande  donc ,  mes  frères ,  ce  que  je  crois  que  vous 
defirez  auffi,  içachant  que  vous  avez  tous  la  crainte 
de  Dieu  i  je  demande  que  Perapereur  Se  l'imperatrico 
aflèmblent  un  concile  oecuménique,  a^n  que  nous 
ne  foïons  au'un  corps  fous  un  fèul  chef,  qui  eft 
Jerus-Chrift.Si  l'empereur  &  Fimperacrice  m'accor- 
dent cette  demande ,  je  me  foumcrs  à  leurs  ordres 
&  à  votre  iuffirage  t  finon  il  m*e&  impoflibled'y 
confentir ,  pouff  ma  me  pas  rendre  condanuiable  au 
jour  du  jugement ,  donc  ni  empereur ,  ni  évêque , 
ni  magiftrats,  ni  multitude  d'hommes ,  ne  pourra 
me  dâtvrer.  Rendez-moi mes  frères ,  telle  réponiè 
qu'il  vous  plaira. 

Ce  difconrs  de  Taraiiè  fut  éicouté  de  tour  le 
peuple  avec  grand  plaifir ,  &  tous  conTentirencau 
concile,  excepté  quelque  peo-deperibnnes  déraifon^ 
nables,  qui  vouloient  le  difTerer-Taraiie  fut  donc  or* 
donné  patriarche  deC.  P*  le  jour  deNoël  vingt-ciQ"  ^'^*^ff''TgH't7, 
qiûéme  de  Décembre ,  indidion  huitième  la  même  ^pi!^**^'^  > 
aimée  784..  Il  étoit  de  race  patricienne ,  fon  pera  . 

Tttiij, 
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—  nommé  George  écoiic  un  magiftrar  d'une  jufticeé- 
An.  78;.  prouvée  ,  &  fa  mcrc  Encratia  célèbre  pour  (à  pieté, 
il  fc  didingua  lui  nicme  par  ià  vertu. 
XXV.         Si  tÔT qu'il  fut  patriarche,  il  envoya  (ès lettres 
CQ^E***     fynodaks&{a  profcflîon  de  foi  au  pape  Adrien,  à 
i»7.4*iwbf]ft.  qui  l'impératrice  écrivit  au  nom  de  fon  fils  &  au 
Hcn.  Us  déclarent  la  rcfblution  qu'ils  avoient  prife 
^     d'aiTembler  un  concile  untverfel  ]  5c  prient  le  pape 
d'y  venir,  pour  confirmer  Tancienne  tradition 
touchant  les  images:  lui  promettant  de  le  recevoir 
avec  l'honneur  convenaDle,&  le  renvoyer  demc- 
me.  Que  s'il  ne  peut  venir,  ils  le  prient d'envoïer 
des  hommes  vénérables  6c  fçavans ,  chargez  de  iès 
lettres  ,  pour  reprcfentcr  fa  perfonne.  Cette  lettre 
eft  dattée  du  quatrième  des  calendes  de  Septembre, 
indiiSbion  feptiéme ,  c*eft  â-dire  du  vingt-neuvième 
d'Août  784.  deux  jours  avant  la  mort  du  patriar- 
die  Paul,  avec  qui  apparemment  elle  fut  concer- 
tée. On  en  chargea  Con(bmtin  évêque  deLeonti- 
ne  en  Sicile,  dcja  connu  du  pape:  que  Ton  pria 
de  le  rcnvoïer  promptcmenr  porter  les  nouvelles  de 
(à  venue.  Car  on  fuppofoic  que  le  pape  viendroit» 
&  les  ordres  pour  le-recevoir  étoient  donnez  au  gou- 
verneur de  Sicile. 

Taraife  écrivit  au(fî  une  lettre  adrefTée  aux  évê- 
ques  6c  aux  prêtres  d'A  nrioche ,  d'Alexandrie  ôc  de 
Jcrufalcm  :  qui  contient  (à  profeffion  de  foi  tou- 
f'74mi*ut'  chant  la  Trinité,  rincarnation&  l'invocation  des 
faints  :  la  condamnation  de  tous  les  hérétiques, 
Tapprobation  des  fix  conciles  œcuméniques ,  6c  la 
condamnation  du  prétendu  concile  contre  les  ima- 
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gC8,  Enfin  illcs  prie d'cnvoïcr  au  moins  deux  lé-  ~  ■ 

gats  pour  tenir  leur  place  dans  le  concile ,  avec 

AN.  78;. 

leurs  lettres  »  pour  concouiir  à  la  réunion  de  Té- 
glifc.  La  lettre  de  Taraife  au  pape  étoit  conforme 
a  celle-ci. 

Le  pape  Adrien  ne  manqua  pas  défaire  répon(è 
à  rcmpereur  &  au  patriarche. Il  dit  à  renipcreur: 
C  eu  votre  bifaïeul ,  qui  par  le  conicil  de  quelques 
impies  a  ôté  chez 'vous  les  images ,  au  grand  fcan- 
dafe  de  tout  Tunivers.  De  quoi  les  deux  papes  Gre- 
goires  étant  dans  une  grande afflidion ,  luiécrivi* 
rent  pluHeurs  fois,  pour  le  prier  de  ^rétablir:  ' 
mais  il  n'eut  aucun  égard  à  leurs  prietesT  Enfuite 
nos  (àinrs  prédeceflTeurs  Zacarîe, Etienne, Paul 0e 
l'autre  Etienne  ont  fait  la  même  prière  aux  empe- 
reurs votre  aïeul  &  votre  pere.  Je  vous  ûipplie  de 
même  en  toute  humilité  de  faire  obièrver  en  Grèce 
ce  que  nous  pratiquons  en  honorant  les  images^ 
ibivant  la  tradition  de  nos  pères.  £t  enfuite  i  Nous 
adorons  Dieu  ene/prit  &  en  veritc,  &  n'avons  gar- 
de de  faire  des  divînitez  des  images  :  ce  n'eH:  qu'un 
monument  de  notre  vénération  Jl  traite  fort  au  long 
laqueftion,  &  ajoute:  Nous  avons  pris  foin  de  vous 
envoyer  les  paflàges  des  pères, qui  recommandent 
les  faintes  images.  Et  je  fupplie  votre  clémence  du 
fond  du  cœur  ^  à  genoux  &  proftcrnc  11  vos  pieds ,  ^ 
comme  fi  j'érois  prefènt  :  je  vous  conjure,  di$-jc , 
devant  Dieu,  de  f.ure  rcrablir  les  images  en  leur 
ancien  éftt ,  tant  à  C.  P.  que  dans  les  autres  partie» 
de  la  Grèce.  Que  s'il  cdimppflîble ,  à  caukde.she- 
jretiques,  de  les  rétablir  fans  tenir  ua  conciles  il  faut 
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élevé  tour  d'un  coup  à  la  dignité  de  patriarche.Ce  T"^~^ 
qui  eft  rellemenr  concr«  les  règles,  que  nous  n*au- 

An.  78;- 

rions  point  confènti  à  (on  ordination ,  Ci  nous  n'eC^ 
perions  qu*ii  concourrafidclcmenc  au  rétabliflcment 
des  images. 

Le  pape  propofè  eriiuite  à  rempereur  l'exemple 
du  roi  Charles:  Qui,  fuivant  nos  avis»  dic4l»  èc 
accompliilànt  nos  dcfirs ,  a  fournis  à  ià  puiflànce 
toutes  les  nations  barbares  de  rOccident,  de  a  don- 
né à  IVglifè  Romaine  à  perpétuité  des  provinces  9 
des  villes,  des  châteaux  &  des  patrimoines  9  qui 
^toient  détenus  par  les  Lombards,  mais  qui  appar- 
tenoient  de  droit  à  làint  Pierre,  &  il  ne  eeflè  point 
d'offrir  tous  les  jours  de  Tor  Se  de  l'argent  pour  le 
luminaire  &  la  nourgrure  .  des  pauvrn.  Enfin  le 
pape  recommande  à  l'empereur  les  deux  l^ars; 
qu'il  chargeoit  de  ces  lettres  ;  fçavoir  Pierre  archi- 
prêtre  de  Téglife  Romaine,  &  Pierre  prêtre  &  abbé 
du  monadere  de  S.  Sabas  à  Rome.  La  lettre  à  Tem- 
pereur  eft  datée  du  vin^t-fixiémc  d'Oilobre,  indi- 
.  ^ion  neuvième, qui  eft  Tan  785.  La  lettre  au  pa* 
triarche  Taraife  approuve  fa  confeiiion  de  foi,  i^xi^  . 
ne  contient  rien  de  particulier. 

Les  deux  légats  que  Taraife  avoit  envoyez  en  ^Ï^Ji» 
Orient  y  étant  arrivez  ,  à  la  faveur  de  la  paix  ,  qui  ^"^^i^S^,,; 
duroit  encore  entre  les  Romains  6l  les  Mufulmans,  Sir.7'^V>^lî 
s'adrefTerent  d'abord  à  deux  moines ,  qui  avoient 
expofè  leur  vie  pour  la  réformation  des  églifes ,  6c 
qui  lesayapt  vus  autrefois,  les  reconnurent,  &  les  • 
reçurent  avec  grande  joïe.  Les  légats  de  C.P.  fe  dé. 
couvrirent  à  eux  *  leur  montrèrent  les  lettres  de 
TmJX  ^  Yuu 


Diyiiized  by  Google 


5^1    HlSTOlUE  ECCtESIASTiQUE. 

"~  Taraife  &  leur  racontèrent  fcs  bonnes  difpoflcionsy 
^  ^'  ÔC  celles  de  l'imperarrice.  lies  deux  moines  cachè- 
rent fbigneu(èmcnt  les  légats ,  pour  la  crainte  des  * 
Mufulmans ,  qui  les  auroient  pu  prendre  pour  des 
efpions  de  rcmpcreur  de  C.  P.  ils  n*oierenc  les 
laifTcr  voir  a  perfbnne,  ni  leur  permettre  d'exectt- 
rer  leur  deflcin,  qui  e'roit  d'aller  trouver  les  patriar- 
ches d'Orient.  Après  les  avoir  mis  en  sûreté»  ils  ft 
dérobèrent  d'eux ,  ôc  allejent  en  diligence  trouver 
les  moines  de  Paledine  ,  qu'ik  aflèmblerent  fàas 
bruit  î  &  d'abord  leur  firent  promcrrre/ous  de  ter- 
ribles fermens,  de  tenir  fccret  ce  qu  ilsalloieni  Itur 
dire  :  aind  après  avoir  bien  pris  leurs  sûretez ,  Hs 
leur  découvrirent  toute  Taflaire.  Ceux-ci  furpris^ 
touchez  d'un  changement  fi  peu  attendu  deVéglifè 
de  C.  P.  répandirent  beaucoup  de  larmes  >  &  iè 
levèrent  pour  prier  avec  crainte  &  tremblement. 
Après  avoir  demandé  ia  lumière  du  Saint-Efprit  i 
ils  réfblurent,  connoiflànt  la  haine  des  Mufulmans 
•  contre  les  chrétiens ,  de  retenir  les  légats  de  C  P*  & 
de  les  empêcher  d'aller  vcmt  ceux  à  qui  ils  étoienc 
envoyez.' 

Ib  les  amenèrent  au  milieu  d'eux,  ôc  les  exhor- 
tèrent fortement  à  ne  pas  troubler  les  églifes,  qui 
étoîent  en  paix,  &  caufcr  la ruïnc  entière  d'un  peu- 
ple accablé  d'une  dure  fervitude, 6c  chargé  d'impo- 
iitions  exceiiives.  Les  légats  ne  pouvoient  goûter 
cette  proportion ,  &  diioient  :  Ceft  pour  cela  mê- 

♦  me  que  nous  femmes  envoyez,  afin  de  nous  expo-  • 

*  fer  à  ia  mort  pouf  Téglifc  ,  &  d'accomplir  l'inccn- 
tion  du  patriarche  &  de  l'empereur.  Vous  auriez 
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ratfbn ,  reprirent  les  moines ,  fî  vous  n'ezpofîez  que  ■  ■■  ■  - 
votre  vie  :  mais  puifquc  ce  péril  regarde  tout  le  785» 
corps  de  l*égUfe,quel  en  fera  le  fruits  Mais,  diiôient 
les  l.'gacs»  de  quel  front  rerourncrons^oousâceux 
qui  nous  onr  envoyez,  (ans  leur  rien  rapporter  de  ce 
qu'ils  ont  efperé  >  Les  moines  embarraflè^de  cette 
difficulté ,  jettcrent  les  yeux  fur  deux  dVnrre  eux, 
Jean  &  Thomas  qui  avoient  été  fyncelles  de  deux 
patriarches,  &  donc  ils  connoilToient  le  zele  pour  la 
foi,  &  l'amour  pour  la  retraite.  Jean  éroit  célèbre 
par  fa  do£irinc  &  fz  vertu,  &avoitété  fyncellcdu 
patriarche  d'Antioche  :  Thomas  avoit  été  de  celui 
d'Alexandrie.  Il  étoit  abbé  du  monaftere  de  faint 
Arfene  en  Egypte  j  6c  il  fut  depuis  archevêque  de 
Thcflalonique.  Les  moines  leur  dirent  :  Voici,  mes 
frères,  un  tcms  propre  pour  Ic/àlut,  &  une  oeuvre 
bienau-dcfÏÏis  de  la  retraite.  Allez  avec  ces  hommes, 
&  vous  chargez  de  leurs  excufes.  Expliquez  à  nos 
maîtres  de  vive  voix  ce  que  nous  ne  croïons  pas  leur 
pouvoir  apprendre  par  lettre.  Vous  fçavez  comme 
fur  un  léger  foupçon  le  patriarche  de  Jerufalem  a 
été  exile'  à  plus  de  fis.  cens  lieues.  Quand  vous  au- 
rez accompli  l'œuvre  de  Dieu ,  &  fait  connoître  i 
nos  maîtres  la  tradition  apoftolique ,  qui  s'obfèrvc  * 
dans  les  cglifes  d'Egypte  &  deSyrie,alors  vous  ren-  éÈj^ 
trerez  dans  votre  chère  (blitudc.  Ils  voulurent  s'ex- 
cufer  fur  leur  incapacité,  mais  on  les  obligea  d'aller 
de  la  part  des  patriarches  d'Orient,qui  ne  pouvoient       *  , 
ni  recefoir,ni  écrire  des  lettres  lur  cçs  mvitieres.  Sça-  î-mof.»»*.  *. 
voir  Jean  pour  Theodoret  patriarche  Mclquite  ^.^/ffi. 
d'Antioche  >  qui  avoit  fuccedé  à  Théodore  (uoctf' 
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ftur  de  Theophylade  ,  &  pour  Elic  patriarche  de 
Jcrufalcm.  Thomas  croit  légat  de  Politicn  patriar- 
che Mciqutre  d'Alexandrie ,  fuccefleur  de  Cofmê. 
£c  toutefois  dans  leurs  foufcriptions  chacun  fe  die 
vicaire  des  trois  ficges  apoftoltc|ue8  d'Orient,  llsfè 
ibumirçpt  par  obciÏÏànce ,  on  les  congiedia  en  priant 
pour  eux;  les  légats  de  C.  P.  éroienc  ravis  de  les 
emmener,  mais  en  fefcparant  de  leurs  frères,  oa 
répandit  de  parc  âc  d'autre  beaucoup  de  larmes, 
xacm        Les  Mufulmans  qui  tenoient  les  chrétiens  dans 
ifoofaAAaioa  Une  telle  cramte,  changèrent  alors  de  maître.  Le 
tthNWbiift.1t  t*  ^''^^  Mahadi  mourut  l'an  1 6^,  de  l'hegire  le  vingt- 
4.Aw>7.   '  deuxième  de  Moharram,  c*cft-à-dire  le  quatrième 
f^H^'*"'**  de  Septembre  785.  &  eut  pour  fuccelTcur  fbnfils 
Moïfe  ou  Mouça  fur-nommé  Alhadi,  qui  ne  régna 
que  quinze  mois  ,  &  mourut  le  vendredi  vingt- 
quatrième  du  fécond  Rabi ,  l'an  170.  c*eft-à-dire, 
le  vingt-neuvième  de  Décembre  '1S6.  Son  fucceA  . 
ièur  fut  fon  frère  Aaron  ou  Haron  furnomméRa- 
chid ,  fîls  de  Mahadi ,  qui  régna  plus  de  vingt-trois 
't£,  ans,  &  fut  un  des  plus  illuflres  de  tous  les  califes. 
Il  étoit  fort  zélé  Mufulman  ;  tous  les  jours  il  fai- 
foit  cent  génuflexions ,  &  donnoit  mille  dragmcs 
*     en  aumône.  Il  fut  le  dernier  des  califes  qui  ht  en 
I^M^     perfonnc  le  pèlerinage  de  la  Meque  ,  &il  le  fit  huit 
fois  pendant  fon  rcgne  :  quand  il  ne  le  faifbit  pas  , 
^  .1    ,  il  défraioic  trois  cens  pèlerins.  Etant  fi  attache' à  fà 
#.?M.        religion  ,  il  ne  faut  pas  s  étonner  s'il  fit  beaucoup 
de  mal  aux  chrétiens,  fur  tout  aux  Melquir»!>,  tou- 
jours les  plus  odieux  aux  Mufulmans.  Quant  aux 
Jacobices  «  Michel  leur  patriarche  mourut  Tan  •J6i* 
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145.  de  rhcgire,  &  çut  pour  fucceffeur  Menas,qui  j 

tint  le  ficgc  neuf  ans*  A  ccIum  (îicccila  Jean,  786. 
qui  fut  oraonné  la  première  année  dur  rcgne  de 
Hardi,  le  ièiziéme  jour  du  mois  Egyptien  Touba , 
c'cft  à-dire,  l'onzième  de  Janvier  7.8^.  Il  tint  le  ^< 
uege  treize  ans ,  Cl  mourut  a  pareil  jour  1  an  5 1 5.  €07. 
de  Diodetien,  de  Jerus*Chrift  7pp.  L*cglife  fut  en 
paix  de  ibn  tems ,  âc  on  le  loue  de  Tes  aumônes, . 
principalement  dans  une  grande  cherté  de  vivres. 
A  Antioche,  après  la  mort  de  David  intrus  avec* 
violence ,  George  qui  avoit  été  dix  ans  en  prifon  >  ^ 
rentra  dans  le  iicgc ,  &  fut  patriarche  des  Jaco- 
bites.  Il  écrivit  (k  lettre  fynodique  i  Jean  d'Ale- 
xandrie, de  en  reçut  répoiffe.  George  étant  mort, 
Cyriaque  fut  ordonné  à  (a  place  patriarche  d'An- 
tioche  pour  les  Jacobiccs ,  &  envoya  aufli  â  lettre 
fynodique  à  Jean  d'Alexandrie ,  qui  la  reçut  avec 
joïe. 

Les  lettres  pour  la  convocation  du  concile,  au  xxvm. 
nom  de  Confbintin  Ôc  d'Irène  aiant  étëenvoie'es ,  à  J^^J^.^ 
tpus  les  évêqucs  de  leur  obéiflâncc,  ils  fc  rendirent  jht,ih.»M,îf. 
à  G.  P.  &  les  légats  du  pape  fie  des  patriarches  d'O-  »^  ^ 
rient  y  arrivèrent  en  même  tems.  L*empercurôc  )S.m&(.2>! 
l'impératrice  étoicnt  en  Thracc  hors  de  C  P.  Ce 
qui  rendoit  plus  hardis  les  év^ues  engagez  dans 
rherefic  des  Iconoclades,  qui  étoienc  le  plus  grand 
nombre,  &  foutcnus  par  quantité  de  laïques. Us. 
diibient  hautement  qu'il  falloit  s'en  tenir  à  la  con- 
damnation des  images,  fans  fouffrir  qu'on  tînt  de 
nouveau  un  concile.  lis  murmuroient*contre  le  pa- 
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— ^— ■  triarchc  Taraifc,  &  au  mépris  de  (on  autorité,  tc- 
An.  y  ^6,  noient  des  aflTcmbiées  réparées.  Il  en  fut  avcrti,&  leur 
fit  dire  ;  Sçachcz  que  C.  P.  a  un  évcque,il  ne  vous  eft 
point  permis  de  tenir  des  affemblécs  à  fon  infçu,  fous 
peine  d'ctre  dépofczjiuivant  les  canons.  Lesévcques 
ièditieux  ayant  reçu  cet  avis,  furent  retenus  par  la 
crainte. 

L'empereur  &  l'impératrice  revinrent  à  C.  P.  & 
furent  fuivis  des  troupes  de  la-  garde  &  des  autres 
*  qui  avoient  accoutumé  de  fervir  dans  la  ville.  Le 
g         jour  de  l'ouverture  du  concile  fut  fixe  au  premier 
d'Août,  indidlion  neuvième,  Tan  78^.  &  le  lieu 
c»Mr.7-MB,tf.  dans  Téglife  des  apôtres.  Le  foir  du  jour  précèdent 
*         les  foldats  furieux  vinrftit  dans  le  baptiftere  de  1  e- 
glife,  criant  en  tumulte,  qu'on  ne  fouffriroit  .point 
.  qu'il  fc  tînt  de  concile.  Le  patriarche  en  fît  fon 
-   rapport  à  l'impératrice  :  mais  on  ne  crut  pas  devoir 
pour  cela  différer  le  concile,  &  il  s'afTemblale  len- 
demain. Le  patriarche  &  les  cvêques  commencèrent 
à  parler  ,  &  on  lut  quelques  lettres  fynodiques , 
portant  qu'il  n'eft  jamais  permis  de  tenir  un  concile 
œcuménique  fans  le  conlentemcnt  des  patriarches. 
Comme  on  failoit  cette  lecture ,  l'empereur  Ôc  l'im- 
pératrice étant  dans  les  galeries  hautes  dcftlnécs 
aux  catéchumènes,  d'où  ils  voïoient  le  concile:  les 
foldats  pouffez  par  les  cvêques  mal  intentionnez  , 
firent  grand  bruit  hors  les  portes  de  l'eglifeidifànt 
qu'ils  ne  foulfriroicnr  point  que  l'on  révoquât  ce 
qui  avoir  été  ordonne  ibus  l'empereur Conilantin. 
Ils  entrèrent  même  dans  l'églife  l'épée  à  la  main , 
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menaçant  de  tuer  le  patriarche ,  les  évêques  ottho-  " 
doxcs  8c  les  abbcz,  LMmperatricc  envoya  de  ceux  qui       7  8^- 
étoienc  auprès  d'elle  pour  les  retenir  ;  mais  loin  d'o-> 
béïr »  ils  leur  dirent  des  injures ,  6c  les  évêques  fèdi-  • 
lieux  fortirenr  en  criant  :  Nous  avons  ga^d  Mais  y.^^ , 
iln'yeur  perlbnne  de  biefTé  dans  ce  tumulte.  Lepa*  rv^.^.  ' 
triarche  Taraifb  ne  laiflà  pas  d'entrer  dans  le  fanc- 
tuaire  avcç  les  évêques  catholiques  ;  8c  célébra  les 
fàints  my  (leres  fans  donner  aucune  marque  de  craia. 
te  }  mais  Timperatrice  envoya  un  de  les  chambel.* 
lans  leur  dire  :  Retirez- vous  quant  à  pre(ènt»  afin 
que  nous  évitions  l'emportement  de  ce  peuple  iè'di* 
tieux  :  il  arrivera  enfuite  ce  qui  plaira  à  Dieu,  Il 
étoit  environ  midi,ilsécoi6nr  à  jeûn:  chacun  fc  re*  Tk^im,7. 
tira  chez  foi ,  &  le  tumulte  ceiià. 

Au  mois  de  Septembre  fuivant,  fimperarrice  fît 
venir  de  Thracc  d'autres  troupes,  pour  chafferdc 
C  P.  celles  qui  ayantfèrvi  fous  l'empereur  Conflan» 
tin  ion  beau-pere,  étoient  imbuësdc  ies  erreurs.  Le 
prétexte  fut  cic  les  envoyer  en  Natolie  faire  la  guerre 
contre  les  Arabes.  £nfuite  elle  leur  fit  dire  depofèr 
les  armes,  les  ca(]&  tous,(it  embarquer  leurs  familles  < 
qui  étoienc  demeurées  à  C.  P.  &  les  renvoya  chacun 
en  (on  pays.  S*('rant  ainû  aflurée  de  troupes  Ôc  des 
chefs  ioumis  :  elle  envoya  au  mois  de  Mai  de  Tannée 
fuivante  787.  convoquer  de  nouveau  tous  les  évê- 
ques, pour  tenir  le  concile  à  Nicée  en  Bichynic.  Ils 
s'aifemblerent  pendant  tout  rcfté,&  les  légats  di^a-  C"'-  . 
pe  furent  rappeliez  de  Sicile,  où  ils  avoicnt  eu  ordre  '■^°*** 
de  s'an  cccr  :  mais  Timpcrarrice  avoit  retenu  à  CP» 
ceux  des  patriarches  d'Orient» 
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 7—     Quand  les  cvêcjucs  furent  aflèmblez  à  Nicéc ,  le 

An.  787.  patriarche  Taraiics'y  rendit,  accompagné  des  légats 
scm^cônciie  dupapc,  de ceuxd'Orient,  &  de  que^ues-iios des 
î^nï^F*'*'  principaux  officiers  de  Tcmpire  :  entr'autres  Nicc- 
phorc  fecretaircdc  rcmpercur,<jui  lui  fuccedadans 
fïîS/yrxii:     ficgede  C.  P.  A  la  fuite  de  Taratfe  étoicnt  encore 
$0.7,tMt^.ti.€,  pluiieurs  (àints  moines ,  zelez  pourla  difcipline  de 
l'é^life  :  entre  lefquek  on  compte  S.Platon  de  Stu« 
ML  II.  Mmu  de ,  &  S.  Theophane  auparavant  pacrice,  qui  ht  ce 
'voyage,  monté  fur  une  âneflê,  &vêtu  d'un  habit 
déchiré ,  tandis  que  les  autres avoient  des  habits  ri- 
ches &  de  bons  chevaux.  Le  concile  s'afTembla  dans 
Téglifè  de  fàinte  Sophie  de Nicée,  la  huitième  année 
du  règne  de  Condantin  &  d'Irène,  le  huitième  des 
Tom.7,tmt,t'  calendes d'Odlobre ,  i ndidtion  onzième  ^c'eft-à-di« 
re  le  vingt-quatrième  de  Septembre  787.  Les  deux 
légats  du  pape  ibnt  nommez  les  premiers  dans  les 
aébesjfçavoir  Pierre  archiprêtre  de  Téglife  Romaine, 
$t  Pierre  prêtre  &  abbé  du  monaftere  de  S.  Sabas  de 
Rome,  comme  reprcfentans  le  pape  Adrien  :  Ta- 
raiiè  patriarche  de  C.  P.  efl  nommé  enfuite ,  puis 
Jean  &  Thomas  prcn  es  &  moines ,  légats  &  vicai- 
f«^s.r«ri^.  resdcs  ficgcs  apodoîiques  d'Orient.  Sça  voir  Jean 
Vf.  pour Thcodoret  patriarche  d'Antioche,  &L  pouf 

Elie  patriarche  de  Jeruiàlem,  &  Thomas  pour  Po* 
iiticn  patriarche  d'Alexandrie. 

Enfuite  font  nommez  Agapius  évcque  de  Ce/à- 
réc^n  Cappadoce,  Jean  d'Ephcfc ,  Conftantin  de 
Conftantia  en  Chypre  ,  Nicolas  de  Cyziquc ,  fie 
Bdi.  tm.7»  Enthymius  de  Sardis.  Ce  dernier  qui  avoit  mené  la 
vie  monaflU^qe  fut  depuis  perfecuté  pour  la  caufe 

•  .  dei 
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des  images ,  &  cft  honoiié  entrelcs  iaints ,  l'onzié-  a„  -o_ 
me  jour  de  Mars.  On  compte  juiqu  a  trois  cens  loi- 
xame-dix-fcpt  évcqucs  qui  affiftcrcnc  à  ce  concile  :  ^'^* 
tous  des  païs  qui  obéiflbicnt  à  rempcrcur  de  C.  P.  jiS' 
de  Grèce,  de  Thracc,  de  Nacolie ,  des  ifles  de,  l'Ar- 
chipel ,  de  Sicile &d'Italic.  Ily  avoitdeuxcommif-  c««.|.4<.  a, 
faires  de  l'empereur»  ailu  devant  l'ambon  ou  jubé 
de  Téglifc  i  {çavoir  Petronax  cxconful ,  patrice  & 
comte  de  loblequium  «  &  Jean  hui(fier  impérial  ôc 
logorhete  ou  tréiorier  militaire*  Il  y  avoir  aufli  plu- 
lieurs  abbez  &f>luûeun  moines  q^i  ne  font  point 
nommez. 

Les  évêques  de  Sicile  parlèrent  les  premiers ,  6c 
dirent:  Nous  edimons  convenable  que  le  trb-(àint 
archevêque  de  C.  P.  faflfe  l'ouverture  du  concile  :  f^^^i 
tous  s'y  accordèrent  &  Taraifc  prit  la  parole.  U 
rendit  grâces  à  Dieu  de  la  liberté  dont  ils  )oû  C- 
fbient,  après  le  trouble  arrivé  Tannce  précédente 
à  C.  P.  &  exhorta  les  évcques  à  rejctter  toute  nou- 
veauté, &  confervcr  le»  traditions  de  l'églife,  qui 
ne  peut  errer.  Puis  il  ajouta:  Ceux  qui  l'année  paHee 
rcfiftoient  à  la  vérité  peuvent  (e  prelènrer  &  dire 
leurs  raifons.  Ccft  ainfi  que  l'on  éclaircira  la  quef- 
tion.  Conftantinévcque  de  Conftantia  en  Chypre, 
demanda  que  l'on  fit  entrer  lei  cveques  accufcz  pour 
ce  fujet:  le  concile  l'ordonna,  &  quand  ils  furent 
entrez,  les  commiffaires  de  l'empereur  firent  lire  la 
lettre  adredee  au  concile  en  Ibn  nom.  Elle  conte-  , 
noie  le  récit  de  ce  qui  s'étoit  paffc  à  la  mort  dupa- 
triarche  Paul,  IVlcdion  de  Taraife  &  la  convoca- 
tion du  concile  ;  les  éyêi^ucs  écoi.cot  exhortez  à 
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A  M.  7Î7.  procurer  parleur  jugement  la  paix  de  l'cglifcîôc 
r  on  ajoucoir  à  la  fin  :  Nous,  avons  reçu  des  lettres 
^*  du  pape  Adrien  que  nous  ordonnons  de  lire;  & 
apre$  que  vous  les  aurez  ouïes  avec  celles  que  les' 
légats  d'Orient  Jean  &  Thomas  ont  apportées , 
vous  connoîcrcz  quel  Le  fcnciincat  de  legliiè 
catholique. 

XXX.  Enfuite  on  fit  avancer  Bafile  évêque  d'Ancyrc, 
ta^wfn,'^  Théodore  de  Myrc  &  Theodofe  d'Amorium.  Ils 
fe  tinrent  debout  au  milieu  deTafTemblée ,  &  Bafilc 
d'Ancyre  dit:  Seigneurs,  j'ai  examiné  la  matière 
autant  qu'il  m*a  e'tc  pofliblc  ,  &  m'étant  enticre- 
^2i«ï.xu.4.  ment  éclairci ,  je  me  fuis  rciini  à  Péglifc  catholi- 
que.  Le  patriarche  Tarailc  dit:  Beni  loit  Dieu,,  qui 
veut  que  tous  les  hommes  foient  fauvez,  &  vien» 
nent  à  la  connoiflânce  de  la  vérité.  Bafile  d'Ancyrc 
lût  fa  profcfîion  de  foi  en  ces  termes:  Ceftla  loi  de 
Tcglifc,  que  ceux  qui  fe  convertirent  de  quelque 
herefie,  en  fafTcnt  par  écrit  l'abjuration  &  la  con- 
fefîjon  de  la  foi  catholique.  Ceft  pourquoi ,  moi 
Bafile  évêque  d'Ancyrc ,  voulant  me  réunir  à  Tégli- 
fè ,  au  pape  Adrien ,  au  patriarche  Taraife,  aux  fie-  ' 
ges  apofloliques  d' Alexandrie, d*Antioche,deJcru- 
lalem ,  &  à  tous  les  évoques  &  prccrcs  catholiques, 
je  fais  cette  prefente  confeflion  par  écrit,  &  je  vous 
la  prefente  à  vous ,  qui  avez  le  pouvoir  par  l'au- 
torité apoftolique.  Je  vous  demande  pardon  de  l'a- 
voir fait  fi  tard,  reconnoiffanr  que  c'eft  l'effet  de 
mon  ignorance  &  de  ma  négligence  5  &  vous prie 
de  demander  à  Dieu  qu'il  me  le  pardonne. 
Suis  la  coi^feiiion  de  foi»  où  il  met  d'abord  la 
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er-éance  de'IVgrdi  couchaatUTriniré&riiicama- 
tion  î  puis  îl  ajoute:  Je  demande  les  prières  de  b 
fàinte  meré  de  Dico,  ckt Vertus 'oeleftes  fie  de  tous  '^^^ 
les  faiius:  Je  reçois  arec  toutO' forte' dliodneur;  ^  Sep, 
leurs  âintcs  reliques  :  je  les  adore  avec  vénération , 
croyant  participer  â  leur  fainteté.  Je  reçoit  auffi 
les  vénérables  imagea  de  Jefus-Chriil:  en  rant<|it11 
s'cft  faiC'homme  pour  notre  ialutidc  ià  feinté  mè- 
re, des  anges,  des  apôtres ,  des  prophètes ^ des mar- 

3^rs  Se  de  tous  les  faints.  Je  les  embrafife  ,  &  leur 
onne  l'adoration  d'honneur. Jerqctté  &j*anathe^ 
fnati^è  de  tout  mon  cttur  le  faux  concile  nommé 
reptiéme ,  comme  contraire  à  toute  la  tradition  de 
réglifc*  En  confèqucnce  je  fa*w,  ayec  la  iîncerité 
donc  Dieu  m'eft  cànoin,  les  aflarhitfies  fuivans. 
Anathâme<aux  Iconoclaftes'«tciiâceilkrsid«Bchr^-  MS. 
tiens.  A  ceux  qui  emploient  contre  les  vénérables  - 
images  les  pafTàges  de  Técrirure  touchant  les  ido- 
les. Qui  ne  iàluent  pas  les  iàintes  hnages.  -Qui  di** 
fent  que  les  chfénent  les  regardent  comme  dea* 
dieux.  Qui  ks  noinnKOC  idoles.  Qui  commnni^ 
quent Sciemment  avec  ceux  qu^  déshonorent  les 
iaîntes  images.  Qui  difent  que  quelqu*autre  que 
J.  C.  nous  a  délivrez  des  idoles.  Qui  méprifent  la 
dodlrinc  des  pères  &  la  tradition  de  IVglift  carho-^ 
lique;  difant  avec  les  hérétiques,  que  nous  ne  de- 
vons nous  inftruireque  dans  l'écriture.  Qui  o(ènt 
dire  que  rcalife  air  jamais  reçu  des  idoles.  Qui 
difent  que  Jes  images  viennent  d'une  invention 
diabolique  ,  &  non  pas  de  la  tradition  de  nosCaints 
pères,  A  chacun  de  ces  aicicies  il  répète  l'anache- 


qui  I 
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ihc  ,  6c  ajourc  cnfift  ,'anathêmeàlui  mêmcs'ils'c» 
.  An.  7^.  carte  faniais  de  cette  côafeffion  de  foi. 

Le  patriarche  Târaife  9c  tout  k  concile  rendirent 

fracesà-DieUé  Ëniuire  s'avança  Théodore  évêque 
e  Myre  en  Lycie,  Se  dit  :  ËtmoîauiTi  pécheur  8c 
indigne  que  je  fuis,  après  avoir  bien  examiné  8c 
cho^  le  meilleur ,  je  prie  Dieu  Se  votre  fàinrecé  > 
^e  je  fois  réiini  â  la  iàinte  églifè  catholique. Ta- 
raifc  dit  :  c'eft  une  chofc  agréable  à  N.  S.  de  rece- 
voir les  pcnirens.  Théodore  lût  fa  profeflicn  de  foi» 
|ui  étoit  la  même  ,  mot  pour  inot»Que  celle  de  Ba- 
Théodore  d'Amorium  parut  enfuite,dc  témoi- 
gna un  grand  repentir  d'avoir  parlé  contre  les  iàintec 
unages^illiitaufliià  profeÛiondc  foi ,  où  il  ne  par- 
le que  des  images,  de  riniEerce(rion-&  des  relique» 
desfaints  ,  6c  employé  cette  compftraiibn  renuH> 

2uable  :  Si  les  images,  des  empereun  itaot  envdiéca 
ans  les  provinces ,  le  peuple  vient  au^dèvantiavcc 
des  cierges  Se  diaparfums^  non  pour  honorer  le-ia^ 
•blëau,mais  Tempereur:  combien  plûtôt doit*on 
pdndre  dans  les  églifes  l'image  du  Sauveur»  de  & 
iainte  mere  Se  des  iàiatsi  Ces  trois  ^vêques  peoi- 
rept  aïanc  été  reçus ,  le  concile.lfur  ordbnna:  de/e- 
f  rendre  leurs  fi^es  de  learsrmgs. 

Enfuite  s'avancèrent  fept  autrcsévcqucs.  Hypa- 
et  deNicée,Leon  dcRhodes,Grcgoire  de  Peiïinonte^ 
Léon  d'Icone,  George  de  Pilidie»  Nicolas  d'Uiera- 
pie  Se  Léon  de  Carpathe.  C'croitccifequi  avoicne 
confpiré  contre  le  concile;  &  tcrm  des  afFemblées 
^•3•  fchirmatiqiies  à  C.P.  Le  patriarche Taraife  leur  eft 
âcdc^cepioclKs,  ôcle&exhortaà  dire  leurs  cai^oos^ 


•      Digitizcû  by  Coogk 


1 


offrant  d'y  {àtisfaire.  Mais  Lcon  évcque  de  Rhodes 
dit:  Nous  avons  ptché  dcyAnt  Dieu ,  Téglifc  &  le  "I^^- 
cioncilc.  Nous  rommes  tombez  par  i^nora^cë»&-  "^^/^ 
n*aYoas  rioi  àdire  pour  notre  dcfeiiic.  Lcs'^iutreft 
ÛK  en  dirent  autant:  <âc  iU  cémoi^erent  toiii..ua 
véritable  repentir.  Grégoire  de  Pcffinonte  cira  un 
prétendu  concile  des  apôtresà  Antioche,  où  il  étoic 
die:  que  les  fidèles  ne  dévoient  plus  s'égarer  «n.liii- 
vant  les  idoles)  mais  avoir  à  leuj:  place  l'image  de 
.  C.  Les  Içavans  font  pcrfuadez  que  ce  concile  ne  y  T,m.um.  t* 


i 


ut  jamais:  quoique  le  pape  Innocent  premier,  fem-  ^îîl.•fr.J4. 

bicen  taire  mencioa  dans  une  lettre  a  Alexandre  «Mr.^ttf> 

d'Antiochc. 

Alors  Jean  légat  du  patriarche  d'Antioche  dit  à  ^^y^^ 

Tarai fe  :  Trcs-/àiat  pere,  pluficurs  demandent  RcgiaforUié' 

I   .  -Il-  ccpt{onacslw« 

comment  on  doit  recevoir  les  nerctiqucs  convertis,  rciiquM 
nous  prions  le  Tainr  concile  que  l'on  apporte  lesli-  c»m.7.j>.«.c.. 
vres  des  pcrcs^afin  que  nous  puilîions  l'examiner. 
Conftantin  notaire  du  palais  patriarcal  en  apporta 
les  livres  que  l'on  demandoir  ;  &  lût  premièrement  ' 
le  cinquante-rroifiéme  canon  des  apôtres.  Car  les  .  . 

Grecs  en  comptoient  quatre- vingt,  au  lieu  que 
l'églife  Romaine  n'en  rcconnoinbit  que  cinquante. 
Enliiite  on  lût  le  huitième  canon  de  Nicce ,  pour  la  ^ 
réception  des  Cathares  ou  Novatiens  \  &  le  troi- 
lîéme  d'Ephefe ,  toiichant  les  Macédoniens.  Puis  à 
la  prière  d'Etienne  moine  &  bibliothécaire  du  pa^  . 
lais  patriarcal,  on  lût  le  premier  canon  de  l'cpî- 
tre  de  fainr  Bafile  à  Amphiloquc  ,  où  il  parle  du 
baptême  des  Encratitcs.  On  lût  aufli  des  paflfages  ^^fJo^m»*^. 
de  ia.ktcrc  aux  Evaiiènien;  3.  ^  de  celle  au  comte  .     .    '  * 
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  Tcrcnce  :  deux  lettres  de  <aint  Cyrille  d'Aicxandfie  " 

An.  787.  jjyfujçj  de  là  re'unionavecjean  d'Antioche.  Puià 
^4*  Sep.  la  lettre  de  iàînt.  Athanai^à  Rufinien ,  fur  U  recoh- 
^71.  ciliation  de  ceux  qui  avoient  ibufcrit  au  concile 
de  Rimini,  oti  k.  patriarche  Taraiic  fe  fitobièrver 
la  diftin^lion  entre  les  chefs  d'hereûe ,  qui  font  re- 
çus à  pénitence  y  mais  fans  jamais  avoir  place 
•dans  le  cierge  :  &  ceux  qui  (c  font  feulement  laif- 
ièz  entraîner  daiisi*crretir,iiqui  on  accorde  run& 
l'autre.  . 

f.Tuc»  Et  comme  S.  Achanafe  parle  de  ceux  qui  ont  été 
entraînez  par  force-,  tes  moines  qui  aiïiftoientau 
concile ,  demandèrent  fi  H)  pace  âc  les  autres  évê- 
qttes  acculez  a^yoicnt  ibuâert  quelque  vioknce.  Ils 
Tépon^irent  franchement  que  non  :  mais  qu'ils 
étoient  nez  &  avoient  été  élevez  en  cette  here- 
fîe.  Les  évêques  de  Sicile  demandèrent  avec  quels 
hérétiques  ilfalloit  ranger  les  auteurs  de  cette  nou- 
velle hcrefie.  Taraife  répondit  :  Nous  trouvons 
que  les  Manichéens  ne  recevoicnt  point  les  images, 
ni  les  Marcionites .  ni  ceux  qui  confondoient  les 
natures  en  J,  C.  comme  Pierre  le  Foulon  ,  Xenaïas 
iiif.lmM.it-  d'Hieraple,  &  Severe.  Uaétc  parlé  de  Xenaïas  & 
de  fon  avcrfion  contre  les  images.  Epiphane  diacre 
dcCaranc,  vicaire  de  Thomas  évcquc  de  Sardai-' 
gne  demanda  fi  cette  nouvelle  herefie  ércMf  moin- 
dre, ou  plus  grande  c]uc  les  anciennes.  Tarife  ré- 
pondit: Le  mal  ed:  Toujours  mal  ,  principalement 
dans  les  atTairesdc  l'cqlifc,  c'eft  la  même  chofe  de 
pécher  contre  les  dogmes ,  grands  ou  petits,  puif- 
•      que  1  un  &l'autrc  viole  la  loi  de  Diçu.  Jean  iégat-des 
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Orientaux  ,  dit:  Gerceherefiecft  k  pirede  coutcf:  Sqt,  7 S 7. 
ellcdéttait  l'incarrtatîoir.         *  • 

On  lût  enfuice  quel<]tres  paflfâgcs  des  àAes  de 
k  première  ièffioadu  concile  de  Calcédoine,  où 
Ton  voit  -comme  !e$.  évêqoes  d'Orknc  &  dUlyrie 
furent  reçus ,  fur  le  témoignage  de'  leur  repentir. 
Sabas  ahbc  du  monaftere  deStude,  propoiâ  d'exa- 
miner fi  on  doit  recevoir  ceui  c^ï  ont  été  ôrdof>. 

nez  par  les  hérétiques.  Sur  quoi  on  lût  un  paflage  de 
I  hiftoirc  de  Rufin  ,  touchant  le  concile  d'Alexan- 
iri«;où  Ton  reçût  ceux  qui  aVoient  communiqué 
avec  les  Ariens.  On  lût  aufllun  pafTagc  deSocrate,  ^  '^^ 
&  un  de  Sozomene  for  Marcel  d'Aïicyre.  L'archi- 
•  diaçre^ierre  légat  du  pape,  apporta  l*cxemplc  de 
Wacaire  patriarched'AniiocbcMooothelifhe,cpn- 
damné  par  le  fîxiémc  concile  :  à  qui  le  pape  ÎBc- 
noît  donna  un  délai  de  fîx  fcmaines,  &  lui  en- 
voïoit  tous  les  jours  Boniface  fon  confciller,  pour 
J'inftruiie&  l'exhorter  à  fc  réQnir.  Il  rapporta  en-  • 
/uitc  Texempie  de  faint  Mclccê,  qui  fut  reconnu  évê- 
quc  d' Ancioche ,  bien  qu'ordonné  par  les  Ariens. 
Taraifc  apporta  l'exemple  de  pluficurs  cvêques ,  S"A/:.m;«pi 
qui  eurent  féance  au  fixiéme  concile  ,  bien  qu'ils  ' 
euffcnr  été  ordonnez  par  Scrgius  ,  Pyrrus,  Paul 
&  Pierre  .patriarche  de  G.  P.  tous  Mdnorhelîfcs. 
Conftanrin  évêque  de  Chypre  dk:  On-afuffifart- 
nient  montré  que  Ton  doit  recevoir  ceux  qui  ont 
reçu  l*ordinarion  des  hérétiques  \  fl  ce  n'eft  qu'ils 
i  aient  recherchée  exprès.  Sur  quoi  on  lût  la  ler- 
irc  de  /anit  Bafilc,  à  ceux  de  Nicopoli.  Et  Taraifè 
ajouta  Hrinupalcmcnt     y  avoit  des  évêqiies  ca^  ^  ^ 
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Se^t.        tholiqucs  prefcns,  qui  puflènt  1e<  ordonnef.  Et 
après  avoir  rc(blù  une  difficulté  fiir  ce  baflage 
ajouta  :  Lesperesibnt  par  tout  d'accord  entt'eux, 
il  n'y  a  point  de  contradiâions;  mais  ceùiquine 
(çavcnt  pas  leur  intention  &  leur  conduite ,  les  , 
contredi&nt. 

Après  tous  CCS  écîairciflèmens  touchant  la  ré- 
cepttoades  Eeretiques  >  &  de  ceux  que  les  héréti- 
ques ont  ordonnez  :1e  concile  commanda  aux-ftpc 
évêques  accûfèz  de  lire  leurs  libelles  de  réilnion: 
ils  les  lûrent,tous  conformes  à  celui  de  Bafile  d*An. 
cyres  mais  leur  réception  fut  remiiè  à  une  autre 
fefTion ,    celfe-ci  k  terthina  par  des  acclamations 
en  forme  de  prières  pour  Irène  $l  Conftantin, 
XXXII.        La  féconde  fefiion  fut  tcnuë  deux  joursapr^  : 
Lm^ap^  içavoir  le  vfngt-fiticme  de  Septembre  7 87* On  fit 
^  ^  ^  entrer  un  inàndareur  ou  hutdier  de  Tempereur,  qui 
amcnoit  Grégoire  ^vâque  de  Neoceiàrée ,  deman*- 
dantàletéfinir.  C'ércMC  un  des  plus  fameux  ko* 
nodadcs,  &  un  des  chc6  du  faux  concile  de  7^4. 
f9.  Taraife  lui  fit  quelques  rtpfocbes fur  ce  qu'il  arrèn- 
doit  û  tard.  Il  fè  reconnut  coupable  ,  demanda 
pil'don  ;  &  fu  t  r em is  à  la  féanCe  fuivante ,  pour  ap* 
porter  fon  libelle  d'ab^U^atlon.  •  • 

Le  fccretairc' Léonce  remontra  que  dans  ks  let- 
tres de  Pempereiir  il  e'foif  fait  mention  de  celles  du 
pape  &  des  patriarches  d*Oricntj&  la  leéture  en  fut 
ordonnée.  On  lût  premièrement  la  tradJttâion 
«■/  «•ij.  Grecque  de  la 'lettré'du  pape  Adrien-ir  Tempereur 
&  à  Timperstrice  :  mais  elle  n'y  éroit  pas  entière. 
On  avoii  hiffc  ce  qui  regarde  la  reftitution  dca 
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patrimoines  de  faint  Pierre,  6c  les  autres  préten-  Sept.  787. 
•dons  du  pape:  le  ctrre  d  evêque  univerfel  attribué 
à T|iraiiè$  &  fur  tout  l'irrégularité  de  Ton  ordina-  '-"ï"^*^ 
tion ,  en  ce  qu'il  avoir  été  choiû  fimple  laïque.  On 
craignçit  que  Ci  on  publioic  ces  reproches  du  faine 
(iege  contre  lui ,  ce  ne  fût  un  prétexte  aux  hgréti* 
ques  de  lui  réflder ,  6c  de  rqeccer  Taiitorité du  con* 
cile  où  il  prcfidoiu  Ainû  toute  cette  fîn  de  la  let- 
tre du  pape  Adrien  ne  fut  ni  lûë  dans  le  concile, 
ni  inférée  dans  les  aâes.  Après  la  le6lure>  le  pa<- 
triarche  Taraiic  demanda  aux  légats  du  pape  s'ils 
avoient  reçu  de  lui  cette  lettre  :  6l  ils  déclarereat  ^lt»: 
qu'oui. 

On  lut  cnfuite  la  lettre  du  pape  au  patriarche  f- 
'Taraife  ;  &  les  légats  du  pape  lui  demanderentVil 
en  éroit  content,  Taraife  répondit,  que  dans  Tune 
&  l'autre  lettre,  le  pape  avoir  expliqué  clairement 
&  véritablement  la  tradition  de  l'églifè.  Et  je  fuis, 
ajcmta-t'il,  entièrement  dans  la  même  créance,  qu*il 
faut  adorer  les  images  d'une  af&â;ion  relative ,  ré- 
iervantà  Dieu  fcul  la  foi  &  le  culte  de  latrie.  Tout  ^ 
le  concile  déclara  qu'il  étoit  du  même  avis,  &qu*il  • 
recevoit  les  lettres  du  pape.  Jean  légat  d'Orient, 
tant  pour  lui,  que  pour  Thomas  fon  confrère, fit 
aufli  la  même  déclaration  :  puis  Agapius  de  Ccfà- 
réc ,  Jean  d'Ephefe ,  Conftantin  de  Chipre  ,  Bafilc 
d'Ancyre,  Nicolas  de  Cyfiquc,  &  les  autres  évê^ues 
prcfens,  au  nombre  de  deux  cens  foixante  &  un. 
Hnfuire  le  concile  dit  :  Il  eft  jufte  auiïi  que  les  très- 
re%'erends  moines  faflcnt  leur  déclaration.  Les  moi-  * 
nés  demandèrent  il  c'^toit Tordre }  &  Tarnifç  dit: 
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C'cft  l'ordre  que  chacun  de  ceux  qui  fc  trouvent 
7^^'  dans  un  concile ,  dcciare  ià  foi.  Alors  Sabbas  abbé 
Si^.  de  Srudc  dcclara  qUc  ûcr^ancc  éroit  conformcaux 
deux  lettres  du  pape.  Grégoire  abbé  de  (àint  Serge 
«n  die  autant  :  puis  huit  autres  abbez  de  tous  ui 
moînet.  Ainû  finit  la  ftcondc  fcllion  du  coo- 
die. 

Tcxxm.        Latroilkmefuttenuëdeux  jours  après,  c*eft«à* 
£ttS^'  vingt-huitième  de  Septembre  787.  Demc- 

iwtot       trius  diacre  &  tréforier  de  l'égUlê  de  C  P^dit  qiic 
N      r>  >}f  les  évêques  qui  demandoient  à  rentrer  dans'  la  con^ 
munion  de  régli(c,ctoienr  i  la  porte  avec  leurs  li- 
belles qu'ils  avoient  déjà  lûs.  On  les  fît  entrer  :  Ta<^ 
raîfe  ordonna  que  Grégoire  de  Neocefaréc,  le  plus 
noté  de  tous,  lut  là  confemonde  foi;  &  elle  le 
trouva  femblable  aux  autres.  Taraife  lui  demanda 
Û  eUe  étoit  fincetc  :  il  4'aflura  >  &;  Taraife  reprit  :  Il 
court  un  bruit,  que  pendant  la  perfecutton  1  cer- 
tains évêqucs  bnt  £ik  aux  gens  de  biea  une 
«ion  infupportable  :  nous  ne  croionspas  tôut*à-fiiiÉ 
céi  diicouti  iànspreuye^mais  \  ous  fçavez  que  le  ca» 
'  nondes-apdtres  ordonne  de  dépoler  Tévêque  qui 
^  i/i.  frappe  pour  fc  faire  craindre.  Le  cottcîlc  en  convint, 
qu'un  évêque  qui  auroit perfccuté  les  fidèles,  fc» 
lûit  indigne  de  l'épifcopat  :  mai^  il  ajoata,queroft 
en  £Ounoit  fiiire  la  recherche  en  Ton  tems ,  s'il  y 
avmt  quelque  plainte.  Grégoire  de  Neoceiàréedk  r 
Jamais  on  ne  ro  accufcra  d'avoir  frappé  ou  tnaltrai^ 
•  té  perfonnc  ni  à  C  P.  ni  dans  mon  pafis.  Le  concile 
dits  S'il  eft  ainfi ,  qu'il  reprenne  (à  place.  Jean  Lo- 
^hetceommt(faire  de  l'empereur  dit  :  Le  concile 
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doit  erre  contenc  que  Grégoire  deNeocefàrée  ,cbef 
du  faux  concile    ait  été  relcrvé  jufqucs  à  préfent  ^'7» 
pofii  condamner  lui-même  Ton  herefie.  Enfin  il  iS.J^. 
fut  reçu  du  conièntement  des  légats  de  Rome  ^  ^*f^ 
d'Orient ,  nonobflant  l'oppoticion  de  quelques  évè- 
ques.  On  reçut  aulii  fi%  évêques  qui  sVtoient  pré-  sjfn.  «t. 
(entez  à  la  première  feflion  :  Içavoir  ceux  de  Nicée , 
de  Rodes,  dlcope»  d'tiicrapU;  dcPcâioQilce  U 
de  Carparhe. 

Enfuite  Conftantius  évêque  deChiprc  die  :  Après 
la  le£bure  des  lettres  du  pape .  nous  demandons 
qu'on  lifeauflî  celles  qui  onc  été  cnvoïéeg d'Orient. 
Mais  les  légats  d'Orient  demanderenr  qu'on  lût  au- 
paravant la  lettre  de  Taraife  ,  dont  celle  qu'ils 
avoicnr  apportée  n'cfoit  que  la  réponfc.  On  lut 
donc  la  lettre  de  Taraife  aux  Orientaux,  dont  j'ai 
rapporré  la  (ubftance  ,  &  les  légats  du  fàint  fiegc 
dirent:  Notre  faint  pape  a  reçu  des  lettres  icm- 
blables,  c'cd  pourquoi  il  nousaenvoïcz  avec  les 
réponic^  qui  ont  été  lues.  On  lue  enfuite  la  lettre 
écrite  à  Tarai(c  au  nom  des  évêques  d'Orient.  Ils  y 
parlent  toujours  de  l'empereur  de  C.  P.  comme  de  ^ 
leur  maître,  6c  traitent  d'ennemis  &  de  tyrans  les  . 
Arabes  ious  leiquels  ils  vivoient  depuis  près  de  i  50* 
ans ,  fans  avoir  encore  pû  s'accoutumer  à  leur  do- 
mination. Ils  racontent  la  manière  dont  les  légats 
de  Taraife  avoient  été  reçus  :  puis  répondant  à  ik 
lettre  ,  ils  déclarent  au  nom  des  trois  ficgcsapotto-  . 
liqucs  d'Orient ,  qu'ils  reçoivent  les  fix  conciles  $»^,ir  f4; 
oecuméniques,  &  rejettent  celui  que  l'on  nommoit 
k  fepciànc*  Us  ajouccot  :  Sx  vous  jugez  à  propot 
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Seft.  787*  d'aiTemblcr  un  concile ,  l'abièncc  des  trois  patriar- 
ches de  des  évêques  qui  leur  font  {bumis  »  nçdoic 
pas  vous  faire  de  peine  ,  puifqucUe  ne  -vient  pas 
*^i7j;  de  leur  choix,  mais  des  menaces  terribles»  61  de 
la  rigueur  mortelle  de  ceux  qui  les  tiennent  ibug 
*    leur  puifTance.  Voui  le  pouvez  voir  cfairement 
par  le  Hxiéme  concile  œcuménique  »  où  il  ne  iè 
1^  A»  n.«.  '^^"^^  aucun  éveque  de  ces  quartiers  »  à  caufè  de 
II  («m.'tf.Mw.  la  domination  de  ces  impies  :  fans  que  le  concile 
*****        en  ait  foufFcrc  de  préjudice.  Vu  principalement  que 
le  très-fainc  pape  de  Rome  y  coniencoit,  &s'y 
trouvoit  par  (es  légats.  Ces  paroles  font  très-remar- 
quables en  la  bouche  de  ces  Orientaux  ,  qui  n'a* 
votent  aucun  intérêt  de  âatter  i'églife  Romaine. 
Ils  continuent!  Âu  refte  pour  vous  inftruire  à  fonda 
de  nos  fèntimens ,  nous  joignons  a  cette  lettre  la  co- 
pie de  la  lettre  fynodique  de  Théodore  de  fàinte 
mémoire.»  patriarche  de  Jerufalem  ,  qu'il  envoïa» 
(èlonla  coutume,  aux  patriarches  Cofine d'Alexan- 
drie 6c  Théodore  d'Antioche ,  &  dont  il  teçut  les 
réponfès. 

On  lut  cette  lettre  de  Théodore  de  Jeruiàlem, 
contenant  Ùl  confeflion  de  foi,  où  il  reçoit  les  fis 
conciles  <ccùmeitiques,  fans  en  admettre  d'autre  ea<« 
'i-iiyA  fuite.  Il  reçoit  auâi  les  traditions  de  Téglife  tou- 
chant la  vénération  des  fàints ,  leurs  reliques  ôc 
leurs  images.  Après  la ledlure  de  ces  lettres,  les  lé- 
gats  du  pape  déclarèrent  qu'ils  les  approuvoicnt, 
comme  conformes  à  celles  de  Taraiic  &  d'Adrien , 
ils  louèrent  Dieu  de  ce  que  les  Orientaux  s'accor- 
doientàla  même  foi  touchant  les  images,  U  ajoiK 
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tercnc  :  Si  quelqu'un  ne  croit-  pa»  aînû ,  qu'il  foit 
anathême  de  la  part  des  j  1 8«.per€S-qiii  ont  été  affcm-  ^  ^  7* 
blez  ici ,  c'cft-à-dire  au  {>reinier  concile  de  Nicéc.  i^OA 
Pluficun  évêques  déclarèrent  qu'ils  étoicnt  de  mê- 
me  avis ,  &  tout  le  concile  lesfuivir.  Enfin  Taraife 
dit  :  L'animofité  a  ce^é ,  la  muraille  de  fcparation 
eft  ôtée:  l'Orient,  rOccidcnt,  le  Septentrion  6c 
le  Midy ,  tout  eft  (bus  un  même  joug ,  nous  (bm* 
nies  tous  d*accord,  LaiefTion  finir  ainûpar  des  ac* 
damationsde  prières  £c  d'aâions  de  grâces. 

La  quatrième  fut  encore  deux  jours  après  1  fci-  xxxiv. 
voir  le  premier  jour  d'Oaobrc  787.  Le  patriarche  f^T"^""'^^' 
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Taraiiè  ordonna  que  Ton  aporrât  les  livres  dei  ^r*^ 
pères ,  pour  montrer  la  tradition  de  leglife.  Léon- 
ce (ècretaire  de  Tempercur  commença  à  lire  les  pai^ 
ûgcs  de  récriture  touchant  les  chérubins,  qui  cou-  ^ 
vroient  l'arche  d'alliance  ,  fie  qui  ornoient  le  de-  S^;^l'v;,'J^. 
dans  un  temple.  Eniuite  on  lut  un  paffage  defàint.^^^i 
Cbryfoflome  touchant  les  images  de  iàint  Melece,  sif.î^t%,fy 
que  les  fidèles  gardoicnt:  &  un  autre,  où  il  parle  ^ 
avec  rcfpedl  des  images.  Un  de  fàint  Grégoire  de  f,^^ 
NyiïèyOLi  il  dit  avoir  été  touché  de  la  peinture  du 
iàcrificc  d'Abraham.  Puis  la  defcription  du  tableau 
oui  reprefèntoit  le  martyre  de  iaint  Euphemie ,  ^ 
nit  par  fàinc  Afterc  d'Amafée.  Un  paflàge  de  la 
vie  de  faint  Anadafe  Pcrian,  &  un  autre  de  fes 
miracles.  Sur  quoi  les  légats  du  pape  répondirent*:  ^f-^-^*v 
Cette  image  de  iàint  Anaflafc  eft  encore  aujour- 
d'hui  à  Rome  dans  uo  monaftere  >  avec  ion  précieux  ^ 
chef. 

Ce  dernier  paUage  moatroic  que  Dieu  ùk  des  ^ut.  « 
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miracles  par  les  images;  âcpour  le  confirmer »ôil 
An*  787.  diicours  arrribué  àiaint  Achanafe ,  conte. 

I  •  OéL    juint  le  récit  d'un  prérend u  miracle  arrivé  à  Bery  re , 
*     fur  une  image  de  Jefiu-Chrift ,  percée  par  les  Juifs , 
doat  il  fbrric  du  fang.qui  guérir  plufieursmaUicIct» 
Le  concile  fut  touché  de  cetrc  lecture,  julquesftré-' 
f,  xti.  pendre  des  larmes:  toutefois  il  eft  certain  que  cette 
V.  Athéiu  tiit,  piccc  n*cft  point  de  iàinrAchana(ê,  &  il  y  a  mcme 
le»  .r.j./.i4j.  ^^^^^  ^yjçj  ^  douter  de  la  vérité  de  Thiftoire 

2 u*elle  contient.  Ainfi  de  tant  d'évêquci  qui  afli- 
;oienc  à  «e  concile ,  il  ne  paroit  point  qu'il  y  en 
eût  aucun  aiïex-  YtxÇi  dans  la  critique  :  car  on  y 
rapporta  plufieurs  aurres  pièces  faufTes.  Ce  qui  ne 
(aie  rien  pour  la  fermeté  de  la  déciHon  du  conci- 
le: puifqu'elle  eft  rufHfainment  appuïée  de  pieca 
vraïea.  Seulement  c*cft  une  preuve  de  l'ignorance . 
du  temps ,  &  de  la  neceniré  de  connoître  Thi- 
ftoire ,  la  chronologie ,  la  différence  de»  mœurtAc 
'des  ftiies ,  pour  diiceraec  iei  pièces  autentiqucs  da 
apocryphes. 

On  lutcnfuite  deux  lettres  de  faint  Nil ,  dont  on 
fe  plaignit  que  la  iècondeavtMt  été  Êiliîfiée  par  les 
Iconoclaftes  { âc  l'on  remarqua  que  dans  leur  faux 
concile^on  n'avoir  pas  apporté  les  livres  des  auteurs» 
mais.leulemcnc  des  extraits enfeUillntolantes.  On 
Slïniwti  lut  un  palTàge  des  aûes  de  S.  Maxime,  otiil  eftdic 
q9ie  lui  Aclesevêques  Manothelitesqui  l'étoient  ve» 
au  trouveTt.  iîê  mirent  à  genoux  devant  les  évan- 
fiiles ,  la-crois^dt  les^images  4c  JefiiaMChrift ,  &  de 
&  iàinte  Vierge,  les  faluercnt  &  les  touchèrent  de 
kur  nuii^pottrconfirfDcrleunpioiiicflès.Sur  quoi 
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donftantin  de  Chiprç  dit,  que  ce  ûliic  étoit  une  "■ 
adoration,  puirqu'il  s'adrciHitt  aux  évangiles,  à  la  ^^7* 
croix  &  aux  images  tout  cnfemble.'  i*Oéi, 

On  lut  le  cation  quatre-vingt-deuxième  du  fi.  \ 
xiéme  condle ,  c*eft-a-dire ,  du  cciactie  de  Trulle: 
'  quiordonnedepeindrejeiùs-Chrift'cnâformehu.  sir/.ïii.».7,. 
maine ,  au  lieu  at  l'agneau  aue  (âint  Jean  moncroic 
du  doî«.  Elie  archtprêtit  de  Téglife  de  Blaquerne, 
qui  h&k  cette  leâure  ,  avoua  qu'elle  ravoir  con« 
verti.  'Sabbas  abbéde  Stude  demanda  pourquoi  on 
avolt  lû  ce  canon  dans  un  papier ,  &  non  dans  un 
livre.  Ccft,  ditTarai(c,  quece  papier  eft  Toriginal 
mèoM  que  let  pères  ont  ioufcrit ,  &  Pierre  évêque 
de  Kicomedie  rcprcicnca  un  livre  ,  où  on  lut  le 
mime  canon.  Tarailè  ajouta  :  Quelques-uns  par 

foranceibutiennentque  ces  canons  né  font  pas 
fixiéme  concile.  Or  îk  doivent  içavoir  ,  que  le 
fixiéme  condle,  après  ayotr  &ît  la  définition  de  foi 
0  contre  les  Monothelitei  >  ié  f^ara  la  quatorzième 
annéç  de  Gonftantin.  Quatreou  cinq  ans  après ,  les  . 
mêmes  pères  s'alfemblercnt  fous  Juftinien  fîls  de 
Gbnfbntîn,  $c  firent  les  canons  donc  il  s'agir  ;  Se 
on  n*en  doit  point  douter.  Car  les  mêmes  qui 
avoient  fbufcric  fous  Confhntin ,  foufcrivircnt  ce 
papier  fous  Juflinien,  comme  on  voit  parla  con- 
Ibrmité  de  leur  écriture.  Il  eft  étonnant  que  Ta- 
raifc  ne  fçut  pas  plus  précifément  les  dates  de  ces 
condles,  tenus  cent  ans  avant  lui  ,  dont  il  avoit 
en  mains  les  aétes ,  pour  comparer  les  fou/criptions. 
Le  fixiéme  condle  finit  le  fciziéme  Scptembe  69 1.  ^■t'Xt,».xr. 
&  le  condle  de  Trulle  ne  s'affembla  qu'onze  ans 
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.  après  :  fçaVoir  Tan  ^^i.  indiûion  cinquième.  De 

.    *.  7o7*  plus  il  y  avoir  pluficun  ëvêques  diffcrcns  de  ceux 
I.  OéL    du  fixiéme  concile,  entr'aucres  les  quatre  patriar- 
ches. 

^  Enfuire ,  à  la  requête  des  légats  »  on  lut  un  grand 
pafTage  du  cinquième  livre  de  l'apologie  des  chré-  • 
tiens  conti%  les  Juifs,  compofè  par  Léonce  évêque 
deNaplesen  Chipre,oùil  montre  combien Iç cul- 
te des  images  eft  éloijgné  de  Tidolâtrie.  Après  cette 
k£bure,  Conftantin  ^êque  deCoriftantîa  métropo- 
litain de  la  province ,  dit  :  Ce  pere  a  paru  avec  écbc 

^^^^  dans  une  des  villes  de  Chipre.  Nous  avons  de  lui 
plufieurs  panegy  r i  q u es ,  entr'autres  un  fur  h  tran(^  * 
figuration.  Il  a  compofè  la  vie  de  iaint  Jean  T Au* 
mônier,  de  S.  SimonSalus,  &  quelques  autres  ou- 
vrages I  Se  en  tous  on  connoît  qu'il  eft  orthodoxe. 
U  a-vêcu  du  tems  de  l'empereur  Maurice.  U  fal- 
iolt  plûtot  dire  d'Heraclius ,  fous  lequel  cft  mort 
S.  Jean  TAumônier.  ^ 

f,%47.  On  lut  quelaues  padages  d'Attafta(è  évêque 
d' Antioche ,  touchant  le  mot  d'adoration  «  pour  le 
diftinguer  de  celui  de  (ervice  ou  latrie.  On  lut  un 
paflàge  du  pré  (pirituel ,  fous  le  nom  de  ûint  So- 
phrone  de  Jcrufàlem  :  quoique  l'ouvrage  fbît  de 
s»f,»Hma,  ^^^^  >  comme  il  a  été  dit  en  ibn  lieu.  Il  y 
rapporte  la  répon(c  d'un  abbé  Théodore ,  qui  verir 
tablement  eft  fort  extraordinaire  >  mais  il  ne  lùSte 
pas  de  prouver  clairement  la  créance  du  euhe  de 

f»f4.  images.  On  en  tira  encore  unè  confequcncc  très-> 
vra'ie  :  qu'il  ne  faut  point  craindre  de  fauilèr  les 
mauvaîslêrmens.  Car  queiques..uns  s'excuibienr  fur 

ce 


Digitized  by  Googl( 


LlVUE  QOARAT*  TË-QUATRIE'MB. 

ce-qu'ils  avoicnc  jure  de  ne  jamais  honorer  Tesima-  ■ 
gcs.  On  lut  trois  miracles  attribuez  aux  images  de  "7^7- 
faint  Cofmc  &  de  faim  Damien ;  &  quelques  paf-    '-Oa. . 
iàges  de  iàinr  Atlianaie  &  de  iainc  Bafile  ,  pour.^*^^* 

montrer  que  l'honneur  rendu  h  l'image  fe  rapporte 
•àroriginaK  Mais  la  brtrede  iàiot  Bafile  à  Julien  ^i^,. 
l'apoftac  »  qui  fur  auiii  lue .  eft  une  fixion.  On  lut  si^.«>.«ixt.« 
.encore  des  pafTagcs  de  pîufieuïs  jvies  î  de  fainr  Si-  JJ*,,, 
mcon  Scylitejdejean  le  jeûneur  patriarche  de  C.  P. 
de  fenu  pour  ^inr  par  les  Grecs  ;  de  fainccMarie 
£gyptienne»de  fàint  Théodore  Sicfoct.  .  * 

Ënfuice  on  lût  la  letttre  du  pape  Grégoire  II.     /<^.  «m 
^fcritc  en  730.  à  faint  Germain  patriarche  de  C»  P.  ' 
&  trois  lettres  de  S.  Geraiain ,  l'une  à  Jean  de  Syn-  ^*  . 
riades ,  l'autre  à  Conftanttn  de  Nacolie,  lairoiiié-  ^  j'J^  . 
me  àThon^asde  Claudiopole.  Je  les  ai  rapportées 
toutes  quatre  en  leur  tems.  Sur  ces  lecSkijres,  le 
concile  s't cria:  La  doélrine  des  pères  nous  a  rc- " 
dreflfcz.  Nous  y  avons  puifé  la  vérité.  Ils  nous  ont  .  • 

appris  â  honorer  les  images.  Nous  fommes  enfans    ^  ; 
d'obe'i fiance  :  &  nous  nous  glorifions  à  la  face  de 
l'cglifc  notre  mere,  de  fuivre  là  tradition.  Anarhê- 
me  aux  Iconocbftes.  Anarhcmc  à  ceux  qui  n  hono-  s«^.Aaaj    ,  • 
jrentpas  lesiaintes  images  :  à  ceux  qui  les  nomment 
idoles.  On  prononça  ainfi  plullcurs  anarhcmes  • 
écrits  dans  un  papier*,  les  mêmes  qui  étoient  coui-     .  •• 
pris  dans  la  confeliiondefoi  dçséyêquts reçus  à.  U  ;  * 
première  fcfîion.      .  - 

Enfaitc  Eurhymius  évcque  deSardis  lut  au  nom 
du  concile  une  confciiion  de  foi,  où  après  avoir 
expliqué  la  Trinité  i'Incariutfion  y  il  eft  die  :  Ce 
Tome  IX  '  Zzz 
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.  a'cft  ni  ua  concikf  ni  la  puiiTancc  des  empereurs , 

^'nV'  conjuration  odieufc  qui  a  délivré  Tcglifcde 

^'      •    l'égarement  des  idoles:  fuivaat  la  rêverie  du  con- 
ciliabule judaïque  qui  a  munkiuré  contre  les  faintes 
#.319.2.  ioiages.  C'eft  Dieu  lui-même^  qui  s'étant  incarne, 
nous  a  délivré  de  l'idolâtrie.!  à  lui  fcul  en  cft 
hitx,  gloire*  Nous  cmbraflbns  les  paroles  du  Seigneur» 
•     .     des  ap6rres  &  des  prophètes»  par  iefquelles  nous 
avons  appris  d'honorer  premièrement  la  mere  dé 
Dieu^  qui  eft  au-deflus  de  routes  les  vertus  celcftcs^ 
puis Jes  anges ,  les  apôtres,  les  prophètes,  les  mar- 
tyrs, les  dodeurs  it  cous  les  faints  j  de  demander 
'  ^  leur  incercedion  ,  comme  pouvant  nous  recom- 
mander  à  Dieu  ,  pourvu  que  nous  obfervions  fès 
.  conimandemens.  Nous  recevons  encore  la  figure  de 
la  croix ,  les  reliques  des  faints  &  leurs  images  :  nous 
lesembralTons,  iuivant  Tanciennc  tradition  de  nos 
pères ,  qui  les  ont  mifes  dans  toutes  les  églifes  de 
Dieu ,  &  dans  tous  les  lieux  où  il  eft  fcrvi.  Nous 
les  honorons  &  les  adorons.  Sçavoir  celle  de  Jefus- 
Chrift  ,  de  fa  fàintc  mere  ,  des  anges  :  car  bien 
qu'ils  fôient  incorporels ,  ils  ont  paru  comme  hom- 
•  -  mes.  Celles  des  apôtres  ,  des  prophètes ,  des  mar- 
tyrs &  des  aucra  faints.  Parce  que  ces  peintures 
nous  rappellent  la  mémoire  des  originaux ,  ôc  nous 
fout  participer  à  leur  fainteté.  Cette  confcfîion  de 
foi  fut  fbufcrite  en  Latin  par  les  deux  légars  du 
'  pape  ,  &  en  Grec  par  le  parriarchc  Taraifc  ,  les 
îe'gats  d'Orient ,  &  tous  les  evêques ,  au  nombre  de 
trois  cens  un  :  fans  compter  quelques  prêtres  &  dia- 
cres».pour  les  éYêques.abfens«P  Les  abbez  fouicrir: 
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Ventèniùice  au  nombrç  de  cent  trente  $  alanrà  leur  '''^"^ 
tête  Sabbas  abbé  de  Studej  ainiî  finit  la  quatrié* 
mefeffiba.  .    •  • 


La  cinquième  fut  fenuc^is  jours  après;  fçatroir   .  ^^^v. 
le' quatriéia^'OûobreySipLe  patriarche  Tuaife 
dit:  L«  novateurs voalam abolir  1e< images ,  ont  J;;,?" 
imité  let  Juift,  les  Sartafîns,  iesPaiena»  ks.Sïuna-  ^  ^^s, 
dtaint»  lesManichéens^  IcsPhantaGaftes  ouTheo* 
pa(chites;;cbmaie  il  wottra  par  la  leébife  des 
vrcs  que  vous  voiez.  On  tut  pitoitrtaiene  un  paA  j..  ,47. 
iàge  de  âJnt  GjrrîUe  de  Teruûleai»  oh  il  compte 
entre  ks  crimes  deNabucnodonofor,tl'avosr  enlevé 
les  chérubins  de  l'arche.  Pois  unelectre  de  ûintSi- 
meon  ftylite  lejeune,  à  l'empereur  Jufttn  le  jeune» 
Goncreiet  Samaritains ,  quiavotent  proâaédçsima* 
'  gcfi  Sur  quoi  Conf|antin  de  Chypre  dir  i  Les  Ico-  * 
.  noclaftes  ibnc  encore  pires,  putfquits  ne  font  pas' 
par  ignofanoe  comme  ces  infidèles* 
•  •  .Qn  lut  un  pafTage  de  Jean  évêque  deThéffitlo^' 
niqOe.*oiiil  Êiit  ainfi  paridr  ùn  païen:  Er  vous 
ne  peigaez^vous  pas  dans  les^uès  les  images  de  .  . 
vosâintSt&nelesadores-vouspas) Acnon-îfiuk»  * 
BHBtdes  liiino,  mats  de  votre  Dieu  même)  Ceft 
àhfi  que  .nous  adorons  lesilacuës  :  non  pour  elloi-  • 
mêmes,  mais  |iparappai6rleB  ^crtus  incorporel* 
fes»:'A  quoi  te  fjùot  ^répond  t  Nous  fatibns  les  imi^  . 
ges  des  ièrviteurs  de  Dieu  »  Jes  repreicntanr  iplâ  .. 

âu'ils  ont  étés  au  lieu  que  vous  feignez  des  figures 
e.éliqui  n'a  point  de  corps.  Et  cen'tft  pailcsimà. 
g»i^;foy"  'tfiffg^'t  mais  ce:iqu*eUes  re^ifen- « 
.  tm»  incfv^hè.itf'^tdafQfliM^usp^s  comme  dc^  ■ 
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dieux ,  à  Dieu  ne  plaiie  5  mais  comme  les  fcrviteurs 
Ci^'  &  les  amis  de  Dieu ,  qui  ont  grand  crédit  auprct 
^•vct  ^^Id^^  6c  qui  le  prient  pour  nous.  Nous  faifons 
auffi  des  images  ae  D^:  c'cft-à-dire »  de  J.  C.  noa 
en  tantquëDieUy  caiVcu  eft  efprit  fl^iàm  f^ure: 
mais  depuis  qu'il  s'eft  fait  homme  pour  nous ,  noua 
reprefèntons  fou  humanité.  Soit  dit  le  païen  ;  mais 
que  dites- vous  des  anges  que  yous  peignez  comme 
des  hommes  ?  Le  iàin»  répond  >  entr-autres  choies  ^ 
Nous  les  peignons  en  figure  humaine ,  parce  qu'ils 
ont  fou  vent  atnfi  apparu  à  ceux  à^ui  Dieu  les  a 
envoyez; 

On  lue  enfuite  TexArait  d'une  dtfpute  entre  un 
Juifac  un  chrétien  :  où  le  Juif  déjà  converti ,  dit 

3!u'il  eft  icandaltfé  de  ce  que  les  chr^ens  adorent 
es  images,  contre  la  défemè  de  l'écriture.  Lechfé»' 
tien  répond  :  LVcriture  nous  défend  d*adorer  on . 
Dieu  nouveau, & d^adofer  une  imagccomiiie  Dieik 
Les  images  que  vous  volez  chez  nous. ,  (èrvent  à 
nous  faire  fbuvéntr  de  llncamatton  de  J.  C  en  re- 
,  >  .  '  prefcntancfiuivtftge.  Celles  des  iàints  nous  repro-; 
*  lèntent  leurs  combats*  contre  le  démon ,  &  leurs' 
viâoires.  En  les  adorant  nbus;  invoquons  Diey.  y 
de  nous  difons  :  Beni  foîez-vous  y  Dieu  de  ce  fàint  » 
&  de  tous  les  fàints ,  qui  leur  avez  donné  la  patien- 
ce »  &  les  avez  rendus  dignes  de  votre  ro'iaume  :  fai- 
.ltes-noùspartîcipans4eleuf  gloire,  &  nousfàuvez  , 
par  leurs  prières.  Au  refte^Mofifè  lui-même  a  fait 
faire  des  fîgureseinrçjief,  /çavoi^leidaliiccherfibins 
.        ;  de  rarche  6c  le  iÇctpent  d*airain. 
.         .  '  Oniut  un  jpauàge  d'ua  Hvre  apocryphe  intitulié 
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ks  voïages  des  apôcces,  où  il  cft  dit  qu'unnomnié  '     ^  ■ 
Lycomede  aïanc  fait  faire  le  poncAÎc  de  faint  Jean,  2^^* 
le  mit  dans  fa  chambre  »  4e  couronna  de  fleurs  «  de    ^'  ^ 
mit  devant  des  lampes  de  des  aufels.  Ce  que  âint  hiS9> 
Jean  trouva* fort  maovab,  comme  érant  imiefte 
d*idoiârrie.  EnfiiUc  il  fâtlbct  dire  à  fàioç  Jean,  que 
Jefus-Chrift  n'avoit  point  un  vrai corp$(& que  tgn»  . 
dis  que  les  Juifs  croioienc  le  voir,  en  croix,  il  étoîc  • 
au-defllis  d'une  croix  de  lumiere,Sc  n'a  voie  aucune 
figure.  Ce(i  apparemment  ce  même  livre  qui  t^^Af.Atimj»,u 
oommé  le  voiage  de  fàinr  Jean,  dans  la  fyaopic 
attribuée  à  iâint  Âthanafe  :  le  concile  le  rcjecra  avec 
horreur ,  comme  contraire  â  l'évangile.  Con (la ntin  ^ . 
.de  Chypre  dit:  Le  faux  concile  s'eft  fondé  fur  ce 
livré.  Grégoire  4e  Neoce(afiéf;dit:Ony  rapporta 
l'htftoirc de  Lycomede.  Petronax  commiflairede 
l'Cmpereur  deflvmcla  il  on  liloic  les  livres  même< 
dans  le  faux  concile  :  Grégoire  de  Neocefar^e  de 
Thcodofe  d'Aniorium  répondirent ,  en  prenant     ^  •   '  *. 
Dieu  à  témoin,  qu'on  n'y  liloit  que  fusdes  feUiLr.     '*  * 
ks  volantes.  Le  concile  défendit  ,  que  pcrfbnne  , 
tranfcrtvît  ce.prétendu  itiqieraire  des  apôtres,  &  le 
-condamna  au  feu. 

•       patriache  Taraife  dit:  Les  ennemis  des  ima^  M^t  . 
ges  ont  cité  £u|cbMlaU8^6  \sifx,%k  Qf^9flé^  fi^nv 
me  de  Licinius  :  voions-  4Ôpc  de  quelle  opinion    '      .    • , 
eftEufebe.  On  lût  quelques  palTages  d'Eulèbe  de  t^ys^vra^:^. 
Pamphilc  ,  où  il  parle  en  Arien  9  &  un  d'Antipa- 
ter  ^t^ue  deBofrc ,  oii  il  convient  qu'Euièbe  étoic  .  .  - 
homme  de  grande  lecture  1  mais  il  fouticnt  qu'il .•  ' 
a'ctoit  pas  tMsi^  dans  le  dogme.  On  lût  deu;i  pa^  '\ 
'*  Zftziiji  . 
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fàges  d*hiftoire  touchant  Xenaïas  l'Iconoclaftcqui 
An.  787.  entr*autres  traitoic  d'idole  &  dUnvcntion  puérile 
4.  OéL    la  Colombe ,  pour  reprciêmer  le  Sainr-Ëfpricétant 
sp  t  xi i^**  ^**^^^^^         point ,  comme  fur  les  autres ,  avfc 
Scvere  chef  des  Acephalei.  Sur  quoi  Taraifè  fit  «ctcip 
ce«./.  371.    yçjlgjjîpn  :  Si  nos  percs  ont  reçu  ces  colombes ,  pQUT  " 
figurer  le  S-  Ëiprit;  combien  plus  Tiinage  du  Ver- 
•  beincarné  qui  a  paru  fur  la  terre  ? 

Le  diacre Condantin  dit  :  Quand  j'ai  ttc  fait  tré- 
.  (brier.4e  la.  grande  églife  de  C  P*  j*^n  ai  examiné 
Tinvcnfaire^^  j'ai  trouvé  qu'il  manquoit  deux  li- 
■  ym  ornez  d*imagcs  d'argear*  Je  m'ep  fiiis  infor- 
fné,6c  j*ai  içû  que  les  hérétiques  les  airoîent  brûlez. 
]*ai  trouyé  uo  autre  livre  deConftantin  gvde-char- 
'  ces;  où  il  craitoit  des  fàintes  images ,  &  dont  ils 
ont  coupé  les  feuillets  où  il  en  parloir.  £n  même 
'      tempe  il  ouvrit  le  livre    montra  lee*.  fetiillecs  cou- 
•  ^i'^  pez,  I,e  kretaire  Léonce  fit  remaquev ,  ^qu'ils 
^  '  avoîenr  épargné  la  couverture  du  Uvre ,  qui  écptc 

de  lames  d'argent  pleines  d'images  des  (àints.  Ils 
ont,  dit.il ,  laifTé  la  chofe  enôtaitf  Je  difcours:  ce* 
qnièft  de  la  derriiere  impertinence.  Léon  évêquede 
Pbocie  dit  :  Dans  Uvilk  où  iedoMireils  ont  brû- 
lé plus  de  trente  volomes.  On  ne  laillà  pas  de  lire 
.        paflàge  de  CondantUi  garde-chartes.»  contre 
.  .  ..IvIconQclaAcsydont  L*ou:in;^geav0itécé.icoii(èrvé 
•  -en  quelqu'autre  e^mplàîrew  Ûn.4Utis  diacre  nom- 
' .  mé  Cofme  «  dii^  V9Mfi  avons  trouvé  dapi  l^palais 
patriarcal . -i^  .^ji^^  de  1^^^ 
des  icolies  ^  <i6nt  une  étoit  pour  la  défenfe  de& 
-  images;  ils  i*onr  ef&pée,  «nfbrte  tjnitefoîs  qu'elle 
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paroSt  encore  un  peu.  Vdiez.  Il  ouvric*  le  livre , 
«c  le  montra  à  FalTcmblée.  Enfuiçc  il  lûrlafcolie,  ^^T* 
qui  ëtoit  fur  le  palfage  qui  défend  Icsïdoles.  Ta-  ^ 
raife  dit:  Voila  ce  qu'oiit  fait  les  prétendus*patriar.       s*'  ' 
ches  Anaftafè  ,  Oinftantin  Se  Ntcecas  hérétiques.  * 
Le  diacre  Cofme  ajouta:  Nous  avons  trouvé  ce 
volume  dans  la  (âcriftie  de  l'oratoire  du  palais  pà«  . 
triarcal»  qui  contient  plufienfs  a6hs  de  martyrs, 
&  enfuîte  un  traité  de  rimage  iniraculeu(è  de  Ca- 
mouliane.  Ils  ont  coupé  les  feiiillets  qui parloien( 
de  cette  image.  Vous  le  votez.  Le  moine  Etienne 
montra  un  antre  livre  oti  ils  avoient  effacé  deux 

i>ages.  C'étoit  T-hiftoire  ecclefiaftique  d*£vagre  ,à  ^^-^^  nfi. 
'endroit  où  il  parle  de  Fimage  de  J.  C.  envolée  à  ''^^ 
.  Âbgar  d'Edeffe  »  flc  on  lut  ^  pa (Tage  dans  un  autre 
exemplaire. 

Oniut  encôf  e  quelques  pallàgés  du  pré  iDiritud^  ^'  ^'^ 
&  le  moine  Edenne  of&it  d'en  lired^autres  ae  quin.  .  ' 
ze  volumes.',  qui  reft<Menc  encore  j  ma»  le  concile 

,  j'Jgca  que-c^itaflèz*  Ta<v{feajoiita:Pârlèi1é6h];  ' 

'  res  précédentes»  il»  été  montré,  que  les  Juifs,  les  -, 
Païens,  ks  Samaritains  »  les  Mâaichéen^&  Phan- 
tafiaftes  ont  accufë  l'églife  k  cauTe  <ièi  vénérable»  - 
images  &  maintenant  il.  eft  jufte  d'cntéfldre  notre 
irere  Jean  légat  d'Orient.  Cafi-'fl  aitt0erclafion»qui 
fait  cqpnoitre  où  a  commencé  b  reiïVer^ent  des 
images.  Jean  lut  un  mémoire  contenant  l'hiftoire  syp.i.xttj,^x. 
du  Juif  Sarantapechys  ,  qui  perfu^da  au  crfifé  ' 
Vefid  de  faire  ôter  les  images:  comme=faî«iap- 
porté  en  foh  lieu.  Apris  cette  leâuré  »  l'évoque 
de  Meffînc  dit.r  J'étois^cQ^iim}  .en  Syrie,  quand 
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le  calife  des  Sai  ralins  rcnverfa  les  images. 


'^J7*     Sabbas  abb  de  SrLidcdir:  Nous  demandons  que. 
€,Oct»        f^inrcs  images  foicnr  remifè's  à  leurs  places  (ui- 

*  .  *      vanr  lacourumc;  &  qu'on  les  porte  en  proccffion. 

'  Tout  le  concile  fut  de  numc  avis;  &  Pierre  l'ar- 
cbiprerrc  l.  gar  du  pape,  lut  un  ccrir  ,  par  lequel 
.   il  demandoir  au  concile  ,  que  l'on  apportât  une 
image  au  milieu  Je  ranimblcc,&:  qu'elle  y  fût  la- 
,  .       -  luce  ;  de  que  tous  les  vcrits  compofcz  contre  les fàin- 
tcs  ima^ci  fuffcnt  condamnez  au  feu.  Ce  que  le 
concile  accorda.  Rnfuite  on  finir  lacinqui.me  fçf- 
;■     p"}90'  ^]on  par  plufieurs  acclamations  à  l'ordinaire. 

•  XXXVI  fixicme  fut  tenue  deux  jours  après  :  fçavoirlc 
sixième  fedion.  fixie'me  d'Oâ:obre,  &  fur  occup  c  route  entière  à 
wncu'c"dec.p,  Hrc  la  réfutation  de  la  définition  de  foi  du  faux  con- 
cile des  Iconoclaftcs  tenu  à  C.  P.  l'an  754.  Elle 
cto't  di\  ifee  en  fix  tomes  ;  ]ean  diacre  de  l'églifc 

■  de  C.  P.  en  commença  la  lc£turc,  Epiphanc  diacre 
•  .,     continua  *,  &  le  texte  du  faux  concile  e'toir  lû  par 
Grégoire  evcquc  de  Kcocefarée,  un  de  ceux  qui  y 
.   M>î.  avoient  prefîdé.  Sur  le  titre  qui  portoit:  Définition 
•  du  laint  &  grand  concile  feptiéme  oecuménique  j  la 
,    •    réfutation  dit  :  Comment  eft-ce  un  concile  œcumé- 
nique, qui  a  été  ni  reçu,  ni  approuvé ,  mais  ana- 
thematifepar  les  cvêques  des  autres  églifcs  ?  Où -n'a 
point  concouru  le  pape  de  Rome,  ni  les  c^^cques 
qui  font  auprès  de  lui ,  ni  par  des  légats,  ni  par  une 
lettre  circulaire,  fuivnnt  l'ufàgc  des  conciles?  Qui 
n'a  point  eu  le  conièncement  des  patriarches  d'O^- 
rient ,  d'Alexandrie ,  d'Antioche ,  de  Jcrufalem,  ni 
'  des  cv«^ucs  de  leur  dépendance?  , 

•  Le 
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Le  faux  concile  dicqbe  J.  C  nous  a  délivrez  de  .      o  '~ 
fidolâtric,  6c  Aous  a  enfeigné  radoration  en  ^^^^ 
prit  &  en  vérité:  à  quoi  l*on  repond  :  Comment  ^- 
donc  ceux  qui  croient  en  lui  (ont-ils  retombez  dans 
l'idplâtrie?  L'écriture  nous  apprend  que  fon  règne 
eft  éternel*  Ce  n'eft  pas  comme  les  rois  de  la  terre,  '^^^ 
qui  (ont  tantôt  viâorieuz ,  Se  tantôt  vaincus  :  (à 
viâoire  cfi;  éternelle:  les  dons  de  Dieu  (ont  (ans 
repentir.  Ceft-à-dire que  Tonne peucaccufer  d'i-  jtMa.zt.ft94 
dolâtrie  Péglife  entière  »  (ans  faire  injure  à  J .  C.  Le 
concile  de  C.  P;  dit  aue  les  û%  conciles  œcuméni- 
ques on»  coa(èrvé  la  Dcauté  de  r^lifè  en  fon  en- 
tier. Le  concile  de  Nicée  répond:  Dqpuis  le  concile 
cecumenique  jufques  au  conciliabule  contre  les 
images  il  n*y  a  que  (bixaoteft  dix  ans.  Or  il^eft 
clair  que  ru(àge  des  images  ne  s'eft  pas  introduit 
dans  cet  intervalle.  Il  eft  plus  ancien  que  le  Giàémt  . 
concile-;  &  fi  Tonveutdiréla  vérité,  il  acommencé 
avec  la  prédicarien  des  ap6tres,  comme  on  voit  i 
YaA\  par  les  égli(ès  bâties  en  tous  lieux;  -comme 
les  pères  6C  les  hiftoriens  nous  le  témoignent.  Il  rap -  t.  4o«* 
porte  çn^kc  le  canon  du  concile deTrulk  touchant 
fa  peinture  de  Tagneau  de  Dieu  :  regardant  ce  con- 
cile comme  une  luice  du  fixiéme.  . 

Le  concile  de  C  F.  dit  ;  Les  chrétiens  étant  in- 
{ènliblement  retombez  dans  Tidolâtrié ,  Dieu  a  fuf- 
cité  nos  fidèles  empereurs  »  imitateurs  des  apôtres, 
pour  notre  perfcdton  8c  notre in(buâion,6c  pour 
détruire  lestortereflèsdu  démon.  Le  concile  de  Ni-r 
cée  relevé  l'impiété  de  cette  flateric,  &  dit  que  ces 
évêquesalTemblezà  C  P.  doivent  indruire  &  per- 
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fcctionner  les  autres yjpuifqu'ils  Croient  les  d^pofi- 
An.  787.  fjjjjçj     la  tradition.  En  parlant  du  fixicmc  con- 
6,  Oél    cîle,  le  faux  concile  de  C  P.  Se  le  fécond  concile 
de  Nicée  nomment  toujours  le  pape  Hooorius  en- 
t^\V'i.     ^^^^     y  furent  condamnez  :  ûns  que  les  1^ 
gats  du  pape ,  qui  étoient  preièns, s*en  plaienident. 
Ce  que  je  me  contente  d*obferyer  ici  une  Sis  pour 
routes. 

La  réfutation  montre  enfuite  que  le  concile  de 
^4)o.F.  C.  P.  iè  contredit  au  fujet  des  images  de  t.  C  accu- 
iànt  les  catholiques  d'établir  tout  enièmble  les  deux 
herefiesdeNeftoriusA:  d*£utiquez:  ce  qui  eft  im- 
poffible)  puifqu'ellesfont  diamétralement  oppofécs. 
On  répond  à  leurs  fophiimes  »  en  di(ànt  que  Ton 
peint  J.  C.  félon  la  nature  par  laquelle  il  a  été  yi* 
^     ^  iible ,  6c  que  l'image  n*a  que  (on  nom  de  non  pas 
^      ^  iiibftance.  Mais  nous  ne  diviibns  pas  pour  cela 
''^^  '  les  deux  natures»  puifque  l'image  de  Thiimanicé 
^4)7.  s*  rappelle  en  nous  l'idée  de  J.  C  entier»  c'eft-à-dirc 
du  Verbe  incarné  >  comme  l'image  d*un  homme 
ordinaire  rappelle  l'idée  deibname  avec  celle  de 
foa  corps.  \ 
Qëâ^''de  Quantàl'obje£HontiréedePettchari{tie,quelc 
rcoduiiftZ    concite  de  C.  P:  diibit  être  la  icule  image  permiiè 
s^^HitiAtf.  de  J.  C  voici  comme  y  répond  le  concile  de  Ni- 
^  447.  cée.  Aucun  des  apôtres»  ni  des  pères  n*a  dit  quête 
^     fàcrifice  non  iànglant  fÙt  l'image  du  corps  de  J.  C. 
•  car  ce  n'eft  point-  ce  qu'ils  avoient  appris  de  lui. 
11  ne  leur  a  pM  dit  :  Prenez:  mangez  l'image  de 
mon  corps ,  mais  :  Prenez  &  mangez  »  ceci  eft  mon 
corps,  il.eft  donc  clair,  que  ni  le  Seigneur,  ni  le 
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apôtres  y  ni  les  pères ,  n'ont  jamais  dit,  que  leià- 
orifice  non  fànglàitc  offert  par  le  prêtre,  fût  une     ^*  787- 
image  :  mais  le  corps  même,  &  le  fàng  même.  U  ^. 
cft  vrai  qu'avant  la  confécracîon  quelques  pères  ont  . 
appelléles  dont  amitypes ,  comme  lâtnt  Ëuibthe, 
le  puii&at  adveriàire  des  Ariens,  de  ùànt  Bafile  : 
mais  après  la  coniëcration  on  les  nomme,  ibfonc, 
&  on  les  croit  propremeoc  le  corps  &  le  fâng  de 
J.  C  Au  contraire,  ces halriln gens,  cVft^-à-dire  les 
Iconoclaftes^  voulant  abolir  les  ûintcs  images ,  ont 
introduit  une  autre  image ,  qui  n*en  eft  point  un«^ 
mais  le  corp^  de  le  iàng ,  en  quoi  ils  montrent  en- 
core plus  d'impiété  que  d'ignorance*  Enfuite  aban- 
donnant le  mcnibnee»  ils  touchent  ttn  peu  à  la  yc- 
rito  y  diiànt  que  c'çS  un  corps  divin.  Tant  ils  ibnc 
troublez  par  rincertitude  de  leurs  oplnionf  :  dî(iinr 
tantôt  que  le  iàintfacrifice«ft  l'image  du  corps  de 
Jefus-Glirift,  tantôt  que  c'eft  le  corps  par  inftitu- 
tion. 

Ce  que  dit  ici  la  réfujEatiôn  do  faux  concile, 
qu'aucun  des.  pères  n'a  jamais  donné  à  PeiichariAie 
le  nom  d'image,  doit  s'entendre  d'une. image  ordi« 
naire,  qui  repreftnte  iculemcnt  l'original ,  (ans  le 
contenir:  oar  c'étoit  de  telles  images  qu'il  étoit 
queftion  avec  les  Iconoclaftes.  Mais  on  ne  peut  nier 
craillcurs ,  quelcs  pera  Latins  ne  dilênt  quelquefois 

Sue  ITtuchariftie  eft  la  figure ,  ou  le  figneducorps 
eJ.C comme  nous  la  nommons  communément 
k  Sé  iaç|tment  ;  k,  que  les  peies  Cceos  ne  h  nom- 
mcm  «uelquefiîb  Type  ou  Antitype  i  mémeapr^A 
b  ooxiMcracioa  Seulement  .ft  ne  Içache  point 

Aaaaij  . 
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An.  787.      aucun  des  Latins,  Iw^go. Mais  quand  lesperot 
6.  QéL    (ic  Nicée  n^auroient  pas  fait  alTcz  d'attention  à  ces 
paflàgcs  des  anciens  :  toujours  eft-iL  évident  qu'ils 
î^r^f""*^  croïoient  que  l'euchariftic  ctoit  le  propre  fie  vcrita- . 

ble  corps  de  J.  C.  &  qu'ils  n'accufbient  point  let 
**  Iconoclaftes  d'avoir  une  créance  contraire. 

f. 45t.     Le  conciiedc  C.  P.  poiirprouvcr  que  les  images 
ne  font  pas  de  cradicîon.apoûolique ,  dit  qu'elles 
n'ont  aucune  prière ,  ni  aucune  confécratiommait 
^,4,4.  demeurent  telles  que  le  peintre  les  a  faites.  Le  con- 
cile de  Niccc  ne  nie  pas  lcfait:inais  il  foutient qu'il 
y  a  plufieurs  chofes  parmi  nous ,  qui  font  iàincerpar 
leur  nom  feu l^^Tans  autre  confecracion  t  il  en  donne 
pour  exemple  la  figure  de  la  croix,  que  nous  ne  laif- 
fom  pas^d'adorerv  fie  donc  nous  marquons  le  figne 
fur  no  tre  front  »  ou  en  l'air  avec  le  doigt»  pour  chaf- 
(er  les  démons.  Ainfi  nous  honorons  là  images  à 
caufe  du  nom  qu'elles  portent  »  fie  de  ce  qu'elles  re^ 
prefèntent.  Nous  croions  recevoir  quelque  (ànâifi- 
cation  enbaiiànt  les  vaib  iacrez ,  quoiqu'ils  n'aSent 
reçu  aucuneJ)enediâion.  Encore  a  pre(ènt  il  n'y  a 
iKMnt  dans  l'eucologe  dcsQrecs ,  de  prîeires,  ni  de 
benediâioQS  pour  les  ccosx^  lerimage»  fin;  les  vaib 
Êcrez.   *  . 

Les  évêqucs  de>Ifcée  répondent  en{tâteaaz  paf- 
iàges  de-  récritvre  fie  des  pères ,  objcâez  par*ceQX 
de  C  P.  mais  ils  infiftent  pdncipalcment  îiir  la  tra- 
dition fit  J.'lafailiibilitc  de  Téglifeu  £n  répondant 
au  dçcccf  du  concile  de  C  P.  ils  earmontrcnc  Ui 
contradiébofi  :  en  ce  qu'aprcsavoir  condanm^ge- 
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nersjemeiu  les  images  des  égliiès:  ils  les  laident  , 

iiir  les  va(ès  8c  les  ornemensv  défendant  d'y  tou*  Am.  yS?* 

cher  9  pour  leaconvercir  à  des  ufàges  profanes.  En-    i5«  0^* 

fin  en  répondant  à  l'anathême  contré  Germain , 

George  6c  Manibur ,  ils  font  l'éloge  de  ces  trois 

f^tiM,  perfonnages  :  iâint  Germain  patriarche<le 

C  P.  (âint  George  de  Chipreft  iâint  JeanDamaf- 

cene. 

,  La  feptiçme  fiifion  du  concile  de  Nicée  itit  té-  xxxvm. 
fiuë  huit  jours  après  la  précédente.,  k  treizième  ^^^^^0» 
jour  d'Oâobre  787.  Tbcodbreévéquede  Tauria- 
ne  en  Sicile,  lut  la  définition  de  foi  du  concile  en  ^'^1'* 
ces  termes:  Ayant  emploïé  tout  le  ibin  &  Texaéti-  t'Ssf- 
tudepoflible»  nous  décidons  quelles  iàintes  images, 
foit  de  couleuoi,  ibit  de  pkces  de  cappotc  ,ou  de 
quelque  autre  matière  convenable  ;  icronc  propo- 
iécs  comme  la  figure  de  la  croix,  tant  dans  les  cgli- 
ics^fur  les  vaiès &les habits  facrez,  fiir  lesmurall- 
les  ^les planches,  quedans  les  maiicms  &  dan»lea 
chemins.  Ceft  âiçavoir  l'image  de  N.^.  J.  Cdefà 
fidnte  mere ,  des  anges  &  de.  tous  les  faînrs.  Car 
pluson les  voit  fouvent  dans  leurs images,plusceu« 
qui  les  regardent  font  excitez  au  Ibuventr  8c  à  Taf- 
feétion  des  originaux.  On  doit  rendre  à  ces  images 
le  fiilut  fie  Tadoration  d*honneurmon  laverirableTâ- 
triequc  demande  notre  foi ,  fie  qui  ne  convient  qu'à 
la  naturedivine*  Mais  on  approchera  de  ce»  inûe» 
Fencem  fie  le  luminaire ,  comme  on  en  ufe  à  Fé- 


lacrées:  le  toiit  fiiivant.la  pieufè  cofitûme  des  an*, 
ciens.  Car  l'honneur  de  l'image  palTe  àToriginal , 
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An.  787.  &  celui  qui  adore  l'image  ,  adore  le  fujct qu'elle 
1     Oéi   ''^P'"^^^"^^-  ^^^^^        doclrine  des  faints  pères  &  la 
*        .  *  tradition  de  l'églife  catholique.  Nous  fuivonsainfi. 
t.is</r.tt.t4/.  le  précepte  de  S.  Paul ,  en  retenant  les  tradition» 
****  que  nous  avons  rcçuës.Ccux  donc  qui  ofent  penfcr 

ou  cn(cigncr  autrement ,  qui  aboliiïènc, comme Icâ 
hérétiques ,  les  traditions  de  l'églife,  qui  introdut* 
fènc  des  nouveaucez  qui  otent  quelque  chofèdece 
qu'on  conferve  dans  réglife*)  l'évangile,  la  croix, 
les  images  ou  les  reliques  des  fàints,quiprophaiieiit 
lesvafes  (àcrez  ,ou  les  vénérables  monaflierés,  nom 
ordonnons  qu'ils  roiencdépofez,  s'ils  foncévêquea 
ou  clercs  I  &  eKcommuniez»  s'Us  ibnt  moîno  oit 

.  laiques. 

f  gjj^  Ce  décret  fut  foufcrit  par  les  légats  flc  par  touslcs 
éyéques ,  au  nombre  de  trois  cens  cinq  /compris 
quelques  prêtres  &  quelques  diacres  pour  les  évê- 
ques  abièns.  Le  concile  témoigna  encore  fon  con* 
ttntement  par  pluûeurs  acclamations ,  à  la  fin  de(- 
quelles  il  anâthematifà  le  coàcilede  C.  P.  contre  les 
images,  &  quelques  perfonnes  en  particulier}  fç»^ 
voir  Theodofe  évcque  d'Ephefe ,  Sifinnius  furnom* 
iQé  Paftillas,  Bafile  Tricacabe  ,  Ana  (lafc ,  Condan- 
tinfic  Nicetas  patriarches  deC.  P.  Théodore  »  An- 

f»j9t,  ^^'"^  &  l^^'^  •  Théodore  de  Syracufè  furnommo 
Cric  h  in ,  Jean  de  Nicomedie,  ôc  Conftantin  de  Na- 
'  colie  hcrcliarques.  Au  contraire  on  criayéternelltf 
mémoire  à  S  Germain  de  CP.  S.  Jean  Daaafcea^ 
Se  S.  Georgs  de  Chiprc  9  que  le  faux  concile  avoic 
aoathematuez. 
Enfiiitc  on  écrivit  deux  lettres  au  nom  de  Tarai fç 
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&  de  tout  le  concile  »  Vuofi  â  Tenipereur  &  ^  fa  me-  . 
rc ,  l'autre  audeigéde  C.  P.  pour  Ici  inftruire  de  ™'  787« 
ce  qui  s'étoit  paffé.  Dana  la  lettiv  à  Tempereur ,  on  >  5  • 
cipliqucainfi  le  mot  d'adoration;  Adorer  8c  iàluer  ^  ^ 
£>nt  le  mê^  en  Grec  Ptvtfynét  &  Af^a^^eftd.  Car 
dans  l'ancien  Grec  jTyffflff  (îgnifie  ialuer  ou  baifèr , 
Sl  la  propofitionjpn»  marque  une  plus  forte  alKc* 
tion.  Nous  trouvons  la  même  expreiiion  dans  l'é- 
criture iàinte.  Il  çft  dit  qûc  David  fc  proftcrna  fur  x.  kh  «.  41. 
le  vîfage ,  adorant  crois  fois  Jonathas,  6c  le  baifa.S. 
Paul  dit  que  Jacob  adora  le  haut  du  fceptrc  de  Jo- 
fèph.  Ainfi  fàint  Grégoire  le  théologien  dit:  Ho-  ^51). 
notez  Bethlehem ,  &  adorez  la  crèche.  Ainfi  quand 
nous  faluons  les  croix  ,  nous  chantons  :  Nous  ado- 
rons la  croix»  Seigneur ,  &  nous  adorons  la  lance 
qui  a  percé  Votre  côté.  Ce  qui  manifeftementn'efl; 
qu'un -falutycomme  il  paroîtcncequenous  ks  tou- 
chons de  nos  lèvres.  Que  fi  l'on  trouve  fouvent 
l'adoration  dans  l'écriture  &  dans  les  pères  pour 
le  culte  de  latrie  en  efpric ,  c'cft  que  ce  mot  a  plu- 
fleurs  fignifications.  Car  il  y  a  une  adoration  mêlée 
d'honneur ,  d'amour  &  de  crainte ,  comme  quand 
nous  adorons  votre  majefté.Ils  parlent  à  Tempcreur. 
Il  y  en  a  une  de  crainte  feule  :  comme  quand  Ja- 
COD  adora  Efaii.  Il  y  en  a  une  d'a^lion  de  grâces  : 
comme  quand  Abraham  adora  les  cnfans  de  Heth,  ^•««'  i- 
à  l'occauon  de  la  fépulture  de  Sara.  C'cft  pourquoi 
récriture  voulant  nous  inftruire  dit: Tu  adoreras  1.0. 
le  Seigneur  ton  Dieu,  &  ne  ferviras  qu'à  luifcul,  !«».»▼.•. 
Elle  met  l'adoration  indéfiniment ,  comme  un  ter- 
me équivoque,  qui  peut  convenir  à  d'autres:  mais 
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5^0   Histoire  EccLEsi  ASTiQjoB.  .. 
■  "  elle  reftraint  à  lui  fcul  le  Cm'ictLanian,  que  nous 
An.  787-  nerendons^u'âluireui/AcettelettreonavôîcJomc 
xyOSL   quelques  pailàges  des  perer* 
XXXIX.       L*cmperciir rimperatrice  fayant  reçue ,  écri- 
aupacriarcheTafaife'd'amenciAus  Icsévê^*- 
*  *7;,o.  qua  à  G  P.    quand  ils  forent  arrivez,  l'impéra- 
trice marqua  un  jour  pour  Içs  aâémbler ,  &  Ce  trou- 
ver elle-même  avec  eux  ;  fçavoir  le  TÎngc-  troiiiéme 
d'Oâ»bre  de  ia  même  année  787.  Ce  fut  donc  li 
^  ^  huitième  êc  dernière  ïèffion  du  concile  »  qui  (e 
'  tint  à  CP.  dans  le  palais  de  Magnaure.  L'impéra- 
trice &'a(&t  à  la  première  place  avec  Tempereur  fbn 
fik^ils  invitèrent  le  patriarche  à  parler  le  premier: 
ils  parlèrent  eux-mêmes  »  Ac  les  évêques  leur  répon- 
dirent par  de  grandes  acclamations.  Enfiiite  rem- 
"  pereur  $c  ^impératrice  firent  lire  la  définition  du 
concile,  &  demandèrent  fi  elle* avoir  été  publiée 
dû  confentement  'de  tous.  Ils  le  témoignèrent  par 
t  s94'  pl^^^fs ^^l^<i^>i^i)s, repérant  lesànamêmescon- 
tre  les  principaux  Iconbdaftes^  Le  patriardie  pré- 
ienta  à  PeiAperéur  U  à  Timperaffice  le*  livre  oui 
contenoic  la  ddinirion  du  concile ,  les  priant  d'y 
ftiettrt  leurs  fbufcriprions.  L'impératrice  Irène  le 
prit  la  prennere ,  êc  après  y  avoir  ibuicrit ,  le  don- 
na à  l'empereur  Gonftantin  Coa  fik  ^  qui  en  fit  au- 
tant» Puis  ils  rendirent  Ir  livre  au  patriarche  par 
les  mains  dupatrice  Stauracius.  Ils  firent  lire  en- 
fuite  les  pailages  des  pères  lûs  à  Nicée ,  8c  infe* 
rez  dans  la  quatrième  fèflion.  Sçavoir  du  panégy- 
rique de  faint  Melece ,  par  iàinc  Chryibftome  :  du 
paiiegy  iic|ue  de  iàinte  Eupfaemie ,  par  fiûnt  Aftere 
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4*  Anuiee  :  du.  r raicé  de  f  can  de  Thei&lomque  conr  aTTcT 
ut  lespalens:  de  la  lettre  de  iàim  Simeon  Stylite  à      '  qT 
rempereur  juftinïdc  la  lettre  de  fimtNaàOlym. 
ptôdore,&K  vingt  huitiéine canon  du  (îziéme  con- 
çue Oft'Vdit  par  là  lespailagcs  qui  étoient  eftimex  . 
les  plus  concluants  contre  les  konbclaftes.  Cette 
'Aâion  fut  publique,  &  UfàlleH>ti  elle  iê  tînt  était 
remplie  de  peuple  &  de  gens  d<;  guerrck  Aflrb  lei       ' . 
k^bires  9  tous  les  âffiftansprurent  touchez  ft  per. 
fiiadez  de  la  vérité;  Se  lei  évêques  firent  plufieun 
acclamations  iùivicsdei  celle  du  peuple.  L'imperav 
tricé  leur  fib  de  cràndcs  Itberalitez,  cnlésreavoïànc 
chez  eux.  Ainifî  finie  ce  concile -,  qui' eft  le  iecond 
dcHl^ée,  &  le  ieptiéme  tecumemque.  Les  Grecs 
im  font  fntmoife  dans  leur  menologe ,  le  douziûnc 
jottrd*Oélx>bre.  .       .  :   '  ' 

.  Ceconcilç  fit  vingt-deux  canons  ^  dont  le  pre-  ç^J^  ^ 
.fnierrecommiodêrobfervadon  de  touslesandens: 
^vo|r  des  canons  des«pôires ,  dt  ceux  des  fîx  con-  ^' 
ciks généraux. «  des  conciles  parttculîcn  &  des 
pères.  Olui  qui  eft  ordonné  évcque  doit  abiblti.  »• 
ment  fçavoir  le  pfeautier ,  Se  le  métropolitain  doit 
rexaq[iiner  ifMgneufement,  pour  voir  s*il  eft  réfohi 
de 'lire  avec  appjicarion  les  canons  6c  Técritufe 
fainte ,  de  d'y  confoiinei  û  vîè  6c  les  inftruâions 
qu*il  doitidonnec  au  peuple.  Cèft  que  là  periècu- 
tîondeslcbnoclafteravoit  obligé  ks  metUcunchré- 
liens  à  k  cacher ,  &  le  retirer  en  des  Heux  éloi- 
gnez: ce  qui  les  avoit  rendu  niftiqucs  »  &  leur 
,  vfpflx  6té  lâ  ••Qmmodicé  d*étudter.  Aînfi  lé  concî- 
h  k  contente ,  qùHls  fçacheat le  plus  neceAsiire»  ic 
^TmntîX.  Bbbb 
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$iSi     Histoire  EcGLiiiAsTrCiuE» 
.  foient  difpoicz  à  s'inftniîpc.  L'cxamm  par  obcdm-^ 

^  7^^*  mencc  U  cérémonie  de  Tordinadon  dear  év^ucs , 
ièmble  être  un  refte  de  cette  difcipline; 

Toute  éleââon  d'évê()ue ,  •  de  prêtre  «  oùde  diat- 
crt  faite  par  l'autorité  du  magiflrat ,  fera  mille  ;  ft* 
Ion  les  eaiions.  U  cAr  défendu  aux  évêquet  »  iouf 
quelque  préteite  que  ce  fbit,  di'cxiger  or, argent, 
on  ({aefqu'autre  cholè  des  é^'êqucsi  dei  clercs  ^ 
des  moines  de  leiir  dépendance:  d'in^erdiff  qoeK 
qu*un  de  (b  fonctions  par  paiOon  :  ou  de  fermer 
une  égtiie>  &  y  interdire  Toffice,  exerçant  â  cole* 
rc  fut  les  efaofès  infenfîbles.  Autrement  il  ièra  traî^ 
■v.csniY.»  té  comme  E  à  traité' les  autres.  Le  concile  femb^ 
çm>^  s        td  condamner  abfelttment  les  interdits  locaux  >• 
idont  nous  a^ons  vû»  des,  exemples  en  Occident- 
Quelques  ecdefiafliques  aiant  fait  des  liberaKtearà 
réglife ,  à  cauiè  de  kur'  ordination ,  en  preftoient' 
occafiondeméprifèr  ceux  qui  ayoieneétéordoniic» 
pour  kur  ftul  mericei  ûiis  nen  donner»  JLe  cou* 
cik  réduit  ca  tnfelens  audemier  rang  de  leur  OP* 
dre:  &  en  eai  de  récidive ,  tes  menace  de  plus^ 
grandie  peine.  En  même  lems  il  renouvcHèks  ca^ 
nous  contre  la  fimonk*  A  confirme  aufliceuzquf 
.  ordonnent  de  tenir  tous  ks  ans  Ics^  conciles  provin»  ' 
ctaux  ;  de  prononce  excommunication  contre  tout 
ma^iidjrat  quirempêchera^Il  délênd  au^mefropo- 
'  Ktam*  dé  d«naiider  aux  évêques  qui  viemicnr  aUr 
condk ,  un  cheval ,  eu  quelqu'auere-  ckeli4e  Uot 
équipage;  .    "  ■ 

Les  Iconoclâftn  méj^ikntles  traditions, ften^ 
JKmis  deS:  reliques n'en  mettoknc  point'  ihm  le% 
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nouvelles  çgliiès.  ÇtOt  pourquoi  le  ^ncUe  ordoa-  ~ 
fie  d'en  mettre  avec  la  prières  accounimées,  dans 
les  ^gtifès  qui  n*en  ont  points  ôc  àèkad  aux  é\è-  *'  ^' 
ques ,  fous  peine  de  dépofition ,  de  coniàcrer  aucu*  ' 
ne  églife-lsns  rçliqites.  Tous  la  livres  des  Icônp-  «.  ^ 
daftes  (èront  portez  au  palais  ëpifcop^l  de  Ç  P. 
pour  y  être  gardez  avec  les  autres  livres  deshe^o- 
dques  :  &  on  défeod. à  ^eribnne  dejes-q^her  »  fiwi  . 
'  peine  de  dépeficion  ou  d'éxcommunlcation. 

Pluiieurs  clercs  vagabonds  veooîqot  à:  C  P.  s^aC".  « 
tachoienc  aux  gran£>.&  dîibleot  la  melTe  dans 
leurs  oratoires.  Le  concile  c^fend  de  les  recevoir 
en  quelque  lieu  ou -mai/cm  que  ce  iôity  iàns  la 
nenniiConde  leucévêque  <c  du  pacriarcfae^deCP. 
£t  ceux  nui  ont  (mmiffioa  dC:  dinieucer  aupsis 
des  grands  I  ne  doivent  pas  s*f  cmurger  d'affairea 
tçmporeUes}  mais  .de  rinftruâaon  desenfans»  ou 
des  do^efliques  ',  pour  leur  lire  f  écriture  âinte.  il 
«ft  défendu  de  lire  dans  T-^Kc  fur  l^mb^n ,  ' 
avoir  reçu  riOipQlitîoa'.des  mains  de  l'éyêquç^ 
c'efl;.à-diiie«  Tordre  de  leâeitr  :  quoiqu*on-air  ceça' 
la  tonliire.  Le  même  eft.ordonné  pour  les  moins  : 
ffiiis  Tabbé  peut  erdouper  un  leâeur  dans  {ofk  • 
noiiaftere;  pourvû  qu'il  ibic  prêtre  lui-innpe,^^  . 
ait  reçu  de.  l'évêque  riapofiiioa^.des  nain»»  çon\« 
ne  abbé.^Lcs  corévêqiios  peuvent  au  A  ordonner 
des  ledeun ,  par  permiiGon  de  l'évêque.  TJa  deisp 
ne  (èra  point  inicrit  dans  deux  égliies  ;  mais  çe» 
lui  qui  n'a  pas  de  quoi  vivre, doit  choifir  une;ps«>- 
feffion  qui  lui  aide  ^  fubûfter*  Ce  Teglemen(  eft  ' 
{lour  C.    Ûans  la  campagne  on  pourra  pera|Bitre 
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de  lervir  deux  égUfcs  pour  la  rareté  des  hommcr. 
^'  70.7*  Chaque  égUfc  aura  fon  oeconomc  :  £i  quelqu'une  en 
'        nianque,  le  mecropolkain  en  donnera  aux  évêqucs» 
.  .&  le  patriarche  aux  métropolitains. 

Les  Iconoelaftesécendoienc  la  haine  des  moines  , 
jufqu'àic  moquer  detous ceux  qui  s'habilloiencmp* 
tf.  if.  deftement  :  ce  qui  introduifît  le  luxe  dans  le  clergé*  ^ 
*        concile  .défend  donc  à  tous  les  clercs  les  habit» 
magnifiques  y  lesécofies  de  ibïe  bigarrées ,  les  bor- 
dures de  diverfès  couleurs,  ^Tufage  des  huiiespar- 
Àt^.  fumées.  11  eftordonnéde  rendre  les  maifon&épîico» 
pales  &  les  monadcres,  que  leslconoclaftesavoienc 
convertis  â.desupigcs  profanes.  I^  ûmonie  cft  dé- 
toduë  pour  là  recepiioA  dans  iesrjnonafleres^com' 
me  pour  les  ordinations  :'(pus  peine  dedëpofitioii 
.  .  contre  l'abbé  clerc  y  6c  pour  l!abbeilê  ou  l'abbé  lài^  . 
que  9.  itre  chalE  èc  mis  dans  un  autre  monaftere. 
Mais  ce  qiie  lés  parens  donnent  pour  dot,  ou  que  le 
religieux  apporte  de  Tes  propres  biens  »  demeurera 
au  monafterei  ioit  que  le  moine  y  demeure,  oii 
g.xo,  4^'^  enribrte:  Ci  ce  n'eftpar  tafaute  du  ûiperiéuré* 
.  Le  concile  ne  défend  donc  pa^abiblument  les  pre^ 
fèns  pour  l'entrée  en  rel^^n  :  mai»  itulement  les 
paâ:iqnt  ipioniaques.  Les  mona(lere&  doubles 
d*hommés  Se  de  femmes  font  défendus  À  ravenif: 
mais  ceux  qui  font  déjà  fondez fubûfteronc  iùivanc 
'  «u-  la  régie  de  iaimBafile.  Défendu  aux  moinesdecou;'»^ 
cher  dans  les  monafteres  de  femmes,  ni  démanger 
m  .  avec  une  reiigieu(è  ,  ou  avec  aucuiifi  fismme,  Sa» 
girande  neceiuté. 
^ti .    Quelques  Juifs  (aifoient  ièmblanCjde  coatci^ 
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Livre  q.ua&A]ITb-<^uatrii'mb.    ^6$         -  * 
lir&  jodaïroientea  fccret.  Le  cùncile  défend  de  les  ' 
recevoir  à  la*  communion ,  ni  à'ia  prière,  ni  de  les  7^7* 
laiflèr  entrer  dam  T^Uiè  :  de  bapcHer  loin  énfans , 
ni  de  permettre  qu'iU  achètent  des  efèlaves.  Il  &ut 
entendre  des  efclaves  chrétiens.  Ceft  ce  qui  paroSt  p,jj.^yr 
déplus  remarquable  dans  les  canons. du fèptiéme 
concile. 

.  Le  patriairche  Taraiiè  écrivit  au  pape ,  pour  lu} 
rendre  comptedece  qui  s'y  etoit  paffé,  Ôc  principa^  jls? 
lement  commç  la  lettre  y  avoir  été  approuvée.  Il  . 
témoijgne  que  Conftantia  &  Frêne  ont  rér^li  par  •  * 
tout  kt  iâintes  images:  dans  les  é^ifcsQc  dan$ leurs  vttMMp.M.ts. 
palais.  Taraiiê  s'appliqua  fortement  après  le  tonct-  rli^rw*./. 
K  à  abolir  la  iUnonie ,  &  en  Ithvit  au  pape  Adrien  - 
une  lettre  particulière  t  oit'û  xlît-<|a'îly  a  une  grair- 
de  gloilvqt  coRiènrer  la  pureté  du  iâcerdoce  r  c^è(b- 
à-dire,  que  Téglife  Romaine  écoit  exempte  de  ce 
reproche.  Il  é^tvit  fîir  ce  fujet  à  un  abbé  nommé  f,6j„D, 
Jean  ;  fie  rend  témoignage ,  que  c*étoic  les'moînes 
qui  s'éf oient  plaints  au  concile  que  la  plupart  des 
évêques  étoient  ordonnée  par.iknonie.  Ce  qui  fut 
apparemment  la  cauiè  des  cançns  qui  furem  faitjF- 
contre  cet  abus- 

:  Les  Ugats  du  jpape.  Adrien  étan^  de  retour  h,  ^^«^m. 
Rome»  y  apporteront  ttgoriginal'Gftc^les'tfdkerda     .  ' 
concile*  oue  le  pape  fît  traduire.cn  Ltttn^  de  meftfc 
dans  ià  bîDltotheque.  Mais  cette*  verfîon.écoif  tel"  . 
lement  de  mot  à  mot,  qu'elle  étoit  apeiA^iifrelligi-  . 
hic,  fie  que  peribnne  ne  daignoit  la  tranicrireirnr 
prefqueJa  line.  Ge  qui  obligea  Anaftafcbibliothé-  "K"?*/^ 
.caire  den  faire  une  traduâion  nouyelle ,  près  de 
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fervir  ayant  les  jambc$  nuës  '»'nî  «i'QfBlr^c  faine  fa* 
erificedân$  dercalictsoo'dks  paténei^de  cortie.  Les 
rois  feront  élus  par  lêi'évêques  tflcîeritûsncurs, 
18c  feront  nez  en  legiciirièmànage}  At 'il  eft défen- 
du d'attenter  contre  lei»r  vie.  £iv  gênerai  les  blurds 
font  exclus  de  tonte  fuccellibn  légitime.  Ct  decrèc 
fèrvoit  à  réprhnerles  conjônâions  illicites  &  l'au- 
torité tcmporcnc  y  côncpuroit.  On  défend  tous  les 
reftes  de  fuperfltti^  païennes ,  comme  les  augu- 
res, les  divinations V  les  endiraotemens ,  les  ibrr» 
pour  juger  les  procès  -,  6c  même  certaines  couru- 
Aies  de  ioi  indifférentes ,  comme  de  fc  teindre  ou 
piquer  la  peau  à  la  manière  des  Pidcs  :  de  défîgtirer 
ks  chevaux  en  leur  fendam  les  naicaux  ,  leur  cou- 
pant les  oreilles  ou  la  qUeuë  :  d'en  ma^iger  la  chair. 
Défendu  d'impofëf  ailx-  ^glifes  de  plos  grands  tri-  ^ 
bots  que  ne  permet  b  loi  Romaine,  &  la  coutume 
des  princes  pieux.  '  •      ■  ^ 

Les  Icgats  aïant  propofé  ces  canon»  dans  le  con- 
cile,  ils  furent  approuvez  &  foufcrits  aveclcfignc 
de  la  croix ,  premièrement  par  le  roi  Etfuold ,  puis 
par  l'archevêque  Ëmbald,  quatre  autres  évêqucs 
&  Icsdt  purcz  d'un  abfcnt:  par  deux  ducs  &  deux 
abbez ,  &  tous  promirent  de  les  obferyer  inviola- 
blemenr.  Enfùite  lés  \ésau  y  accompagnez  des  dé- 
putez du  roi  de  Northumbrc  6c  w  l'archevêque 
d'Yorc ,  allèrent  au  concile  des  Mercient ,  "  on  ne 
pas  en  quel  Heu  ;  t>ù  fe  trouvèrent  le  roi  Offâ 
«Yec  Ics  fcigneurs,  &  Jambert  archevêque  de  Can- 
loiberi  avec  les  autres  évêques  du  païs.  On  y  lût 
ks  mêmes  canons  Se  on  les  expliqua  du  Latin  en: 


HistoijiE  Ecclésiastique; 

 ~  langue  Teiitonique  ,  aân  que  toUt  le  monde  ies 

An.  757».  entendît,  lit  promirent  tous  ide  les  obi^rver,  Ad 

Libofcmirent:  Premièrement  l'arckevcque  Jzm^ 
.  Tt puis  le  rol'oâa  ,  treize  évêques  ;  quatre.*^ 
'  bez.»  trois. ducs  ^un  comte*  Aînii  ces  deux  eôa* 
ciles  tinrent  Keu  d*un  concile  genersitle  toute  FAn*- 
gleterre.  Les  légat»  en  rendirent  compte  au  pape 
sr,;./.x«n.i«.  ^^jfign  i^jfj^ç  qJ,     infci'ent  leicaifons; 

Us*  y  idifent  9  que  depuis  iàint  Auguftin  on  n'a  pôinc 
envoyé  en 'Angleterre  d'é^que  Romain  «qu'eux. 
' .  Ce  qui  fait  voir  qu'ils  ne  conntnffent  pas  la  nitt^ 
iion  de  ^airit  Théodore  , 
«m.        Le  rolCharles  cependant  écoic  venu  pour  là  trôi- 

Jcî  SlrSl  «n  I"l«e*  ot>  paflTé  Vhvvcr.  De 

Roioe.        Rome  il  alla  à  Capouë  ,  pour  réduire  à  ton  chéiî^ 
AM.iMfii.7u.  fance  Arigtic  diic  de  Benevent }  &  le  reçut  k  coin- 
^        poGtipn ,  voulant  éviter  la  ruiner  des.évêchae  &  des 
Uurtjch.sf.  monafteres.  En  ce  voïage  il  accorda  des  privflc- 
oinumh 7*7'        plufieurs  églîfes  !  fçavoir. au  monaftei^de  £iint 
Vincent  près  du  Vulturne ,  à  celui  du  Mont-Caf- 
j^r'^^  fin, &  à  la  cathédrale  de BeneVent.  Il  KVint-^ 
'  ^'         Kome ,  &  célébra  avec  le  pape  la  £ire  de  Fâque, 
qui  fot  le  huitiémê  d'Avril  Mte  mât  li 
ajouta  à  Ja  donation  qu'il  avoit  fiiîte  au  pape ,  les 
villes  qu'il  veisoit  de  prendre  flir  le  duc  de  Bene- 
vent :  (çavoirSora,  Accès ,  Aquin*,  Arpt,ThêafltD 
ftCapouë.      -  .     •  . 
ji»n.uir,i.7%7     Tàffillon.  duc  de  BaVierê  envoya  i  RooM-ufi 
'  "  ^  *  évêque  ]8c  un  abbé  ,  prter  le  pape  de  fatr«  &  pai« 
*  avecJe  roi  ,  jufternenc  irrité  contre  i^-^Lctoi'à 
la  prient  du  pape  $'y  accorda;  nnis  les  an^Çi^ 
^  deucB 
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dçiin  de  Taflillon  declarerenc  qu'ils  n'avoient point  ' 

de  pouvoir  pour  t^ler  les  condttioni  du  traité  i  7^7* 

^  le  pape  mal  content  de  ce  procédé  »  prononça 

anathèmc  contre  TaffiUon  $c  ù»  complicei,  tli 

ne  tenoit  les  fcrmens  qu'il  avok  âici  au  rot ,  8c 

déclara  qu'en  ce  cas  le  roi  &  Ion  armée  ne  fooîenc 

coupables  d'aucun  péché»  pour  les  homicides; 

les  incendies  êc  les  autres  maux  qui  arriveroienc 

en  Bavière.  Ceft  la  première  fi»is  ^ue  j'aie  ob^ 

ièrvé ,  où  un  pape  ait  prononcé  (iir  la  juftfce  d'une 

guerre. 

Pendant  les  fîtes  de  pâques  il  s'émut  une  dif-  «vm^mt. 
pute  entre  4es  chantres  Romains  Se  les  Gaulois.  '^^^'^ 
Ceux-ci  précendoient  que  leur  chant  ét<^t  plus 
beau:  les  Romains  fiiutenoîent  qu'ils  Tavoient 
conièrvé  tel  que  fàint  Grégoire  l'avoir  enfôené  : 

que  les  Gaulois  Tavoient  corrompu.  La  di^ute 
étant  venue  devant  le  roi  *  les  Gaulois  lîcrs  deâ 
ptoteélbion  chargeoient  de  reproches  les  Romains, . 
qui  au  contraire  ièfîant^  leurcapacitéfic  à  l'autori- 
té de  (àint  Grégoire  ,lestraitoient  d'ignorans  &de 
ruftiques,  La  d ii p  uce  ne  finiflânt  point ,  le  roi  dît 
•a  iès. chantres:  Dites-moi  quel  eft  le  plus  pur  de  la 
fourceou  des  ruiflèauz?  Ib  convinrent  que  c'écoit 
la  iburce.  Et  il  reprit  :  Retournes  donc  à  la  fource 
deiâint  Grégoire:  car  il  eft  clair  que  vous  avez  cor- 
rompu le  chant  ecclefiafttque.  Alors  il  demanda  des 
chantresâm  pape  »  qui  lui  donna  Théodore  Se  Be* 
noSt^  avec  des  antiplioniers  de  S.  Grecoire,que  le 
pape  Adrien  lui-alême  avoit  notez  à  Ta  Romaine. 
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— —  Ainfi  Ton  voit  que  dès-lors  il  y  avoit  des  notes  pour 
A  N.  787.  jg  chant.  Le  roi  étant  de  retour  en  France  »  mit  un 
de  ces  chantres  à  Metz  pour  rAuftrafie,  &  Tautreà 
SoifTons'  pour  la  Ncuftrie:  ordonnant  que  dans  tou- 
tes les  dtez  de  France ,  les  maîtres  de  cnant  devinA 
iènt  leurs  disciples  »  &  leur  donnaflènc  â  corriger 
les  Antiphoniers  que  chacun  avoit  gâtez  i  fà  nn- 
taine.  Ainfi  tous  les  chantres  François  apprirent  la 
note  Romaine,  que  l'on  nomma  depuis  noce  Fran- 
çoiiè.  Mais  la  rudeflè  de  leur  goiler  de  leur  pronon- 
ciation barbare  ne  leur  permettoit  pas  de  bien  expri- 
mer les  cremblemens»  les  paflàces  &  les  fineflès  du 
chant.  L'école  de  Metz  fut  la  (dus  cetebre^ôç  autant 
fupcricure  aux  autres  écoles  des  Gaules  que  celle  de 
Rome  étoitaU'deflîis  d'elle.  Les  chantres  Romains 
apprirent  encore  aux  François  à  jouer  des  orgues. 

Le  roi  Chartes  amena  aulfî  de  Rome  des  maîtres 
de  grammaire  &  d'arithmétique  $  &  établit  par 
tout  des  écoles.  11  y  en  avoir  une  dans  Ton  palais  > 
c'efi-à-direà  lafuite  de  fa  cour,  en  plufieurs  cathe^ 
dralcs  de  en  plufieurs  monafteres.  La  plus  célèbre  . 
étoit  alors  celle  de  Fulde,  comme  on  voit  par  uuc 
tm.g. €0n*.f.  j^^^^^     Charles àXaugulfc  qui  en  étoit  abbé:»  où- 

c4.ii4.f.to».  il  parle  ainfi;  Nous  eftimons  utile ^ue dans  lesévê-» 
chezdc  lés  monafteresde  notre  obeifiânce,  outre  U 
régularité  des  mœurs  on  enfeigne  aiifli  les  iciences  * 
à  ceux  qui  en  (ont  capables.  Car  nous  avons  (bu- 
vent  reçu  des  lettres  ces  années  dernières  4e  difim- 
rens  monafteres,  donc  le  faa»  jétoic  bon,  mais  le 
fille  fort  grofiier:ce  qui  nous  a  fait  craindre  que 
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cette  ignorance  ne  les  empêchât  d'entendre  les  jàia- 
tes  écritures.  Celt  pourquoi  nous  vous  exhortons  .   '  ^^Z* 
•  à  vous  appliquer  à  1  étude, &àchoillr  des  perfon- 
nes  capables  d'inftruire  les  autres.  La  même  lettre 
foc  envoyée  aux  métropolitains  »  pour  l'envoyer  à 
tous  les  évcques  leurs  fuffragans,  &  9  tous  les  mo* 
nafteres.  Charles  fit  auiii  corriger  les  livres  de  Tan* 
den  &  du -nouveau  teftamcnt ,  altérez  parTigno-  ^^.^o,, 
rance  des  copiftes  :  &  fit  fiiire  par  Paul  diacre  un 
recueil  en  deux  volumesd'homelies  des  pères  choi<». 
fies,  pour  Tervir  de  leçons  aux  offices  no£turne^  6c  ^ 
lesadrefla  auxledeurs  de  toutes  Icséglifes. 

Paul  diacre  d'Âquilce  éroit  un  des  plus  içavans  znn. 
hommes  de  ce  temps-là.  Il  étoit  Lombard  de  nationi 

fils  de  Varncfrid ,  donc  il  portoit  auffî  j(  nom.  «fÎTi^"'^** 
Aîant  été  in^lruic  des  l'enfance  dans  les  arts  libé- 
raux, il  fut  fecretaire  du  roi  Didier ,  &  en  grande 
confideration  à  fà  cour.  Après  la  chute  de  Didier  le 
roi  Charles  le  retint  auprès  de  lui  pour  fon  mcrite, 
£c  lui  porta  beaucoup  d'affedion.  Mais  quelques 
années  après  il  fur  accufë  par  des  envieux,  d'avoir 
confpiré  contre  Charles,  qui  le  relégua  dans  une 
iile  des  cotes  d'Italie.  Après  y  avoir  demeuré  quel* 
ques  années  »ils'eft  iàuva  &  vint  à  Bcncvcnt  ,oti  il  • 
fut  très-bien  reçu  par  le  duc  Arigife  &  Adelpcrgc 
|à  femme  ,  fille  du  roi  Didier.  Ce  fut  à  la  prière  de 
cette  princeflTe  qu'il  continua  l'abrégé  de  1  hiftoirC 
Romaine  d'Eutrope  depuis  Julien  Tapcftat  jufques 
k  Juâifisea«  Après  la  mort  du  duc  Arigife  arrivée 
cette  même  année  787.  ilferetiraau  Mont-Cailîn, 
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An.  787.  ^  y  embrafTa  la  vie  monaftiquc  fous  l'abbé  Thco- 
At^JIfm.^*  demar , à  la  prière  duquel  il  compofa  une  cxpHca^ 
!>««*'/>■  »i  J  tion  de  la  règle  de  S.  Benoît.  Le  roi  Charles  aïanc 
appris  ià  retraite  en  ce  mona(lcre,rcn  félicita  par 
une  lettre  en  vers  Latins ,  à  laquelle  Paul  répondit 
de  même.  Avant  fon  exil  il  compofa  Thiftoire  des 
évêqucs  de  Metz,  à  la  prière  del'évcque'Engucrran. 
Hi/f.u«j,i.Ti.  j^^j^   pjyj,  ç^^^^^        ouvrages  cft  l'hiftoirc  des 

Lombards ,  depuis  leur  origine  jufques  à  (on  temps» 
c*eft-à-dire  juiques  à  la  mort  du  roi  Luitprand. 
^  xLiv.         Le  roi  Charles  étant  de  retour  à  Vormei , 


viîilhfd/""   voyant  la  Saxe  paiûble ,  y  voulut  établir  de  nou- 

nt0s.riiu.t.  veaux  évêques.  Il  fonda  en  Vcflfalie  réglifcd'OA 
nabruc ,  dont  le  premier  évêquc  fut  Viho,  difci- 
plc  de  fàintBonifacc,  ordonné  l'an  788. 'Au-delà 
««•«•tr.  'fut  mis  S.  Villehade  qui  portoitdéjale  nom  ci'é\6- 
que,  parce  qu'il  gouvcmoit  depuis  fcpt  ans  une 
grande  étendue  de  païs..  Il  fut  iàcré  le  treizième  de 
Juillet ,  la  même,  année  787,  on  lui  donna  pour 
dioceiè  pluûeurs  pais ,  comprenant  la  Frife  orien- 
tale de  une  partie  de  la  Saxe  :  &  fonHege  fut  à  Brè- 
me j  capitale  de  la  province  deVigmode,  au-delà 
du  Vefer.  L'année  fuivantc  788,  vîngr-uniémc  du 

Aim.\^A,\i  règne  de  Charles,  il  donna  des  lettres  à  cette  églîfe» 
où  il  dit,  qu'en  faviur  delaconverfîon  desSaxonr^ 

îS/fiS***  décharge  du  tribut  annuel  qu'ils  lui  dévoient, 
à  condition  de  païer  à  Tefus-Chrift  &  à  fes  prêtres 
la  dixme  de  tous  leurs  Fruits  de  leursbeftiauz.  Aînr 
il,  ajo*ute-t*il,  réduiiànt  tout  leur  pàïs  en  province, 
fuivant  l'ancien  uiàge  des  Romains,  &  la  p«rtageaQC 
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2desév^uel:  nouf  aroiiio^arcenaâionciegra-*  ' 
CCI  à  TcTusdChrift  êc  iùÂnt  Pierre  la  partie  fcprtn-  78»- 
trionate,  qui  cft  abondante  en  poiflons»  &  propre 
à  nourrir  des  bcftiauz  »  ifc  nous  y  avons  établi  une 
églife  6c  une  chaire  ^Ucopale  au  lieu  nomméBre- 
mon*  Nous  avons  fournis  à  ce  dibcefe  dis  cantons^ 
dont  nous  avons  changé  les  noms  fie  leadivifions 
anciennes ,  &  les  avons  réduits  à  deux  provinces , 
nonitnées  Vigmode  6c  Lorgo&  Pour  la  conftruc- 
tion  de  cette  égUfe,  nous  avons  donné  ibixante  6e 
dix  manies  avec. leurs  habîtans,  outre  lesdiioncs 
de  toi^  la  province.  De  plus  par  l'ordre  du  pape 
Adrien,  6l  le  conieil  de  Lulle  évêque  de  Maience  , 
êc  des  autres  évoques  qui  v  ont  été  préfens,  nous 
avons^onfié  r^tife  d^  Btéptt  k  Villehade  homme 
de  iàinre  vie ,  fie  l-avons  ^t  confacrer  évêque,pour 
établir  cette  nouvelle  égli(è ,  fîiivant  Tordre  cano- 
nique fie  monaitique.  Or  il  nous  a  repreicnté,  qu'à 
cauiè  des  incurfiom  des  barbares  fie  ctadiversacd. 
dctts  ordinaires  en  ce  pays  ,  ce  diocelè  ne  peutfuf- 
firépou^^entretîèn  des  firviteun  de  Dieii  qui  y  • 
travaillent.  Ceft  pourquoi ,  puifque  Dieu  a  ouvert 
la  porte  à  la  foi  chez  les  Priions»  aufli-bien  que  chez  '  • 
les^Sazpofct  nous*  donnons  à^T^liie  de  Brème  la 
partie  de  Fniê  qui  tftvoifine<Ie  la  Saxe  ;  fiedje  peur  '  \^ 

qu*àl'aTenirque^tt'unn'uiùrpe^ilrdedtoceiè,nous  . 
en  avons  iàit  marquer  les  boriies.  Eniliite  cette  par- 
tielle 1^  Friiè  eft  bornée  en  détail.  On  trouve  uné 
ordonnance  de  rannée.(tiivante  789*  par  laquelle  lé  «'«t*^"-  m» 
foi  Charles  tejblit  Tnianm ,  comte  ae  Saxe ,  fie  lui  - 
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recommande  la  protê^on  des  prêtres  dam  tout  le 
païs. 

Sainte  Villehade  ne  furv^cut  à  fbn  ordination 
que  deux  ans,  pendant  lefquels  il  s*exerça  de  plus 
en  plus  à  la  vertu.  Dès  ià  jeuneikil  ayoit  obierré 
une  grande  abftinence  »  ne  buvant  ni  vin ,  ni  rien 
^ui  pûtenyvrer  j  ne  mangeant  ni  chair,  ni  lait ,  ni 
poilTon ,  mais  ièulement  du  pain,  du  miel ,  des  her« 
bes&  des  fruits*  Toutefois  à  la  fin  de  fa  vie  le  po. 
pe  Adrien  lui  ordonna  de  manger  du  poiiïbn,  à 
cauCè  de  (es  fréquentes  niaUdies.  Il  ne  fe  paflbic 
prefqué  aucun  )our  qu*il  ne  célébrât  la  medè  avec 
beaucoup  dè  }armest&  qu'il  ne  chantât  le  pfeautien 
&  tel  jour  il  le  repetoit  deux  ou  trots  ibis:  il  étoît 
continuellement  appliqué  à  li  ledurc,  ouà  laméd»? 
tation  des  verirez chrétiennes.  Il  bâtit  à  Brème  une 
fort  belle  églife  pour  fa  cathédrale ,  qu'il  dédia  le 
dimanche  premier  jour  de  Novembre  yg]^.  &*mou* 
tut  huit  jours  après;  Il  y  fîic  enterré  y&c  il  &ût  plu- 
fleurs  miracles  a  fon  tombeau.  LVglife  honore.Êi 
iurtA  t.2ft»  mânoircle  jour  deia  moit,fatiitiéme  de  Novembre» 
xiv.  On  rapporte  avecvrai^fen^ance  à  ce  même  temps 
pourTlËs^  un capitulaîrc  du  roi  Charles  touchant  la  Saxe, 
contenant  trenre-quatre  articles»  dont  la  plupart 
c^t-tm.  uf.  raffermiflcment  de  cette  égliiè  naii&nte. 

En  voici  les  principaux.  Lés  ^ilès  feront  dumoins 
autant  honorées  qu*âoient  m  temples  detidolct« 
'•^  Elles  lèrviront  d'azile  à  ceux  qui  s*y  refugicroot: 
'  ils  y  demeurerons  ea  paix  julqi^à(f<e  qu^mïepré^ 
(entent  à  Taflemblée  pour  être  jugez;      ou  oe 
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les  condamnera  ni  à  la  morc,nt  à  mutilation  de  mem*  '  '  "  ''  • 
brcs.  Dtfcnfe  de  brûler  une  églifc,  d'y  entrer  par  78** 
force»  ou  en  enlever  quelque  choie ,  ious  peine  de 
|ei  vie.  Même  peine  contre  quiconque  aura  tué  un 
évêque ,  un  prêtre,  ou  un  diacre.  Celi:-à*dire  que 
ces  meurtres  ne  pourront  être  rachetez  commi: 
les  autres  i'étoient,  fuivant  les  lois  barbtres. 
fenie  9  ibtts  même  peine  »  de  âcriiier  un  hommeau 
démon:  de  brftler  un  homme  ou  une  femme  com-i  *'*' 
Bie  (brders,  en  manger ,  ou'ea  fftire  manger  \â 
iJmr ,  fuppofânc  qUe  ces  é>rders  mangent  letfhom-  «.  t. 
mes.  Défcn(è  de  brultr  les  corps  morts,  fuivant  Vu-  *-  r* 
Age  des  p^ens  :de  manger  de.k  chair  en  carême 
au  mépris  de  la  réli^on  chrétienne^Toui  cesCrimea 
font  punisde mort.On condamne  auâî i mort t^ut  r.  4.  /  r.:^ 
Saxon ,  qui  ic  cacliant  dans  la  multitude,  inéprife-  iÇ.  .  ^ 
ra  de  venir  au  baptêmes  âc  quiconque  conipire 
avec  les  païens  concrejes  chréti^.  Mais  ce  qui  peut 
hkt  croire  oueces  loix  fiièveiieaavoientprincipa- 
knienrpouroutd'intiinide^iesbarbares,  &  procu- 
tec  leur  cofrverfion:  c'eft qu'il eft  die ,  que  quicon<* 
.que  n'avant  conmâs  Ces  crimes  qu^en  fecrec ,  fe  fou- 
mcetra  a  la  pénitence ,  fera  délivré  de  4a  tnprt  par 
le  témoignage  de.  l'évêqu^  . 
•  On  ferâhaptiftr  toui^  leaeniw»  dans:  Tan',  /Ous 
peine  4e  groile  amende.  CeCLqu'oales  reiecvoir  en- 
cote  pour  pâques ,  àmof  ils  qu'ils  ne  fuflènt  enjdao'f 
ger«  Lesmariages  illicites  kmt'aufri  punis  d'àfitendej  '* 
Les  dbrpades  Saxons  chtétiens  leronlc  poi>tez  iiux 
dmetieref  des  églifes ,  8c  tibn.aus  ^tombeaux  desr 
pa)  ens.  Ceux  qui  auront  fait  deimux  à  dc$  fan-.  " 
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*   taines  ou  a  des  arbres  ,ou  manger  en|rhooaeurdef 

AN.  785,  j^niQns ,  ^aiieroat  une  amende  :  ou  s'ils  n'ont  pat 
dequoi ,  feront  donnez  en  fenict  i  féglifè  jurqu'à 
<é  qu*ib  payent.  Les  devins  &c  les  ibrcien  foonfi 
aum  donnez  aux^gli{cs.On  donœra  à  chaque  égti' 
'  £e  une  cour  ou  métairie ,  ccrtem,  |javecdeuzman£i  » 
manfos ,  6*eft-à-dire  deux  maifodi  de  lêrfs,  6c  les 
terres  pour  les  nourrir:  &  yingrs  liommes  libre» 
contribueront  à  donner  i  l'églife  un  homme  8c  une 
femme  de  condition  fèrvile.  On  payera  à  i'égiiiè  la 
dîme  de  tout ,  même  de  ce  aui  appartient  au  ûCc. 
On  ne  tiendra  aucune  aflèmblfe  profane  les  diman« 
ches  Se  les  fêtes.  Les  autres  articles  de  ce  capitulaire 
regardent  le  temporel. 
cîpJuilirt  Charles  paffa  à  Aix-la  Chapelle  la  fête  de 

a-Aix-u-cJ»*-  pâqucs  de  l'an  78^.  qui  étoit  le  d ix- neuvième d* A* 
^M'uifeLiM-  "^'^'-î  &    vingt- troifiéme  de  Mars  précèdent  il  tint 
»«1  wMf»         afTcmblce  au  même  lieu,  où  il  publia  un  capitu-; 
ic?  *'*       laire  de  quatre-vingts  articles ,  qui  tend  principale- 
96f'Jrrf!"''^'  ment  au  rctablilTemcnt  delà  difciplinc.  Il  eft  adrcf^ 
fc  à  tous  les  ecclefiaftiqucs  &  aux  feculicrs  confti-" 
tuez  en  dignité;  ôc  les  commiffaires  du  prince  font 
chargez  de  le  porter  dans  les  provinces.  Les  cin-' 
quante-huit  premiers  articles  contiennent  des  ex- 
traits des  anciens  canons ,  dont  le  corps  de  Tarticle 
eft  le  fommaire.  Le  premier  par  exemple  porte:  Il 
y  en  a  qui  font  excommuniez  pour  leurs  fautes  par 
*  leurs  évêques,  &  reçus  à  la  communion  par  d'autres 
■   perfonnesccclefiaftiqucs,  ou  laïques.  Ce  quieftab-' 
•    iblument  défendu  par  les  conciles  de  Nicée,  de  Cal- 
;  ^edoine ,  d' Ancioche  &  de  Sardiqujc.  £nfuitcfonc 
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rapportez  tout  au  long  les  canon»  decesconciies.  \ 

donc  ua extraie  au  code  des  canona  ,  qu€  le 
f  a{^^drien  avoît  donné  au  roi  Charles  en  774.0(1  *' 
on  7  mis  ce  que  l'on  eftimoic  ie  plus  d'uiàge.  Lei 
vingt-deux  derniers  articles  de  ce  capitulaire  ne 
contiennent  point  d'autoritez  de  canons  :  ce  ionc 
feulement  dea  exhortations  iàlutaires ,  pour  main- 
tenir la  religion*,  la  pix  &  les  bonnes  moeurs.  Yoir  ; 
ci  ce  qui  myparoîc  de  plij^  remarquable. 
•    Ceux  qui  |uremiiir  les  reliques  font  exhortez  à  ''*^ 
le  faire  à  jeûn  :  il  eft  défendu  de  faire  jurer  les  en- 
cans avaçt  râge  de  raiibn  :  ceux  qui  (è  font  une  fois 
parjurez»  ne  peuvent  -plus  être  témoins  »  ni  admis 
au  ferment.  Toutes  Hiperflitions font  défenduës»  6t 
ordonnédepunirlesinchanteurs»  )ccux  qalpréren- 
dent  amener  des  tempêtes  ,  ou  donner  des  ligatu- 
*  res.  On  défend  tous  les  écrits  apocryphes:  conmie 
une  prétendue  lettre  defccnduedu  ciel,  qui  avoir 
couru  l'année  précédente.  Nous  avons  vu  une  let- 
tre Semblable  de  l'impofteur  Adalbert.  On  défend 
de  i^uffirir  certains  vagabonj^s,  nommez  Mangons» 
;  ou  Cottions,qu  i  courroient  parle  pa*is,nuds  &  char- 
gez defers/ous  prétexte  de  penitence.Il  vaut  mieux»  «-t^ 
ajoute  le  capitiiiaire,  que  s*iIs-ont  commis  quelque 
crime  extraordinaire  »  ils  demeurent  en  un  lieu  à 
travailler  &  fèrvir  «  pour  accomplir  la  pénitence 
qui  leur  ièca  impdiée ,  fuivant  lescanons;  Oh  mar* 
4ue  les  travaux  qui  font  défendus  le  dimanche  $  & 
onr  permet  de  voiturèr  pour  trois  caufes  :  pour  l'ar- 
mée, pout  les  vivres' A  pour  les  emerreliens. 

On  exhorte  les  évêques  à  ne  remplir  léur  dcr*  t^T^t, 
Tome  IX.  D'ddd 
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•J  gë  d'cnfans  de  condition  fèrvilc  :  mais  y  -mettre 

N.  7Jj;^.  j^y^j      libres.  D'établir  des  petites  écoles ,  pour 
apprendre  à  lire  $  &  d'autres  par  tous  les  cathédrales 
&iesmona{leres ,  où  Ton  apprenne  lespièaomet , 
les  notes ,  le  chant»  Tarithmetique  Se  la  grammaire* 
On  ne  voit  point  fi  ces  notes  c'toient  celles  du  chant» 
ou  de  récriture  abrégée.  Que  l'on  fe  ierve  de  livres 
bien  corrigez*,  &  que  l'évangile ,  le  pfêautier  &  le 
mcfTcl  ne  (bicnr  écrits  (jpe  par  des  hommes  en  âge 
«.7U  .P^^ts*Xes  évêques  auront  foin  que  les  prêtre» 
*  qu'ils  envotent  par  le  diocéfe ,  pour  inftruire  & 
gouverner  le  peuple  »  n'enfeignent  rien  d'apocrj- 
.  phe  ;  &  ils  inuruiront  eux-mêmes  le  peuple  des  ve« 
'   rites;  de  foi  neceifaires  au  iàlut,  &  des  règles  des 
moeurs.  Les  moines  feront  e3iwninez  dans  le^novw. 
ciat,  avant  que  d'être  reçus  \  6c  n'iront  point  aux 
aflèpnbices  de  juftice ,  non  plus  que  les  clercs  qui 
ièronclbus  la  conduite  de  Tévêque ,  comme  les  moi- 
«'H.  hes  fous  l'abbé.  Défeniès  aux  abbcfies  de  donner  • 
dans  l'égliie  la  benedi<^ion  aux  hommes^  par  Tim- 
,    podtion  des  mains  &  le  figne  de  la  croix  :  ni  le  '^oile 
aux  filles  avec  la  benedîâion  iàcerdotale.  Les  moi- 
nes iùivront  le  chant  Romain  :  ièton  ilnftîturîoa 
du  roi  Pépin,  quand  il  6ra  le  chant  Gallican;  pour 
entretenir  runionavecleiàint  fiege. 
Il  y  a  deux  autres  capitulaires  cnns  lamème  année 
jw>4}.  7S^*  <lont  l'un  eft'  de  ièi2e  articles ,  qui  concert 
«•s.  nent  pre%ie  tous  les  metoes:  l'autre  en  contient 
vingt  &  un,  donc  les  plus  remarquables  font.  Les 
petits  motAileres  de  filles  >  où  !ar  egle  n'efl  point 
ciMervée,  ièfont  réUnis  aux  grands;  leur  clôture  - 


Digilized  by  Google 


LivuE  quarante-quathie'me. 

fira  crade  ,  &  elles  n'écriront  point  de  billets  de  ■ 
galanterie.  On  baptifcra  fuivanr  rufage  Romain.  7^^* 
hcs  dimanches  Se  les  fêtn  tout  le  monde  ira  aux 
égliiès  publiques  Âc  on  ne  dira  point  la  mcffe  dans 
les  maiibn».  On  ne  bapti/èra  point  les  cloches, «de  '* 
on  ne  prendra«potntà des  perches  des  papiers  contre 
la  grêle,  Lesr  évê^ues ,  les  abbez  Se  les  abbeffes  n'a u- 
ront  ni  chiens ,  ni  oifcauz  pour  la  chaflê ,  ni  bouf- 
fons,  «u  fongleyrs. 

Le  pape  Adrien  avoic  envoyé  au  roi  Charles  des.  ^^.^^^i^vn. 

aÛes  du  concile  de  Nicée,  popr  les  f^ire  examiner. 
de  approuver  par  les  évêques  d*Occidenr,  <iui  n'y 
avoient  point  eu  de  part»  &  n*y  avoientpas  mê-  7•Mw.^M>^ 
Éie  été  appdtez.  Le  roi  les  ayant  fait  examiner ,  Ift 
évêques  de  France  trouvèrent  la  diMUon  des-Grecs 
contraire  à  leut  uûge-t  <{ùr  étoit  bien  d'avoir  des  * 
images  dans  les  égUtès  -,  mais  non  de  leur  rendre 
aucun  culte.  Ils  compofèrenc  donc  fous  le  nom  du  *  . 
roi  un  long  «écrit,  diviféifn  quatre  livres,  avec  uiie 
grande  préface,  oU  ils  dilbienr:  On  a  tenu  il  y  a 
quelques  anné^  en  Bichynie  un  concile ,  où  Ton  a 
ufé  d'une  telle  impudence ,  qu'on  yarejetté  entiè- 
rement les  images ,  que  les  anciens  avoient  nii(et 
pour  rorncment  des  égliiès ,  &  la  mémoire  des 
xbolès  pafl^,  attribuant  aux  images^e  qaelc-Sei^' 
gneur  a  dit  des  idoles  ,<dc  prétendant  que  leur  ein- 
pereur  Gonftantin  les  avoir  délivrez  de  l'idolarricw 
On  a  tenu  en  çts  quartierstlà  un  autre  concile ,  il  y  ' 
aentiioncrols  ans,  qui  donne-dans  une  erreur  op- 
pose; Car  ayant  anathemâtifè  le  premier^  il  obtigç  . 
à  adorcrlcr  images.  Il  eft  clair  qiict  4e  premier  cpn- 
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*  "         Clic  eft  celui  que  Conftandn  Copronymc  fît.tenirà' 
Api»  7<?o.  Q  p.  en  754.  &  que  le  fécond  cfl:  celui  qui  fut  tenu- 
fous  Cooftamin  &  Irène /à  Nicée  en  Birhyniej  1  an 
7S7.  &  par  conièquent  que  cet  écnt  fuc  compofé 
vers  l*an  74^o« 

Pour  nous ,  ajoute  la  pre&ce  »  notas  jrecevom  les 
fis  conciles  généraux  \  mais  nous  rejettOQS  avec 
m.  pris  les  nouveautez,  comme  aulli  ce  concile  te> 
nu  en  Bithynie,  pour  faire  adorer  les  imagein-dont 
les  aâes  deflicuez  d'éloquence  &  de  fens  ^tanc  ye- 
'  *        nusju(qu'àn9us«nq|is  avons  été  obligezdlécrite^ 
pour  le  réfuter  »  afin  que.  perionne  n*y  foir  trompé, 
de  nous  avons  entrepris  cet  ouvrage ,  de  l'avis  des 
If.  ^ques  de  notre  roîaume.  Car.c'eft  le  roi  Giarla 
qUe  l'on  fait  parler. 
*  Dans  le  corps  de  l'ouVtage  voict  ce  qui  me'pa<^ 

roit  de  plus  remarquable.  11  eft  vrai  que  Moyto  a 
^  ^  it* .  fait  Êdro  des  chérubins ,  par  ordre  iie  Dieft  ;  mais  il 
nia  pas  commandé  de  les  adorer.  Il  en  -eft  de  même 

.  du  iferpent  d'ainfin»  qui  devoit  bieiv  êtro  r<^ardét 
fià.  n.  e.  {.  pour  guérir ,  mats  non  adoré*  Etiur  le  pafi^e  du 
plèaume  qui  porte:  Adorer  feicabeau^de  fb  pieds; 
c'eft-  à-  dire  à  la  lettre , -l'arche  d'alliance  :*îls  ont  xe-. 
cours  aux  applicationsmyftiqiies  desperes  \  quircn- 
tendent  de  Jefiis-Girift.  On  allmoit  un  paiTage 
des  a^es  de  iàint  Silveftre  ,4>ù  il  eft  dit  qu'il  prefea^ . 
3yf.i.xxx.n,  34.     ^  Couftautin'  les  images  des  apôtres.  On  répond 
ià,u,l  17,  qu'il  né  les  fit  pas  adocer^fic  ob  cont«A»i^uto* 
rite  d& ces  aéles  renvoïant  au  decret.'de  ^nt  Ge- 
lafè.  L'aiJteur  de  cet  ouvrage  avoUe  qu'il  ne  çon- 
noit  ni  la  vie  9  ni  lesécôcs  <k  S.  Grégoire  de  Nyfit. 
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li trouve  fort  mauvais,  qucj[c  concile  de  Nicéc  -^^^ 
compare  les  images  à  l'euchariftie,  dont  il  relevé  ^  ' 
la  dignité  }  6t  dit  que  les  images  n'ont  aucune  coq*  F«AiwtT''*>«* 
iècrationdc  tiennent  tout  ce  qu'elles  font  du  pein- 
tre ou  du  iculpteur.  U  v  avoir  donc  dedors  en  Oc- 
cident des  images  de  relief»  6c  les  images  n'aVoient  ^ 
aucune  bénédiction  <  non  plus  qu'en  (prient.  L'au-  u.r.it.if 
teur  prétend  auffî  répondre  à4a  comparaifbn  des 
images  avec  la  croix ,  les  va(ès  iàcrez  8t  les  livres  de 
l'écriture  ûinte.  U  relevé  la  vertu  de  la  croiz:^  ùnâ 
démiler  Téquivoque  de  la  croix  priiè  pour  la  paffion- 
de  }•  C*  6c  pour  le  bois  qui  en  a-été  Uinftrument ,  & 
les  images  de  cette  -croix  materienc-Car  i^il  eft  per» 
mis  d'konoref  la  vra'ie  croix  ^8ç  ies  images ,  parce 
qu'ellesfhous  •  rappellent  en  rnemoire  la  paâioii  d9*  ' 
J«  G  pourquoi  ne  ièra-t^il  pas  permis  d'honorer  IV 
mage  de  J.€;.mêmft?Il  en  eft  de!  môme  à  propor- 
tion, des  vaics  iàcrez.  Ce  ibot  toujoujs  deschbfcs' 
matérielles  tfic  des  ouvrages  dé  la  main  des  hommes, 
dont  la  vénération  4ie' peut  être  que  relative.  Cet' 
endroit  eft  le  plus  foible  des  livres  Carolins;  car 
c-eft  ainfi  que  noys  nommons  cet  ouvrage:       .  ' 
■  L'auteur  fait  plufieun  reproches  încidens/aux  ijv.ta.€.i, 
pères  du  concik-de  Kicée'y      entr*autrcs  à  Ta^ 
rai(è,  de  dipp  que  le  SaintsEipric  procède  du  Pere 
par  le  Fik.  £n  répondant  à  la  comparaifctn-  des  ima-  . 
ge^desempefeurs ,  que  l'on  honorpit  'dans  les  Vil- 
les  6c  les  proirinces  ,  les  recevant  avec  des  cierges 
6c  de»  parfums  ;  il  dit  que;  c'eft  un  abus  (k.  un  rcfte 
d'idolâtrie. 'Sur>iiç*^quc«roirdic ,  que*  Phonneur  de  «..f^ 
l'image  pailè  à  îorigiaal  i  U- convient. que  les  gens 
'  Dddd.lq  .  / 
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"   inftrulrs  pcuvcntcn  uferainfi  :  mais  ii  fouricntque 

A  K.  7^0.  ^>^,^  uncoccafion  dcfcandalc  aux  ignorans.  Ainli 
.  .  ilneferoir  plus  qucftion,  que  de  bien  inftruire  les 
peuples.  L'auteur  reproche  à  Conftanrin  merropoli- 
*'     taindeChypre  d'avoir  dit  :  Je  reçois  6c f  honore  les 
fainces  images  ,  ruivant  radorarion  que  je  rends  à 
la  iaince  Trinité  :  &  j'anathematiic  ceux  qui  neibnc 
ç<iw.7.'*/74  )•  pas  de  ce  (èncimenr*  Mais  c'cil  une  erreur  de  fait-^ 
f.xt7,c.^.7ty  apparemment  fur  une  fauflc  traduâion. 

Car  dans  l'original  Grec  &  les  deux  anciennes  ver- 
lions  que  nous  avons»  Condantin  de  Chypre^ar- 
leaioii:  Je  rcç^^is  &  j'honore  les  /àintes  images  :  &• 
je  ne  rends  qu  a  la  feule  Trinité  fuprême  l'adora-, 
tion  de  latrie.  Ce  qui  fait  un  (èns  tout  contraire* 
Cependant  c'cft  principalement  cet  arriclet|urren- 
diclc  concile  de  Nicée  odieux  en  Occidcnf.  L'au- 
teur des  livres  Carolins  prétend  que  l'honneur  que 
Ton  rend  aux  reliques  dcs'iaints  ne  tire  point  à  con- 
fequence  pour  leurs  -images  ;  mais  il  ne -dit  ritn  d« 
foiide  pour  le  prouver.  U  reproche  aux  pères  de 
Nicée,  d'avoir  employé  pour  preuves  des  écrits 
/  apocryphes  &  fabuleux;  mais  il^i'en  fait  la  criti-.' 

que  en  particulier  que  de  très- peu  ;  il  eft  vrai  qu*il 
réfute  ailêz  bien  pluficUfs  applicarioos  forcées  de 
récriture.  •  . 

uv  iT  t.  11.  fi"^'*  M  foutîcnt  que  le  concile-des  Grecs  n'eft 
poilic  uoiiKrfel»  parce  qu'il  n'ed  pas  afTemblé  de 
toutes  les.  parties  de  l'églife  ,  ni  la  drcifion  con- 
forme à  .la  doâjine  de  J'égliiè  unnrerfelle.  Car 
il  convint  qa*tin-condlc  de  quelques  provinces 
.  ^     •    peut  paflêr  pour  univcrfel,  quand  fa  doârineeft 
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jcarholique.  Cétoîc  Its  deux  principales  raifonsdci  ' 
François  pour  rejetter  ce  concile  :  qu'il  n*y  avoit    •  7^^» 
eu  de  tout  rOccident ,  que  les  légats  du  pape  ; 
que  â  décifion  étoit  contraire  ï  leur  ofage.  'La  con-  uk, 
dufîoneft  adrcITée  au  pape  &  à  Teglife  Romaine, 
en  ces  termes:  Sçachez  que  itiivanc  les  lettres  de 
ûint  Grégoire  à  Serenus,  nous  permettons  de  fiiire 
des  images    de  les  mettre  dans  Téglife  &  dehors , 
poiir  l'amour  de  Diea6c  de  ies  faims  f  inais  nous 
n'obligeon^oint  ceux  qui  ne  le  veiilenr  pas  ^  à  les 
adorer;  &  nous  ne  permettons,. tii  de  les  rompre , 
ni  de  les  détruire.  Tout  cet  écrit  fait  voir  une 
grande  prévention  des  François  contre  les  Grecs, 
lis  les  chicanent  fur  plufieurs  points  de  peu  d'im- 
portance :  emploient  quantité  d'expreiïions  ^ures ,  * 
de  mauvais  raiibnnemens  &  de  preuves  hors  du 
fujer. 

Il  e(l  certain  d'atlleun  qde  le  roi  Charles  avoir  xivnr. 
alors  fujet  d'être  mal  content  de  Timperattice  Irène  pou!;  il™  ^ 
Car  dès  l'an  781.  elle  avoit  envoie  demander  à 
Charles  Rotrude  fa  fille  pour  le  jeune  Conftantin 
.&  laifl^  auprès  d'elle  un  eunuque ,  pour  lui  apprcn-  .  . 

drc  la  langue  &  les  mœurs  des  Grecs  :  &  toutefois 
ik  ans  après  elle  rompit  le  traite  ,  &  nonobftanc 
l'aiFed^ion  que  Conflantin  avoit  conçue  pour  Ro- 
trude, elle  lui  fit  épouièr  malgré  lui  4ineArmeniene^ 
nomme'e  Marie ,  au  mois  oc  Novembre ,  indic- 
tion douzième ,  l'an 788.  Marie  étoit  de  balTenaif- 
fance  ;  mais  on  attribua  fon  élévation  à  la  vertu  de 
fon  oncle  Philarete  furnommé  l'aumônier.  Ilctoit  utwLusL*- 
de  Baphlagonic,  &  s'étant  enrichi  par  fon  travail,  " — ' 
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il  tomb&en  pauvreté  5c  ne  ccflà  pas  de  faire  l'an* 
AV»  7^^'  mônc.  On  remarque  cet  exemple  de  fa  charité.  Un 
de  (es  voiiîns  ayant  perdu  Ton  bœuf  vint  le  trouver 
comme  illabouroit.  Le  voïant  affligé  de  là  perte, 
il  détacha  un  de  fes  bœu&qu'il  1  ui  donna  ,  &  Ce  mit 
à  tirer  fa  charoë  avec  rautre  bœuf.  Sa  nièce  étant 
devenuë  impératrice  l'enrichit  r  il  continua  ibau- 
mônes  avec  abondance,  &  mourut  dans  une  heu- 
X'Lni'  ll'.  ^^"^  vieiilêflè.  L'égliic  Grecque  l'honore  le  fécond 
f.  4e  Décembre.  • 

Mt>uit.Jtr,  conftantin  avoit  auffi  de  fon  côté  uoc  tante 
âinte  nommée  Anthuiè  fille  de  Conftântin  Gopro- 
nyme ,  qui  l'ayant  voulu  marier  elle  le  refofà.  Après 
(à  mort  fè  trouvant  libre,eUe  diftribua  tous  fes  biena 
^  aux  pauvres  >  aux  cglifes , aux  monafteres*  ou  pour 
la  rédemption  des  captifi.  Elle  donnai  fes  habits 
d'étoffes  d'or ,  pour  l'ornement  des  ^lifcs.  Cétoit 
la  mere  des  orielins  9c  des  en&ns  abandonnez  : 
elle  les  raflèmbtoit,  les  élevoit&les  inftruifbtt.  Elle 
mettoit  les  vieilles  gens  en  des  hôpitaux  »  6c  pre- 
noitfoin  des  mourans.  Irène  Se  G>nfl;antin  l'invi- 
tèrent (buveht  à  prendre  part  avtc  eux  au  gouver- 
nement de  l'empire  ;  mais  elle  U  refufà-  confbm- 
mem'j  6c  ayant  reçu  le  voile  des  niains  du  patriar- 
che Taraiie,  elle  le  retira  dans  le  monaftere  d%u. 
me'nie,où  elU^môruf.  L'égli(è  Grecque  honore 
iâ  ipemoire  le  douzième  d'Avril.  .  .  * 
XLtX.  '  Des  l'anniîe  qui  (ùivit  le  mariage  de  Condaiotln , 
fmpti'ur:"  «'cft  àrdife ,  la  dixième  de'fon  r^oc  .^Sp.  dt  J  Ç 
«9*  »>•  la  divifion  éclata  e  ntre  lui  6c  là  onere  Irène.  De  pré- 
tendus  devins  perfuadercnt  à  cecteprinccffe  ,  91'ils 
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écoienr  aflfurez,  que  çVroit  à  elle  &  non  à  Ton  fils  ' 
que  Dieu  avoir  dcftiné  l'empiré;  Etant  jernine  Se  ^ 
ambitieuiè,  elle  fc  4ai0a  aifémcnt  féduire  par  ces 
promeflës.  ConAantindeibncôré'âgéde  vingt  am» 
voioir  avec  chagrin qulln^avoit  encore  aucun  pou- 
voir, 6c  que  le  patrice  Staurace  dirpoibit  de  tout.  • 
iitéiolut  donc  de  faire  arrêter  fa  mere,  &  la  rele^ 
guer  en  Sicile.  Mats  Staurace  découvrit  la  conjura- 
.non  i  &  Timperatrice  fît  foUettcr  9  ra(èr  êc  exiler 
plufieurs  des  grands  officiers  qui  en  étoient  compli- 
ces. £Utf  fit  lettre  ion  fils  même,  Ifaccabla  de  re- 
proches, Ac  l'empêcha  pendant  plufieurs  jbars- de 
paroîtr^  en  pubKc 

Cependant  la  flotte  de»  Arabes  étant  partie  de 
Chipre,vint  attaquer  ks  Koaiains  dans  le  golfè 
d'Actalte.  Théophile  duc  de  Cibyre  en  Cilicie  s'é. 
unt  .trop  avancé ,  fut  pris  9c  mené  au  calife  Aaron 
qui  lui  fit  (de  grandes  ptomefiès,  pour  l'obliger  à 
apoftafier.  Après  l'avoir^preffe  long-rems ,  comme 
il  demeura  fiarme;  il  lui  fit  couper  la  t$tti:&Theo- 
phile  ibufliit  ainfi  le  martyre.  L'égliiè  tn  fait  me-  turtjuxi'^ 
'Oioirelevingt-deuinéme  de  Juillet,        *  • 

L'impératrice  Irene^voit^t  prêter  ferment' à  ^^H^hify 
toutes  les  trbupes ,  hormis  â  celles  d*Aritienie,  de 
lui  obéir  à  ellç  iiule.  Cei»-ci  le  'refufèmt ,  à  caih  . 
fèdu  ferment  qu'ils  avôient  fiiir  dix  ans  auparalrant 
d^pbéir  à  Conftantia  &  à  Irené)  &  dOmme  elle  v6u- 
Idt  les  contraindre ,  ils  prdclatnerent  empereur  Con- 
ftanuoièul.  ^es-^troupes  des  ■autres  Thèmes,  car  * 
c^eft  ainfi  que  T^o  nommoît  siOTS  -  le  corps  de  la 
imliçe,pcirciiit.  la:tiiên\p  réfoludon}  8e  s'^tant  af- 
Tome  ÎK.  Eeec 
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^N»  7p6,  ^^'^''^^^  su  moif  d'Odobre  de  la  quatorzième  m-» 
didtipa  ,^ran  7^.  ils  déclarèrent  Côoilantîn  feul 
empereur.  Mais  au  mois  de  Janvier  7^2.  îndiâion 
quinzième,  il  fe  laifTa  perfuadcr  par  ià  mere  Se  par 
piuficurs  grands ,  de  la  déclarer  encore  impératrice^ 
&  de  mettre  à  la*  têre  des  ades  les  deux-  norov  ét. 
^^^^^  Conftantin  &  d'Ircnc,  comme  au  commencement» 
*  Ce  jeutie  prince  étoicfoible&iegei,  &  croïoit  aux 
adrologues  t  uadefquel» nomméTancrace ,  lui  per« 
^^^^  fuada  £  combattre  temerairenient  les  Bulgares  ;  qiil 
le  battirent,  &  lui  tuèrent  pluûeurs.perfbnaes  cou- 
M4«.tf^7u  {jd(rables,&  Pancrace  lui-même;  De  foa  tans  9  au 
mois  de  Décembre  jpo,  il  y  eut  un  incendie  à  C*P» 
qui  biûla  une  partie  du  palais  patriarcal  >  &  entré. 
,  autres  l'endroit  où  éroient  les  originaux  desexplicos^ 
tions  de  S.  Jean  Chryibftome  fur  Técriture. 
*Bfc**ieiix        ^%sg*^    8*éicva  cependant  une  nouvelle  he-^ 
*a'Bii^  '  relie.  ËUpand  qui  avoir  fuccedé  à  Cixtla  dans  le  fie<^ 
gc  de  Tolède  ^  confulta  Félix  évêque  d'ITr»!  .^qtiK 
avoit  été  ion  Quatre ,  de  quelle  manière  urrecbn-^. 
.  "..    .     noiflbit Ç  pour  fils  de  Dieu  :  ail  le  teiKritpour 
fils  naturel  ou  pouradoptif.  Eéliz  répondit  que  J.Ç» 
iHoa  la  nacureliumaine  n'eft  que  fils  adoptifiStosiii» 
cupatify  ci'eft-à-iliie  »  de  iVMn  ^ulemeiit;.  Elhand 
i*^^k^  ayant  reçu  cette  réponfe,  répondit  cette  dooriae 
dani  les  Afturîes  &  la.Qaiice^6cte]txk  r^dir 
au-deça  des  Pyfcnéct,  dam  [a.Scptâiiaiiievqui  eft 
àpeu  près  notre  Langueddc.  Blipattd itfttnkcncotflsr 
à  Wparà  Afatricraccberèiiie  <kBlniiir>.&  quek 
ques  chrkiieni  ie  C&rdeuë..  . 
Le  pape  ifbdriea  avtm    ccctrcrseur  naiOiulCc». 
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Livre  QUARANTE  quatrib'mb.  ^^7' 
-^rlvic  une  lettre  à  tous  les  cvcqucs  d'Efpagnc,  par 
laquelle  il  les  exhorte  à  s'en  donner  de  garde,  Se  i 
•demeurer  fermes  dans  la  doârine  deTéglife.  Saine  • 
Pierre ,  ajoute-t*il ,  a  reconnu  J.  C  pour  le  fîls  dii 
Dieu  vivant:     iàinr  Pa^ldit,que  Dieu  na  pas  M4tti,.tn.c 
épargné  fgn  propre  fils.  Il  rapporte  enruitcles^u-  ^m.niu 
toritez  de  pluiîeurs  Pères  Grecs  èc  La  t  ins,pouriitQiir 
trerque'lc  nom  d'enfans  adoptifs  convient  aut 
^rhrétiens ,  6c  non  à  J.  C.  même.  Il  Ce  i>laint  dans 
vette.même  lettre  de  quelques  autres  obus  qui  re- 
gnoienc  en  Ëfpagne.  Quelques-uns  reculaient  la 
pâque  au-delà  des  bornes  prescrites  par  le  concile 
de  Nicée,*  &  les  chefs  de  cette  (çâe  étoient-  deux 
iévêques  Migecius    Egila.  Quelques-uns  traitoicnt 
4'ignorans  ceux  qui  ne  voUloîent  pas  tuai^ir  dtt  .  .  . 
•ikng  de  porc     des  viandes  fuffoquées ,  quoique 
la  pratique  generaleifôc  de  s'en  abftenir  j  &  le  pa  pe 
déclare  ceux  qui  en  mangent  chargez  d'aiiathême. 
D'autres  entendant  niai  la.  prâdcfttoation ,  nioienc 
la  liberté ,  ou  la  relevoicnc  trop  au  ^t^udice  de  la 
grâce.  D'autres  k  conformoicnt  aux  mœurs  des  ^ 
}ui6  6c  des  payens  »  c'eft-i-dire  »  des  Alufulmaiif,  ^ 
6c  contradoieat  des mariaces  avec  eux:  des  femmci 
€t  rcmarioknfr  du  vivant  £  leurs  maris.  Les  pr^trci 
ctoiênt  ordonnez  lànï  examen ,  6c  plusieurs  autrei 
abus regnoient  en  Ëfpagne,  iàns  doute  à  la  faveur 
4e  la  dominanon4teS;Arabes.  Egila  donr  il  eilparlé 
dans  cette  letue,  écolt  évêque  dElvire^  lIliwriB  M^f.^, 
dans  lafietique^&avoit  été  ordonné  par  VilticaircaF* 
cheyêquëdcSenStquf  ea  «voitûbcanu  commifiioti 
■     J-.-  Ëee€if> 
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'  '  du  pape ,  iur  le  rapport  avantageux  qu'il  avottfak 

En  confcquence  de  cette  lettre  du  pape ,  Elipand 
fiftcne^â      archevêque  de  Tolède  affcinbU  un  .concile  ,  où  U 
condamna  Terreur  de  ^^igece  touchant  la  paque;. 
mais  il  continua  d'cnfeigner  la  fienne  cqpchantl'â^ 
doptien  de  J.  C.  Celui  qui  lut  relifta  le  plus ,  fut 
Beat ,  prêtre  ôc  moine  dans  les  montagnies  des  Aftu- 
ries  nommées  Lievanes.  U  fut  aidé  dans  ce  travail 
par  £cherius  {on  difciple,  depuis  cvêque  d*01ina; 
&  ils  ramenèrent  à  Téslifè  plulieurs  de  oeuz'qu'E-. 
lipand  avoir  féduics.  Celui-ci  en  fut  extrêmement 
irrité^  &  écrivit  contre  eux  à  un  abbé  nommé  Fi- 
dele,  une  lettre  où  il  diibic  entre  autres  chofès  : 
Qui  ne  confeflè  pas  que  Jcfus-Chrift  eft  adoptifi©- 
lon  rhumanité ,  flc.non  félon  la  divinité,  e(l héré- 
tique; Au  lieu  die  me  confulter ,  ils  veulent  m*enièl- 
gner  :  montrant  qu'ils  font  ferviteurs  de  TAnce- . 
chrift.  Je  vouS'Cnvoie  U  lettre  de  l'évêque  Aicarie»  - 
qui m*interrog^modeftement,  afin  que  vous  voliez  ' 
la  dtiïerence4c  Fhumtlité  des  ièrviceiirs  de  J.  C 
Qn  n'a  |amais  oiït  dire  que  dei  Livaniens  afontinf- 
truitceux  de  Tolède.  Tout  le  monde  ^t  que  ce 
ilegea  roujours  ércilluftre  par  (à  foi,  i.  qu'il  n'ea 
cft  rien  fôrci  de  ichifmarique.  Mes  frères  dcjnoinouf  • . 
avons  rcprin^à  Seville  rntrefie  des  Migetieos  tour 
chant  la  pâque>  &  leurs  autres  erreurs ,  &  ceux-ci 
.  f récendçnt  nous  repmdre.  Si  voutagîièz  moUt^ 
ment,  &  ne  les  conîgeaB^  je  le  ferai  çoaiipicreànot 
Irera,  c*eArà-dire,  aux  a^tfés  ^vêqucs,  vousen 
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aurez  la  confunon.  Inftruifez  norre  frère  Ëtherius,      '  ' 
qui  cft  encore  jeune ,  &  n*a  confère  qu'avec  des 
.  ignorans  &  des  fchifmatiques.  Il  compare  enfuitc  ^•^'•««•*-»7*  . 
Beatà  BoQoiè  leFautinien,&  à  FauftclcAteichécfii 
Se  ajoute  :  Jcvous  prie^  excitez  voirt  zele,pour  ôter 
ccccc  erreur  d'enrre  vous ,  afin  que  comme  le  Set<- 
gncur  a  déraciné  par  iès  ferviceurs  rhereHe  Mige*  * 
•        tienne  dam  la  province  Betique ,  ainfi  il  fe  (èrt  de 
.VQUppour  arracher  delà  province d' A flurie  rhere- • 
fie  fieatienne.  Ainfî  parloir  ^lipand»  S*  lettre  fut 
écrice.au  mois  d'Oâobre  ,  ère  ^25.  qut.eft  Tan 
785»  &  Beat  ébnt  venu  avec  Etherius  trouver  Tab-  «t»^./.         - . 
bé  Fidèle,  à  caufe  de  la  reine  Abofinde,  ilsyiredc  îS  ïif 
cette  lettre  M  viQgt-<iixiéme  de  Novembre  lui vanr,5c  i^f* 
apprirent  qu*elle  étoit  répandue  par  coure  TAuftHe. 

Aboûnde  ëtoic  fille  du  roi  Alfonfe  le  catholique ,  l!'''J!'^^J^ 
&  veuve  de  Silo»  quiiîiccedaà  Aurelius,  TereS  1 1,  ^ 
c*eft-à-direfl*an  774.&  régna  neuf  a ns41  apporta  de 

Merida  le  corps  de  iainteËulalic  vierge  &  martyres 
&  le  mit  dans  le  monailere  de  iàinc  Jean  de  Pravia  » 
*qu*il'fonda,  6(oiiilfutenterré&fon  époufe  au/fi.. 
Cette  pribceflèavec  tous  les  ofBciers  du  palais  dén- 
na  pouriiiecctfeur  à  Sil(>,  Alfonib  fils  duTdi Froïla  - 
ion  frère,  Tere  S2.  i  •  Tan  7S).  Mais  Mauregac  ion  : 
onde ,  fils  d'Alfonfè  premier^  6c  d'une  enclave  9  k 
chàilà  6c  s'empaca  du  feoyaumcrqQ-i^tinc  ùx  ans« 
Après  fa  mort ,  ère  8a7«-  l'an  y^^i  VerenMm  neveu 
4'Âl£on fe  premier  »'rcgna  pendant  trois  ans:  au  bouc 
defi)utl»  fjeibuvenant  q  u*il  avoir  été  ordonné  diacre^  • 
il  remit  la coiiro|ineà  Alfonfe,  que14aur6gatavotc 
cbaflei  dé  voue  av^  lui  pluficuMnnécs  en  grande 

Eeeeiij  * 
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amitié.  Alfonfc  fécond  iurnomtnc  le  cliaûcy  fÎK 
doncfécabU,  Terc  850.  l'an  79t..  &  régna  cia- 
quantc  ans.  Pendanc  l'ufuirpacion  de  Maui^, 
la  rcîne  Abofindc  ic  retira  ôc  prit  l'habic  de  ro- 
«rt.taf.1r.4t.  ligicuTe  ,  fuivant  l'ordonnance  du  troificmc  con- 
cile  deSarragooei&  v£cu€  fous  la  coodiiice  de  Tabbc 

Celui-ci  aiant  donc  vû  la  lettre  d*£Hpand  à  Tab* 
bé  Fidèle,  y  fît  une  re'ponlè  en  fon  nom  &  4b  fon 
diicipiç  J^berîus,  d^a  évêqiie  d'Ofina.  £Uee(Uli- 
viféeen  deux  livres,  &  écrite  avec  peu  d'ordre  & 
de  méthode  :  mais  elle  fait  voir  une  grande  étude 
de  récriture  Se  des  pères.  On  y  rapporte  iefymbole 

M-fJ^v  ou  confcffion  de  foi  d'Elipand ,  oii  parlant  de  la 
Trinité,  il  dit  que  les  rrois  peribmies  ibot  Diev» 
le  principe  ôc  le  S.  Ëfprit ,  &  cooipare  leur  unioa 
à  celle  du  mari  ôc  de  la  femme ,  &  de  pludeurs 
ame»  unies  par  la  charité.  En  quoi  il  ftsMe  n'ad- 
mettre  qu'une  union  morale.  Enfuice  parlant  de 
rincamation ,  U  exprime  nettement  fon  erreur:  en 
.dtlànt  que  J.  C.  n'eft  que  filsadoptif  de  Dievfeloit^ 
{on  humanité  ;  8c  que  oer  n'eft  pas  par  celiri  qui  eft 
né  de  la  Vierge  &  fils  par  «doptioo  &  par  grace,que 
Dieu  a  créé  les  oboles  vifibles  6c  invi^bles  :  mais  par 
.celui  qui  eft  fils  parnatur(f.'Ge  qui  eft  Neftorién* 
-  .Beatécrivitencoreuncomihientairefur  Tapocalyp- 
ie,queAOUsn'ayonspiust&iêrecira  au  monafterede 

rM^s**^  yalcavado,  où  il  mourut  en  paix  le  dix-AfUviàne 
de  Février  7^8.  Il  y  eït  honocécoiame  faine ,  fous 
lenomdeS^Biêco»  4- 
«.  Comme  le  roî  Charles  avoic  ^cndu  foconqu^- 
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•R  jufques  en  E^gne,  Urgelfe  trouvoit  dans  ion  ■ 
obéiflànce  :  c'cft  pourquoi  étant  averti  des  er-  7Pi. 
reurs  de  Félix,  il  fit  aflembler  un  concile  â  Nar-  çorcuVdc 
bonne  le  vingt- fepciéme  de  Juin ,  la  vingt- troifiéb 
me  année  de  ion  règne,  qui  cft  Tan  791.  L'aâe 
porte»  que  les- évèques  salTeniblerenr'pour  plu^ 
îieun.  &  dîverîcs  ailaires  ecclcfiaftiqucs,  principa- 
lement pour  1e  dogme  peraicieux  de-  Félix  d'Urgel  s 
étant  exhortez  par  les  lettres  du  pape  Adrien  5c 
par  le  commîflâire  dtt  roi,  nommé  Didier  >  qui 
aâifta.  Ui^l  étoit  alors  foum^e  à'  la  métropole  de 
.Nàrbonnerdt  Timporrance  de  l!affatre  y  fit  alfcmbler 
desévêquesde  fepc  proviiices  voiûnes:  d'Arles , 
d'Aîx,  d'Embrun ,  de  Vienne  ,  de  Bourges ,  de 
BourdeaUx,  de  cl'£au(èou  Attcfa.Ils  étaient  en  tout 
vingt-  Ç\j,  évoques  »  de  deux  députez  ablèns.  Al» 
lêce.  Soient  les  deux  archevêquss  Daniel  de  N^r* 
bonne&Elifantd'Arles,  dont  le  nom  eft  le  mêmer 
qu^EUpand.  On -ne  voit  point  ce  qui  s'y  pa(Ta  tou*  - 
chant  l'affiûrè  de  Félix ,  qui  y  étoit  prefent ,  &  y 
foillcrivitJe  treizième  $  &  les  condles  fuivans  où 
on  le  jugea ,  font  croire  qu'il  ne^ut  rien'Hécidé 
feo  éj^ard  en  cehii-ci^  L'aélequi  nous  enréfi:e,maii^  ^ 
quefeofement  la  dedfion  de  quelques  differenspar. 

ticullersentrerarchevéquedeNalboniTetftIes  évé»  • 

Sues  d'Elne^  dcBszîersi  pouf  les  limites  de  leurs 
iocelc»,  8c  les  prétentions  de  l'archev^iteau-delà 
desPyrenéis»^  .  ,   * . 

:  ta  mène  année  7pr.  vingt-trbi(2fme  de  Char*  ttm 
llts,rerreupde  Feli^fc^l'BlIpwidrfiit'aufli  condâm-  lu^f"^ 
aoB  dans  k  concile  de  Fdoul,  tenu  par  Paulin  pa- 


9 

5^2.    Histoire  EcctisiASTiauE." 
j  triarche  d'Aquilée.  Le  roi  Charles  avoit  fait  k 
'      guerre  cctteannée  avec  avantage  contre  les  Avares 
Am.  uiSci.   OU  les  Huns  :  caries  hiftoricns  confondent  cesdeuz  " 
iSS/ peuples.  Il  ne  pouvoir  plus  fouffrir  les  infultes  que 
*  ces  barbares  faiibient  aux  églifes  &  aux  chrétiens, 
qui  s'en  ëcoient  plaints  fans  en  avoir  eu  aucune 
tis^iâion.  Ainû  après  avoir  fait  célébrer  des  prières 
accompagnées*  de  jeûnes  de  de  proce(Ik>ns  nuds 
pieds  pendant  trois  jours  pour  implorer  le  iècoùis 
de  Dieu ,  il  fit  marcher  fes  troupes  contre  eux ,  des 
deux  cotez  du  Ddnubc^dc  leur  donna  uneteUeépou- 
vante,  qu'ils  fe  mirèrent  dans  les  lieux  inacceffi- 
blés.  Les  François  ravagèrent  le  païs,firent  un  grand 
ifipadr^.  u,  butln ,  &  emmenèrent  une  infinité  de  captifs^  D'un 
autre  côté  l'armée  dltalie  combàttit  les  Avares ,  & 
en  tit  un  grand  carnage.  Le  roi  Charles  donna  avis 
de  ces-heureuxfuccès  à  la  reine  Fàftrade  fon  épou- 
iè ,  qui  étoic  demeuré  à  Ratilbonne ,  pour  i^xt 
obièrver  les  mêmes  dévotions  qu'il  ipecifie  en^dé* 
tail. 

t. ,  »  -r  Ces  viâoires  donnèrent  occafion  à  Paulin  de  te- 
nir  un  concile  avec  fès  fuflragans  y  qu'il  convoqua 
\  p^r  (es  lettres  canoniques;  Ikri^aflèmblerent 
Frioul  dans  l'cglife  de  la  fiiinté  Vierge;  ficaprèt  la 
leâure  de  Tépitre  ft  de  l'évangile,  &  pluiieurs  prie- 
les  portes  étant  fermées ,  &  le  peuple  en  foule 
au  dehors  .,  l'ardiidiacre  appclla  fur  une  lifte  les 
ëvêqucs  qui  tatrercQten  filence  par  une  poneiè- 
crete.;  Quandiiib  furent  taus-aflis  »  Paulin  dit  : 
Vous  Içavcz  que*  les  fdé^rdres  des  gueivcs;  donc 
nous  jétialls  .environnez*»  ne  nous  ont  pas  permis 
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(kpuis  long-temps  de  tcair  des  conciles,  quoique  - 
ks  canons  les  ordonnent  d  As  fois  i'ann^.11  éft  vrai  ^  ^*  7  ^« 
qu'on  fupplée  en  <}uelque  manière  par  les* condks 
généraux  convoquez  par  le  prince ,  où  j'ai  ibuvcnc 
affifté.  Il  entend  les  conciles  que  le  roi  Charles  fl{^ 
ièmbloit  prcfque  tous  les  ans  de  tous  les  ptfis  de 
ion  obâuànce.  Il  continuè':Mainienaat  nous  trou- 
vant en  repos  après  la  débite  des  barbares ,  nous  • 
nous  ibmnies  preflèz  de  vous  aflèmbler ,  fuivanc 
les  canons.  Il  propoft  enfuite  de  commencer  par  là 
foi»  9c  combat  deux  erreurs.  La preitiiere  »  que 
le  ûint«£(prit  ne  procède  que  du  Pere  &«aon  du 
Fib:  Qui  a ,  dit-il,  obligé  d'ajouter  au  {ymbole, 
Fitoqiie  ?  quoique  les  pères  qui  l'ont  compoie ,  euC-  ' 
iènt  raifon  de  ne  le  pas  mettre ,  emplpyantiiniple- 
mentrexpreflioiAe  l'évangile.  L'autre  erreur  $  eft 
•de  divi(èr  Jeiùs-Chrift  en  deux,  Tuii  naturel,  & 
Tautre  adoptif ,  qu'il  condamne  fins. en  nommer 
les  auteurs. 

Ce  concile  fît  aufii  quatorze  canons.:  dont  le 

{>rcmier  eftcontre]^  fimonie,  les  fuivans  touchant 
a  vie  exemplaire  que  doit  mener  le  clergé,  à  qui 
on  défend  ae  loger  avec  quelque  femme  que  ce  ^  ^* 
fotti  mdme  celles  que  permettent  les  canons.  On  ^  ^ 
défend  aux  clercsJttcbanfonsprbfanes^-Ics'inftru-  • 
mens  de  muGquc  &  les  grands  diverdiTemens.  Au^  t.?» 
cun  évêque  ne  condamnera  à  la  dépofition  un  prê- 
tre, un  diacre  ou  un  abbé,  £ms  confulter  le  pa*      •  * 
triarche  d'Aquilée.  Les  mariages  clandeftins  font 
défendus  ;  niaii  an  .fera  des  contrais,  on  donnera 
le  temps  de  s'infbnncr  de  k  parenté.,  &  le  curé  en- 
Tome  ne.  .  Ffff 
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  aura  connotflance.  Les  contradans  ne  feront  po?Mt 

An.  7^1.  ji»un  âge  rrop^  inégal,  pour  éviter  les  occafion$d*a- 
daltere.  L*homme  qui  fe  (ëpare  de  fa  femme  pour 
caufè  d*adu Itère ,  ne  peut    remarier  cane qu*cUe  eft 
vivaiyc  î       1*  femme  coupable  ne  peut  fe  rema- 
rier, même  après  la  mort  de  fon  mari.  Les  filles , 
QU  les  veuves ,  qui  ont  une  fois  pris  l'habit  noir  cil 
ligne  de  continence ,  doivent  en  garder  le  vœu , 
quoiqu'ella  n'aycnc  point  été  confacrées  par  Té- 
vêaue.  La  clôture  des  religieufes  {èra  exaâement 
obfervée.  Perfohnc  n'entrera  chez  elles  iàns  la  per« 
miflion  ^e  TevêqUe ,  qui  n*ira  1  ui-même  qu'accom- 
pagné de  clercs.  Ni  les  abefts ,  ni  les  religieufes  ne 
IbrtirOot  point ,  fous  prétexte  d'aller  à  Rome, oa 
••«M  ailleurs  en  pèlerinage.  On  obfervera  le  dimanche 
depuis  les  vêpres  (bnnées  le  (àiMi  au  foir,  &  les. 
mariez  garderont  la  continence.  Mais  on  ne  fitera 
.  pas  le  famedi ,  (omme  ^fotent  encore  les  paifans, 
1 1  j*m       ci^raîcf  canon  recooùnande  ie  payement  des  dix- 
».  i./!'7i,T*  mes  &dea  prémices. 

c»kiua.jjg,^     Paulin  qui  préfidoit  à  ce  concile,  étoic  fanieux • 
7'    .        par  (à  doârine,  &  ayoit  été  maître  de  grammai- 
re. Le  roi  Charles  qid  ^voriibir  les  artsTiberaiix» 
lui  donna  Une  terre  eaLonjbardic,  acquife  par  con- 
fifi:ation.La  donation  c(l  dattée  du  dix-fcptiéme  de 
Jmn,la  huitième  année deCharles, c'eft- à-dire, Fan 
77^.  &  il  fucceda  peu  de  temps  après  à  Sigvalde , 
.  dans  le  (kge  d' Aquilée.  Il  étoit  ami  particulier  d'Al- 
fyu7iMj^  cuin  ,  comme  il  parole  par  plufi^orr  lettres,  où 
Âtcuîn  toile  fà  pieté ,  l'encourage  à  la  prédication , 
fe  recommandé  à  iês  prières.  On  croit  qu'il 
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contribua  beaucoup  4  la  coovernon  des  Avares. 

L'année  fuivantc  7^1.  k  roi  Charla  iÎ€  amener 
Félix  d'Urgcl  à  Rcgium  ou  Ragsbonne  çnBavier  tHi^'i^ 
rc ,  où  il  avoir  paflrérhyvcr,&y  aflcmbla  uncon^  " 
cile.  Félix  y  fut  oui}  6c  étape  convaincu  d'erreur, 
il  fut  envoie  à  j^ome  vers  le  pape  Adrien  ^lupre-r 
fcnce  duquel  il  confcila  6c  abjun  fo|i  hcrcfiedans 
Téglife  de  ûint  Pierre:  puis  il  retourna  chez  lui  à 
Urghcl. 

.  Eeiixfiit  coaduir  à  Rome  pr  Angilbcrc  un  det  um-^ua» 
ièigneurs  en  ijui  Charles  avoir  le  plus  de  confiance»  ^j^i'^^ff 
&  qui  avoir  eu  deux  fils  de  Bcrthc ,  fille  de  Char- 
les. 11  avoit  éii  primicier  du  palais  du  jeune  Pépin 
rcâ  xi*Icalie,  qu'il  y  fuivit  &  y  demeura  quelque 
temps.  Ënfuire  il  eut  le.gouviçrnement  de  la  côte 
inaritime  dç  France  ,  vers  l'Océan  âc  rAogiçrerrt: 
ce  lui  ayanr  fair  connoître  le  monadere  de 
Centule ,  ou  de  fainr  Riquier»  il  s*y  retira  vers  T^n 
7po.  JSl  embrailâ  la  vie  monadique,  avec  la  per- 
miifion  du  roi  :  qui  ne  laiila  pas  de,l^mployer  en- 
core depuis  auzaâaircs  les  plus  importantes  de  l'ér 
.glife,  comme  à  cette  ambaâadeàllome,poury  «ou* 
duire  Félix  d'Urgcl  en  75)2. 

Afij^lberc  ëroir  lié  d'une  étroite  amitié  avec.  uv. 
Alçuin  qui  vint  s'itabUr  en  J^iMae.  cette  mâme  i^««B<"f">- 
"année  :  fuivaiit  la  promellè  qu'il  en  avoit  faite  au  swf*.  «7' 
roi  Charles ,  quand  il  le  rencontra  à  Payie ,  dou^  «TSTr*  us.' 
ans  auparavant.  Alcuinétoit  Anglois,  né  dansla 
province  d*Yorc,.de  parens:nobles.&  tichesi 
élevé  dès  l'enfance  dnnskinonaftere  de  cette  ca- 
thédrale. .Ëabcrt  âc  Ëilmtous  deux  archevêques 
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Aw.  7^2.  à*Yorc:  l'un  après  l'autre  furent  Ces  mâicm.  H 
.  *  *  apprit  fous  eux  le  Latin  &  le  Grec,  Egbcrt  en  mou- 
rant ,  Tan  7^ 5  •  le  fit  bibliothccairc  de  fbn  égUièj'd^ 
£j|3ç^j  icchargea  de  l'école  d' Yorc,^ù  il  eut  entre 
autres  pour  di(ciples ,  fàint  Liiidgcr,  Fridugifè  Sl 
Ënb^ld^le  Jeune.  Alcuin  prit  fbn  lyun  Latin»  Flac- 
eus  Âlbinu»}  &  il  eft  tort  connu  fov»  le  nom 
d'Albin. 

tiiiu  DiM  c«r.  Le  roi  Charles  Tayant  rencontré  à  Pa vie  en  tJo» 
l'invita  à  venir  en  France^  8e  y  paflà  quelque  ren^ 
'  auprès  de  ce  prince  :  à  qui  il  enfeigna  la  Kchori* 
que,  la  dialeâ:ique  ,  6c  principalement  Taflronot 
mie  :  à  laquelle  le  roi  emploïa  beaucoup  de  tetnpt 
£c  de  travail:  comme  il  paroît  par  plufieurs  lettres 
d' Alcuin,  qui  répond  à  fès  queftions.  Ce  fut  pen- 
dant ce  premier  fèjour  en  France,  qu' Alcuin  fit  con- 
,  noilTance,  &  contra6b  amitié  avec  Angilbert^qu'il 
nomme  Homère ,  dans  leur  chiffre  de  littérature. Il 
fit  aui&  amitié  avec  Riculfe,  depub  archevêque  de 
Mayence»  qu'il  nomma  Dametas:  6i  il  donna 
au  roi  Charles  le  nom  de  David.  Alcuin  retourna 
en  Angleterre  yers  Fan  790.  &  diftribua  aux  égli-, 
iès  6c  aux  monafteres  de  grands preieiis;  tyitdcfoa 
chef ,  que  de  la  part  du  roi  Charles. 

Environ  trois  ans  après  il  revint  en  France  étant 
ih^  êio.       appelle  par  le  roi  Charles,  &  ayant  la  permiflîon  de 
.    Ton  archevêque  Elbert ,  qui  lui  avoit ordonné  d'al- 
hr  défendre  la  foi  catholique, par  tout  où  il  ap- 
]|if*jfrK«K.  prcndroit  qu'elle  feroit  attaquée.    Il  vint  donc 
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ât  C  P*  OÙ  l*a4orarion  des  images  étok  ordonnée. 
Alcuin  écrivit  contre  et  décret  une  lettre  qu'il  ap- 
porta au  rcû  de  k  part  des  ^êques  &  des  princes 
d'Anglecerre.Ce  futaprhle  concile  deRatisbonne» 
quHl  fitce  dernier  voyage  en  France  ;  c'eft-à-dire»  à  . 
la  fin  de  Tan  j^u  ou  au  commencement  de  7^  ^^9c 
il  y  pailâ  le  refte  de  ià  vip»  qui  fut  douze  ans, 

Felixétant  de  retour  à  Ui^el,  recommença  à  ibu-  la,  t.mt,n- 
tenir  ion  erreur  »  qu'il  n'ayoit  abjurée  à  Rome,  que 
par  diflimulation  >  êc  Alcuin  lui  écrivit  première* 
ment  une  lettre  honnête  êc  charitable ,  pour  Tinvi* 
ter  i  fe  réunir  à  l'églife.  Mais- Félix  répondit  par  un  i^-tuikit, 
long  écrit  »  où  il  préteitdoit  feutenir  ion  herefie* 
J.  C.  dî(bit-il  )  âant  un  nouvel  homme  »  doit  avoir 
un  nouyeau  n6m«Comme dans lapremitf e gênera-  -^'^^ 
tion,  par  laquelle  nous  naiflonsCeion  la  chairjnoos 
ne  pouvons  tirer  d'ailleurs  notre  origine  que  d*  A* 
jam  :  ainii  dans  la  féconde  génération,  qui  eftrpi* 
rituelle,  nous  ne  recevons  la  grâce  de  l'adoption 
que  par  J^.  qui  a  reçu  Tune  fie  Tautre  :  la  premiè- 
re de  la  Vierge  ià  mere  ,  la  féconde  en  Ton  baptême^ 
J.C  en  fbn  humanité  eft  fils  de  David  fie  fils  de 
Dieu  :  or  il  eft  impoflible  qu'un  homme  ait  deux  ^^^'-^ 
pères  félon  la  nature  j  l'un  cfk  donc  naturel,  fie  Vau- 
tre adoptif.  L'adoption  n'cftaucMchofeqiltMec-  ^  f.t%7*r.. 
rion ,  la  grâce  »  Tapplication  par  choix  fit  par  vo- 
lonté; fie  récriture  attribué  tout  cela  à  J.  C.  Voili 
pour  l'adoprion. 

.   Uout  montrer  que  J.  C.  comme  homme  n'efb  . 
Dieu  que  nm^cupatif }  c'efl-à-di  re  de  nom;  H  difbit:. 
Suivant  le  témoignage duSauveur  récriture nom^ 

Ffffiij: 
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3M".«-3r  me  dieux  ceux  à  qui  la  parole  de  Dieu  eft:  adrefl^e  , 
-  à  cauie  de  la  grâce  qu'ils  ont  reçue  :  donccommç 
Jcfus-Chrift  participe  à  la  nature  humaine,  il  par- 
ticipe aufîi  à  cette  dénomination  de  divinité , 
quoique  d'une  manière  plus  excellente,  comme  à 
^.■s.)S.  toutes  les  autres  grâces.  Saint  Pierre  dit,  que  Jcfus- 
Chrift  faifoic  des  miracles  parce  que  Dieu  ctoit 
avec  lui  :  &  (àint  Paul ,  que  Dieu  e'toit  en  J.  C.  fc 
reconciliant  le  monde.  Ils  ne  difent  pasqueJ.C; 
£/é.T.^fk.p.  ctoit  Dieu.  Comme  Dieu  il  efleffcntiellcment  bon  ; 

mais  comme  homme, quoiqu'il foit bon,  il  ne  Tefi: 
/.i44.c.       efTenticllcment  &  par  lui-même.  S'il  a  été  vrai 
Dieu  comme^vous  prétendez,  des  qu'il  a  été  con- 
jf   la.  .  9^  dans  le  fcin  de  la  Vierge:  comment  dit-il  dans 
■  !  .  le  prophète ,  que  Dieu  l'a  formé  Ton  fcrvitcur  dans 

le  fèin  de  fà  mere?  Et  encore  :  Comment  préten- 
dez-vous  que  cet  homme  du  Seigneur  foie  vrai 
•    ^.849.^.  Dieu,  des  le  fein  de  fa  merej  puifqu'il  eftoature^ 
f,iif,A-  lement  vrai  homme,  &c  en  tour  fournis  à  Dieu  ?  Se 
peut-il  faire  que  celui  <^ui  eû  vrai  Dieu  ,.  (bit  fcrvi- 
.    teur  par  fa  condition,  comme  Jefus-Chrift  dans 
la  forme  d'cfclave  f  Car  on  prouve  qu'il  cfl:  fcrvi- 
,      '         teur  de  Dieu  &  fils  de  fà  lervantej  non-lculemenc 
par  obeïflancc ,  comme  la  plupart  le  veulent ,  mais 
par  nature.  En  quelle  forme  fcra-t-il  éternellement 
I  ^'^'J"^*^      ^^^^  »  ^    '^*y  ^  aucune  différence  entre 
t,t$9>  jL  ^  divinité  &  fon  humanité  ?  Ailleurs  il  fe  fervoit 
de  titre  d'avocat  que  l'apôtre  faint  Jean  donne  à 
Jefus-Chrift,  &difoit:  L'avocat  eft  un  médiateur, 
qui  intercède  auprès  du  Pere  pour  les  pécheurs  ; 
ce  (ju'on  ne  doit  pas  entendre  du  yrai  Dieu»  mais 
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de  l'homme  quHl  a  pris.  Pour  la  preuve  de  cespro- 
pofjtions,  Félix  croployoit  plaueurs  pafTages  de  ^  ^ 
récriture  flc  de»pefts  découriiez&  trbnquezs mais  ^' 
îlfe  fondoic  principalement  fut  lâ  liturgie  d'Eipa* 
gne,  où  il  étoit  dit  fouvenr.  que  le  fils  de  Dieu  à 
adopté  la  nature  humaine  fbuvent  parlé  d*a- 
doprion. 

Cet  écrit  de  Félix  aïant  été  apporté  en  France ,  tv. 
le  roi  Charles  ordonnait  Alcuin  dV  répondre;  'J^'ty"'' 

-  _  .  g  •       1  contre  rciix. 

il  s  en  chargea  volontiers:  mais  il  pria  le  rot  d  eii  M,M,j,.tf.  4.  t. 
envoyer  copie  au  pape  »  à  Paulin  patriarche  <1'A- 
quiléjt  /  Richhold  archevêque  de  Trêves  ^  Bc  ï 
Théodiilfe  evêqued^Qrleans: comme  aux  plus  fça* 
vans  évêques  ;  ft  demanda  lui-même  du  temps,pour 
confulter  les  pieres.  Paulin  compoià  cpntrccettehe*  f^^/'^'*^ 

•relie  trois  livres ,  que  nous  avons  dédiez  au  rôt     *  ' 
Charles,  par  l'ordre  duquel  il  écrivît.  Alcuin  en 
compoâ  lept»  où  il  réfute  pied  à  pied  tout  l'écrit 
de  Felîx.  Ilair  (^ue  réglifèétoît  en  paix,  quandcet-  u»  t.^?^. 
te«rreur  l'a  troublée  ;  &  infifte  fur  le  petit  nombre -^7>7•<.' 
de  ceux  qui  b  ibutenoienr  f  dan^un  coin  du  nlonde 
tontre  l'autorité  de  Teglifc  univerfetle.  Au  fonds 
il  ibutient,  que  c^cft  retomber  dans  le  Neftorianif> 
àiè  :  de  diftinguer  en  Jefiis-Chrift  deux  fils  de  Dieu, 
Pun  naturel,  ràutre  adoptif,  Se  deiix  Dieux»  fiin  * 

^  vrai ,  l'autre  nuninipatif.  Ce  ne  peut  être  la  même  *^"«  '»««  »- 
perfonne ,  qui  dit  :  Je  fins  le  Pieu  d'Abraham ,  dl- 
iaac  ôt  de  Jacob, &  à  qui  il  dit:  Je  t*at  établi  te 
dlêu  ék  Pharaon  5  &  ce  n'eft  point  un  dieu  nuf&cu-  "* 
patif,dontfiihiç  fi»i1  dit»  qu'il  eft  Dieu  aù-def-»  •  ^ 
fus  de  tout,  parbm  de  J.  CL  de&endu  des  Jutfs> 


Uk  II. 
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félon  la  chair.  Comment  réglifc  appcllc-t-eUc  la 
JainteViergcmcrede  Dicu:  linon  parce  que  ce- 
lui qui  eft  né  de  £i  chair  eft  le  propre  fib  deOieu  i 
autrement  elle  ne  fera  mere  de  Dieu  qucparadop- 
j.  tion.  Et  fi  le  fib  de  la  Vierge  cft  le  fils  adoptif  de 
Dieu»  le  fib  Dieu  fiA  aum  le  fib  adoptif  de  la 

Vierge.  . 

."V^us  dites  qu'un  nouvel  homme  doit  avoir  un 
nouveaunom.  Qui  nous  a  appris  ce  nouveau  nom? 
Dieu  vous  a-t-il  parlé  dans  un  tourbillon  ,  comme 
i  Job:  ou  fur  les  Pirenées,  comme  à  Mdik  fur  le 
ufc.itx,/.i«3.  ^^^j  jjjjj^,        jjjgj  qu'un  jïi^tnc  homme,  ne 

peut  avoir  deux  pères  natureb*  &  que  J.  C.  ne 
peut  être  fib  de  Dieu  comme  il  eâf  fib  de  David  : 
Je  db  aufii  qu'un  pere  ne  peut  avoii!  deux  fib  en  la 
même  perfonne ,  un  naturel  &  l'autre  adoptif;  • 
Dans  Tordre  naturel  des  generadons  :  quoique  l'a- 
me  du  fib  ne  fi>tt  pas  font  du  pere,  comme  fba 
corps:  il  ne  laîflfc  pas  d'être  tout  entier  le  propre 

^  uu  fib  de  celui  qui  a  produit  fon  corps.  Si  le  fib  de  la 
Vierge  tf  eft  que  l^b  adoptif  de  Dieu ,  de  quelle 

^  perfonne  de  h  Trinité  jeft-il  fib?  Sans  doute  de  la 
perfonne  du  fils,  qui  a  prb  la  nature  humaine; 
n  ne  fera  donc  que  le  petitfib  adoptif  du  pere  éter- 
•ncl.  Pour  montrcrque J.CeftvralDieu,  Alcuin , 
apporte  quantité  de  palTages  des  pères  î  de  Produs. 
de  C.  P.  de  Caffien ,  de  faint  Auguftin ,  de  fain t  Cy- 
rile ,  de  iàint  Jérôme  ^  de  iaint  Tulgcncc ,  de  faint 
HSlalre,  de  T*hcoplMlc^Alexandric ,  defiiint  Ajaf- 
hroife,  de  (àînt  Grégoire  de  Nazianze,  de  iàinc 
Pierre  Chry  fologue»  de  Bede»  de  Yiâ:or  de  Capouïf  s 
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de  Caffîodore  »  de  S.  Grégoire  pape.  Ce  que  jemar-  ^ 
que ,  pour  &ire  voir  les  livres  qu'il  avoit  entre  les 
mains;  &  que  les  pères  Grecs  lui  étoient  connus 
aufii'bicn  que  les  Latins.  Félix  prétendoit  montrer  «.v.^lff. 
que  J/C.  n'eft  pas  proprement  Dieu  ,  parce  qu'il 
eftdit  queDieuétoit  en  lui,  Àlcuin  répond:  De- là 
il  s'enfuivroit  que  le  Verbe  ne  fèroit  pas  Dieu ,  ni 
le  Pcre  même,  puifque  J.  C.  dit:  Je  fuis  dans  mon  ^mh-k». *« 
>  Pere ,  6c  mon  Père  dd-en  moi.  Quant  à  la  qualité  ' 
d'avocat ,  il  dir,que  J.  C.  intercède  pour  nou8,com- 
me  il  eft  dit  que  le  fàiiit  Efprit  prie  pour  nous ,  uk^ii-fllyc 
avec  des  gemiflèmens  inexpliquablts  t  ce  font  des 
expreifions  figurées.  H  répond  aux  paflàges  des  pères 
alléguez  par  Félix  :  en  montrant,  ou  qu'il  les  appU- 
quoit  mal ,  ou  qu'il  les  avoir  tronquez  8c  corrom- 
pus.Enfin  il  répond*  aux  autoritez  tirées  de  la  litur- 
gie  d'Eipagne  >  que  ceux  qui  en  ibat  ksauteurspa- 
roKTent  hérétiques  dans  les  oraifbns  qui  (ont  rappor* 
tées.  Si  ce.n'eft ,  dit-il ,  que  tous  là  aiez  altérées  > 
commè  les  autres  paifage^.  Car  on  dit  qu'il  y  a 
ibmption  pour  adoption  :  mais  nous  nousappuïons 
fiir  rautorité  de  VégMfe  Romaine.  Là-deifusilrap^ 
porte  quelques  o'raiibns ,  oh  T.  C.  eft  nommé  nia 
unique  de  Dieu ,     qui  (ont  les  mêmes  que  nous 
diibns  encore  aux  mêmes  fttés. 

Ëlipand  écrivit  jufques  en  France  une  lettre  ge-  '  lvi. 
nerale  aux  évêques ,  6c  une  pardculiereau  roi  Char-  contre  Fclia  tt 
les,  pour  (butenir  k  do6knnc'^6cÙL  lettre  fut  lûë  Û%Sm4mi.- 
dans  un  concile  aflèmblé  de  diveriès  provinces.  Un  ^  '^^"^''cl^.'J;* 
jour  donc  comme  les  évêques  étoientaflis  dans  une  104s.  a.  1049^ 
iâlle  du  palais,  environnez  des  prêtres,  des  diacre»  t?*' 
TmeDÇ  '  Gggg 
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.     '       •     '      &  de  tout  le  clergé ,  le  roi  mcmc  prelènt.  On  apw 

porta  cette  lettre,  il  la  fit  lire  ,  puis  fe  levant  de  • 
fon  Hege,  il  parla  long-tems  fur  la  foi ,  ôc  ajouta  : 
Que  vous  en  ièmble  i  Depuis  l'année  palTce  que 
cette  erreur  a  commencé  à  s'étendre ,  elle  a  don- 
née une  grande  horreur  jui<]ues  aux  extrêmircz  de 
notre  royaume  $  de  il  faut  abfblument  s'appliquer 
à  la  retrancher.  Les  évêques  demandèrent  quel- 
ques jours  pour  en  dire  leurs  avis>  6c  le  roi  leur  • 
marqua  un  jour  pour  lès  donner  par  écrit.  De  plus 
il  confulta  le  pape  fur  cette  queftion ,  par  des  am. 
.  bafTàdes  réitérées  jufques  à  quatre  fois.  Il  appella  • 
auiïi  des  hommes  doutes  de  la  grande  Bretagne, 
afin  d'avoir  le  conièntement  de  toutes  les  églifès 
d'Occident. 

tîïj'***'*'^  Le  pape  Adrien  envoïa  au  roi  Charles  une  let- 
tre adreAee  aux  évoques  de  Galice  &  d'Efpagne: 
c'eft-à-dire»  tantàceux  de  PobéïlTance  du  roi  A1-' 
phonfe ,  quli  ceux  qui  vivçient  fous  la  domination 
des  Arabes.  Il  y  répond  à  la  lettre  d'Elipand»  que 
le  roi  lui  avoitenvoïée*,  ôcçti  réfute  les  erreurs  par 
pluûeurs  autoritez  de  l-écriture.  T.  C.  dit:  Je  mon- 
te à  mon  Piere ,  8c  votre  Pere  :  le  Hen  par  nature  ».  '  ^ 
9mm.  niTh  le  ndtrcpar  adoption.  Saint  Paul  dit  :  DieU  n'a  pas 
)  «NR  Tiii.  H-  ^argné  fon  propre  fils:  iftais  il  l^a  livré  pour  nous^ 

•  tous*  Or  il  n'a  pas  été  livré  félon  la  divinité,  mais 
^lon  l'humanité.  Il  infifte  fur  la  confeflion  de  &  • 
aiiiii,kfi.  Pierre  :  Vous  êtes  le  Chrift  fils  du  Dieu  vivant^- 
•  .  Ënfuite  il  rapporte,  plufieurs  autoritez  des  pères  tant 

Grecs^  que  Latins ,  qui  condamnent  ceux  qui  di- 
f  oient  que  J.  C  eft  ffis  adoptif  comme  oouSk  II 
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conclue  en  exhortant  les  évêques  d'£ipagne  à  fe 
réunir  à  la  créance  de  VégUlh  ,  autrement  il  les  en 
déclare  fc parez  &  anathemati/èz,  par  rautorité  de 
S.  Pierre. 

Paulin  patriarche  d'Aquilée  donna  auâifbn  avis  'nm.€,tmu.ft 
par  un  écrit ,  où  il  ne  parle  pas  feulement  en  ion 
nom,  mais  de  Pierre  archevêque  de  Milan  ,  &  de  F.cMiu».7f4; 
tous  les évêques  de  Ligurie,  d'Iilrie,  de  Venetie  Se 
d'Emilie 5  c'eft-î^- dire,  de  toutes  les  provinces  d'I-  Wc«r.^j»4y 
talie  de  l'obéiiTance  de  Charles.  Le  rcfte  de  lira  lie 
avoit  donné  foa  avis  avec  le  pape.  En  cet  écrit 
Paulin  réfute  fort  au  long  Terreur  d'EIipand,  &  en  Mo»t.6fjo3t 
particulier ,  que  la  perfonne  de  T.  C.  étoit  comporée 
de  trois  fubftances  «  le  Verbe ,  1  ame  &  le  corps ,  qui  s^.  ».«.  iir; 
étoit ,  comme  nous  avons  vû ,  la  doârine  des  Ëij^-  - 
gnols..Il  ibu tient  que  Tame  6c  le  corps  ne  font  en  % 
rhomme  qu'une fubftance totale  &  parfaite:  autre- 
cnent,  dit-il,  le  corps  étant  compofé  des  quatre  éle* 
mens,  comme  tous  les  philofnpiies  en  convenoient 
alprs ,  il  faudroit admettre  enJ.  C.  jufques  à  fix  iub- 
fiances,  il  conclut  en -anathetnatjlànt  £ïipand  6c  Fe. 
lix,  s'ils  ne  renoncent  à  cette  erreur  ,  eux  6c  tout 
leurs  fedbteurs  :  fans  préjudice  du  droit  du  pape» .    .  . 
Il  ibuhaite  à  Charles  la  vidoire  contre  les  barbares, 
pour  les.amener  à  la  foi,  Se  demande  que.  les  évê- 
ques foient difpenicz  du  ièrvicede  guerre  6c  des  af- 
faires feculieres.        •  ,  . 

Cet  écrit  de  Paulin  fut  préiènté  dans  un  concile  lvii. 
gênerai  de  toutes  les  provinces  de  1  obéiflance  de  j^S»^  ^ 
•Charles 9  tenu  au  commenéement  de  l'efté  de  Tan 
.  7514;  vingt-^xiéme  deionf^e»  k  Francfort  fur  U 
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Ak»  79d.  ^^^^  »  P*"^     Mayence.  Ce  néroit  encore  alors 
qu'une  raaifon  roialc,  &  le  roi  y  avoir  paffé  l'hiver 

Jbmimnib.  &  celcbré  la  pnquc.  A  ce  concile  allifterenc  deux 
ëvêques  le'gats  du  pape ,  Theophylade  &  Ericnnc . 
Leroi  y  fit  lire  re'crît  envoyé  par  Elipand  &  les  évê» 
qucs  d'Eipagne  }  &  après  qu'il  eut  été  examiné^ 
les  évêques  du  concile  y  répondirent  ampienienc» 
par  une  lettre  iynodique,  au  nom  de  tous  les  évê^ 
gucs  de  Germanie,  de  Gaule  &  d'Aquitaine,  adref^ 
ieeà  touslesévêques  &  les  fidèles  d'Ëfpagne.  Ils  y 
^.10)1.  réfutent  principalement  les  paHlàgcs  des  pères  donc 
les  Ëfpagnols  abufbienc.Quant  aux  raifons  tirées  de 
la  liturgie  d'Ëfpagne,  &  attribuées  à.  faint  Ifidorc, 
fàint  Ildefonfe  &  fàint  Julien  évêque  de  Tolcde  , 
les  pères  de  Francfort  ne/c  mettent  point  en  peine 
^io|i.  de  les  expliquer  :  au  contraire  ils  dîTent  >  que  c'eH: 
pour  cette  erreur  qu'ils  ont  été  livrez  aux  infidèles» 
•  èL  leur  oppofenc  1  autorité  de  la  liturgie  Romaine 
compofée  par  fàint  Grégoire*  U  iieiiible  toutefois 
que  l'on  peut  donner  un  bon  (ènt  aux  paroles  de  Ja 
liturgie  d'Ëfpagne  ,  qui  fc  lifbnc  encore  dans  le . 
mcITel  mofàrabique,  lUeft  dit  que  Jefus  Chrift  a 

^^mijwtf,  ibufFert  par  l'homme  adoptif,  &  qu'il  eft  remonté 
au  ciel  après  Tadopcion  de  la  chair,  c  eft-à-dire,  après 
avoir  pris  la  chair,  &  fe  l'être  appropriée.  En  forte 
qu'ib  oncemployé  l^s  mots  Latins  à*aâûftio  &  adef" 
.  ^vtês  pour  ceux  d!4ffiàffùo^  affwnftm,  La  lettre 
fynodique  fiait  par  une  {impie  exhortation»  iàns 
menace  d*anathêmc. 

Charles  écrivit  aufîi  une  lettre  en  fon  nom  à  Eli- 
pand &  aux  autres  évoques  d'Eipagqe  »  oU  il  die . 
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cntr*autresr choies:  Npusfbmmesfenûblçinenc  tou-  ^ 
chez  dcropprcflion  que  -vous  (bu£Frez  entre  les  in-  * 
£deles:  mais  nous  ibmines  bien  plus  affliges:  de  Ter- 
^  reur  qui  règne  chez  yousv  Ceft  ce  qui  nous  a  oblr-  f.  mo^^ 

fez  à  faire  affembler  un  concile  de  toutes  les  ég\ifà 
e  notre  obéiflànce,  pour  décider  d'un  commun 
accord  ce  que  l'on  doit  croire  de  Tadoption  de  la 
chair  de  Jetus-Chrift ,  que  vous  avez  ioucenuë  de 
nouveau  dans  vos  écries.  "Nous  avon»  conHilté  iur 
ce  fujer  leiàinc  fîege  de  ^Qme:  nous  ayons  fait  ve-- 
nir  de  Bretagne  des  hommè^^ékes.  Se  nous  vous 
envoyons  là  écries  de  chacun.  Le  premier  vous  fera 
voir  le  fèntiment  du  pape ,  de  Téglife  Ron&ine  tt 
.des  évcques  dt  ces  quartiers-là*  Le.fèconct  contient 
l'avis  des  évcqucs  des  parties  plus  proches  dltaliej 
avec  Picîre  archevêque  de  Milan  Se  Paulin  patriar- 
che de  Frioul  âcd'Aquilée,  car  ils  ont  aufîi  afliflé 
à  nofre  concile.  Le  troifie'meccrir  montre  la  foi  des 
évêques  de.Germanie ,  de  Gaule ,  d'Aquitaine  &  de 
Bretagne,  6c  concienr  la  réponfe  à  vos  objectons; 
Le  quatrième  eft  le  témoignage  de  mon  confènce-  '* 
ment  aux  décidons  de  ces  evêques ,  fuivant  la  prie^ 
re  que  vous  m'avez  faite  dans  la  lettre  particulière 
que'yousm**avezadreire'e,  de  ne  mepasJailTer  fur- 
prendre  aux  opinions  d'un  petiraombre ,  mais  de 
m'attacher  à  la  foi  quiièroic  appuïée  par  le  plus  de 
témoignages.  Ceft  ce  que  je  tais  certainement  »«n 
préférant  cette  fainte  multitude  à  votre  petit  nom- 
pre.  Je  me  joins  de  tout  mon  coeur  au  faint/lege 
apouoliquc  :  j'cmbrafTc  les  ancien  nés  traditions  coni 
icrvées  depuis  la  naiflance  de  i'égliiè ,  la  dodrine 
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 " —  des  livres  inipircz  de  Dieu,.ÔC  des  pcrcs  qui. les  ont 

19%  expliquez  dans  leurs  e'crirs. 

Vous  nous  aviez  demandé  que  votre  écrit  fût  lu 
tn  notre  préfcnce  ,  &  que  Ton  examinât  ce  qu*il 
conccnoit  de  conforme  à  la  vraie  foi.  Nous  l'a- 
vons fait  :  il  a  été  lu  dans  le  cQncile ,  depuis  le 
commencement  jufqu'i  la  fin  ,  article  par  article , 
*****  &  chacun  en  a  dit  ce  qu'il  lui  a  plu.  J'ai  ^(fifté^ 
comme  vous  l'avez  demandé,  à  Taflemblée des  évêr 
ques  :  nous  avons  examiné  &  décidé ,  avec  Taidc 
de  Dieu ,  ce  qa'ii  falloit  croire  fur  cette  queftion. 
Maintenant  je  vous  conjure  de  même,  d'embraflcr 
^.efpric  de  paix  notre  confeilion  de  foi ,  &  ne 
vous  pas  eftimer  plusfçavans  que  l'églifeuniver-. 
felle.  Avant  que  vous  nous  euHiez  /çandalifez  par 
ce  nom  d'adoption ,  nous  vous  avions  toujours  ai- 
f.  comme  nos  frères,  &  la  droiture  de  votre  foi 

nous  confoloic  de  votre  fèrvicude  temporelle  :  nous 
avions  même  réfblu  de  vous  en  délivrer $(èlon  Toç- 
cafion&  votre  confèil.  Maintenant  vous  vous  êtes 
privez  de  certe  double  confolation»  de  la  participa- 
tion de  nos  prières  de  de  notre  fecours.  Càr  ù  après 
cette  admonition  du  pape  &  du  concile  «  vous-  ne 
renoncez  à  votreerreur  :  Içacbez  que  nous  vous  tien- 
drons abiblument  pour  hérétiques ,  &  n'oièrons. 
plus  avoir  de  communication  .avec  vous.  Il  met 
enfuite  fà  confeflion  de  foi,  qui  cftla  catholique^' 
^Mfi.  ^         prétendue  adoption  de  J.  C.  cft  nommé- 
^»o|7.  ment  tejettce.  Le  concile  de  Francfort  fit  cinquan- 
tcfix  canons,  dont  le  premier  porte,  qu'il  aétéaA 
lemblé  de  l'autorirç  du  pape  &  p^r  commandement 
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du  roi ,  Ôc  ^damhe  llierefie  d'Elipandde  Tolède  ■" 

Se  de  "Fclix^Urgcl  ,  touchant  l'adoption  qulls  7>4» 

aetribuoient  aiï  fils  de  Dieu. 

'  Le  fecondcanon  eft  conçu  en  ces  termes:  On  a  i-vm. 
propofé  la  que(lioadu  nouveau  condk  des  Grecs  £"«4^''*'* 
renu  à  C  P.  touchant  Tadoratidn  dçs  images ,  où  il 
écrit ,  que  quiconque  ne  rendoit  pu  aux  ima- 
ges des  iàints  le  iervice  Bl  l'adoration ,  comme  à  la 
Trinité  divine,  icroit  jug  -  anâthême.  Les  percs  du  * 
.  concilcont  rejèttédc  mépriféabrolument  cétce  ado- 
ration  3c  cette  iervitudcl  »  Se  l'ont  condamné  ûnani- 
mement. 

Oh  ne  peut  douter  que  ce  nouveau  concile  des  ^*  -f-Shm.t^ 
Çrecs,  ne  foitcdui  quiivoitététenuàNicccfcpt  '''^'•'t'*  ' 
ans  auparavamu  Les-  pcra  dé  Francfort  le  mettent 
à  C.  P.  iôit  à  càufe  de  la  proximité ,  ibit  parce  qu'il 
f'y  aflêmbla  d'abord  ^&ib  difenr  qu'il  ordonne  d^a» 
•dorer  les  images,  comme  la  iàinte  Trinité ,  fur  la 
mauvaiiè  interprétation  de  l'avis  de  Conftantînde 
Chipre,  comme  dansles  livres Carolins: car  ce  ca>  / 
non  cft&it  dans  le  même  eiprit» 

Ces  livres  furent  envoïez  air  pape  Adrien  peu 
devant  ou  peu  aptès  le  concile  de  Francfort ,  par 
Angilberc  dès-lors  abbé  de  Ottitule  ,  &  le  pape  y 
répondit  par  une  longue  lettre  adieifêeàu  ifoi  CnaF- 
les,  qu'il  traite  toujours  avec 'un  très- grand  TtC* 
pcOi ,  nonobftant  la  dureté  de  l'écrit  auquel  il  ré- 
pond*. Car  comme  le  pape  avoir  préfidé  au  concile 
^pricme  par  fes  légats ,  le  mépris  de  ce  concile  re» 
tomboit  fur  lui  5  «c  fàiibit  du  moins  voir' claire^ 
ment  que  les  François  étaient  perftiadcz  que  kk 
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•  — ^  feule,  autorité  du  pape  ne  fuffîfoir  »|pour  faire 

A  N.  7^4*  recevoir  un  concile  fans  le  conienteflKit  des  prinr 
dpajes  léglifes.  .      .  • 

Le  pape  Adrien  parle  ainfi  dans  «rte  réponfè  : 
Képonfc  aux  Nous  avoq,s  reçu  Tabbé  Angilberr  miniftre  de  vo- 
^''C^rX.  '«"^  chapelle,  qui  a  été  nourri  dans  votre  palais , 
»if        *  prefque  dèsi*en&nce ,  &  admis  à  tous  vos  confeits.' 

Ceft  pourquoi  nous  avons  écouté  favorablement 
tout  ce  qu'il  a  voukTiious^expl  iquer^comme  fi  vous  ' 
nous  l'cufUez  expofé  vous-même,. entr*autres  cho- 
ies il  nous  a  reprêièoté  un  capitHlairc  contre  le  con- 
cile tenu  à  Ntcée ,  pour  T-éredion  des  fàintes  ima- 
ges, t'a^élion  que  nous  vous  portons,notfs  a  obli- 
gé d*y  répondre  arricle  par  articles  non  pour  d^-* 
fendre  perfbnnc  ,  mais  pour,  fbutenir  Tancienne 
tradition  4e  1  eglife  flomaine.  Il  répond  enfuîte  à 
divers  articles,  fans  fuivre  Tordre  dès  livres  CarO'; 
tins  ;  mais  en  chacun  il  marque-4e  quelle  feOiiondu^ 
concile  de  Ntcée  eil  tiré  l'article  qu'il  défend.  Il 
commence  par  foucènir  ce  que  Taraiiê  avoir  dit  f 
que  le  S.  Efptit  procède  du  Pere  par  le  Fils ,  8c  em- 
ploie pour  ce  fuj^  plufieurs  aucorjtez  des  pères. 
Cette  répdnfè  eft  remarquable  en  ce  qu*.dle  fait  voir 
que  l'églife  Romaine  ne  r cprochoit  rien  alors  aux 
Grecs  uir  ce  fiijcr.      •  •  . 
9^6.  robjcAion  tirée  de  l'avis  de  Gonftantin  de 

Chipre,  à  qui  l'on  ^iibif  dire  qu'il  adoroit  les  ima- 
ges comme  la  iàinte  Trinité  :  le  pape  ne  Êiit  au- 
tre réponiè ,  que  de  rapporter  U  définifiôn  du  con- 
cile ,  oh  l'honneur  dû  aux  images  eft  nettement 
diftingué  dt^  culte  dft  à  la  natuce  divine.  Il  fait 

fflcnrion 
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tntnrioh  de  deux  condlct  tenus  ï  Rome  contre  «.t^>l^.Atft. 
les  Iconoclaftet:  l'un  eh  yji.  parle  pape  Gre- 
goire  III.  l'autre  en        par  Etienne  IIL  &  ce 
dernier  étoit  important  à  la  difpute  prcfcntc ,  en 
ce  que  douze  évlquei  choifis  de  France  y  fvoienc  "'^ 
aiTifté,  ôc  toutefois  on  y  avoit  ordonné  que  les 
images  {èroient  honorées.  Sur  ce  que  l'on  di-  *-*7*MS'. 
ibit  contre  l'autoriié  des  vies  des  pères,  le  pape. 
Adrien  die  :  Que  Ton  ne  lit  dans  Téglifequc  celles 
qui  portent  les  noms  d'auteurs  approuvez  i  &  *»»•^ffî• 

,  que  l'on  lit  plûtôt  les  aâes  des  martyrs.  Il  rap- 
porte les  exemples  de  pluiieurs  papes ,  qui  avoient 
nit  faire  des  images  dans  les  églifcs  de  Rome , 
que  Ton  y  voy oit  encore  ;  fàint  Siiveftre,  (àint 
Marc  ,  iaint  Jules,  ûint  Dama(è,  faint  Celef- 

.tin,làint  Sixte,  iàint  Léon,  Vigile,  Pelage, 
Jean  I.  Se  (kînt  Grégoire. 

Enfin  il  npm>rte  le  dernier  article  des  livres  ^>«fc 
GarolUis,  oh  il  eft  dit:  non  que  Toii  défènd  d'ado- 
ver  les  images ,  mais  que  f  on  n'y  contrat  per- . 
Ibnne.  Sur  quoi  le  pape  Adrien  dit:  Cet  article 
eft  bien  difierent  des  précedens  :  c'eft  pourquoi 
nous rêconnoîlXbns  qu'il  eft  de  vous,  en  ce  que 
vous  &ites  profèffion  de  fuivre  entièrement  le 
fèntiment  de  âint  Grégoire.  Il  paHe  au  roi  Char* 
les^  Enfiiite  il  rapporte  le  pallàge  de  la  lettre  de 
fidntGtegoîreà  Serenus:  oiiildit,  que  tes  Ima*  nt.r^9.>^& 

gisfont  utiles  pour  nnftraaiohs  mais  qu'il  ne 
ut^tdorer  que  Dieu.  11  y  joint  d'aunfes  paiTages 
delàtht  GregoiK;  icavoir  de  deux  lettres  i  Sc- 
TiumJX.  Hhhh 
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condin»  oii  il  die ,  qu^il  lui  envoyé  des  images  ;  . 
pour  exciter  ùl  devorion ,     adorer  Jefus-Chrift 
en  la  pre{ence  de  ion  image. 

Le  pape  ajoute  parlant  du  concile  de  Nîcée: 
Nousfl'avons  reçu ,  parce  que  {àdéciiîon  eft  con- 
forme au  icntiment  de  ûint  Grégoire  ;  craignant 
fi  nous  ne  le  recevions  pas,  que  les  Grea  ne  rc- 
tournaflènt  à  leur  erreur,  6c  nous  ne  fuifionsrie^» 
ponfables  de  la  perte  de  tant  d'ames«  Toutefois  ' 
nous  n'ayons  encore  donné  aucune  réponiè  à  * 
Tempereur.  au  fujet  du  concile.  Ceftque  le  pape 
étoh  bien  informé  de  l'état  chancelant  de  la  cour 
de  Conftantinople  &  du  pouvoir  des  Iconocla(^ 
tes.  Il  ajoute:  En  les  eiliortant  à  rétablir  ks  ima- 
ges ,  nous  les  avons  avertis ,  de  reftituer  à  l'^li^ 
Tt  Romaine  fa  juriicU^on  iùr  certains  évêcnéz 
&  archevêchez,  les  patrimoines  ^i  noils  fu- 
rent Ôte2 ,  quand  oïl  abk>Ut  les  images; mais  nous 
n'avons  eu  aucune  réponiè.  Ce  qui  obontre  qu'ils 
font  convertis  fur  un  article ,  mais  non  fur  lot 
deux  autres.  Ceft  pourquoi»  fi  vous  le  rrouyez 
bon,  en  rendant  grâces  i  Tempereur  du  rétablif-  - 
fèment  des  images ,  nous  le  preflêrons  cacore  pour 
la  reftitution  £4a  juriiSlaton-  &  des  patrimoi- 
nes} 0c  s'il  la-  rtfufè,  nous  le  decbrerona  liereti<* 
que.  Telle  eft  la  réponfe  du  pape  Adrien  aux  li- 
vres Carblkis:  où  I  on  ne  peut  aficz  admirer  la 
douceur  avec  laquelle  il  répond  à  un  écrit  fi  j^ein 
d'emportement  &  de  mauvais-raifôiUKfliiens.  Soie 
que  cette  douceur  vint  de  fit  modération,  ouMc 
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a  crainte  d'ofFcnIcr  Charles,  dont  la  protection  *  — 

ui  étoit  fi  ncceilàire.  7^4» 

Le  rroifiéme  caaon  du  concile  de  Francfort  ix. 
porte,  que  Tafîillon  neveu  de  Charles ,  fie  aupa-  ïfti^*"' 
ravant  duc  de  Bavière,  fc  prefcnta  au  milieu  du 
concile,  demandant  pardon  des  fautes  qu'il  avoît 
commilès ,  tant  contre  i'érat  des  François,  que 
contre  les  rois  Pépin  6c  Charles.  Remettant  de  ùl 
part  tout  relTentiment  du  pade,  &:  tour  le  droit, 
que  lui  ou  Ces  cnfans  pouvoicnt  prétendre  â  la  * 
duché  de  Bavière.  Le  foi  lui  pardonnera  tout, fit 
le  reçut  en  fes  bonnes  grâces,  il  y.  avoir  déjà  lis 
ans ,  que  Taiïillon  convaincu  du  crime  de  lezé. 
majefté  ,  avoir  été  condamné  â  mort  j  «nais  le  r.4tf*s$.i*, 
roi  lui  ayant  fait  gftace ,  il  étok  entré  daat  ua'*'^^ 
nooaftcrc  ,  oh  il  acheva  iâintement  ùl  vie. 
On  ne  içait  s'il  ayott. commis  quelque  nouvelle 
faute,  qui  robJigeât  à  demander  un  nouveau 
pardon. 

Urfion  archevêque  de  Vieontf,  &  Elii&nt  ar-  cm.t. 
chevêquc  d'Arler,  étoient  en  difïêrend  pour  les 
bornes  de  leurs  provinces..  On  lut  les  conftitu* 
.tions  des  p^ipes ,  qui-avoient  ksU  ,  que  la  pro- 
vince de  Vienne  auroit  quatre  fiffragans,  fie  ccl- 
ie  d'Arles  neuf,  Tune  fie  Tautre  iàns  «ompeer  le 
inenopolitain.  Les  quatre  Tuffragans  devien- 
ne fuivant  la  decietale  dr  faint  Léon  ,  étoient  ' 
Valence ,  Tarantaife  v  Genève  fie  Grenoble.  .oîT^**"^ 
Maë  Xafaatiife  qui  originairement  étoit  me- 
tropole  j  ne  voulait  plus  reconnoîtrc  Vienne  i  4f.**"**"''^** 

Hhhhij 
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 ayaat  fous  elle  trois  Heges,  O£todure,  Aouftc 

An.  7j?4.  ^  Mauricnnc.  Les  cvêqucs  d^Embrun  &  d'Aix  , 
prétcndoient  aufîi  fc  fouftraire  à  Tarchcvcquc 
Arles ,  &  avoir  des  provinces  particulières  , 
comme  ils  en  ont  à  prefent  :  fur  les  prétentions 
de  ces  trois  évêques ,  le  concile  de  Francfort 
ordonna  que  l*on  s'en  ^endroit  à  la  difciûon  du 
pape. 

Pierre  évcque  de  Verdun  étoît  accufé  d'avoir 
•  eu  part  à  la  conjuration  de  Pépin. le  bofTu, conf- 
ire le  roi  Ton  pere,  découverte  deux  ans  aupara- 
vant. Le  roi  &  le  concile  ordonnèrent»  qu'il  Te 
purgeroit  par  ferment  avec  deux  ou  trois  évê- 
ques, comme  à  fbn  fàcre,  ou  avec  l'archevêque 
de  Trêves  ion  métropolitain. 'Pierre  n*ayant  trou- 
vé perfbnne  qui  voulut  jurer  avec  lui  ^  envoya  un 
des  Cens  éprouver  le  jugement  de  Dieu,  fans 
Œic  le  roi  ou  le  concile  y  eufTent  part  ;  &  lui  de 
ion  côté  fans  jurer  fur  les  reliqucf  ni  fur  les  évan- 
giles ,  protefla  devant  Dieu,  qu'il  étoit  innocent  $ 
&  en  demanda  pour  «arque. la  protedbion  de 
Dieu  fur  Ton  homme.  L*nomme  étant  revenu 
iàin  &  fauf ,  le  roi  pardonna  à  l'évêque,  6c  lui 
conferva  fà  dignité:  le  tenant  pour  pleinemenc 
juftifîé.  On  ne  i^it  quelle  fut  cette  épreuve 
qui  efl  ici  nommée  |ugement  de  Dieu  :  fl  c'étoit  le 
duel ,  le  fer  chaud  «  ou  quelqu'autre  de  celles  que 
les  loixbarbarcsautorifinent  ;  mais  il  efl  remarqua- 
ble ,  que  ni  le  roi  9  ni  le  concile  n*y  vouluient  pi en- 
drepart.  ^ 
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Magenard  archevêque  de  RoQcn  avoic. recon- 
nu encre  Cu  fufSiragans  Gerbod,  qui  n'avoir  poiiit  ^*  7^4* 
de  témoins  de  Ton  ordination ,  &  avoUoit  même 
qu*il  n'avoir  pat  été  ordonné  canoniquement 
diacre^  ni  prêtre.  Le  concile  ordonna»  qu'il  ie- 
roit  d^ofè  de  répifcopat  par  Magenard  avec  (es 
provinciauz. 

Le  roi  repreièntai  an  concile,  que  le  pape  *'Sh 
Adrien  lui  avoir  accordé  permiffion  d'avoir  con- 
tinuellementà ià  cour  Ang^lram évêque  de  Metz, 
pourleia^retecdefiaftiques$c'cft-à-dire,  pour 
urvir  en  qualité  d'archicbapelain  du  roi,  &  dV 
pocrifiaire  du  pape.  Le  roi  ajouta  qu'il  avoit  ob- 
tenu la  même  permtflion  pour  Hildebalde  ar- 
chevêque de  Cologne ,  par  la  même  rajibn)  de 
pria  le  concile  d'y  conftntir.  Ce  qui  lui  fîir  ac- 
cordé. En  ce  canon  An^lnm  cft  nommé  arche-  ^  .^^ 
vêquej  Se  ce  tjcfefe  trouve  auiC  donné  à  iàint 
Chrodegang  6c  à  Drogon  évêqucs  de  Metz  com- 
me lui.  Cxtoit  un  privilège  du  pape  ,  qui  leur 
accordbi  à  cous  trois  le  pallium,  avec  le  nom  d'ar- 
chevêque* Le  roi  pria  auffi  le-Concile  de  recevoir  ' 
AÎcuin  en  la  compagnie'  $c  dans  la  (bcieté  de  lès 
prières,  à  cauiè  cle  ion  içavoir  dans  les  matières 
ecclefiaftiques  $  ce  qui  lui  fîic  accordé.  Depuis 
qu'Alcuin  écoit  en  France,  le  roi  lui  avoir  don- 
né deux  abbaïes ,  Ferrieres  &  faint  '  Loup  de 
Troyes. 

Outré  la  dcCifion  de  ces  affiiires  particulières-,  «'Sa. 
le  concile  de  Fiancferc  £t  plufieurs  reglemens 
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^  gcncraux.  L'évêquc  doit  juger  les  difFcrcnds  cn- 

^.  trclcs  clercs:  fi  un  laïque  plaide  contre  un  clerc, 
*  •  l'cvcque  &  le  comte  jugeront  cnfcmblc  :  fi  l'évc- 
que  ncl^pas  obeli,  on  viendra  au  métropolitain, 
qui  jugera  avec-  rcs.fufTragans;  &  fi  le  métropo- 
litain ne  peut  terminer  le  différend,  il  renvo^era 
les  parties  au  roi.  Le  prêtre  accufè.de  crime  fera 
'  juge  p^r  Tévêque;  ôc  s'il  ne  oeuc  décider  l'affai- 

re,eUc  fera  portée  au  concile  national.  Les  évê- 
que  ne  feront  point  transférez  d'une  ville  à  l'au- 
tre :  l'évcquc  ne  l'abfcntcra  point  de  fon  églifc 
plus  de  trois  femaincs.  Il  inâruira  fi  bien  fon 
clergé,  que  Ton  y  puilTe  trouver  quelqu'un  di- 
gne de  lui  fucceder*  Après  la  mort  de  l'évêquc , 
fes  parens  ne  fuccederont  qu'aux  biens  qu'il  avoic 
avant  fon  ordination  :  les  acquêts  faits  depuis  ap- 
partiendront à  ion  ^lifè. 

QP^'^^       clercs»  on  défend  les  ordinations 
fans  titre.  Us  ne  paieront  point  d'une  6gl\k  k 
«.$t.  l'autre,  &  ne  (cronc  point  reçus  fans  lettre  de 
c.,).i4.u>  içyf  évêque;  Les  vagabonds  feront  arrêtez  &  mil 
en  pn(bn ,  pour  les  rendre  à  leur  ruperieun  l;es 
clercs  de  la  chapelle  du  roi  ne  communiqueront 
„  point  avec  les  prêtres  dcibbéUrans  à  leurs  évê^- 
«.iti  <iucs.  On  recommande  aux  moines  l'obfèrvation 
A>«  délia  r^le  de  ïàint  Benoît,  &  l'eioignement  des 
ai&ires  temporelles.  Il  ne  fc  fera  point  de  reclus, 
iàns  la  permiffion  de  Tévêque  de  de  l'abbé.  Les 
abbez  ne  prendront  point  d'argent  pour  la  re« 
ccptiou  des  moines  »  (Se,  ne  pourront  fûre  perdft 
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Ia\ûëà  un^môine»  ou  i'ttâgc  de  quelque  menw  7  * 

bre,  pour  quelque  faute  que  ce  fbit.  Lcroî  ne  7^*' 
fera  point  élire  d'abbé  ûns  le  confentement  de 
révêque.  On  peut  prier  Dieu  en  toute  langue , 
&  non  pas  ièulemenit  en  trois  langues  «  comme  ^ 
quelques-uns  précendoiene.  C'étoit  apparem- 
ment THebreu»  le  Grec  &  le  Latin ,  à  catife  du 
titre  de  la  croix.  Chacun  payera  la  dixme  de  fon 

{>ropre ,  outre  les  redevances  dûës  à  l'églife  pour 
es  bénéfices  I  c'eft-à-dire  les  terres  dont  elle 
accordoit  la  jotliflanceàdes  paniculiers.  Ce  font 
les  reglemens  les  plus  rcmaïquables^  du  concile  de 
Francforr. 

On  rapporte  à  peu  prb  au  même  temps  un  ca-  . 
pitulaire  fait  pour  l'Italie,  quLparle  enti^autres  mi£ 
chofes  des  biens  ecclefiaftiques  V^nez  en  jottif-  J^""- 
£ince â des  laïques» fiiivant  l'abusae  ce  temps^là. 
Il  n'y  a  que  le  roi  qui  puiflè  donner  ainfi  desmo- 
nafteres ou  des  hôpitaux }  &  ceux  qui  polfedent 
des  hôpitaux»  font  obligez  de  nourrir  les  pau- 
vres »  comme  l'on  faifoit  auparavant  :  autrement 
ils  les  doivent  quitrer ,  le  roi  7  mettra  dès  ad- 
miniftrateurs ,  avec  le  confèil  de  l'évêque.  Quant 
aux  églises  bapttfinales,  ou  paroiflès,  on  ne  les 
donnera  point  i  des  laïques  i  mais  elles  feront 
gouvernée^  par  des  prêtres^  Les  ëvêques  auront 
des  avocats  ou  avottez;  c*eft-à-dire  des  laïques 
chargez  de  ladéfeniè  de  leurs  éeliïês.  C'eft  ce  que  ^;  ^  ,  _ 
les  anacns  canons  nomment  les  défenieurs  :  qui 
d'ordinaire  étoîeht  des  icolailiques.  où  juriicon- 
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fuites  pour  agir  &  ppurfiiivrc  les  Âircs  eccle- 
ilaibquci  devant  let  juges  ièculicrs  9  oh  les  clercs 
Jie  dévoient  pas  paroltre.  Depuis  la  dominacioii 
des  barbares,  ce  furent  des  sens  à^épétt  pour  dé- 
fendre l'églife  au  befinn,  nSne  par  les  armes.  Le 
commiilàire  du  prince  prendra  fi>iQ  avec  févê- 
que  de  l'exécution  des  legs  pieux.  Le  fdk  de  ce 
capitulaire  regarde  les  affiSres  cemporellei. 
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goire II.  r;  hifc  de  la  rcconnoî- 
tre,  2J4.     Conllantin  lui  fait 
crever  les  yeux,  319.  Sa  mort, 
3^5.  Anathentadiê  au  fiifdcmc 
concile,  358 
jiMfiûfe  ébVvnt ,  122 
jinaftafe  patriarche  Mclqilhc  dc 
Jcruialem,  108 
jitttUUous^  nom  Arabe  de  l'Eipar 
gne. 
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u4ndré  évêquc  de  CietC  £ivorifc 
les  Monothclices  ^  i6j 

S.  /Indri  Calybite  ou  de  Crète  ; 
moine  martyr ,  410 

Sainte  Angédniiu  abbcfle  d'O- 
rocr,  8  z 

^gn,  Trms  feulemeiit  dont  les 
noms  foient  connus,  a jj.  Pour- 
quoi peints  en  forme  humaine  , 

'  548 
An^Skn  aime  deCharlemagne  ; 

moine,  595.  Surnomme  Homè- 
re ,  5  jtf.  Abbé  de  Centulc ,  608 

Ani^bruan,  V.  En^ucrram. 

Angltttm,  £tat«cette  églife  l'an 
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>fm»#  veuve  calomniie  avec  faint 

Etienne  d'Auxence  ,  menée  i 

rempcrcur  ,  41J.    Qui  la  fait 

déchirer  de  couj>$ ,  41^ 

Sainte  Anm  éghfe  i  ntoconefe, 

4i2 

S.  Anfelmt  bcau-frcre  du  roi  Af- 
toUè  abbé  deNonantuk , 

Sainte  Amhuft  fille  de  Conlhin- 
ànCopronyme,  584 

jfntiêdie.Concdc  des  apôtres  fup- 
polè,  • 

jintiphonetts,  image  miraculcufc  à 
C.P.  229.  Abattue  par  ordre  de 
rcmpereur,  ibiâ, 

u1m»m  de  Creie  abbé  confef- 
.  feur,-  44^ 

Affrohmknàit  livrespatic  pape  3 

48X 

jiffimart  Tibère  empereur,  12^. 

Mis  à  mort,  147 
A<imHe.  Deux  patriarches  d'A- 

quiléc,  l'un  i  Frioul  cher  les 

Lombards,  l'autre  à  Grade  chex 
'Hes  Romains ,  235 
Anhe  de  rdk]iiês  \  Oriedo  en 

Efpagnc,  200 
Arctii^t  évéaueGauloi$.Son  voïa- 

gedejerawknia  .145, 
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^rdohert  archevêque  de  Sens.  }n. 

u4nj}m.  Sa  philofophic  ,  appli- 
quée à  la  théologie  par  laint 
Jean  Damafcene ,  5  2  z 

Arithmetiijite.  Charlcmagnc  en 
amené  des  maîucs  de  Rome  , 

570 

Amus.  Clercs  armez  en  Orient 
&  en  Occident .  17^.  Défendu, 

Arthubaft  bcau-frcre  dcCoprony- 
mc ,  fc  révolte  contre  lui ,  2^1. 
Dépoft ,  iig 

Artemius  emfcrcHr  fumommc 
Anaftafc,  1^9.  Dcpoft,     17  f 

'Afcarie  archevêque  de  Braguc, 

Afyles  reftraints,  4^  Etablis  en 
Saxe, 

AJfomj/tion  de  b  Vierge  non  en- 
core crue  au  lèptieme  lîede, 

145 

Aflolfe  roi  des  Lombards ,  347. 
Vainai  par  Pépin ,  le  trompe , 
j8i.  Aliicge  Rome  ,  381.  En- 
core vaincu.  iS6,  Sa  mort, 
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Attigni.  Concile  foijs  Pépin  ,  424 
S.  Augu/lin.  Ses  reliques  transie- 
rces  à  Pavie ,  zoo 
Avocats  ou  avouez  des  cglifcs, 

Aurtlîut  roi  des  Chrétiens  d'Ef- 

pagnc ,  4^ 0.  Sa  mort ,  £89 
S.  Ansbert  abbé  de  Fontencllc  & 

confefTcur  du  roi  Thcodoric 

III.  puis  archevêque  de  Roiicn, 

&a.  Sa  mort. 
Autelt  portatifs ,  45  5 

S.  Atixtnce  fondateur  d'un  mo- 

naftcre  pr^s  Nicomcdie,  401 
Auxtrre.  Ordre  du  clergé  qui  raû 

foit  tour  à  tour  l'office  dans  la 

cathédrale. 
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BAGDAD  ville  capitale  des 
Miiliilmans,  fa  fondation, 48 4 
S.  Bnodolin  en  Lombardie  .  ;  1 8 
Baptême.  Ordonné  le  donner  dans 
le  mois  après  la  naifTance^  lei. 
Dans  l'an,  5^9.  approuve  en 
toute  langue,  même  en  Latin 
barbare ,  sqi.  Formules  de  re- 
nonciation en  langue  Tudcf- 

3UC,  512.  Baptême  fous  con- 
ition,  394.  Baptême  par  infu- 
(ion  ,  extraordinaire ,  377.  Bap- 
terne  à  l'églife ,  rhcmc  en  cas 
de  neccfïïtc,  jio.  Baptême  dé- 
fendu hors  le  temps  réglé,  y  6^. 
Baptiftcrc  fermé  pendant  le  ca> 
rcmc.  1 2_f 

BArdéMi  ou  Philippique  empereur, 
1 5  Il  fe  dccurc  Monothclitc , 
fait  condamner  &L  brûler  le  fi- 
xiéme  concile ,  i6-j.  Rome  rc- 
fufc  de  le  rcconnQîarc ,  léj.  Il 
eftdépolc;àC.P.  ihid. 
BdfiU  cvêmic  d'Ancyrc,  IconO' 

claftc:  ion  abjuration, 
Bafile  Tricacabc  Iconoclafte  en- 
voyé à  faint  Etienne  ,  419 
Bâtards  exclus  des  fuccc/Cons , 

Baugulft  fécond  abbé  de  Fulde  , 
494.  CharJemagne  lui  écrit 
pour  rétablir  les  études ,      j  -jo 

Bavière.  Inllru(flion  du  pape  Gré- 
goire II.  pour  y  établir  la  reli- 
gion ,  178.  179.  &:c.  Saint  Bo- 
niface  y  rétablir  la  foi  &  la  dif- 
cipline,  17^.  Y  érige  des  évê- 
chcz ,  283.  Le  pape  lui  donne 
autorite  en  Bavière ,  jj  p 

S.  Beat  ou  Bicco  sVppofc  à  l'er- 
reur d'Elipand,  58  8-  Ses  écrits 
&  fa  mort,  590 
I  i  i  i  ij 


Btde  le  vcncrablc ,  247.  ; 
toire  &  fcs  autres  écrits 


148. 


Sa  lettre  à  l'archevêque  Egbeit , 
249.  Sa  mort ,  i  <o 

Bénéfice  Ce  qucc'ctoitau  hoitie^ 
me  ficelé ,  41^ 
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mort,  Z4Ç 
Brimâtes  ^  fête  payenne  célébrée 
par  l'empereur  Conftantin,  445^ 


S-  Benoit.  Sa  rcglc  rendue  généra- 
le» 

S.  Benoh  II.  pape ,  je.  Sa  mort ,  S.  BHrchard  premier  évéquc^c 
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S.  Benoh  Bifcop.  Son  quatrième 
voyage  à  Rome,  li»  Le  cin- 
quième ,  19.  Sa  mort ,  101 

Beryte.  Image  niiraculeufe.  Nar- 
ration fuJpcdte ,  j£2 

BthUothe<]ue  de  C.  P.  brûlée  par 
Léon  ll'aurien ,  230 

S.  Bilibalde.  V.  Villibalde. 

Bifchofsheim  premier  monaftere  de 
fîllcs  en  Germanie,  330 

S.  Bonet  cvcque  de  Clcrmont ,  149 


Virsbourg,  3oo.Le  papeZacha- 
rie  lui  écrit,  jç^.  Il  eft  envoie 
à  Rome  pour  la  roïauté  dePe- 
pin,  3  5^.Samort,  3^5 


C^LCVTou  Cclehyt.  Con- 
cile en  Angleterre,  ^6(6 
Calices  ou  patènes  de  corne  df^ 
fendus ,  ££2 


S.  Boniface  ou  Otiinfrid  Anglois.  C^Z/wt/Y** patriarche  de  CF.  120 


Ses  commencemens ,  18^  Re- 
çoit miflîon  du  pape  pour  prê- 
cher ks  infidèles ,  101.  Tra- 
vaille en  Frife  avec  îamt  Vil- 
lehrod ,  1 9^  Ordonne  cvcque 
par  le  pape  Gtcgoirc  II.  15^ 
Prêche  en  Heflc ,  207.  &  en 
Turingc,  2ifi.  Il  envoyé  à  Gré- 
goire III.  2^  Son  troifiémc 
voyage  à  Rome,  275:  U  écrit 
au  pape  Zacharie^^oo,  Son 


Exilé ,  147 
Cénons  reçus  par  le  concile,  i» 
Trullo^  ifiii  Canons  des  apô- 
tres ,  jo.  félon  les  Latins ,  isx. 
félon  les  Grecs  ,  $33 
Cdpituléiirei  de  Charlemagne.Pre- 
mier,  4g o.  Capitulaire  d'Heri- 
ftall'an  779.  p.  ^^h  D'Aix-Ja- 
ChapeUe  l'an  785.        p.  57g 
Crf^/z/délivrc  parlameffc,  2 
Carême.  Comment  on  doit  s'y 
préparer  &  l'obferver ,  ^ 


courage ,  jo^.  Etabli  archevc        _  .   

que.  Son  ficge  fixé  à  Maïence ^  Carinthiens.  Leur  converfion ,  474 
342  Couronne  Pcpin,  3  5g.  S.   C^ricmMn  prince  des  François  288. 

Quitte  le  monde  ,  344.  Sehùt 
moine  au  Mont  -  Gaffin ,  34^. 
Sa  mort.  37^» 
Carioman  fils  de  Pépin  roi  des 
François ,  4J  9.  Sa  mort ,  471 


Boniface  écrit  au  pape  Etien- 
II.  iij.  A Fulrad  pour  fes  dif- 
ciples ,  j8(^  Donne  fes  der- 
niers ordres ,  390.  Son  dernier 
voyage  en  Frife779>-  Son  mar- 

•  tyrc ,  191.  Ses  écrits ,  3^  Ses 
difciplcs, 

Brêm.  Fondation  de  cctévcché, 

521 


Carolins.  Livres  écrits  fous  le  nom 
ife  Charlemagne  contre  le  fep- 
tiéme  concile ,  57^.  Enveïcz  au 
pape  Adrien,  iOk 
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Ceduaîla  roi  d'OuclTcx  va  mourir 
à  Rome  ,  ifia 

C cUhrer  \z  mt^c  f  c\ft-i-clirc  y 
affiftcr*  ri% 

S.  Ctolfrid  abbé  de  Vircmouth , 

S.  CeoÎMlfe  roi  de  Northumbrc , 
puis  moine, 

S.  Cè^^.  V.  Thcofircd. 

Chail  ou  Michel  patriarche  Jaco- 
bitc  d'Alexandrie, 

Channiies.  Leur  origine  &:  leur  rè- 
gle par  faintCbrodcgang,^£. 
Leur  clôture,  41^.  Nourriture , 
427.  Vctcmen5,  418.  Pcniten- 


ce  ,  41 9. Serviteurs, 
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Chant  Romain  enfeigné  en  Anglc^ 
terre ,  ao.  En  France  ,  )8o. 
410.  Chantres  amenez  de  Ro- 
me en  France  par  Charlcma- 
gne ,  57s.  Chant  Romain  dans 
les  monaAcres  de  France.  J2* 
ChapeUtfii  nommez  pour  la  pre- 
mière fois ,  io6 
CharUi  Martel  maire  du  palais, 
^  i7<.  Favorifela  million  ae  Fri- 
fc  ,        Se  de  Hcflc,  zd^  S. 
Boniface  croit  cette  ptote<îlion 
neccifairc  ,       Charles  Mar- 
tel défait  les  Sarraiîns  prés  de 
Tours ,  158.  Sa  mort ,  189.  On 
l'accufc  d  avou:  ufurpé  les  biens 
des  églifcs ,  191 
Charlti  ou  Charlemagne  (ils  aîné 
du  roi  Pcpin ,  375.  Sacré  roi , 
4îiî  Seul  roi  des  François  ,  471. 
Son  preroiet  voyage  a  Rome, 
498.  Ses  viâoires  fur  les  Huns 
&lcs  Avares,  ^91.  Ilcnnfultc 
toutes  les  églifes  fur  l'erreur 
d'Eiipand ,  &£lIa  II  écrit  aux 
Elp.ii^nols  contre  lui ,  £oj 
ChaJJe  ^ét'cndu'J  aux  clercs ,  jotf. 

4^1.  &  auxabbcz,  57g 
Cbaféle^  habit  ccdclîaiti(]ue,  307 
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Chriflofle  &  fon  fils  Sergius  con- 
jurent contre  le  faux  pape  Con- 
ftantin,455.  Leur  mort,  ^8 

S.  Chrodegang  évéquc  de  Metz  , 
j74-  Apporte  di  Rome  Ici  corps 
de  S.  Gorgon  ,  S.  Nabor  &  faint 
Nazaire  ,  424.  Il  forme  une 
communauté  de  clercs ,  ^zj.  Si 
reglei,  ibid.  Sa  mort ,  ^    4^  i 

Cimetières  hors  de  Rome.  Le  pa- 

Îic  Paul  en  transfère  les  corps 
âints ,  407 
CixiU  archevêque  de  Tolc^; 

Clément  împoftcurcn  France,  ji^ 
Ses  crimes ,  ^^6.  Condamné  au 
concile  de  Rome ,  ^40 

C/w/.Divcrs  reglemcns  pour  leur 
vie  au  concUe  in  Tndlo  ^  iiy 
Autres ,  ^9^.  ^14.  Ne  doivent 

f>laidez  devant  les  juges  fccu- 
icrs,  6 1  ^.   Non  condamnez 
fans  participation  des  évcqucs, 
a6z.  Ne  doivent  être  inicrits 
en  deux  [églifes ,  ££j 
Cloches.  Dcfcnfc  de  les  baptifcr  y 

CloveshoH  autrement  Clinc.  Con- 
cile national  fous  l'archevêque 
Cutbcrt,  j4t 

Code  des  canons  de  l'églifc  Ro- 
maine donné  à  Charlemagne 
par  le  pape  Adrien ,  47^ 

Co'énred  loi  des  Mcrciens,  meurt 
à  Rome,  i£a 

Compère  Sccommerc ,  titres  d'hon- 
neur, jga 

Cempiegne.  Concile  fous  Pépia-, 

Comtes  obligez  à  prêter  la  mam 
aux  évoques, 

Concile  œcuménique.  Conditions 
ncceffaircs,  552.  Conciles  gé- 
néraux des  états  de  Charlema- 
gne ,  5g3.  Concile  cinquième 
liii  Lij 
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faJfific  par  les  Monothclitcs , 
}o.  34^  Concile  fixicmc  gêne- 
rai. Première  fcffïon  ,  Se- 
conde. &c.  Dernière, tz» 
Cinq  copies  de  là  dcfinicion  des 
loi ,  6^  Reçû  par  les  cvcquc 
«.i'Efpggnc-.yS.  AAcs  du fixiémc 
concile  conlervcz  foigncufc- 
mc^t ,  8^  170.  Au  Axiémc 
concile  n'adîda  aucun  cvcquc 
d'Orient ,  540.  Concile  ,  font 
les  évêqucs  d'une  province  , 
i\.  Trois  jours  de  jeûne  au 
conunencement  d%  chaque  con- 
■  cile ,  1  z  £.  Concile  fcpticmc  oe- 
cuménique commence  à  C.P.& 
dilTipé  par  les  Iconoclaftcs,  5 1^ 
Tenu  à  Nicéc  ,  518.  Première 
fcffion,  ^  1 2.  Seconde,  j  3  £.  Troi- 
fiéme  ,  n^-  Quatricmc,  ^41. 
Peu  de  critique  des  cvcqucs  dc 
ce  concile,'  ^41.  Confemon  de 
foi  du  concile,  ^45.  Cinquiè- 
me feflTion ,  j47.  Sixième,  yfz. 
Septième  leflîon.  Définition  de 
foi,  j  J2:  Anathcmes  contre  plu- 
lîcurs  pcrfonnes ,  558.  Hnitic- 
mefeflion,  l'empereur  prcfent^ 
jgo.  Canons  du  fcpticmc  con- 
cile", jti.Traduélion  dcsadlcs, 
5^;.  Envoyez  à  Charlemaj;ne 
par  le  pape ,  ^79.  Le  fcpticmc 
concile  d'abord  rejette  par  les 
François,  ^ii.  607.  Envoyé 
en  Angleterre  par  Charlema- 
gne ,  &  rejette  par  les  Anglois , 
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Confejfion  ordonnée  aux  chanoi- 
nes ,  4Z9.  Et  aux  pauvres  ma- 
triculicrs ,  432.  Confcflîon  au 
prêtre,  mcme  des  pcchez  de 
pcnfcet ,  j  1 3 

Conon  pape ,  8|.  Sa  mort , 
Çonfla»tin  Pogonat  empereur  de 
C.  P.  travaille  à  la  paix  de  l'c- 
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plifCji.Soufcrit  au  fixiémc  con- 
cile ,  &  le  tait  exécuter,  (^4.  Sa 
mort,  78 
Conjlamin  d'Ajpamcc  iWonothcli- 
tc  condamne  au  fixicme  concile, 

Cenfiantin  patriarche  de  C.  P.  Sa 
mort,  z.  Sa  mémoire  juHifiéc 
au  fixiémc  concile,  ^ 

Coftjlantttî^ipc,  ijj.  Son  voïagc 
à  C.  P.  1^4.  Sa  mort ,  173 

ConJiantinCo^ronymc  empereur, 
198.  Autrement  Caballin  ,fucr 
cède  à  Ibn  pcrc,  Z9z.  ChaHc  ; 
ihid.  RétabC  ,312.  Fait  tenir  un 
grand  concile  contre  les  ima- 

Î;cs,  365.  Son  mépris  pourk 
ainte  Vierge,  413.  Ses  Supcr- 
Aitions  païennes,  4^^.  Sa  mort, 

Conftantin  évcque  de  Nacolie,  chef 

•  des  Iconoclaftes ,  Z19.  S.  Ger- 
main de  C.  P.  s'cflforce  de  la  ra- 
mener ,  ZI9.  &  fuiv.  Conftan- 
tin interroge  f<iinr  Eîicnne,4i2i 
A  nathematifc  au  fcpticmc  c<^ 
cilc,  ^ 

Corflanùn  évcque  de  Siléc ,  pa- 
triarche de  C.  P.  3^^  Prête 
ferment  contre  les  images, 
Eft  banni ,  ^'L  Dégradé  &  mis 
à  mort.  450.  Anathcmatifé  au 
fepticme  concile ,  j  j  8 

CoHftMitin  &  Stratcgius  frères, 
martyrs  pour  les  images,  437 

Ctnjlantin ,  pape  intrus  par  vio- 
lence ,  440.  Ecritau  roi  Pcpin, 
^  3 .  Faitdes  ordi nations,  ^ 5 . 
Dépolc  &  fes  complices  punis, 
458.  Condamne  en  concile  , 

Conjiantin  fils  d'Ircnc  empereur, 
496.  Epoufc  Marie  Amcnicne, 
£8}.  eft  reconnu  fcul  cmpc- 
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Conjidntin  évcquc  de  Confbntia 
enChipre  aflîfte  au  fécond  con- 
cile de  Nicéc ,  ^zS.AccuJc  faiif- 
lèment  d'erreur  dans  les  livres 
Carolins ,  jii. Et  au  concile  de 
Francfort,  êûi 

Confiantinof  le  iXUC^QC  parlesMu- 
fulmans,  yi.  lO} 

S.  Corbinien  ordonne  évêquc  par 
le  pape,  ilx.  Prêche  dans  le 
Norique,  184.  Etablit  fon  ficgc 
àFrifinguc,  18   Sa  mort,  zjtf 

Cojme  patriarcHcMclquitc  d'Ale- 
xandrie ,  253.  Rentre  dans  les 
cgUfcs  ufurpccs  par  les  Jacobi- 
ccs ,  &  quitte  l'hcrcfîe  des  Mo- 
nothclitcs , 

Cofme  patriarche  Jacobite  d'Ale- 
xandrie ,  294 

Qofme  évcquc  d'Epiphanie ,  Ico- 
noclallc  condamne  par  les  trois 
patriarches ,  413 

Cottions.  V.  Mangons. 

Croix.  Signe  de  croix  au  Canon 
de  la  melife ,  3  j  £.  Pénitence  de 
la  croix,  a\i-  Epreuve  par  la 
croix  491 

CmIh  relatif,  difTcrent  du  cultcdc 
latrie ,  zjS 

CMrtz..  Leurs  devoirs  félon  Thco- 
dulfc ,  503 

S.  Cuthbert  évcque  de  Lindîs- 
farnc , 

Cyriatjue  patriarchcjacobitc  d'An- 
tiochc ,  jjiji 

CyrHs  d'Alexandrie  condamné  au 
lîxicme  concile,  4^.  £1 


DjIGOBERTII.  roi  d'Auf- 
traHc,  amideS.  Vilfrid, 
Tué  &  tenu  pour  martyr,  aa 
S.J)drr.ien  évêquc  de  Pavie ,  ia 
Dm<taj^\uxiom  de  Kiculfc , 
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évcquc  de  Vincheftre,  1^ 
Sa  lettre  à  faint  Boniface ,  de  la 
manière  d'inftruire  les  païens, 
Z07»  Autre  Inr  la  communica- 
tion avec  les  prêtres  criminels , 

Ddfiiel  archevêque  de  Narbonnc, 

Dtcvid  patriarche  Jacobite  intrus 
à  Antiochc  .  \  6^4.  Sa  mort ,  £i£ 
Ddvid,  iurnom  de  Charlc magne, 

Decreults  des  premiers  papes, 
publiées  par  iHdore  Mcrca- 
tor.  .  Preuve  de  leur  faulFcté , 

50^ 

Dégradation  avant  la  peine  de 
mort ,  450 
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